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OBSERVATIONS
SUR LE

TUËRIDION CIVIGUM H. Lucas.

PAR M. G. DUMÉRIL,
Membre honoraiie

(Séance du 26 Décembre 1849.)

A Monsieur Lucas , membre de la Société entomologique.

Mon cher confrère,

Vous avez bien voulu m'adresser la description et les

ligures des individus des deux sexes de Tespèce nouvelle

de Theridion que vous avez observée et décrite avec beau-

coup de soins. J'ai lu avec plaisir ce petit mémoire, dont

je vous remercie, et qui ni'a d'autant plus intéressé que

i'avais eu moi-même occasion de connaître cette espèce

d'araignée, il y a plus de vingt ans, mais trop superficiel-

lement je l'avoue. Je l'avais extraite [)lusieurs fois du
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centre des petites toiles arrondies qii elle file et de la ca-

vîlé où elle se tient tapie et souvent assez profondément

enfoncée-, mais, en raison de sa taille exiguë, je pensais

qu'elle n'avait pas pris toute sa croissance et qu'elle n'of-

frait que le jeune âge de quelque autre espèce qui devait

acquérir de plus grandes dimensions. Je suis maintenant

convaincu que vous avez eu raison de la considérer

comme appartenant à un genre et à une espèce tout à fait

distincts.

Ce qui me portait surtout à étudier cet insecte, c'est

que je m'étais assuré qu'il était la cause innocente, mais

principale, des grandes taches ou placards gris et désa-

gréables que l'on voit se produire à Paris, sur la plupart

des façades ou à l'extérieur des monuments que l'archi-

tectui'e construit avec les plus belles pierres calcaires

extraites des carrières des environs de la ville -, ce qui a

lieu surtout dans les deux ou trois premières années de

ces édifications.

Vous indiquez vous-même ces grandes taches que vous

avez vues sur plusieurs de nos bâtiments, ainsi que je

m'en étais depuis longtemps assuré , en examinant les

colonnes de la Faculté de médecine, et depuis, surtout,

le pourtour des murailles , de l'hôtel du Conseil d'état,

sur le quai d'Orsay. Quant à moi, voici ce que j ai observé

et ce qui m'a porté à rechercher quelque procédé simple

au moyen duquel on pourrait obvier aux résultats vérita-

blement fâcheux de la présence et de la propagation de

cet insecte , ou plutôt pour les prévenir et l'empêcher

de venir ainsi salir au dehors nos plus beaux monuments.

Je me suis assuré que cette petite araignée se logeait

constamment dans 1 un des petits espaces ou cavités nom-

breuses que présente la surface des pierres calcaires des

ejivirons de la capitale, creux produits par des restes de
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coquilles fossiles et dont la destruction a laisst^ là quelques

retraits. C^est dans ces sortes de petites tanières et vers

le centre de la toile que se tient constamment l'insecte
j

tantôt placé en embuscade vers Tentrée, tantôt dans l'in-

térieur même de cette caverne en y pénétrant plus pro-

fondément, pour y trouver un refuge assuré dans le dan-

ger : car les moineaux leur font aussi la chasse, comme je

Tai vu souvent.

La toile que Taraignée se file , et dont elle étale circu-

lairement le tissu , est un réseau dont les filaments sont

d'une ténuité excessive et presque microscopique. Ce|)en-

dant leur surface est engluée et collante -, elle reste con-

stamment visqueuse, surtout pendant les premiers mois :

car alors, si Ton approche le doigt ou tout autre corps

solide , le tissu se soulève en partie et on a de la peine à

les détacher.

Dans cette première circonstance , ou à cette époque,

la toil(^ est à peine visible ; mais par la suite , surtout

pendant Tautomne , les atomes de poussière et les débris

des petits corps organiques qui voltigent dans l'atmo-

sphère, et que les vents transportent , viennent se coller

et adhérer à ces réseaux englués -, ils y restent fixés , et

dès-lors seulement leurs filaments deviennent apparents,

et la totalité de la surface sur laquelle ils sont étalés pré-

sente une tache grise très distincte.

Voilà Feffet : tel est le résultat de la pi-emière année.

Mais dès-lors ce même appareil de pêche aérienne ne peut

plus servir, il a perdu sa principale propriété : car les

filets tendus ainsi, pour arrêter les moucherons que Tair

agité projette sur leur étendage, ou que leur sort y attire,

ne f^ont plus propres à les retenir, parce qu'ils ont perdu

toute leur viscosité. L'année suivante, si Taraignée a

siuvéou après son engourdissement d'hiver, comme cela
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arrive très probablement, et ceux des individus de sa race

auxquels elle a pu donner naissance , vont chercher dans

le voisinage d'autres petites cavernes autour desquelles,

chacune en particulier , ne tarde pas à filer et à tisser de

semblables réseaux. De là celte agglome'ration de toiles

nombreuses étalées sur des espaces de'terminds et circon-

scrits.

Ce ne sont pas seulement les résultats, de'jà de'sagréables

pour la vue, de ces premières taches grisâtres
, générale-

ment arrondies
,
qui salissent la blancheur de nos mu-

railles j elles produisent encore un effet consécutif, véri-

tablement très fâcheux et dont il est facile de concevoir la

cause et d'expliquer les effets. Gomme ces toiles glumtes

fixent et retiennent, ainsi que nous Tavons dit, des mo-
lécules organiques dont les propriétés sont très hygro-

métriques, ces corpuscules ne tardent pas à s'altérer par

les temps humides et à donner lieu à des productions de

moisissures, à de petis byssus qui, par suite, végètent,

s^attachent, se fixent en s'incrustant intimement à la sur-

face de la pierre et en y développant ainsi des taches noi-

râtres, indélébiles
,
qui salissent l'extérieur de nos édi-

fices et finissent par envahir presque toute la surface des

monuments construits avec nos pierres calcaires, si blan-

ches et si éclatantes d'abord, dont elles altèrent considé-

rablement l'aspect et la beauté primitive.

En songeant aux moyens qui pourraient remédier à ce

grave inconvénient, et comme il était démontré pour nous,

ainsi que vous avez eu l'occasion de le remanjuer vous-

même, que les murs badigeonnés ne se couvrent point de

ces toiles d'araignée , il a été évident pour moi que c'est

parce que les trous ou les petites eavités, produites par le

détritus des coquilles, se sont trouvé bouchés ou remplis

par la matière liquide appliquée sur la surface des pierres,
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et dont la place convenable à la demeure des araignées se

trouvait occupée
,
que celles-ci en ont étt^ exclues : rien

ne serait donc plus facile que d'empêcher la production de

ces taches, puisque nous en connaissons parfaitement la

cause et les effets.

Les architectes auxquels j en ai parlé ont reconnu la

réalité du lait -, mais ils supposaient que le grattage qu ils

font opérer sur les surfaces extérieures, en les usant et les

polissant avec un grès, ou avec d'autres instruments ap-

propriés , devaient suffire pour Loucher les cavités dont

je viens de parler. La vérité est que le travail de la con-

struction étant entièrement terminé, et avant de faire en-

lever les échafaudages, pour donnerj comme Ton dit, la

dernière main, on cherche à obtenir à Textérieur une sur-

face blanche d'un même ton et très unie j mais cet état

de perfection n'est pas de longue durée
,
parce que

,
par

l'acte même de l'opération , les molécules calcaires déta-

chées et pulvérisées par le raclage, viennent s insinuer et

se blottir dans les parties creuses qu'elles remplissent et

qu'elles effacent complètement. Cependant, comme cette

poussière n'est pas adhésive, elle se dessèche, devient

friable et se trouve, tôt ou tard, délayée et emportée par

les eaux pluviales , de sorte qu'à la seconde ou à la troi-

sième année, tous ces petits orifices restent à découvert et

livrés à la demeure très convenable et à l'industrie

de vos petites araignées, qui ne tarderont pas, en effet, à

venir les occuper.

Que faudrait-il donc faire pour mieux réussir? Il me
semble que ion pourrait indiquer à messieurs les archi-

tectes un procédé très simple et peu dispendieux : ce serait,

avant de faire opérer le grattage définitif, ou le blanchis-

sage pour la parure des surfaces extérieures, de faire éten-

dre à la brosse de fils fins de laiton , une couche de cliaux
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hydraulique qui, remplissant ainsi les petites cavités, y
prendrait de la consistance en se séchant et houcherait

alors complètement les orifices des loges coquillières.

Après celte première application , on passerait sur toute

la surface le grès ou les autres outils dont on se sert pour

le raclage, et, par ce procédé bien simple, on mettrait à

Tunisson et on pourrait comme polir toute la surface de la

pierre.

Puisque je viens de trouver l'occasion de vous parler

des causes cjui peuvent altérer Taspect de nos monuments

d'architecture
,

je dois vous en indiquer une autre , qui

est aussi fort naturelle, mais contre laquelle nos architec-

tes sont parfaitement en mesure d'employer leur auto-

rité bien légitime.

J'ai vu sur plusieurs édifices, notamment dans la

grande cour du Louvre et dans celle de TEcole de méde-

cine, à d'assez hautes élévations, et sur les murailles ex-

térieures, de grandes traînées de substances colorantes très

sales et provenant, sans aucun doute, delà présence de

matières salines hygrométriques •, il m'a semblé que ces

taches, par leur direi lion et par la manière dont elles

étaient étalées, ne pouvaient provenir que de la paresse

de certains ouvriers qui, placés sur les échafaudages et

pour s'éviter la peine d'en descendre et d'y remonter,

avaient obéi à certaines nécessités naturelles -, aussi les

murs ont-ils conservé et gardent-ils peut-être encore les

sales témoignages de leurs émissions liquides.

Voilà, mon cher confrère, une lettre plus longue que

le billet que favais l'intention de vous écrire. Si les détails

dans lesquels je viens d'entrer sont de nature à intéres-

ser les mendjres de notre Société entomologique, et que

vous le pensiez, veuillez les leur communiquer : ils pour-
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raient ainsi donner lieu à une note qui ferait suite à votre

pelit Mémoire.

Agréez, etc.

C. DuMÉRIL.

Paris, 11 décembre 1869.

Note de M. H. Lucas (l).

Je suis tout à fait de l'avis de M. le professeur Duméril au sujet des

moyens à employer pour empêclier celle Araiiéide de venir fixer sa

demeure sur nos édifices publics. Comme ce savant zoologiste l'a ju-

dicipusement fait observer dans son iniérpssante communication, si

les pierres avec Ipsqtiellfs nos monuments soni construits recevaient

avant d'être polies une couche de chaux hydraulique qui en se con-

crétant remplirait toutes les fissures et cavités qu'elles peuvent pré-

senter, de manière à ne rien laisser h leur surface, il est probable,

pour ne pas dire certain, que les Theridion cîviciim seraient obligés

de choisir d'autres lieux pour établir leui s colonies. C'e«l donc aux

architectes à mettre à exécution le moyen fort simple signalé par M.

le professeur Duméril, moyen peu coûteux et qui ferait disparaître

ces taches d'un gris foncé qui maculent tous nos monuments publics

et altèrent considérablement l'aspect et la beauté primitive de nos

pierres calcaires naturellement si blanches et si éclatantes.

(1) A la suite de laleclure du Mémoire de M. C. Duméril, la note

suivante a été adressée à la Société, et nous avons cru devoir la trans-

crire ici. E. D.
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NOTE

SUR LA PRÉTENDUE POUSSIÈRE CRYPTOGAMIQUE QUI RECOUVRE

LE CORPS DE CERTAINS INSECTES;

Par 91. Ch.COQVERKIi.

(Séance du 12 Septembre 1840.)

MM. Al. Laboulbène et Follin ont présenté dernière-

ment à la Société un travail sur la matière pulvérulente

qui couvre le corps des Coléoptères du genre Lixus (V .

Ann. Soc. ent. de Fr., 1848, p. 301). Ils ont soumis

cette substance à Texamen microscopiqucj et ont cru re-

connaître qu'elle était formée de cryptogames analogues

à ceux que Ton trouve dans les favus de la Teigne. La

poussière qui recouvre le corps de VEuchroma gigantea

de Cayenne, et certaines chrysalides de Noctuelles, leur

a paru être de même nature.

Nous avons repris les expériences de ces observateurs,

et nous avons retrouvé cette singulière substance non

seulement dans les différentes espèces de Lixus et de La-

rinus, mais encore chez plusieurs Buprestides (Steraspis

squamosUj Psiloptera attenuata, ChalcopJiora mariana,

Lampetis bioculata), et chez quelques Gétonides (Oxy-
thyrea stictica, O. Petitii, O. ainahilis, Gametis versico-

lor, etc.). Chez tous ces insectes cette matière se compose
de filaments ou bâtonnets entremêlés, presque droits chez

les Buprestides, plus ou moins contournés chez les Cé-
toines, et réunis par une substance d'aspect résineux.

Nous n'avons rien à ajouter à Texcellente description
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(jue MM. A. Laboulbène et Follin ont faite de cette ma-
tière, mais nous ne pouvons pas partager leur opinion sur

sa nature.

La matière pulvérulente qui recouvre le corps des

Lixus et de quelques autres Coléoptères n'est pas une réu-

nion de cryptogames.

1" Ce serait le seul cas connu d'un champignon nor-

mal e's.\s\.dini toujours sur Tinsecte, le recouvrant souvent

entièrement, et comme nécessaire à son existence.— Les

cryptogames qui se développent sur le corps des insectes

finissent toujours par déterminer leur mort quand ils ont

pris une certaine extension (Muscardine)

.

2° La disposition de cette matière chez des Cétoines,

sur les élytres desquelles elle forme des dessins parfaite-

ment réguliers (Oxythyrea stictica, O, arnabilisj, éloigne

ridée de la possibilité d'un champignon.

3° Cette matière se reproduit plusieurs fois chez l'in-

secte vivant, lorsqu'on l'a enlevée, et non chez l'insecte

mort, l'organe qui la sécrète ne fonctionnant plus.

4° Les filamens qui la comjîosent, et qui ont une cer-

taine analogie avec quelques mycélium de cryptogames,

ne sont cependant jamais articulés et ne présentent pas

de spores. Or, la présence de ce dernier corps est indis-

pensable pour pouvoir décider qu'on a affaire à un cryp-

togame. Ce que MM. A. Laboulbène et Follin ont pris

pour des spores ne sont que des fragments isolés de fila-

ments.

5" La matière pulvérulente des Lixus ne présente pas

les changements si remarquables qu'on observe dans les

véritables cryptogames. Elle n offre pas de fructifications,

et nous venons d observer tout récemment, sur un Lixus

vivant, qu'elle présente le même aspect que sur les insec-

tes qui sout depuis dix ans dans notre collection.
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Ajoutons que nous avons fait voir nous-mêmes cette

matière, dans différents insectes, à M. le docteur Mon-
tagne, dont Tautorité est si grande quand il s'agit de vé-

gétaux inférieurs, et que ce savant naturaliste nous a

déclaré qu'il croyait pouvoir affirmer que ces corps n'a-

vaient aucun rapport avec de véritables champignons.

—

M. le docteur Robin, qui a publié un travail si intéressant

sur les végétaux qui croisscTil accidentellement sur 1 hom-

me et les animaux, et qui par conséquent pouvait mieux

que personne donner son opinion sur la question, a été

du même avis.

Si ce n'est pas un champignon, quelle est donc la na-

ture de cette substance singulière? Nous pensons que

c'est un produit de sécrétion -, mais, pour décider la ques-

tion, il faudrait l'observer chez des Coléoptères au mo-
ment de leur transformation de larve en nymphe. Il est

probable que c'est à cette époque qu'elle se produit, et la

mollesse des élytres des insectes à ce moment de leur exis-

tence permettrait probablement de retrouver les organes

qui sécrètent cette matière. De plus, il serait important

de la soumettre à l'action des réactifs; nous avons expé-

rimenté, avec le concours de M. Robin, l'action de l'al-

cool concentré; il la pâlit et finirait peut être par la dis-

soudre. On sait que l'alcool n'a aucune action sur les

cryptogames.

Nous appelons l'attention des observateurs sur l'étude

curieuse de cette matière, dont 1 existence était d'ailleurs

complètement inconnue avant le travail intéressant de

MM. A. Laboulbène et FoUin.
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REPOMSE

A LA NOTE DE M. Cil. COQUEREL,

SUR LA PRÉTENDUE POUSSIÈRE CRYPTOGAMIQUE QUI RECOUVRE LE CORPé

DE CERTAINS INSECTES
;

PAU M. Ali. SiAffiOriilsi^iœ.

( Séance du 26 Septesnîire 1819. }

Mon cher Coquerel,

Je viens de prendre connaissance de la iNote que vous

adressez à la Société entoniologi<jue, an sujet de la nialière

pulvérulente des Lixus, etc., eLJe vous Iransmcls les ré-

flexions que sa lecture m'a suggérées.

Je stiis heureux et très iieureux de voir vos observa-

tions conlirmer celles de M. Follin et les miennes; mais,

iprès y avoir encore bien rélléchi, je ne puis partager vo-

ire opinion sur la nature iio/i ciypto°cnni(ju& de cette sub-

stance singulière. Vous savez cependant que le premier

jour où je cherchai à la connaître, je m'attendais à la

trouver constituée par un produit de sécrétion, une exsu-

dation, si vous l'aimez mieux, et ce n'est qu'a près avoir vii

et revu des préparations variées, comparé à différentes

reprises tous les résultats obtenus, que je me suis laissé

convaincre. J'ai cru alors à une nature cryptog^mique, à

la production d'un végétal rudimcntaire et placé aux der-

niers degrés de la série botanique.

Il faut vous le dire, vos arguments ne me paraissent

2* Série ^ tome vui. 2
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pas, à eux tous, établir une preuve-, je vais les combatlre

un à un,

1" Il est certain que nous annonçons le premier cas île

champignon normal; mais croyez-vous donc que nous

eussions insiste sur le végétal parasite d'un insecte mort

comme sur un fait nouveau ? Et le cas existant tel quel,

ne faut-il pas le signaler une première fois?

2" Votre aigumentde la disposition re'gulière des des-

sins me semble porter à faux. \ ous avez reconnu nos

bâtonnets dans la poussière de Buprestidcs autres que le

B.gigantea; mais n'avez-vous pas remarqué une dispo-

sition suturale, pour ainsi dire, de la poussière jaune ou

J)lancliatre, une lar^e bande sm' les côtés du thorax ou de

Tabdomen à la réunion de leurs diverses pièces? Vos

iilaments courbes de Cetonia ne sont plus la même sub-

stance, car ils sont formés par des poils longs et contour-

nés. Rappelez-vous bien que sur les Lixus et surtout les

Larinus il y a non seulement des poils arrangés par pla-

ques, forninntdes taches, mais encore la mitière jaunâtre

saupoudrant sans ordre les intervalles plus abondante le

long du bec et sur les côtés du corps.

3° La reproduction plusieurs fois répétée s'explique

par végétation comme par sécrétion. L'animal mort, le

végétal meurt à son tour. Quoi de plus sin)plc?

4° J'ai attentivement recherché si les spores c[ue nous

avons représentés ne seraient point, non des fragments de

bâtonnets comme vous le dites, ils sont trop réguliers

pour cela , mais ces mêmes bâtonnets vus de champ par

un de leurs bouts. Je reste convaincu que ce sont des

spores, et on en observe souvent un grand nombre dans

le champ du microscope.

Va puis 5° n'avons-nous pas constaté, dans le B. gig<^in-

tca^ des iilaments articulés? (Voy. notre dessin.)
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Ce qui ébranlerait ma conviction, c'est ro])inion de

MM. les docteurs Montagne et Gh. Robin ; mais j'attends,

avant de me rendre, d'avoir des preuves mate'rielles, sai-

sissables, et non une imposante négation du fait avancé.

Enfin, je puis vous annoncer, sur le témoignage de

M. Pilate,qui a étudié sur les lieux les premiers états des

gros Euchroina, que ces Buprestides, en quittant leur dé-

pouille de nymphe, sont entièrement dépourvus de pous-

sière jaune ou blanche; celle-ci apparaît, végète, passez-

moi le mot^ après leur développement, alors que les ély-

tres sont devenues d'une consistance très forte.

Je vous rappellerai, en terminant, mon cher ami, votre

indécision quand vous étudiiez l'enveloppe pulvérulente

de nos insectes. Vous avez plusieurs fois modifié votre

jugement
j

je crois, comme vous, que de nouvelles re-

cherches sont encore utiles pour élucider tout à fait cette

diflîcile question.

Soyez assuré que de mon côté je chercherai au plus tôt,

dans les élytres des Lixus vivants, s'il n'y a pas quelque

glaadule cachée, quelque follicule inaperçu.

Tout à vous, etc.

Al. Laboulbènej
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NOTICE
SUR UNE PRODUCTION PARASITE ORSEJIVÉE SUR LE

BRACHINUS CREPITANS.

PAR M. AUG. ROUGET.

(Séance du 25 Mai 1849.)

La note publit^e dans nos Annales, par MM. Al. La-

boulb^jne et Follin (2« série, T. 6 (1848), p. 301), sur la

matière pulvdrulente qui recouvre la surface du corps des

Lixus et que ces auteurs considèrent comme une pro-

duction cryptogamique existant sur ces insectes à Tdtat

normal, opinion que je ne veux point discuter, m'a de'-

termind à entretenir la Société d'un cas fort remarqua-

ble de production d'un parasite sur le Brachinus crepitans

de Tordre des Coléoptères.

Mon observation remonte déjà à plusieurs années \ et si

je ne Tai pas fait connaître plus tôt, c'est que je supposais

qu'elle pouvait bien avoir été signalée antérieurement,

sans être pour cela arrivée à ma connaissance. Comment,
en effet, aurais-je pu induire du silence des ouvrages com-
posant lîia modeste bibliothèque enlomologique que cette

observation fût réellement nouvelle, en réfléchissant sur-

tout à la grande quantité d'ouvrages d'Entomologie qui

me sont inconnus et que je ne pourrais par conséquent

consulter sur le fait en question -, il pourrait bien se faire

que ma découverte fût connue depuis un siècle : aussi

j'avais cru devoir garder le silence. Cependant, encouragé

d'une part par les conseils de quel()ues entomologistes, et

notannnent de notre savant collègue INL Brullé , auquel

je fis part de mon observation, il y a environ deux ans.
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(l'aulre pari, par le silence de MM. Al. Laboulbène el Fol-

lin, sur le parasite dont il s'agit, dans la notice dont j\ii

parlé plus haut : silence que je ne m'expliquerais pas, s'ils

eussent connu le fait que je vais avoir Thonneur de faire

connaître à la Socie'té, puisqu'ils semblent vouloir rappe-

ler, dans leur travail, les observations antéxùeures sur les

productions parasites qui existent, soit accidentellement,

soit d'une manière normale sur des insectes vivants : je

vais rapporter mon observation, persuadé, si elle est nou-

velle, qu'elle ne manquera pas d'intérêt.

En 1840, je remarquai, parmi les Brachinus crepilatis

que j'avais pris, pendant l'année, dans les environs de

Dijon, un iasecle de ( ctte espèce qui présentait à l'extré-

mité d'un des derniers articles d'une antenne un appen-

dice très petit et très étroit que je pris pour un petit arti-

cle surnuméraire implanté sur l'article normal. N'ayant

alors à ma disposition qu'une lentille d'un grossissement

insuffisant, je ne poussai pas plus loin l'observation et

nie contentai de placer mon insecte dans ma collection,

avec une étiquette indiquant le genre de monstruosité

dont je le croyais affecté. Deux ans plus tard , je remar-

(luai ([ue plusieurs des BracJiinus cfepitans que je possé-

dais préicntaienl sur les pattes des productions sembla-

bles à celles que j'avais remarquées précédemment sur

Tantenue d'un insecte de cette espèce; plusieurs étaient

placées loin des articulations, de sorte qu'il n'était plus

possible d'expliquer leur présence comme je l'avais fait

pour celle de l'antenne. Un examen plus attentif me fit

découvrir sur tl'autres BracldniLS crepitans plusieurs de

ces productions sur la tête; sur le protliorax et sur les ély-

trcs : il n'y avait plus à douter, j'avais sous les .5 eux des

parasites vivant aux dépens des coléoptères. Je fus assez

lieurcux ])Our me procurer, quebpae temps après, un nii-

cro,sconc d'un fort grossissement, à l'aide duquel j'ai des-
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sine, en !cs mettant dans de l'eau, quelques-uns de ct.s

parasites qui sont représentés fig. 1 à 7 de la pi. 3, n. I.

Ils sont composés de deux parties bien distinctes : Tune
que j'appellerai le corps et Taulre les appendices (l). Le
corps, de la longueur d'environ un demi-millimètre, est

allongé, étroit à la base, par laquelle il adhère assez for-

tement à l'insecte, et s'élargit insensiblement jusqu'au

sommet : on pourrait le conqjarer, pour la forme, à une

betterave ou à une caroUe-, il paraît divisé, dans sou inté-

rieur, en plusieurs parties, séparées ])ar des cloisons , et

dont chacune est composée d'espèces de globules inégaux

que j'ai représentés dans les deux premières figures. Les

ajjpendices sont filiformes
,
plus ou moins allongés , en

nombre variable, souvent bifurques et naissent delà partie

supérieure du corps j ils sout divisés transversalement et

comme articulés : les premières articulations contiennent

quelquefois à leur intérieur des globules(fig. 2, pi. 3, n. 1)

comme ceux qui se remarquent dans lesdivisions ducorps.

Ces parasites, qui sont de couleur jaunâtre, se rencon-

trent fréquemment sur les Brachinus crepitans pris dans

les environs de Dijon j ces insectes en sont quelquefois

presque couverts, surtout sur les élytres-, ces singulières

productions sont toujours plus ou moins couchées sur

l'insecte et ne paraissent le gêner en aucune façon, bien

que certainement elles vivent à ses dépens. Je n'ai pas été

à même d'observer des Brachinus venant d'autres loca-

lités, de sorte que je ne puis savoir si ces parasites s'v

trouveraient également, je serais cependant volontiers

tenté de le penser, car ils sont si peu rares ici, aussi bien

sur ces insectes, pris sur les montagnes dans les endroits

secs, que dans les lieux bas et humides*, qu'il ne m'est

(1) Je me sers à dessein du mol vague d'</p/;t;îirf<cc5 puisque je ne
me prononce pas sur leur nature, ce mol devra eue remplacé par ce-

lui de tentacules ou de filaments selon qu'on décidera ultérieurciîient

si ces parasites appartiennent au règne animal ou au règne végéta!.
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pas possible <le cioire que leur développement soit dû à

quelque eiiconstance almosplie'rique ou autre particulière

;\ notre localité. J'ai observe aussi ce parasite, mais au

nombre d'un seul sur trois autres espèces de Coléoptères

{OphoTiiis brci^icollis , Emus olens , et Pœdcrus J'ipariiis),

mais il i"n'a ét<i impossible d'en découvrir sur les Brachi-

mis sclopeta et explodens qui sont pourtant bien voisins

du cicpitctns et se trouvent presque toujours en société

avec ce dernier. Il est à remarquer que les quatre espèces

de cole'optères, sur lesquelles j'ai trouvé ce parasite, sont

couverles de poils.

Maintenant se présente tout naturellement une ques-

tion. Quelle est la nature de ces ])arasites? sont-ils des

animaux ou des végétaux? Je laisse à d'autres le soin de

la résoudre. Quant à moi, qui ne pourrais tout au plus

que donner une opinion sans motifs, je préfère m'abste-

nir et avouer cpie l'absence d'études, sur cette partie si

difCeile de l'bistoire naturelle, qui a pour objet la con-

naissance des êtres placés sur la limite des deux règnes,

me rend incompétent en cette matière.

Je désirerais bien vivement que quelque naturaliste,

versé dans l'étude des animaux et des végétaux inférieurs

voulût bien entreprendre quelques observations sur les

singuliers parasites que je n'aï fait connaître que d'une

manière incomplète, il arriverait sans doute à déterminer

leur nature et leur espèce, ainsi que leur mode de déve-

loppement, peut-être même pourrait-il découvrir les

causes de leur apparition. Dans ce cas, et dans la suppo-

sition peu probable où la production de ces parasites se-

rait particulière à nos environs, je me ferii le plus grand

iilaisir d'en procurer aux personnes qui m'en feront la

demande aux époques où ?c trouve le Brachwus crcpi-

i^}fs, c'cst-à-diro au printemps et en automne.
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SUR LES MOEURS DU

COIVIATUS CHRYSOCHLORA Lucas.

Par M. EDOUARD PERRIS.

(Séance du 1*2 Décembre 1849.)

Dans le Bulletin entomologique des Annales de la So-

ciété enlomologique, T. G, 2" série, 1848, p. xviii, iM. li.

Lucas a publié la description d'un 6'o//iV//Mv nouveau qu'il

désigne sous le nom spécifique de c/irysoc/ilora (I), et qui

a été pris en Algérie, dans les environs de Philij)pevi!le,

])ar M. Durieu de Maisonneuve. Sur le témoignage de ce

botaniste, M. Lucas annonce que la larve de ce Coniaiua

forme, à la base des racines de certaines mousses, des

œdèmes dans lesquels elle subit toutes ses métamorphoses.

Lorsque je reçus le fascicule de nos Annales où se trou-

vent consignés ce fait et l.i description de rinseclc en

question, je venais de me livrer à d'inutiles rechercbes

pour déterminer un Coniatus qu'en juillet 1847 j avais

pris très abondamment à la Tesie, sur le Tawarîx gnllica

L. En lisant la notice de M. Lucas, il me sembla qu'elle

se rapportait à l'insecte qui m'avait tant préoccu|)é, et eu

compai-ant celui-ci avec la descriplion très fidèle et très

(1) Mieux aurait valu peut-être le nommer chrijsochlorus au

chrysochloros , le genre Coniatus (''(aiil masru^iii.



2() ANNALES

détaillée donnée par notre collègue, je constatai très po-

siliveincul Tidentité. Ainsi, le Coniatus chrysocldora, si-

gnalé comme africain, est aussi notre compatriote.

Mais une cliose me clmquait grandement, c'était le

niofle d'exislenc^ de la larve de cet insecte. La plage nue

cl sablonneuse sur laquelle vivent les Tamarix de la Teste

ne m'avait pas offert la moindre trace de mousses, et puis

je trouvais assez étrange que cette larve se développât dans

un œdèaïc, une sorte de galle, lorsque des Curculionites

voisins, tels que les P/iyfotionuis, rongent à ciel ouvert

les feuilles des plantes, et se transforment dans des coques

en réseau collées à ces mêmes plantes ou aux végétaux

voisins.

Pendant que je faisais ces réflexions, mon savant ami,

M. Léon Du tour, s'associait, sans s'en douter, à ma sur-

prise, et, quelques jours après, il m'écrivait pour proles-

ter contre l'assertion de M Durieu de Maisonneuve, re-

produite de très bonne foi par M. Lucas. Les lois de l'a-

nalogie, cjue dans toutes les sciences il est permis d'invo-

quer, servaient de base à celte prolestation.

« 11 y a plus de quarante ans, me disait M. Léon Du-

» four, c'était en septembre 1808, j'observais sur les

» Tamarix des bords de l'Èbre, près de Logrogno, la

» larve du Coniatus tamarisci, qui en dévorait le feuib

» lage. Cette larve, de quatre à cinq lignes de longueur,

» est noire avec un liseré jaune de chaque côté du corps.

)) Pour subir sa mélaniorj)liose, elle s enferme dans un

» élégant réseau globuleux, de la grosseur d'un grain de

» pois, qu'elle fixe sur les branches mêmes de l'arbris-

» seau, ilemarciuez d'ailleurs, dans l'intérêt des analogies

» d'organisation et d'iiabiludes, qui nous conduisent si

» bien à une bonne dassilication, ([ue dans divei's Phy-

V lotioinus, genre conligu aux Coniatus, les larves, je cite-
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)) rai celle du P. l'umicis, altachent aussi sur les plantes

» où elles vivent leur coque reticulaire. »

Presse par le temps et emporté aussi quelque peu par

mon ardeur, j'avais omis d'étudier, durant le séjour de

quelques heures que je lis à la Teste, la manière de vivre

du Coniatus chrysochlora et de sa larve -, mais un de mes

amis allant cette année sur les lieux, je le priai de secouer

à mon intention les Tainarix et de me rapporter tout ce

qui tomberait sur un linge qu il aurait préalablement

tendu au pied de ces arbrisseaux. Ma commission a été

remplie
\
j'ai eu le plaisir de recevoir une copieuse provi-

sion de Coniatus^ et le plaisir plus grand encore de trouver

parmi ces insectes un certain nombre de coques en tout

semblables à celles dont parle M. Dufour, les unes conte-

nant des nymphes, d'autres des charançons récemment

transformés, d'autres percées d'un trou par lequel l'in-

secte était sorti. Je n'ai point vu de larve, mais l'existence

des coques me suffit pour c|ue je me prononce très expli-

citement sur la parfaite ressemblance d'habitudes entre le

Coniatus chrysochlora et le C. tamarisci.

Poussons un peu plus loin l'analogie, pour arriver à

déterminer certains caractères de celte larve que nous ne

connaissons pas , et dont la congénère n'est signalée

(ju'imparfaitemcnt dans les notes de M. Léon Dufour.

Enoncer qu'une larve vit sur le feuillage délicat, sur

les rameaux souples du Tainarix ^ au milieu d'une plage

maritime exposée aux vents les plus violenis, c'est faire

supposer que cette larve a des pattes pour s'accrocher,

pour se déplacer. Cette supposition se présenta sur-le-

champ à mon esprit, mais elle renversait toutes mes idées,

car je savais que toutes les larves de Gurcub'onites cou-

nues, e^t, pour ma part, j'en ai vu un grand nombre, sont

apodes. J'interrogeai M. Dufour j il n'avait pas observé
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celle parlicularile, il s'en pre'occupail comme moi. Mais

ia reflexion el le raisonnement oui lève* toutes mes incer-

titudes.

Si 1 on observe, en effet, les larves phytophages des

P/ijtonoiimSy des Cîonus, des Phytohius, on les verra se

balancer sur les feuilles et résister aux vents les plus im-

pétueux, aux courans d'eau les plus rapides, car il y a

(les larves de Pliytohius qui sont aquatiques j or, pour

Lien qu'on examine (es larves, on ne leur trouvera pas

de pattes. Et quel besoin en ont-elles avec ces mame-
lons, ces bourrelets ambulatoires dont la nature les a

douces, avec cette humeur visqueuse qu'elles sécrètent et

qui les fixe si solidement au plan de position? Donc la

larve du Coniatus n'a pas n(icessairement besoin de pat-

tes; donc elle n'en a pas, car autrement elle formerait

une exception unicjue, j'ose le dire, dans toute la grande

famille des Curculionites, et cette exception, cette ano-

malie sans exemple, je ne l'admets pas.

Celle notice, rectificative et complémentaire de celle de

M. Lucas, était rédigée, lorsque j'ai recule premier fasci-

cule du tome VII (1849) de nos Annales, et je trouve dans

le Bulletin entomologique,j).xxvii, une note dans laquelle

notre honorable et savant collègue ajoute à sa première

notice un fait nouveau. 11 s'agit de deux individus du Co-

Jiiaius chrysochlora trouvés dans les récoltes botaniques

de M. Durieu de Maisonneuve, parmi les échantillons de

l'ainarix africana, et (|ui, probablement, avaient subi

toutes leurs mélamorplioses à Paris. Ce fait, que M. Lucas

considère à juste litre comme curieux, après l'idée qu'on

lui avait déjà donnée des habitudes de cet insecte, vient

directement à l'appui dii mes indications, et est de ])lus

(Orroboré par elles. Ce fait exalte nécessairement le sen-

timent (ratlmiration que nous font éprouver les merveil-
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Jeux instincts des insectes, si Imbiles à discerner les a(îi-

nitës organiques des plantes ou des animaux aux dépens

desquels ils sont appelés à vivre. Le Coniatus chrysochlo^

ra confiant sa postéi'ité en Afrique, au Tamarix afrîcana^

en France au Tamarix gallica, est un de ces insectes bo-

tanistes comme on en rencontre tant dans la nature, et

dont les nomenclateurs, les faiseurs de classifications et

de genres, devraient quelquefois suivre les leçons.

Note de 31. //. Lucas (t).

Je suis tout à fait de l'avis de M. Edouard Pcrris au sujet des mé-

tamorphoses du Coniatus chrysoclûora ; n'ayant pas observé moi.

même les transformations de ce joli Curculionien, j'ai dû naiureile-

ment m'en rapporter au témoignage de mon collègue M. Durieude

Maisonneuve, qui m'avait assuré avoir trouvé ce Coniatus dans des

œdèmes formés par la larve de cette espèce à la base des racines de

certaines mousses. Depuis la publication de cette note, M. Durieu de

Maisonneuve m'a communiqué d'autres individus du Coniatus cliry-

sochlora, mais les conditions dans lesquelles ces nouveaux individas

ont été rencontrés m'ont permis de douter beaucoup du fait consigne

dans ma première note, aussi ma seconde observation au sujet des

nouvelles conditions dans lesquels ce Coniatus a été trouvé, doit-

elle être considérée comme n'étant en quelque sorte qu'une rectifi-

cation de la première. C'est au reste ce qui a été parfaitement coaipris

par notre collègue M. Edouard Perris, dont les judicieuses observa-

tions dans sa note rectificative viennent pour ainsi dire corroborer

ce que j'ai avancé dans ma seconde communication. De plus, je ferai

encore observer que la note pleine d'intérêt de M. Ed. Perris vient

enrichir la Faune française d'une très jolie espèce de Curculionien

que je communique à la Société et qui jusqu'à présent n'avait encore
été signalée que comme habitant nos possessions dans le nord de
l'Afrique.

(1) A la suite de la lecture du travail de M. Ed. Perris, cette note
a été communiquée à la Société, et nous avons pensé devoir l'im-

primer ici. E. D.
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SUR UN NOUVEAU GENRE DE l'orDKE DES COLÉOPTÈRES

(GENUS STENOMER^J

QUI HABITE LES POSSESSIONS FRANÇAISES DU NORD DE I.'aFRIQUEJ

PAR M. H. LUCAS.

( Séance du 28 SJovembre 1849 ).

Lorsque M. le professeur C. Dumeril créa, sous le nom
de Pentamera , une section de l'ordre des Cole'optères qui

a été adoptde par Latreille, ce savant zoologiste ne suppo-

sait pas qu'un jour cette dénomination deviendrait arbi-

traire, ou du moins serait susceptible d'être considérable-

ment e'tendue. En effet, on fait entrer aujourd'hui, dans

cette section des Pentamères des Cole'optères qui sont te'-

tramères, d'autres qui sont trimères, et d'autres enfin qui

sont he'te'romères, c'est-à-dire tétramères aux deux pre-

mières paires de pattes et pentamères à la troisième paire.

Comme exemple, je citerai, dans la section des Pentamè-

res, un certain nombi-e de genres de la famille des Brachd-

lytres qui sont trimères : tels sont les Blcdius, les Platys-

ihetus, les Oxytelus, les Phlceoneinus, les Trogopklœus, les

Apocellus delà tribu des Gcmiini d'Ericlison, les Glypto-

ma et les Micropeplus de la tribu des Proteinini du même
savant. Comme insectes tëtramères dans cette même fa-

mille, je citerai les //}'§7'o/70///rt, les Oligota, les Diglossa,

les Hypocyptus, les Tanygnatkiis, les Es^œsthetus de la
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Irihu des Alcocluuini d'Erichsoii. Enlin
,

parmi les

genres nombreux qui composent cette même tribu des

yllcochavini de rentomologiste allemand, il y en a aussi

un très grand nombre qui sont liéleromères : tels sont les

Myrtnedoniuj les Autalia., les Fala^ria, les Bolilochaia,

les Tachynsaj les flomalota, les Physetus, les Gyropfix-

nrij les Fcliusa, les Placusa, les Euryusa, les Dinarda, les

Lomecliusci , \esSilusa, \es Fronoinœa etlas Myllœna. Un
nouvel exemple de modification dans le nombre des arti-

cles des tarses se présente cbez un insecte coléoptère qui

a une assez grande analogie avec les Dasylcs, mais beau-

coup plus cependant avec quelques genres de la famille

des Terediles
,
particulièrement de celui de'signé par

M. Spinola sous le nom anngrammitjue de Fcloniuin.

Cbez ce Coléoptère singulier, tous les articles des tarses

présentés par les organes de la locomolion sont au nom-

bre de quatre, c'est-à-dire télramères, et si l'on suivait

rigoureusement la division de Tordre des Coléoptères en

Penlamères, en Hétéromères, en l'étramères, etc., ce

serait dans celte dernière section qu'il faudrait placer cet

insecte remarquable avec lequel je crois devoir faire une

nouvelle coupe générique. iNlais à mesure que les amis de

TEntomologie ont reculé les bornes de cette science, ils

sont arrivés à modifier beaucoiq^ tout ce qui avait été fait

par leurs devanciers-, la nature ensuite, (jui est infiniedans

ses productions, se plaît souvent aussi à renverser com-

plètement ce qui nous a coûté tant de peine à ériger, et,

comme elle n'aime pas à rester dans les limites dans les-

quelles nous voulons la tenir prisonnière, elle nous oblige

alors à revoir et même à changer quelquefois nos métho-

des. C'est par suite de ces diverses modifications que Ton

est arrivé aujourd'hui à ne considérer que comme secon-

daires ces grandes divisions des Insectes en Penlamères,
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en Hétëroraères , en Tetramères et en Trimères, qui

avaient au premier abord semble si naturelles. Est-ce

dans la famille des Mëlyrides ou dans celle des Clérides

qu'il faut }»lacer la nouvelle coupe géndrique que je me
propose d'établir ici? Ce sont deux questions que je me
suis souvent faites et que je n'ai encore pu rdsoudre que

d'une manière très imparfaite. Si on prend en considéra-

tion les caractères imposés par Latreille à la tribu des

Mélyrides, on serait presque tenté de ranger dans cette

tribu notre nouvelle coupe générique. Latreille dit (Règne

animal de G. Cuvier, Insectes, T. IV, p. 472), au sujet

des caractères qu'il assigne à celte tribu, que les palpes

sont le plus souvent filiformes et courts*, que les mandi-

bules sont échancrées à la pointe -, que le corps est le plus

souvent étroit et allongé, avec la tête complètement re-

couverte à sa base par un corselet plat ou peu convexe,

ordinairement carré ou en quadrilatère allongé, et que

les articles des tarses sont entiers*, que les crocbets du

dernier sont unidentés ou bordés d'une membrane-, que

les antennes sont ordinairement en scie, et même pecti-

nées dans les mâles de certaines espèces. Si à ces caractè-

res je compare ceux offerts par notre nouveau genre, je

vois que les mandibules sont petites, en pointe et non

échancrées à leur extrémité*, que les palpes sont courts,

non filiformes, mais presque terminés en massue *, que le

corps est étroit et allongé*, que le corselet est convexe el

non en quadrilatère allongé, mais bien corditorme*, que

les articles des tarses sont entiers, grêles, filiformes, mais

qu'au lieu d'être au nombre de cinq, comme cela se

voit chez les Insectes composant la tribu des Mélyrides,

ils ne sont qu'au nombre de quatre *, quant aux crochets,

ils sont simples, et non bordés par une membrane, com-
me chez les Mélyrides. Je ferai aussi remarquer que les

2" Série, tome vm. 3
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aulennes, qui ont onze articles, ne sont pas en scie, et

que les quatre derniers articles seulement sont en forme

de dents de peigne, mais dans le mâle seulement, car

dans la femelle il n'y a que les huitième et neuvième

qui soient en dent de scie. La comparaison que je viens

de faire suffit pour faire remarquer qu ils présentent en-

tre eux une certaine analogie qui les rapproche des Insec-

tes représentant la tribu des Mélyrides, à Texception ce-

pendant des palpes, qui ne sont pas filiformes, des articles

des tarses, qui sont au nombre de quatre au lieu de cinq

comme dans les Mélyrides. Je ferai aussi observer que

les articles composant les antennes sont au nombre de

onze dans ce nouveau genre, dont quatre en dents de

peigne dans les niâles, tandis que chez les Mélyrides ces

organes présentent bien aussi onze articles, mais ordinai-

rement en dent de scie, et même sensiblement pectines

dans quelques espèces. Si maintenant je compare les ca-

ractères de ce nouveau genre avec ceux des Insectes com-

posant la tribu suivante ou les Clérides, les différences

qu'ils présentent sont moins grandes qu'avec ceux de la

tribu des Mélyrides. En effet, chez les Clérides, deux de

leurs palpes (les maxillaires) au moins sont avancés et

terminés en massue. Les mandibules sont dentées*, le pé-

nultième article des tarses est bilobé, et le premier est

très court et peu visible dans plusieurs espèces. Les an-

tennes sont tantôt presque filiformes et dentées en scie, et

antôt terminées en massue, ou grossissant insensiblement

vers le bout. Le corps est ordinairement presque cylin-

drique, avec la tète et le corselet plus étroits que l'abdo-

men, et les yeux sont échancrés.

Comme chez les Cléri<les, les palpes maxillaires de

cette nouvelle coupe générique, que je propose de dési-

gner sous le nom de Stenomera, sont avancés, avec leur
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dernier article sensiblement terminé en massue
j
quanl

aux mandibules, au lieu d'être bidentëes, elles sont ter-

minées en pointe mousse. Le corps est comme dans les

dérides, c'est-à-dire presque cylindrique. Pour ce qui est

des organes de la locomotion, le pénultième article des

t;irses n'est pas bilobé, cotuine cela se remarque ordinai-

rement chez les Clérides, et le premier article, au lieu

d'être très court, comme dans les Insectes représentant

cette tribuj est au contraire très allongé. Il est aussi à re-

marquer que les organes de la vue, chez le genre Steno-

mera, sont gros, saillants, arrondis, et non échancrés,

comme dans la plupart des genres de la tribu des Clé-

rides.

D'après l'exposé succinct de ces quelques caiactères

fait comparativement avec ceux des Mélyrideset des Clé-

rides, on remarquera que cette nouvelle coupe générique

a une grande analogie avec les premiers, mais que cepen-

dant une identité de caractères à peu près parfaite semble

phitôt les rapprocher des derniers. Du reste, je suis porté

à croire que d'après cette ressemblance de caractères avec

les Mélyrides et les Clérides, ce genre paraît établir un
passage sériai entre ces deux tribus.

Ce qui m'engage encore à placer ce nouveau genre plu-

tôt dans la tribu des Clérides que dans celle des Mélyri-

des , ce sont les caractères donnés à cette tribu pai-

M. IMaximilien Spinola, dans un excellent travail ayanl

pour titre : Essai monographique sur les Clérides. Dans
cet ouvrage consciencieusement fait, le savant entomolo-

giste génois a fait connaître un assez grand nombre de

nouveaux genres, et parmi ceux-ci il en est un qu'il dé-

signe sous le nom de Pelonium, et qui présente une très

grande analogie avec notre genre Stenomera.

Chez les Pelonium, les antennes de onze articles sont
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termindes par une massue triarticulée , celle-ci est sou-

vent allongée et dépasse quelquefois la longueur du reste

de Tantenne. Dans le genre Stenomera, ces mêmes orga-

nes présentent aussi onze articles, mais ils sont terminés

par une massue quadriarticulée, très allongée, dépassant

deux fois la longueur du reste de Tantenne; elle est en

forme de dents de peigne dans les mâles, en dents de scie

dans la femelle (les huitième et neuvième articles seule-

ment). Les yeux, toujours réniformes et transversaux chez

les Pelonùim, sont au contraire entièrement arrondis et

très saillants dans les Stenomera. Dans ce dernier genre,

le thorax est cordiforme, c'est-à-dire plus large que long-,

chez les Felonium au contraire ce même organe est étroit

et ordinairement plus long que large. L'écusson est très

petit, trianguliforme, et non en demi-cercle ni en demi-

ovale transversal, comme chez les Pelonium. Les élytres

sont allongées, étroites, et uniformément convexes, com-
me dans le genre Pelonium. Quant aux organes de la lo-

comotion, ils sont plus grêlesj plus allongés, et les tar-

ses, au lieu d'être échancrés et bifîdes en dessus, munis

en dessous d'un appendice plus ou moins large, sont,

dans le genre Stenomera, simples et entiers.

Cette nouvelle coupe générique se rapproche aussi des

genres Orthopleura et Epiphlœus, avec lesquels elle ne

pourra être confondue à cause du thorax qui, dans les

Orthopleura, est plus large sur ses côtés latéro-posté-

rieurs qu'antérieurement, tandis que chez les Steno-

mera ce sont au contraire des angles latéro-antérieurs

qui sont élargis*, et comme dans notre genre le thorax

est plus étroit à la hase, ce mode de conformation lui

donne un aspect tout à fait cordiforme. Les antennes dif-

fèrent de celles des Stenomera en ce que les articles sont

plus petits et en dents de scie, au lieu de se présenter
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sous la forme de dents de peigne. Outre les diflcirences

qui existent dans les organes buccaux, je ferai encore re-

marquerque les tarses des Orthopleura sont beaucoup plus

courts que les tibias, tandis que Te contraire a lieu chez

les Stenomera.

Dans les Epiphlœus, le thorax est beaucoup plus long

que large-, les yeux sont réniforraes et fortement écban-

cres, au lieu d'être arrondis et saillants, comme dans les

Stenomera^ de plus, le premier article des antennes, au

lieu d'être très court, comme chez les Stenomera, est ar-

que et plus long que les sept suivants réunis.

Elle avoisine également les genres Platynoptera et

Enoplîumf mais chez les premiers, les élylres, plus ou

moins aplaties et dilatées au-delà, s'écartent de l'abdo-

men dans tous les sens et le dépassent en longueur et en

largeur d'une grandeur proportionnelle à celle des ailes,

qu'elles doivent recouvrir et protéger. Quant aux anten-

nes, dont le nombre des articles est de onze, la massue

formée par les trois derniers, c'est-à-dire les neuvième,

dixième et onzième, ont toujours un aspect serriforme et

ne sont nullement en dents de peigne, comme dans les

Stenomera.

Quant aux Enoplium, outre la différence provenant de

l'échancrure des yeux qui est sensible, des articles des

antennes qui sont plus petits et dont les trois derniers

forment une massue aplatie, ils diffèrent encore des Ste-

nomera par la forme du thorax, qui est plus large sur les

côtés latéro-postérieurs qu'antérieurement-, par les élytrès

uniformément convexes, courte» et entourant l'extrémité

de l'abdomen -, par les pattes, dont les trois premiers ar-

ticles des tarses sont triangulaires, comprimés à leur ori-^

gine, dilatés et tronqués à leur extrémité, munis en

dessous d'un appendice membraneux entier dont lu
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grandeur est proporlionnt^e à celle deTarlicle j il est aussi

à remarquer que le second article étant beaucoup plus

grand que le troisième, celui-ci est embrassé dans tous les

sens de manière à être dérobé quelquefois à la vue. De

plus, les articles des tarses sont beaucoup plus courts qut-

les tibias, tandis que cbez les Stenomera ces articles sont

très allongés et dépassent par conséquent en longueur les

tibias.

Tels sont les divers genres avec lesquels j'ai cru devoir

comparer cette nouvelle coupe générique si remarquable

par la disposition singulière des articles composant ses

antennes et surtout celle de ses tarses, et que je propose

de désigner sous le nom de Stenomera, qui signifie arti-

cles étroits, par opposition à ceux des Clérides, chez les-

({uels les articles des tarses sont ordinairements courts,

larges et robustes.

Genus Stenomera (1) Lucas.

Caput longius quain latius, antice transversim excaçatuin.

Lahrum parvum, multo longius quant latins, anticeforti-

ter transversim exca^>atum.

Mandihulœ parvœ, proéminentes, validocj antice acutœ

sed non emarginatœ.

Palpi maxillares elongati, validi, primo articulo maxi-

mOf secundo parvo, tertio majore, in mcdio inflato antice-

(jue tnincato.

Palpi labiales brèves, exiles, articulo terminali satmngno,

m medio subiriflato.

Oculi inflatij proéminentes, rotundati.

Antennœ elongatœ, primo articulo sat magno, secundo

hrevi, subsequentibus (3, 4, 5, 6 et 7) minimis, confertissi-

(1) srêyoç, étroit, (xèça^ partie.
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'/lis:, 8, 9, 10 ef 1 1 dcntato-pectinatis in mare, S et d tan-

tum dentato-icrratis in f'œniina.

Thurax cordiformisj supra couvcccus, ad hasim angus-

tatiis.

Scutellum sat magnum, triangulare.

Elytra dongâtaj con^exa^ ad humeros procniinentia,

in medio sensitcr angustaia, postice rotundata abdomenque

tectentia.

Pedes exiles, elongati, tarsis integris, exilihusj elonga-

tis, tantumque quadriarticulatis terminati.

Tête plus longue que large, sensiblement excave'e entre

les antennes, avec son bord antérieur transversalement

concave.

Lci>re supérieuie petite, beaucoup plus large que lon-

gue, ayant son bord antérieur fortement creusé trans-

versalement.

Mandibules petites, saillantes, robustes, non recouver-

tes par la lèvre, plus longues que larges, ayant son extré-

mité terminée en pointe non échancrée.

Palpes maxillaires allongés, assez robustes, ayant leur

premier article le plus grand de tous, le second très petit-,

quant au troisième ou terminal, il est plus grand que le

second, renflé dans sa partie médiane et tronqué à son

extrémité.

Palpes labiaux courts, grêles, avec l'article terminal

grand, légèrement renflé dans son milieu, et ayant son

extrémité terminée en pointe ti'onquée.

Yeux très renflés, saillants, arrondis.

Antennes beaucoup plus longues que la tête et le tho-

rax réunis, composées de onze articles ainsi disposés : le

premier assez allongé, le second beaucoup plus court et
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comme noduleux, les suivants, c'est-à-dire les troisième,

quatrième, cinquième, sixième et septième très courts,

1res serre's entre eux, de manière que le troisième et le

quatrième semblent rëunis •, quant aux quatre derniers,

ils sont très allonge's, en dents de peigne dans les mâles,

fortement en dents de scie dans les femelles, les huitième

et neuvième seulement, les dixième et on^ème étant

réunis dans ce sexe.

Thorax plus large que long, cordiforme, ne recouvrant

pas la tête à sa partie antérieure, convexe en dessus, ar-

rondi et élargi sur les côtés latéro-antérieurs, avec sa base

et ses côtés latéro-postérieurs rétrécis.

Ecusson assez grand, triangulaire, terminé en pointe

arrondie à sa base.

Elytres élargies, uniformément convexes, un peu plus

larges que le thorax, à épaules saillantes, sensiblement

rétrécies un peu avant leur milieu, terminées en pointe

arrondie à leur base, et recouvrant dans les deux sexes

entièrement Tabdomen.

Pattes grêles, allongées, à fémurs très légèrement ren-

flés, avec les tibias des première, deuxième et troisième

paires plus courts que les tarses réunis.

Tarses grêles, simples, entiers, allongés, télraraères ou

composés de quatre articles (1) dans toutes les pattes-,

crochets des tarses simples.

(1) Afin de m'assurer si ce nombre était exact, j'ai exposé h un

fort grossissement ces organes, et dans les quatre articles que for-

ment les tarses, je n'ai vu aucun sillon transversal ni aucune saillie

qui pussent faire supposer l'existence d'un cinquième article. Cela ne

m'ayant pas satisfait, j'ai prié M. Gnérin-Méneville de vouloir bien

examiner les articles des tarses de cet insecte singulier, et cet habile

observateur a vu comme M. Nicolet et moi que les organes de la lo-

comotion de celte nouvelle coupe généri'îii^ no nrésentaient <lans le
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Segments de Vabdomen au nombre de cinq, ne présen-

tant rien de remarquable.

Stenomera Blanchardii, Lucas.

Long. 5 uiillim. l/4;larg. 1 millim. 1/4, mâle.—Long.

6 millim. 1/2^ larg. 2 millim., femelle.

S. Capite thoraceque nigro-nitîdis fortiter confertimque

punctatis, hoc in medi'o longitudinaliter convexo, ad late-

ra suhdepresso utrinque antice rubescente unimaculato j

scutello lœvigato, nigiv-nitîdo j elytris fortiter confertimque

punctatis, nigro-nitidisj sutura lateribusque rubescente mar-

ginatis; sterno abdomineque nigro-nitidis , subtiliter confer-

timque punctulatis , scgmeîHispostice rubescente marginatis ^

pedibus nigris, tarsis rubescentibus.

Fœmina a mare differt : macula rubescente utrinque tho~

racis majorCj sutura lateribusque elytrorum latins rubro-

marginatis, abdomineque omnino rubescente.

Mâle. La télé, d'un noir légèrement brillant, est en-

tièrement couverte de points assez forts, profondément

marqués et très serrés-, des poils d'un gris cendré clair,

allongés et placés çà et là, se font remarquer dans sa par-

tie médiane ainsi que sur ses côtés latéraux. Les yeux, très

gros, sont d'un brun roussâtre. Les mandibules sont d'un

noir brillant, lisses et en partie cachées par des poils d'un

gris cendré clair qui revêtent les parties où elles viennent

s'articuler. Les palpes maxillaires ainsi que les labiaux

mâle comme dans la femelle que quatre articles à tous les tarses. Cet

exemple paraîtra sans aucun doute anormal aux yeux de beaucoup

d'entomologistes; mais comme contre des faits il n'y a rien à oppo-

ser, j'ai été obligé de me rendre à l'évidence, quelque extraordinaire

que dût paraître au premier abord ce nombre de quatre articles seu-

lement dans les tarses de ce nouveau genre.
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sont (1 uubiuii roussalre, avec leurs divers articles heris-

se's de poils de celte dernière couleur. Les antennes^ beau-

coup plus longues que la tête et le thorax reunis, ont leur

premier article d'un noir brillant
; ceux qui suivent,

c'est-à-dire les deuxième, troisième, quatrième, cin-

quième, sixième et septième, sont roussâtres, avec les

quatre derniers ou ceux en dents de peigne d'un brun

roussâtre : ces organes sont glabres, à Texception cepen-

dant des deuxième, troisième, qualrième, cinquième,

sixième et septième articles, qui pre'sentent quelques poils

roussâtres placds çà et là. Le thorax, couvert d'une ponc-

tuation assez forte et serrée, est d'un noir brillant et pré-

sente de chaque côté en dessus et antérieurement une

tache arrondie rougeâtre-, il est longitudinalement con-

vexe dans son milieu, subdéprimé de chaque côté de cette

convexité et arrondi sur ses côtés latéraux-, il est couvert

de poils d'un gris cendré clair, particulièrement sur les

parties latérales et sur les côtés latéro-antérieurs. L'écus-

son est lisse et d'un noir brillant. Les élytres, assez allon-

gées, couvertes de points assez forts et serrés, sont d'un

noir brillant, avec la suture finement bordée de rougeâ-

tre et leurs parties latérales présentant de chaque côté une

bande longitudinale assez large de cette couleur ; il est à

remarquer que cette bande n'atteint pas l'extrémité des

élj'tres et de plus que ces organes présentent une légère

pubescence formée par des poils d'un gris cendré clair

très courts et peu serrés. Tout le sternum ainsi que l'ab-

domen, plus finement ponctués que les élytres, sont d'un

noir brillant avec les segments finement bordés de rougeâ-

tre à leur partie postérieure
;
je ferai aussi remarquer que

les diverses pièces qui composent extérieurement les or-

ganes mâles sont entièrement rougeâtres. Les pattes sont

d'un noir brillant avec les tarses rougeâtres •, des poils
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d'un gris cendre clair^ assez allonges, hérissent tout le

sternum, les segments de rabdomen elles organes de la

locomotion.

Femelle. Elle diffère du mâle par sa taille, qui estbeau-

( onp plus grande, par la tache rougeâtre qu'offrent de cha-

que coté les parties latérales du thorax, qui est plus large

et surtout plus allongé, et par la dépression que présente

«'gaiement, de chaque côté, cet organe, qui est beaucoup

plus profondément accusée que dans le mâle. Il est aussi

à noter que la couleur rougeâtre qui borde la suture est

plus largement marquée, et que la bande longitudinale

de cette couleur présentée de chaque côté par ces organes

est beaucoup plus grande que dans le mâle, qu'elle en-

vahit les épaules et toute la partie antérieure des éljtres

et va se confondre avec la couleur rougeâtre de la suture-,

de plus Tabdomen, au lieu d'être d'un noir brillant com-

me chez le mâle, est au contraire dans la femelle entière-

ment rougeâtre.

J'ai dédié cette espèce, qui m'a été communiquée par

M. Doiié, à notre collègue M. le major Blanchard, qui

l'a découverte aux environs de Misserghin, dans la pro-

vince d'Oran, afin de perpétuer le souvenir des services

que cet entomologiste zélé a déjà rendus à la science et

de ceux qu'il est encore appelé à rendre à la Faune ento-

mologique des possessions françaises du nord de l'Afrique.

Explication de la planche /, N° I.

Fig. I. Stenomera Blanchardii mâle grossi : rt, la gran-

deur naturelle
-,
h, tète du mâle vue de face-, c, tête de

la femelle vue de face -, rf, une patte de la première

paire vue de profil -, e, une patte de la troisième paire

vue de profil.



i
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DESCRIPTION

d'un Gl'.NRE NOUVEAU ET DE QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES

DE COLÉOPTÈRES.

PAR M. SACQVELIN-DLVAL.

(Séance du 9 Janvier 18S0. )

I. Description d'un genre nouveau de la famille des

Scydmaenides, (G. Chevrolatia. )

Peu partisan des formations isolées de genres nou-

veaux , la forme et les caractères remarquables de l'es-

pèce sur laquelle j'ai établi le suivant, m'ont cependant

déterminé à le publier. Malheureusement, je ne possédais

qu'un seul individu de ce curieux insecte, et je n'ai pu voir

toutes les parties de la bouche. Néanmoins le genre oflfre

des caractères très saillants, sur lesquels je ne m'arrête-

rai pas puisqu'ils sont exposés ci-après -, mais je ferai

remarquer que ses antennes insérées tout à fait en avant

de la tête, celle-ci formant en outre un bourrelet, lui don-

nent quelque analogie avec les Tychus (genre de la fa-

mille des Psélaphiens), mais son abdomen de six seg-

ments , ses tarses de cinq articles , le dernier article des

palpes maxillaires presque invisible , etc., lui assignent

une place parmi les Scydmaenides.

Genre Chevrolatia, Jacq.-Duv.

Corpus elongatum ; palpi maxillares articula tertio
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magno, globoso-Oi'ato, idtiino quam ohsoletoj nutennce in~

crassatce, anticc iriscrtce , hasi valde approxiniatœ j elytni

ahdominc hrci>iora ; metathorax carinatwn ; abdomen seg-

inentis inœc/ualibusj primo inaximo.

Corps allongea, uu peu plus étroit en avant.Tête graduel-

lement rélrecie en arrière -, cou s'enfonçant dans le pro-

ihorax-, palpes maxillaires à troisième article très gros,

renfld, globuleux-ovalaire, le quatrième à peine visible
\

palpes labiaux très courts de deux articles -, antennes

de onze articles, insere'es tout à fait en avant, très rappro-

chées à leur base, qui se trouve un peu couverte par un

rebord de la tête, épaisses, grossissant presque insensi-

blement vers le bout : les trois derniers articles à peine

un peu plus gros : premier article très épais, plus long

que le second -, élytres plus courtes que Tabdomen.

Mésosternum caréné. Metathorax très distinctement ca-

réné dans son milieu-, la carène diminuant insensible-

ment en arrière et finissant avant d'arriver au bord

postérieur. Abdomen de six segments, le premier au

moins aussi grand que les trois suivants réunis : ceux-ci

égaux entr'eux : le cinquième un peu plus grand que cha-

cun des trois précédents : le sixième grand, arrondi à Tex-

trémité -, tarses simples , de cinq articles , terminés par

deux ongles égaux.

Mœui'S inconnues, probablement analogues à celles

des Scydmaenes. J'ai dédie ce genre à M. Chevrolat, pré-

sident de la Société entomologique de France, en recon-

naissance de la bienveillance qu il a bien voulu me témoi-

gner.

Chevrolatia iNSiGNis. Jacq.-Duv. (pi. 1,N° II,fîg.a. h.c)

Rufus, aurca pube adspersusj c.apite antice, spatio ele-

vato liBvi, nitido, postice tricarinato j ihorace elongato, ni
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tido, lœvi, hasi carinato Clique quadnfoveolato^ elytris elon-

gatis, m'tidis, subiiliicr punctulatis ; antenuis pedibusque

tcstaceo-rufis.

Gallia meridlonalis.

Longueur : à peu près 3 millimètres.

Dessus (l'un roux testacd , un peu brunâtre sur la tête

et le prolliorax, plus clair sur les èlytres. Tête ovale-al-

longée, offrant en avant un grand espace lisse, élevé,

luisant, arrondi antérieurement sur la base des antennes,

rétréci en arrière et se prolongeant en carène*, la tête est

en outre élevée de chaque côté , de manière à former en-

core deux carènes luisantes, partant du bord interne des

yeux et parallèles à celle du milieu •, le reste de cet oi-gane

est couvert d'une pubescence dorée assez longue, formant

particulièrement une bouppe épaisse de chaque côté der-

rière les yeux : ceux-ci noirs, un peu saillants
^ palpes

testacés •, antennes de la longueur de la tête et du protho-

rax , d'un testacé un peu roussâtre, légèrement pubes-

centes. Prothorax un quart plus long que large, un peu

plus étroit antérieurement, légèrement arrondi sur les

côtés-, angles postérieurs droits, base légèrement bisi-

nueuse; dessus un peu convexe, lisse, luisant, offrant

une pubescence dorée rare sur le disque, plus sensible sur

les bords, épaisse aux angles antérieurs ; il offre quatre

fossettes à sa base, deux au milieu séparées par une ca-

rène et une petite de chaque côté. Ecusson indistinct.

Elytres allongées, un peu plus larges que le prothorax,

arrondies à l'extrémité où elles sont un peu déhiscentes,

peu convexes, luisantes, éparseraent et très finement

ponctuées, parsemées d'une pubescence dorée peu serrée,

offrant de chaque côté une petite fossette vers la région

scutellaire et un pli longitudinal vers l'épaule. Dernier
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segment de l'abdomen grand , dépassant les elytres,

arrondi à Textrémité, couvert d'une pubescence dorée.

Dessous du corps un peu pubescent, d'un brun roussâtre,

Textrémité de Tabdomen d'un testacë l'oussatre. Pattes

teslacées.

Ce curieux insecte a été trouvé dans le midi de la

France, par mon ami M. Charles Lespès, licencié ès-

sciences naturelles.

Un accident a détruit l'individu unique sur lequel

j'avais fait ma description.

II. Descriptions de deux Staphyliniens français nouveaux.

EuiESTHETUs Lespesii Jacq. Duv.

Testaceo-ferrugineus, nitidulus, fère glaler-^ capi'te tho-

raceque conferiim punctatis , hoc elytroîwnfere latitudine,

dorso postice lineolis duabus arcuatis impresso, basique dis-

tincte sulculo transi>erso leviter trifoveolato ,* elytris subtilis-

sime punctulatis.

Gallia. (Tolosa; Lutetia.J

Long. 3/4 lin. (1 2/3 mill.).

D'un testacé ferrugineux un peu luisant, presque gla-

bre, offrant seulement une pubescence très courte, exces-

sivement fine, à peine visible.Téte de la largeur du pro-

thorax , densément ponctuée ; antennes atteignant à la

moitié du prothorax, entièrement testacées. Prothorax

à peu près de la largeur des élytres, un peu plus large que

long, très fortement arrondi en avant sur les côtés et aux

angles antérieurs, rétréci à la base, un peu convexe, den-

sément ponctué-, ayant sur son milieu en arrière deux

lignes raccourcies, fortement enfoncées, arquées, se re-

gardant par leur convexité, puis entr'elles et le bord pos-
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t<érieur une ligne enfoncée transverse bien marquise, oi-

frant des points plus gros et trois petites fossettes longi-

tadinalement carénées, une au milieu et deux sur les

côtés
i
les «arènes fines et se joignant à la base. Elytres à

peu près de la longueur du protliorax, très légèrement et

un peu moins densément ponctuées, finement unistriées

le long de la suture. Abdomen très finement pointillé,

marginé. Pieds testacés ou pâles.

Mâle : sixième segment ventral profondément excisé

au sommet-, troisième et quatrième longitudinalement

impressionnés dans leur milieu ; le quatrième offrant vers

le sommet deux petits tubercules rapprochés , un peu
comprimés ; cinquième...?

Femelle : sixième segment ventral arrondi au sommet.
Cette espèce a été trouvée aux environs de Toulouse

par mon ami M. Charles Lespès à qui je Fai dédiée ; elle

existe aussi, des environs de Paris, dans la collection dti

M. Chevrolat.

Très voisin du rujîcapillus, il en diffère par sa couleur

entièrement testacée ; sa pubescence presque nulle , sa

ponctuation un peu plus fine ; son prothorax légèrement

plus large et plus arrondi en avant sur les côtés et ses

fossettes un peu plus arquées. Outre les caractères de

couleur, de ponctuation, etc., par lesquels il diffère des

deux autres espèces, il offre de remarquable la ligne trans-

verse enfoncée postérieure, très distincte, qui se retrouve

à peu près aussi distincte et semblable dans le rujîcapil-

lus, mais qui^ chez le scaher et le lœviusculus, est seu-

lement indiquée par des points un peu plus gros ou lé-

gèrement tracée , sans être bien marquée, enfoncée et

offrir les trois petites fossettes tricarénées : du moins c'est

ce qui résulte des exemplaires que j'ai examinés.

Afin, de mieux différenlier mon espèce des trois autres

2' Série, Tome vni. 4
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européennes dëjà décrites, et pensant qu il peut ctre utile

d'en avoir les diagnoses réunies, j'ai établi comparative-

ment les principaux caractères des quatre espèces euro -

pécnnes de ce genre,

1. E. scABER. Grav. Erichs. Gen. Staph.,p. 746. 1.

NigrO'piceus, opacus, breviter subtilissime pubescens ;

capite pedibusque rufis, capite tborace elytrisque con-

fertissime punctatis , thorace elytris parum angustiore,

versus basin angustato, dorso posticelineolis duabus rectis

impresso. — Mas. Abdominis segmento inferiore sexto

apice profunde exciso

1 lin., Germania. Lutetia, etc.

2. E. L^viuscuLus. Mannerh. Bull, de la Soc. des ual.

de Moscou. T. XV lï.

Nigro-piceus , nitidulus, fere glaber, fortiter minus

crebre punctatus -, thorace elytrorum fere latitudine^ ver-

sus basin minus angustato , dorso poslice lineolis duabus

subrectis impresso-, antennis basi rufis.—Mas.Abdominis

segmento inferiore sexto apice leviter exciso.

Var. Rufo-testaceus, elytris abdomineque saturioribus.

5/6 lin. Finlandia.

3. E. RUFicAPiLLus. Erich. Gen. Staph., p. 747. 2.

Piceus, nitidulus, breviter subtilissime pubescens

j

capite pedibusque rufis , capite thoraceque confertim

punctatis. boc elytris paulo angustiore , versus basin an-

gustato, dorso postice lineolis duabus leviter arcuatis im-

pressOj basique distincte sulculo transverso leviter trifo-

veolato, elytris subtilissime punctulatis.— Mas. Abdo-

minis segmento inferiore sexto apice exciso.

3/4 lin.^ Germania. Gallia.
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4. E. Lespesii. Jaq. Duv.

Testaceo-ferrugineus , nilidulus , fere glaber, capite

ihoraceque confertim punctatis, hoc elytrorum fere lali-

tudine, versus basiii angustato, clorso postice lineolisdua-

bus ai'cuitis impresso , basique distincle sulculo trans-

verso leviter trifoveolato j elytris subtilissiine punctula-

tis. — Mas. Abdomiuis segmento inferiore sexto apicc

profunde exciso.

3|4 lin. Gallia.

Stenus GuYNEMERi. Jacq. Duv.

(Tarsi articulo quarto simplice.— Abdomen margina-

tum. — Elytra immaculata.— Pedes testacei.)

AterrinmSf supra nilidulus, fere glaber, fortîter punctalo -

rugosus ; ahdomine nitido
,
parcius suhtiliter puriclulato,

suhtiliter griseo-aurco pubescens; antennis brunneîsj palpis

nigro-bmnneis, basi pallide testaceis ;fronte excavata, latc.

bisulcata , medio subcarinata ; thorace supra inœquali, mc-

dio fovca oblongo-oi^ali impresso ; elytris thoracis longitu-

dincj pedibus nigro-brunneis, femoribus late basi, tibiis-

quc medio testaceis.

Pyrenœis.

Long, l 5iG.-- 2liu. (4 li4 — 4 3[4 mill.).

Très noir. Tête, prothorax et éljtres un peu luisant-;,

légèrement veloutés, à peu près glabres; palpes d'un noir-

fcrim-, premier article et base du second d'un testacc

pille-, antennes brunes, assez longues et grêles, troisième

article plus long que le quatrième
; tête, y compris les

yeux, beaucoup plus large que le prothorax, fortement

ponctuèe-rugueuse-, front excavé, largement et assez pro-

fondément sillonne de chaque côté, rintervalle un peu
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élevé en carène, les bords aussi un peu élevés; yeux

grands et saillants. Prothorax légèrement plus étroit que

les élytres, un peu plus long que large , arrondi sur les

côtés, rétréci en avant et en arrière, un peu convexe,

très fortement ponctué-rugueux, sa surface très inégale,

offrant principalement au milieu une fossette profonde

ovale-oblongue, à fond lisse, plus ou moins distinctement

prolongée en pointe en arrière *, en avant, au-dessus et

de chaque côté de la fossette médiane , une impression

longitudinale légèrement oblique-, puis une autre en ar-

rière semblablement placée, mais confuse et peu distincte^

côtés un peu comprimés j bord antérieur un peu relevé,

tinement marginé ainsi que la base. Elytres une fois et

demie au moins aussi larges que le prothorax à sa base,

à peu près de la même longueur que lui, très fortement

ponctuées, les points confluents de sorte qu'elles parais-

sent rugueuses*, leur surface offrant plusieurs impressions

qui la rendent inégale. Abdomen légèrement jjIus étroit

vers Textrémité ; très finement et peu densément ponc-

tué, très luisant, orné d'une pubescence fine et très peu

serrée, d'un gris doré plus sensible sur les côtés. Dessous

noirj luisant, avec une fine pubescence d'un gris doré.

Pattes d'un noir brunâtre , la moitié basilaire des cuisses

et le milieu des jambes d'une manière plus ou moins large,

teslacés", tarses brunâtres.

Mâle. Sixième segment ventral largement échancré au

sommet.

Femelle. Sixième segment ventral arrondi au sommet.

Ce Steniis remarquable m'a été communiqué par

M. Chevrolat -, il a été rapporté des Pyrénées par M. Guy-

nemer à qui je l'ai dédié. Notre collègue M. Léon Fair-

maire Ta aussi trouvé dans la même localité.
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BESCRiPTIôN

d'un

NOUVEAU GENRE DE ÏJ CANIDE

PAR M. LÉON FAIRMAIRE.

Séance du 14 Novembre 1849.)

G. Streptocerl's.

/Intennarum clava quadri-articidaia, articula primo lon-

giore.

Scapus funiciilo longior.

Mandihulœ inerines, valdc arcuatœj intiis non piiosce.

Prothorax lateribus non sensiin angcdatis.

La tête est plus lax-ge que longue, creusée en avant,

ddprime'e au milieu, se prolongeant au dessus et en avant

de chaque œil en un angle court et mousse, largement

mais peu fortement creuse en avant, et offrant au-dessus

de la naissance des antennes une ligne élevée, lisse, obli-

que et courte. La surface est parsemée de gros points

enfoncés, ronds, épars, plus serrés vers le bord antérieur

et derrière les yeux -, les yeux sont réniformes, la partie

faiblement échancrée est du côté du corselet. Les anten-

nes sont insérées en avant des yeux ; le scapus est un peu

plus long que le reste de Tantenne, légèrement arqué,

grêle à la base, augmentant à peine de grosseur jusquà

rextréaiité, qui devient rapidement claviforme-, iunicuie

de cinq articles, les quatre premiers égaux, le cinquième
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ua peu plus court, portant une massue de quatre articles

épais, serrés, diminuant de longueur à partir du pre-

mier. L'epistome est presque perpendiculaire, en forme

<!c languette, légèrement creusé en cuillère à son extré-

mité, qui se termine par une petite pointe ; sa surface est

ponctuée et un peu ridée. Les mandibules sont deux fois

iiussi longues que la tête, comprimées latéralement, forte-

ment arquées, se rejoignant presque à l'extrémité, tran-

chantes supérieurement, formant en dessus une dent an-

i^uleuse, large, un peu renversée en dehors, et une autre

j)lus petite avant Textrémité, qui est mousse et un peu re-

levée; leur surface est ponctuée, mais le côté interne est

très faiblement ponctué, si ce nVst à la base, qui est

presque rugueuse. Les palpes maxillaires ont le premier

article claviforme, un peu plus long que le troisième, qui

est ovoïde, allongé, arrondi à Textrémitéi le deuxième

est moitié du premier. Le premier article des palpes la-

biaux est très court, le deuxième un peu plus long, le

troisième deux fois plus long, oblong, allongé. Le menton

est large, court, quadraugulaire-, les angles antérieurs

sont arrondis-, il est couvert de gros points enfoncés.

Le corselet est transversal -, les côtés sont arrondis, lé-

.;èrement angulés au milieu et faiblement crénelés -, le

uord postérieur est bi-sinué -, la surface médiane est plane^

le gros points enfoncés un peu plus serrés au milieu, et

urtout le long des bords latéraux, où Ton voit vers le

nilieu une trace de fossette peu marquée. Le milieu du

orselet est un peu plus large que les éiytres. Ecusson

riangulaire. Les éiytres sont presque droites sur les côtés,

rrondiesà Textrémiléj les épaules sont anguleuses, mais

'eu pointues-, la surface est lisse; le long de la suture est

ne petite strie peu marquée.

Le dessous du LOips est densément ponctué, rugueuse-
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sèment au prosternum -, le mdsosternum forme en avant

un angle mousse-, le sillon médian est peu enfoncé-, les

côtés du mésosternum et du sternunj srtnt coixverls d'une

pubescence courte d'un brun jaunâtre.

Les pattes sont de grandeur ordinaire, fortes \ les fé-

murs un peu comprimés, les tibias presque quadrangu-

laiies, sauf les antérieurs qui sont un peu comprimés, ar-

més de cinq ou six dents, externes, peu saillantes, di-

minuant vers la base des tibias et d\inc seule interne-,

les autres tibias ont deux très petites dents au milieu de

la carène externe, et deux ou trois à Textrémilé assez ai-

guës. Les tarses, y compris les crochets, sont presque

aussi longs que les tibias-, les quatre premiers articles

sont petits, courts-, le cinquième est claviforme
,
plus

long que les quatre premiers réunis. Les crochets sont

forts, tranchants, arqués.

S. SPECIOSUS.

Oblongus, crassuSj mandihulis inermibus, valdc arcuatisj

inths glabmtis j brunneo-ni'gery submetalliens, opacusj ely-

tris nigro-œneisj nitidioribus. Prothorax margine laterali

subserrato, disco et lateribus punctis magnis impressis. Ca-

put reniote punctatuniy ante oculos utrincjue prominensj ati"

tice excavatuin, Subtus obscure œneusy medio satis nùidus.

Pedes validi, tibiis anterioribiis paido compressis, dentntis :

tarsorum articuli 4 primi brèves, quinto longiore clavifor-

mi:Jemora nitida, basi cyanea.

Long. 32 m. Larg. 1 1 1/2 m. (PI. 1, fig. 2. a. iVIas.)

La couleur est en dessus d'un brun noir, à peine métal-

lique, mat. Les élytres sont brillantes, un peu bronzées
\

leur bord réfléchi et les côtés du prosternum sont un peu

cuivreux et assez brillants. Le dessous du corps est d'un

bronzé obscur, assez brillant au milieu. Les cuisses sont
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luisantes, bleuâtres à la base, ainsi que la partie interne

des mandibules.

La femelle (PI. 1, fig. 2,^») ressemble au mâle-, elle est

un peu plus étroite et un peu plus petite -, les mandibules

seules diffèrent sensiblement j elles sont courtes, épaisses,

à peine plus longues que la tête, droites, aiguës à Textré-

mité qui est très faiblement courbée, rugueuses et mu-
nies d'une petite dent aiguë sur sa carène supérieure. La
tète est un peu plus petite et plus ponctuée. Les antennes

sont plus courtes, les articles du funicule courts et serrés.

Les tibias antérieurs offrent sept ou huit dents plus fortes

et plus aiguës.

11 est étonnant que ce genre, indiqué dans le catalogue

Dejean, ait été passé sous silence par M. hurmeisterdans

le quatrième volume du Handhuch. Il ne renferme qu'une

espèce dont il n'existe encore que deux individus-, le

mâle, qui m'a été communiqué par M. Reiche avec sa

complaisance ordinaire, provient de la collection Dejean

et se trouve aujourd'hui dans celle de M. de la Ferté -, la

femelle appartient à M. Chevrolat, qui a bien voulu la

mettre à ma disposition.

Cet insecte, qui provient du Chili, est très intéressant

en ce qu'il remplace dans l'Amérique australe les Lain-

prima de la Nouvelle-Hollande avec lesquels il offre beau-

coup de ressemblance -, il s'en distingue cependant, dans

l'état actuel de la science, par la massue des antennes

quadriarticulée et la forme des mandibules. Mais il serait

possible quon découvrît un insecte intermédiaire qui

établirait le passage entre ces deux genres-, car le nom-

bre des feuillets des antennes varie très fréquemment

chez les Lucanides, et quant à la forme des mandibules,

on ne peut guère s'y anèler dans le groupe des Lampri-

ïnilcs, et dans \c i^^enre Lantprima proprement ditilestim-
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possible de distinguer les espèces au moyen des mandi-

bules. M. Reiche m'a communique? un individu chez le-

quel ces organes sont deux fois plus longs qu'à l'ordinaire,

crénelés en dedans, fortement relevés et tridentés à Tex-

Irémité, ce qui donne à Tinsecte un aspect tout différent

du L. Latreillei Mac Leay, duquel on ne peut cependant

le séparer.

MM, Erichson et Burmeister ont créé dans les Lam-

prima un certain nombre d'espèces qui nous sont incon-

nues et qui nous paraissent au moins douteuses. En effet,

depuis plusieurs années, le Muséum et les entomologistes

de Paris ont reçu des centaines de Lamprima., et il serait

bien surprenant qu'aucune des espèces signalées par les

naturalistes allemands ne se retrouvât dans ce nombre.

Les épines libiales sur lesquelles sont basées les différen-

ces spécifiques me paraissent aussi peu constantes que les

mandibules, et sur les huit espèces admises par M. Bur-

meister, je crois qu'il n'en faut garder que trois ou quatre :

œnea^ Micardi et Latreillei et peut-être vaiians Burm.
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NOTE

SUK LA CLASSIFICATION PARALLÉLIQUE

DES ORTHOPTÈRES.

Par L. BRISOUT DE BARNEVILLE.

(Séance du 24 Octobre 1849.)

En étudiant les Orthoptères de notre pays, j'ai été

<;onduit à vérifier l'exactitude de la théorie des analogues

de M. GeofFroy-St-Hilaire, et je me suis convaincu de la

nécessité de classer les insectes de Tordre des Orthoptè-

res, par séries parallèles. Déjà de savants naturalistes ont

fait d'heureuses applications de la classification paral-

lélique à différents groupes d'animaux. Ainsi M. Is.

Geoffroy-St-Hilaire Ta appliqué aux mammifères et aux

oiseaux-, MM.Duméril etBibron aux reptiles, M. Brullé

aux hexapodes, etc. Cependant ce n'est pas un travail

général sur les Orthoptères, envisagés au point de vue de

la méthode naturelle
,
que je présente aujourd'hui à la

Société, mais seulement quelques exemples de parallélisiiit:

choisis parmi un grand nombre que l'on pourrait citer (1).

Si d'abord on compare les espèces de la section jEdi-

poda, du grand genre Acridium parmi les xicrididés, aux

espèces des genres Locusta et Decticus parmi les Locus-

tidés , on trouve, dans chacun de ces trois groupes appar-

(1) Voyez la Rev. zool. de Guérin, 1848, p. 31»
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tenant à deux familles difFdrentes , d'une part, des espèces

comme les Acridium germanicum, cœriilusescensj migrato-

liiim, higuttulunij etc., la Locusta vindissiina, las Decticus

albifrons, verrucivorus, griseus, iesselalus, etc., chez les-

quelles les ëlytres et les ailes sont bien développe'es et

d'égale longueur dans les deux sexes (l), et qui, par con-

se'quent relativement à cette disposition des organes du

vol, se représentent mutuellement dans les trois genres

Acridium^ Locusta et Decticiis. D'une autre part, on re-

marque d'autres espèces, telles que les Acridium declivwn^

\nontanum, pamUelwn, dispar, etc., qui, par Tinégalite

de développement des élytres et des ailes, dans les deux

sexes, et généralement aussi par la brièveté plus ou moins

grande des ailes (2), sont évidemment, à des degrés di-

vers, les analogues de la Locusta dorsalis et des Decticus hra-

chypterus, brevipennis, hicolov, etc., qui offrent les mêmes
modifications générales de ces organes. Ce n'est pas toutj

je n'ai encore entretenu la Société que d'une des sections

du genre Acridium , celle des iEdipodes -, mais ce genre

en renferme d'a*tres telles que celle des Criquets propre-

ment dits et celle des Gomphocères. Or, d'une part les

espèces de ces trois sections forment trois séries parallèles,

et, d'une autre part, elles reproduisent, avec les genres

Locusta elDecticus,\e même parallélisme que nous avons

vu précédemment exister entre les jEdipoda, le genre

(1) J'entends ici par égalité de longueur des élytres et des ailes,

que ces organes étant dans leur état de repos et les ailes pllées et

couchées sur le dos, celles-ci atteignent l'extrémité des élytres. L'i-

négalité de longueur des élytres et des ailes est également détermi-

née d'après leur disposition dans le repos.

(2) Ce caractère de la brièveté des ailes se présente chez les Acri-

dium (Icclivum elmontanum à un moindre degré que chez les Acri-

dium parallelumex dispar, et c'est YAcridium dispar qui a les ai-

les plus courtes.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 61

l40custa et ce[u.\ desDecticus. En effet, comme dans les grou-

pes précédents, la section des Criquets proprement dits, et

celle des Gomphocères, nous pre'sententdes espèces telles,

d'une part, que les Acridium dux, peregrinum, lùieola, etc.,

et de Taulre les Acridium sibiricum, rufum, b/gultatum, qui

ont des élytres et des ailes longues, bien développées et

dégale longueur dans les deux sexes, et qui, par consé-

quent, se correspondent dans chacune des séries que for-

ment ces deux divisions et y représentent les Acridium

germanicum, cœrulescens, inigratorium, bigultulum, etc.,

de la section JEdipoda. En même temps, les différentes

espèces du genre Acridium que nous venons de citer et

qui appartiennent aux trois sections des vrais Criquets,

des OEdipodes et des Gomphocères , trouvent leurs cor-

respondants parmi les Locustidés, dans la Locusta i^iridis-

sima et les Decticus albifrons, verrueivorus, griseus, tesse-

latus, etc. Enfin la Locusta dorsalis et les Decticus bra-

chypterus, brevipennis, bicolor, etc. , ont leurs analogues

à des degrés divers, et quant au type général sur lequel

les élytres et les ailes sont établies , dans VAcridium pédes-

tre et plusieurs autres espèces, parmi les vrais Criquets, et

dans ïAcridium brevipcnne, parmi les Gomphocères, in-

sectes qui, tous, ont la même disposition générale d'ély-

tres et d'ailes.

Gomme je Fai dit, je me serai borné à présenter aux

entomologistes quelques exemples d'affinités paralléli-

ques, choisis dans les Orthoptères, mais sans parler ici

des nombreux faits d'analogie que présentent les autres

organes de ces insectes , lorsqu'on les compare chez les

différentes espèces qui constituent cet ordre, le parallé-

lisme des séries, basé sur la considération des organes du
vol que je viens de signaler entre trois genres seulement

des familles des Acrididés et des Locustidés, s'étend non
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seule;nent à (rautres groupes de ces deux familles, mais

encore très probablement à toutes les familles de Tordre

des Orthoptères tel qu'il est encore aujourd'liui généra-

lement admis par les entomologistes.

Au reste, le parallélisme des séries formées par les Or-

tboplères ne s'arrête pas aux espèces, soit de genres diffé-

rents, soit d'un même genre, il descend encore plus bas.

L'observation des Actidium et des Telrix des environs de

Paris m'a appris que les variétés d'une espèce formaient

souvent, avec les variétés appartenant à d'autres espèces,

des séries manifestement parallèles. Ainsi que l'on com-

pare les nombreuses variétés de VyJcridium biguttulwn

avec celles des Acridium paralleluin, biguttatum et rufum, on

trouvera, que ces espèces tendent à se modifier parallèle-

ment
-,
c'est-à-dire que des variations analogues se pro-

duisent dans chacune d'elles. Cette tendance de la nature

à se répéter, dans les variétés d'espèces différentes, s'a-

perçoit également chez les Tetrix suhulata et bipunctata

.

En terminant cette note, que la Société me permette

encore de lui faire remarquer que l'interprétation vérita-

blement scientifique des faits qui résultent de l'observa-

tion exacte des êtres organisés, considérés au point de

vue de leur distribution méthodique, conduit le naturaliste

à la classification parallélique.

Le tableau ci-contre du parallélisme multiple de trois

sections du genre acridium, et des genres Locusta et Dec-

ticus, donnera d'un seul coup d'œil une idée générale de

la classification proposée dans ce mémoire.
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DESCRIPTION

d'une

NOUVELLE ESPÈCE DE LYSTRÂ.

PAR M. V. SIGNORËT.

( Séance du 14 Avril 1849. )

Lystra punctata. (pi. 2, N**I.)

Cette jolie espèce provient des Insectes rapportes par

M. Bocandé de son voyage dans la Guinée portugaise :

elle me paraît nouvelle et se distingue des espèces con-

nues par Tabsence de la matière cotonneuse dont sont

enduits les derniers segments de Tabdomen , dans les

ve'ritables Lystra (^puherulentaj lanata et auricoma.)

Long. 0,15 raill. Envergure 0,04 mill.

Corps d*un noir fonce en dessus et jaune mêle de brun

en dessous.

Tefe jaune, avec trois bandes longitudinales noires,

deux latérales et une médiane-, le prothorax présente éga-

lement deux bandes latérales qui ne correspondent pas

tout à fait avec celles de la tête, et la médiane, qui au

sommet se bifurque, et va se réunir avec les latérales', le

mésolhorax offre deux taches jaunes sur un fond noir.

Abdomen noir en dessus, avec les bords latéraux des

segments rouges, ainsi que les organes sexuels •, en des-

sous, il est jaune mêlé de brun.

2* Sériej tome vni. 5
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^iles. Les supérieures forment deux portions dis-

tinctes, Tune axillaire d'un jaune clair, avec les nervu-

res plus foncées, présente sept points ou taches noires,

deux dans le premier intervalle et cinq autres plus petits

dans la partie moyenne. La portion externe est bistre

foncé et laisse à peine apercevoir les nervures.

Les ailes inféi'ieures présentent égalenient deux por-

tions : la portion axillaire est transparente, incolore avec

nervures noires ^ Tautre partie présente une large bor-

dure prenant plus de la moitié de Taile, et d'un bistre

plus clair que la couleur des ailes supérieures.

Pattes jaunâtres, mêlées de brun -, les portions articu-

laires généralement jaunes (Mâle.).
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DESCRIPTION

D'HÉMIPTÈRES NOUVEAUX

PROVENANT DE LA GUINÉE PORTUGAISE.

PAR M. V. SIGNORET.

(Séance du 27 Juin 1849.)

î. Description de deux espèces nouvelles du genre

Petnscelis Milii.

Groupe des Mictides, Am. et Serv.

Lors de la publication de ma description du genre

Petascelis[l), je Tavais placé après les Spathophof es Amyot
et Serville. Mais le caractère de re'chancrure entre les

antennes étant le plus saillant, il convient mieux de le

placer après les Midis Leach, en le rapportant au groupe

fies Mictides.

Quelques caractères propres à chacune de mes espèces

seraient peut-être suffisants, aux yeux de quelques ento-

mologistes, pour créer des genres. Mais je pense qu'on

peut hésiter à former de nouvelles coupes génériques,

lorsque les espèces sont peu nombreuses.

Le caractère principal du genre Petascelis, qui repose

sur la dilatation générale des pattes, se trouve dans mes
deux nouvelles espèces. Mais d'autres caractères, tel que

la dilatation des antennes de mon dilatatus et celle des

(1) Ann. Sor. entom. (ie Fr., 2* série, vol. 5, p. 301. 1847.
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côtés du pi'Othoiax de mon bilohus me force à modifier

la description du genre Petascelis, en me bornant à indi-

quer toutes les jambes foliace'es comme seul caractère de

ce genre, et se contentant de former des divisions qui ser-

viront à distinguer les espèces entre elles, et autour des-

quelles viendront se grouper les espèces nouvelles.

Et prenant le groupe 2 des Miciides de MM. Amyot
et Audinet-Serville, je dirai comme eux (N° 305) : cuis-

ses épineuses en dessous, les postérieures plus épaisses

que les autres , et j'ajoutei-ai jambes postérieures dilatées.

Et après le N° 309, je formerai une autre division, en

disant :

Toutes les jambes dilatées
\
puis

I

arrondis, division A.

aigus, division B.

' à bords dilatés en ailes, division G.

Division A.

Prothorax à angles postérieurs arrondis; mousses.

1. Petascelis dilatatus Mihi.

Long. 0, 025.

(PI. 4, fîg. \. a c^ gr. nat. en dessus ; b. id. en des-

sous, c tète en dessus-, d. id. en dessous.)

Brun -, assez allongé -, se rapproche, moins le protho-

rax dont les angles postérieurs sont arrondis , du Midis

valgus Linné.

Tête carrée, avec les tubercules antennifères tellement

développés qu à peine si l'échancrure qui existe entre eux

est visible, même avec une loupe-, antennes avec le pro-
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iin'er article le plus long-, le deuxième et le troisième

égaux entre eux, plus petits fjue le premier, et le troi-

sième foliacé", le quatrième presque aussi long que le pre-

mier et d'une couleur roussâlre.

Impression, au-dessus des ocelles, irès forte et pro-

fonde.

Rostre n'atteignant pas les pattes intermédiaires.

Prothorax étroit, arrondi, angles postérieurs mousses.

abdomen |)résentant quatre tubercules ou dents, dont

deux carrés sur le premier segment et deux sur le second :

ceux-ci aigus.

Pattes. Cuisses présentant toutes une épine en dessous

et au sommet^ les postérieurs fortement arquées et tuber-

culeuses.

Les tibias sont tous dilatés et foliacés-, mais les anté-

rieurs moins que les postérieurs qui sont largement apla-

tis en feuille, à rebords sinueux.

Tarses. Premier article très long ; le second très petit.

c?. De ma collection.

Patrie : C^'t insecte provient des chasses de M. Bo-

candé, dans la Guinée portugaise.

Division B.

Prothorax avec les angles postérieurs aigus, pointus.

2. Petascelis remipes Mihi (J).

Division G.

Prolhorax avec les côtés relevés en ailes

3. Petascelis bilobus Mihi.

(PI. 4, fîg. 2. a insecte grossi", b. mesure de la gran-

deur; c. abdomen.)

(Ij Voir Ann. de la Soc. entom., vol. 5, 2*= série, p, SOI, pi. 3,

.N° IV, 1847.
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Cet insecte me paraît très voisin du Pachylis iribulus

Germ., peut-être est-ce le mâle.

Long. 0,02 mil!.

11 est brun; un peu plus grand que le dilatatus et moins

grand que le précèdent.

Tête petite, échancrure assez prononcëe ; antennes cy-

lindriques -, le premier article le plus long, le deuxième et

le troisième plus petits, égaux entre eux -, le quatrième

plus long, mais moins que le premier.

Prothorax avec les hords latéraux dilatés en ailes, se

dirigeant en avant, et finement crénelés.

uébdomen présentant un fort tubercule dirigé vers

Tanus etbilobé-, de chaque côté une épine.

Pattes. Cuisses ayant toutes deux épines à leur som-

met j la base de ces épines est très dilatée et comme fo-

liacée : les postérieures sont plus épaisses que les autres.

Tibias tous très dilatés, foliacés •, les postérieurs beau-

coup plus que les autres.

Cette dilatation présente une échancrure au côté ex-

terne et à son extrémité inférieure.

d* De ma collection.

Patrie : Guinée portugaise-, provient également du

voyage de M. Bocandé.

On devra probablement ajouter à ces espèces :

4. Petascelis tribulus Ger.

pachylis tribidus Ger. — Rev. Silb., vol. 5, p. 153. $.

Patrie : Cap de Bonne-Espérance.

II. Description d'une nouvelle espèce du genre Midis (1).

Cette espèce provient des insectes rapportés par M. Bo-

candé de la Guinée portugaise.

(1) Celle note a été lue à la Société dans sa séance du 9 juillet 18^9.
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Elle se rapproche beaucoup des Lygœus tumidipesy

tenehrosus et cwvipes de Fabricius , mais en dift'ère ce-

pendant par Fensemble de ces caractères.

Mictis cinctus Mihi.

(PI. 4, fjg. 3. a en dessus-, b. d* en dessous-, c. ç en

dessous.)

Couleur bois, plus foncée sur les t$l^ très, qui sont re-

couvertes d'une légère pubescencc soyeuse, et dont la

membrane est cuivi'e-bronze'.

,'Jntenues noires filiformes, aussi longues que le corps -,

le premier article plus long que le second et le troisième,

qui sont d'égale grandeur entre eux : dernier le plus long

de tous.

Tête légèrement échancrée, yeux très saillants,

Prothorax finement crénelé et bordé de noir de chaque

côté-, bord postérieur sinueux-, angles saillants.

Abdomen présentant sur le premier segment du mâle

un tubercule aplati : chez la femelle, le même segment

est sinueux.

Pattes. Cuisses antérieures et intermédiaires épaissies

vers l'extrémité et présentant deux petites épines*, les

postérieures fortement renflées et arquées chez les mâles,

ne sont guère plus épaisses que les autres chez les fe-

melles, celles-ci ont une forte épine à Textrémité.

Tibias aplatis, offrant, chez les mâles, une dilatation

à la partie interne, avec trois dents dont deux petites à

l'extrémité et une plus forte au milieu.

Tarses, avec le premier article très grand, les suivants

plus petits.

d'ç. De ma collection.

Patrie : (juinëe portugaise.
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SUR LES

LÉPIDOPTÈRES DE L'AUVERGNE.

Par m. BELLIER DE LA GHAVIGNERIE.

(Séance du 28 MTovembre 1849).

Parti de Paris le 12 juillet 1849 pour aller explorer

les montagnes d'Auvergne, je rencontrai, en arrivant au

Mont-Dore, M. Antoine Guillemot, de Thiers, qui m'y

avait précédé dans le même but. Cette rencontre fut pour

moi une bonne fortune, car je trouvai dans notre collègue

non seulement un spirituel et aimable compagnon de

chasses, mais encore un entomologiste intrépide, d'un

zèle et d'une ardeur infatigables. M. Guillemot avait déjà

fait antérieurement une petite excursion en Auvergne,

et ses connaissances locales, qu'il s'empressa de mettre si

obligeamment à ma disposition, me furent d'un grand

secours pour diriger utilement mes recherches dans un

pays tout nouveau pour moi.

A la première vue, l'aspect que présentent les monta-

gnes de l'Auvergne ne ressemble en rien à celui des au-

tres montagnes françaises. A voir ces pics dénudés que la

neige recouvre pendant sept mois de Tannée, et dont le

sol calciné porte encore en tant d'endroits l'empreinte

des révolutions profondes que cette partie de notre globe

a dû éprouver-, à voir, dis-je, ces montagnes privées pour
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li plupart de grands végétaux et garnies seulement de

roches arides, Tentomologiste ne peut s'empêcher d'ac-

corder quelques souvenirs de regrets à nos Alpes si riches

de végétation, à nos Pyrénées si accidentées et si terri-

bles, à notre charmante chaîne des Vosges, et il se prend

à craindre que les recherches auxquelles il va se livrer

pour enrichir ses collections ne demeurent infructueuses.

Telle était Timpressioii qu'avait produite sur moi la

vue du Puy-de-Dôme, au pied duquel je venais de pas-

ser, et celle des autres pics que j'avais traversés pour me
rendre au Mont-Dorcj mais cette impression ne tarda pas

à s'efFacer, lorsque, cédant aux instances de M. Guille-

mot, je fus m'installer avec lui dans la délicieuse vallée

du Chambon, située à quelques lieues seulement du

Mont-Dore. Ce fut là que nous établîmes d'abord notre

(juarlier-général avant d'explorer le Mont-Dore lui-même,

et le 16 je commençai avec notre confrère la série de mes

excursions.

Voici, sans parler de ces Lépidoptères qu'on rencontre

partout, quelles sont les espèces dont nous pûmes consta-

ter la présence en Auvergne.

\Sj4pollo, qui semble répandu sur toutes les monta-

gnes, même d'une élévation moyenne, commençait à pa-

raître vers la mi-juillet. Beaucoup moins abondant que

dans les Alpes et les Pyrénées, il est difficile à prendre",

car il affectionne presque exclusivement les pentes les

plus ardues. Nous le vîmes voler un peu partout, mais

particulièrement dans les prairies qui dominent Chaude-

four, dans les bois de La Chanaux et dans les gorges ro-

cailleuses du Capucin. Li'Apollo de l'Auvergne est assez

£;rand, moins caractérisé que celui des Pyrénées, et dif-

fère peu du type des Alpes. La Mnemosyne se montre

parfois, mais très rarement , M. Guillemot avait pu eu
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prendre deux exemplaires déjà usés avant mon arrivée.

Pour le Phœhus, il n'a pas encore été signalé dans ces

montagnes.

Les Argynnes sous-alpines Ino et Niohe volaient en-

semble dans les mêmes localités. Nous prîmes aussi quel-

i^ues débris de la Daphne, et nous supposâmes que cette

jolie espèce avait dû être abondante, vers la fin de juin,

dans les endroits arides où croissent les framboisiers, sur

les fleurs desquels elle aime à se reposer. La ISiohe d'Au-

vergne est fort belle, mais les individus à taches nacrées

en dessous sont rares. Les femelles atteignent quelquefois

des dimensions énormes , et nous en prîmes plusieurs

dans les gorges de la vallée de Cliaudefour dont les ailes

étaient singulièrement rembrunies.

Cette propriété des montagnes de donner à certains

Lépidoptères une teinte obscure a déjà été signalée à la

Société entomologit^uc par un de ses membres, dans la

séance du 14 octobre 1846. On citait alors les espèces du

genre Erehid comme étant celles que les conditions géo-

logiques de TAuvergne modifiaient de la manière la plus

sensible. Cette observation était parfaitement exacte,

comme j'ai pu m'en convaincre moi-même chez les Ere-

bia que j'ai recueilles-, mais elle doit, je crois, être éten-

due davantage et s'appliquer à beaucoup d'autres Rhopa-

locères, car outre la Niobe, VIno et V^glaja présentent

parfois les mêmes particularités. Il en est encore de même
de la Melitœa Parthenia, dont M. Guillemot et moi prî-

mes chacun le même jour, dans les praiiies de Chaude-

four, un exemplaire parfaitement enfumé, se rapprochant

beaucoup à la première vue d'une Dyctinna. Quelques

espèces communes, comme Mœra et Semele, se revêtent

aussi, dans les endroits élevés, de couleurs très sombres^

mais je n'ai remarqué aucune modification chez la TUfe/Z^tea
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didyina, qui varie cependant si facilement. Les Polyoni-

natus Chryseis et Gordùis recueillis sur les sommets of-

Vent encore la même tendance à se i-evétir de couleurs

ombres. Les Chryseis mâles surtout se glacent alors d'une

)elle teinte violette qui envahit toute la surface de Taile,

ît les femelles deviennent presque noires. La variété

)ien connue chez laquelle les points sont remplacés en

lessous par des traits noirs obliques, se prend aussi en

Auvergne. Le Firgaurcœ, qui n'est pas rare dans les bois

de La Ghanaux, ne donne lieu à aucune observation. Je

pensais par induction que je rencontrerais communément
I Argymie f^alezina, et je fus surpris de n'en pas voir une

seule. Il est vrai que Paphia elle-même, si abondante

partout d'ordinaire, ne se montrait qu'assez rarement,

soit que cetle espèce fût déjà passée, soit plutôt qu'elle

eût manqué cette année, de même que beaucoup d autres.

Quant à VArgynne pales, que le catalogue de Duponchel

m'indiquait comme habitant l'Auvergne, je la cherchai

en vain dans les vallées de la Cour, dans le Val d'Enfer,

.TU Pic de Sancy, dont l'élévation est de 1 ,900 mètres au

dessus du niveau de la mer, et où nous n'eussions sans

doute pas manqué de la découvrir si elle existe réellement

dans le pays.

Le genre Lycœna est pauvrement représenté en Au-
vergne. li'Eumedon et le Dorylas sont les seules espèces

alpines que nous y ayons vues : le premier paraît durant

tout le mois de juillet ; on le voit voler à une certaine

élévation dans les ravins un peu couverts où croît un
Geraniuin dont la fleur paraît avoir pour lui beaucoup

d'attrait et dont la feuille sert sans doute de nourriture à

sa chenille. Le Dorylas n'est pas très rare aux environs

de Randane, dans les parties de montagnes nouvellemen

défrichées. .T'en vis voler quelques-uns, lorsque, me ren-
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dant au Mout-Dore, je traversai à pied les bois de Ran-

dane pendant que la voiture gravissait péniblement une

côte.

Le Thccla Acacice, qu'on n'a encore observé jusqu'ici

que dans un nombre de départements assez restreint,

habite TAuvergne. Nous en prîmes plusieurs individus

déjà détériorés aux environs de la source gazeuse de La

Voissières. C'est dans la même localité que M. Guillemot

découvrit, au commencement de juillet, une intéressante

variété de YArge Galatcea différant essentiellement du

type par le dessous et servant d'intermédiaire entre celui-

ci et la leucoinelas des auteurs.

Le mois de juillet voit aussi éclore en Auvergne les

grandes Ërehia. C'est dans les ravins couverts et dans

les gorges humides des prairies élevées qu'il faut chasser

ligea et Euryale. La cœcilia s'élève encore davantage :

nous la prîmes à la fin de juillet dans les prairies qui do-

minent la vallée de Chaudefour, puis plus tard nous la

retrouvâmes, au commencement d'août, au Pic deSancy,

dans les vallées d'Enfer, de la Cour et de Cacadogne. La

cœcilia et le type Pyrrha^ que nous rencontrâmes aussi,

ne sont pas répandus partout et étaient également rares,

cette année du moins, dans toutes les localités où nous

pûmes les chasser. 11 n'en est pas de même de Cassiope

et de Droinus, que nous vîmes voler en abondance sur

presque tous les pics. Blaiidina, beaucoup plus tardive

que ses congénères, commençait seulement à paraître

lorsque je quittai le Mont-Dore le 9 août. Pour avoir le

catalogue complet des Satyres nègres de l'Auvergne, il

faut ajouter aux six espèces que nous venons de citer le

Neoridas, que M. Guillemot m'a affirmé n'être [)as rare

aux environs de Clermont, et le Stjgne, l'éternel Stygnel

ainsi que l'appelait un de nos spirituels confrères, fatigué
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(le le rencontrer partout sous ses pas, pendant un vojage

entouîologique qu'il entreprit en 1848 dans nos Pyré-

nées françaises.

Les Syrichtus voltigeaient en grand nombre sur toutes

les pelouses fleuries. La Carthami est répandue partout.

Ij^alveus, un peu moins commune, était déjà à peu près

passée, et toutes nos recherches pour découvrir \d Lava-

tercB demeurèrent sans résultat ; mais nous prîmes au

commencement d'août, en petite quantité, une jolie es-

pèce voisine (ïorbifer, que je crois nouvelle. \SHespeiia

Actœon se rencontre en compagnie de la lineola, dans

les vallées un peu boisées. Celte dernière m'a paru rem-

placer en Auvergne sa congénère linea.

Un fait fort remarquable, qui peut-être a déjà été ob-

servé, ne manqua pas de nous frapper, c'est que le genre

Zy^ena, qui est ordinairement nombreux en espèces dans

les pays de montagnes, manque en Auvergne-, car, à

l'exception de deux ou trois JiUpendulce que nous aper-

çûmes non loin du lac Ghambon, nous ne rencontrâmes

pas une seule autre Zygène dans tout le cours de nos ex-

cursions.

Plusieurs espèces d'Hétérocères communes dans les

Alpes suisses ne sont également pas rares dans les mon-
tagnes d'Auvergne, telles que VHeliophohus graniinis, la

Nemeophila plantaginis et ses diverses variétés, la Lupe-

rina imhecilla, la Cleogene tînctaria, la Lareniia rupes-

trariuj la charmante Torrula equestraria, qu^on ne com-

mence à voir voler que là où le Spartinm scoparium fait

place au purgans, ce qui indique infailliblement qu'on est

parvenu à des régions très élevées. Tous ces Hétérocères

ont le vol diurne et partent devant le chasseur quand ou

agite les grandes Graminées et les broussailles. \u'Helio-

phohus graminis se rapproche par ses mœurs beaucoup
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plus des Bombyces que des Noctuelles. Les mâles volent

quelquefois en grand nombre dans les prairies éleve'es,

le malin, de sept à neuf heures, lorsque le soleil n'est

pas "voilé -, ils rasent alors la terre avec une grande rapi-

dité, allant à la recherche des femelles, qui se tiennent

constamment cachées dans les touffes d'herbes les plus

épaisses, ce qui les rend fort difficiles à découvrir. Nous
n'en pûmes recueillir qu'un très petit nombre que nous

parvînmes à trouver en suivant les maies.

La Nudaria uiundana est encore plus matinale : on la

voit voltiger de six à sept heures du matin, dans les petits

chemins que bordent de chaque côté des murs en pierres

sèches. Les cavités de ces pierres recèlent les femelles, qui

sortent peu. On y trouve aussi les mâles dans l'état de

repos à une heure plus avancée de la journée. Cette Li-

thoside n'est pas rare aux environs de Chambon, sur-

tout dans le chemin qui conduit au lac. Nous la vîmes

aussi aux environs du Mont-Dore. La chenille, comme
celle de murina, se nourrit des lichens qui croissent sur

les pierres. Il m'est arrivé plus d'une fois de trouver réu-

nis l'insecte parfait, ses œufs déposés près de lui par pa-

quets, des chrysalides non encore écloses et des larves.

La Psyché muscella mâle vole aussi à l'ardeur du soleil

dans les prairies élevées*, je trouvai près du Chambon
une assez grande quantité de fourreaux d'une autre Psy-
ché que je crois être Valbida; mais cette Psyché doit pa-

raître en juin, car toutes les coques que je ramassai étaient

vides.

La Xanthia ruheculay qu'on n'a pas encore signalée, je

croisj dans nos montagnes françaises, est assez commune
en Auvergne, dans les hautes prairies où croissent les Sa-

lix phylicifolia et repens àonl\es chatons fort gros nour-

rissent probablement dans le jeune âge la chenille de cette
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Xanthia. La nibecula vole souvent dans le jour^ mais sou'^

vent aussi on la trouve dormant sur les fleurs, notamment

sur celles des Gentianes jaunes. C'est la même plante que

paraît affectionner la Luperina imhecilla. Nous prîmes

encore sur les Gentianes la Noctua fcstwa et YHadena
dentina, qui est fort obscure en Auvergne. La petite

jépamea captiuncula se repose e'galement pendant le jour

sur les fleurs, de préférence sur celles de la Solago vir-

ganrece.

La Plasia iota, variété percontationis, la Cucullia aste^

risj et quelques ^gratis se tiennent dans les hautes her-

bes, d'où elles partent aisément quand il fait du soleil.

La Phlogophora scita, toujours rare dans les collections,

existe en Auvergne. Un individu en débris, que je fis

tomber d'un sapin dans les bois de La Chanaux, m^a

servi à constater la présence de cette précieuse espèce.

Je pris dans les mêmes bois la Tryphcena suhsequa et la

variété bien caractérisée sccalina de la Luperina didyma.

Les Géomètres sont nombreuses dans les montagnes

d'Auvergne. Outre les espèces alpines dont j'ai déjà parlé,

nous prîmes encore ahoxiàzivavcïentVAnaitis prceformaria,

qui habite aussi les Pyrénées, VOdezia chœrophyilaria,

les Cidaria olivaria et eluiaria. JJEupisteria quinquaria

voie sur les sommets élèves. Il en est de même des Cida-

ria pyraliaria, popularia et de la Melanippe tristaria. Les

Lois de sapins, pendant la chaleur du jour, servent de

retraite à une foule d'espèces telles que Cidaria reticula-

ria, variaria et russaria, JSumeria capreolaria, Halia wa-

varia, Eubolia miaria et scabraria, Jioarmia repandaria,

metrocampajxar'iélépj'asinaria, margaritaria, Lareniia du-

bitariaj ccesiaria etyar. /lavicinctaria, etc.

On trouve dans les prairies les Acidalia scutularia, osse-

aria, iucanariaj rufaria, umbelarta, niU'daria, la Mela^
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nippe, rivulariai îa Mclanthia hlandiaria et la Larentia

niolluginaria. La Gnophos pullaria se prend appliquée

pendant le jour contre les rochers, tandis qu'il faut battre

les touffes de genêts pour en faire sortir la Speranza con-

spicuaria.

La Melautliia stragularia, qui est encore peu répandue

dans les collections de Paris, habite exclusivement les

forêls de sapins. Nous la prîmes dans les bois du Mont-

Dore, dans ceux de La Chanaux et du Capucin.

Mais la Géomètre qui nous offrit le plus d'intérêt fut la

Numeria Donzelaria^ découverte au Mont-Dore en août

1826 par M. Donzel, qui en prit un seul individu Ç. Nous
fûmes assez heureux pour recueillir trois nouveaux exem-

plaires Ç de cette jolie phalène qui n'avait pas été retrou-

vée depuis la découverte qu'en fit notre savant collègue,

îl nous fut impossible de nous procurer un plus grand

nombre d'individus, bien que nous ayons chassé spécia-

lement cette espèce, M. Guillemot et moi, pendant plu-

sieurs jours, ce qui me fait croire que cette Géomètre est

réellement rare.

J'aurais voulu, en terminant ces observations, ajouter

<juelques mots sur les insectes des autres ordres que pro-

duit l'Auvergne, notamment sur les Coléoptères, qui of-

frent tant d'intérêt j mais je les ai si peu recherchés et

mes connaissances d'ailleurs sur cette matière sont si

imparfaites, que je m'abstiendrai d'étendre davantage une

note qui déjà peut-être est beaucoup trop longue.

2" Série, tome vin.
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OBSERVATIONS

CICiARITIS et CKROCAIwA,

QUI HABITENT

LES POSSESSÏONS FRANÇAISES DU NORD DE l'afRIQUE.

PAR M. H. LUCAS.

(Séance du 27 Juin t849.
)

.; . J

Du Genre Papilio Latr.

Depuis la publication que j'ai faite des Lépidoptères

dans mon Histoire naturelle des Animaux articulés de

Vy/lgérie, d'aulres espèces me sont survenues*, les unes

sont nouvelles, les autres ont déjà été décrites*, mais les

descriptions que j'en ai données ayant été faites sur des

individusqui n'étaient pas en aussi bon état de conservation

que ceux que je possède aujourd'hui, je crois devoir reve-

nir sur quelques espèces de cet ordre. Avant d'entni-

dans ces détails rectificatifs
,
plusieurs observatiorls me

semblent nécessaires. Quelques notes traitant de ces Lépi-

doptères du nord de l'Afrique ont été publiées, et parmi

elles je citerai celle du général Jean Levaillant qui a été

insérée dans le quatrième trimestre de 1848, p. 407-

Pendant mon séjour dans le nord de l'Afrique, j'ai ren-

contré assez communément dans l'est et dans l'ouest de nos
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possessions le Papilio Podalùius que MM. Levaillant et

Pierret (1) considèrent comme étant une espèce dislincle

de la première, et qui a élé décrite et figurée par M. Du-

poncliel sous le nom de Papilio Feisihamelii, Dup., Hist.

nat. des Lépidopt. d'Europe, suppl., tom. 1, pi. 1, fig. 1,

Je n'ai pas étudié la chenille de ce Khopalocère, quoique

je Taie quelquefois rencontrée dans les environs d'Alger

et du cercle de la Galle. Suivant M. Levaillant, elle res-

semble beaucoup à celle de notre Papilio Podalirius : seu-

lement elle est plus grosse et souvent parsemée de taches

brunes, ce que ne présente jamais celle de notre Papilio

Podalirius. Je sais que les chenilles sont d'un très grand

secours en lépidoptérologie et qu'elles aident beaucoup à

la distinction des espèces -, mais je me demande si les lé-

gères différences indiquées par M. Levaillant ont réelle-

ment assez de valeur pour faire du Papdio Podilarius

de l'Algérie une espèce distincte? Je ne le crois pas et

voici les motifs sur lesquels j'appuie cette assertion.

M. Levaillant dit, p. 417 de son mémoire, que, souvent^

la chenille du Papilio Feistkamelii est parsemée de taches

brunes que ne présente jamais celle de notre Papilio Po-

dalirius. Mais ce souvent n'est rien moins qu'exclusif.

Ainsi les termes mêmes dont se sert ce consciencieux oh-

servateur nous amènent nécessairement à conclure qu'il

Y a aussi des individus qui ne présentent pas de taches

brunes. En effet, je me rappelle fort bien que, parmi les

chenilles de ce Papilio que j'ai trouvées dans les environs

d'Alger, et surtout du cercle de la Galle, il y avait des

individus légèrement tachés de brun-, mais d'autres aussi

qui étaient entièrement sans taches, c est-à-dire tout à fait

semblables (la grosseur exceptée) à celle de notre Papilio

(1) Ann. de la Soc. entom. de France. 2' série, tom. 6, Bulletin,

p. xcii (18^8).
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Podalirius des environs de Paris. Puisque j'ai rencontre

et M. Levaillant aussi des chenilles offrant des taches

brunes et d'autres n'en présentant pas, je suis porté à

« roire que ces caractères offerts par cette chenille ne sont

pas de valeur à constituer une espèce, et que (es diffé-

rences ne sont probablement dues qu'aux influences di-

niatériques. Je n'ai pas e'tudié l'œuf qui, suivant M. Levail-

lant, est plus gros que celui du Papilio Machaon. Je n'ai

pas non plus observé la chrysalide, qui a dté aussi fort

hien étudiée j)ar M. Levaillant. A la fin de son mémoire,

cet habile observateur dit : « Ces deux papillons offrent

entre eux de nombreuses et importantes dissemblances.

S'ils ne forment qu'une seule espèce, il est bien difficile

d'expliquer comment le climat algérien, qui aurait si pro-

fondément modifié le Papilio Podalirius a j)u laisser in-

tact le Papilio Machaon et ces nombreuses espèces euro-

péennes que l'on rencontre dans le nord de l'Afrique. »

Pour cette dernière observation, je flirai aussi que je ne

puis partager l'opinion émise par cet observateur; car si

le Papilio Podalirius a été sensiblement modifié, je trouve

que le Papilio Machaon a subi aussi une modification (1 )

assez grande. Tous les individus c[ue j'ai pris en Algérie

(et cette espèce, Papilio Machaon^ s'y trouve également

dans l'est et dans l'ouest) sont ordinairement plus petits,

comparés à nos individus d'Europe. Outre cela, la couleur

jaune est beaucoup plus foncée, la couleur noire est aussi

(1) On peut admettre comme thèse générale que ces animaux arii-

culés que nourrit l'Europe et qui se i eirouvent en Afrique, ont tous

subi d'une manière plus ou moins sensible l'induence climatérique.

Les modifications présentées par les Crustacés, les Arachnides et les

Insecies portent particulièrement sur la taille qui est plus ou moins
grande, sur les couleurs qui sont plus ou moins fortement accusées,

sur ces taches et leur développement qui sont plus ou moins exagé-

rément indiquées.
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plus intense et surtout plus largement accuse'e. Il est aussi

à remarquer que les atomes jaunes des premières ailes en

dessus sont en beaucoup plus grand nombre et plus ser-

rés. Ces taches et bandes noires sont beaucoup plus larges,

surtout celles qui occupent la cellule discoïJale. 11 t^t

encore à noter que les nervures qui partent de cette

cellule sont bien plus envahies par la couleur noire que

cela ne se voit dans ces individus d'Europe. Ces diffé-

rences que je viens de signaler , seulement pour les

ailes eu dessus se présentent aussi en dessous et d'une

manière encore plus tranchée. Quant aux secondes ailes

en dessus , elles diffèrent aussi beaucoup de celles des

individus d'Europe, outre que la couleur jaune est plus

foncée, et que le bord abdominal est entièrement envahi

par le noir, les nervures qui forment la cellule discoïdale

sont entièrement noires-, la bande longitudinale de cette

couleur est bien plus foncée et surtout plus largcnicnl

accusée que dans les individus d'Europe, et les taches

bleues formées par des atomes de cette couleur sont aussi

beaucoup plusgrandes. Enfin Tceil ferrugineux de l'angle

anal est beaucoup plus petit , et de plus à peine liseré de

bleu", le dessous présente les mêmes différences, mais

elles sont encore beaucoup plus prononcées.

Les dissemhlances que je viens d indiquer entre les

individus du nord de l'Afrique et ceux qui hahitenl les

environs de Paris se présentent aussi chez les individus

qui ont été recueillis en Sicile et en Galabre, par ]\L E.

Blanchard, surtout pour la bande longitudinale noire des

secondes ailes, qui est si largement accusée qu'elle atteint

la cellule discoïdale, au moyen des nervures émises par

cette cellule, et le jaune se trouve tellement circonscrit

qu'il forme une tache isolée de cette couleur. La seule

différence que je trouve, et qui du reslc est très sensible,
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tlans le Papilio (Feisthaineln) Podalirius est la grandeur

exagérée (l) tles individus de TAgérie, taille qui n^appar-

tient pas exclusivement à cette partie de VAfrique, puis-

que le Papilio {Pcist/iamelii) Podalirius, figuré et décrit

par M. Duponcliel, sous le nom de Papilio Feisthamelii,

présente presque aussi celte grande taille, et ces individus

ont été pris dans les environs de Barcelone : il en est

de même pour ceux qui ont été rencontrés par M. E.

Blanchard en Calabre, en Sicile, et même dans Tile de

Crète par M V. Raulin. M. Duponchel, dans son excel-

lent travail sur les Lépidoptères d'Europe dit, au sujet du
Papilio Feisthamelii

,
que le fond des ailes de cette pré-

tendue espèce (2), qui n'est qu'une variété climatérique,

est constamment blanchâtre avec la côte des supérieures

et le bord des inférieures d'un jaune d'ocre foncé. Je ne

sais si M. Duponchel a eu eu sa possession un très grand

nombre d'individus de cette variété
;
quant à moi j'en ai

rencontré quelques-uns en Algérie, et j'ai vu en effet que

le fond des ailes est bien moins jaune que dans les indivi-

dus d'Europe. Mais faut-il admettre cette teinte plus on
moins fon( ée des ailes comme étant un caractère spécifi-

que à signaler? Je ne le crois pas. Si on étudie le Papilio

Podalirius qui habite la Sicile et la Calabre, on remarquera

qu'il diffère aussi des individus des environs de Paris ; lé

fond des ailes n'est pas aussi jaune ; mais cependant cette

couleur est plus foncée que dans les individus de l'Algé-

rie : et c'est cette tendance du fond des ailes à devenir

(1) Les collections du Muséum possèdent un individu femelle que
j'ai pris en mai dans les environs du cercle de la Calle et dont l'en-

vergure égale environ 87 millimètres.

(2) M. Duponchel, dans son catalogue méthodique des Lépidoptè-

res d'Europe, publié en l8Zt5, p. 21, ouvrage par conséquent bien

postérieur à son supplément , considère actuellement cette espèce
comme n'étant qu'une variété du Papilio Podalirius

.
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moins jaune, suivant que ce Papilio habite un point pins

méridional
,
qui me fait dire que le Papilio Podalirius de

la Sicile et de la Calabre établit le passage entre les indi-

vidus de notre pays et ceux de nos possessions d'Afrique.

Le fait que je signale se pressente, non seulement ])onr

le fond des ailes, mais aussi pour les taches et bandes noi-

res dont ces organes sont ornés. Les bandes noires des

quatre aîles sont toujours plus larges, dans les individus

du nord de l'Afrique que dans ceux de France, et la ligne

îaune qui divise dans le sens de sa longueur la bande

terminale s'éteint vers le milieu de l'aile, dans les indi-

vidus de France, tandis qu'elles se prolonge jusqu'au bas

chez les individus du nord de l'Afrique. Mais si on étudie

les individus du Papilio Podalirius qui ont été recueillis

en Sicile et en Calabre, par M. K. Blanchard, on verra

que la ligne jaune divise à peu près les trois quarts de la

bande noire. Ces différences ne peuvent donc pas être

considérées comme étant un caractère, puisque cette ligne

jaune varie par la position plus ou moins étendue qu'elle

occupe sur les ailes supérieures : il en est de même pour

la partie noire saupoudrée de jaune des ailes inférieures,

de la tache ocellée de l'angle anal et des queues qui sont

plus ou moins longues, suivant que ces individus ont été

rencontrés en France, en Sicile , en Crète ou en Algérie.

Si malgré les différences que je viens d'indiquer, et qui

ne sont que climatériques, on admet que le PapilioFcistlia-

melii est une espèce, je ne vois pas pourquoi Ton n'arlmel-

trait pas que le Papilio 31ac/iaon du nord de l'Afrique, de

la Sicile et delà Calabre forme aussi une espèce. Quant aux

dissemblances qui existent entre les individus du Papilio

Machaon qui habitent le nord de l'Afrique et ceux qui se

trouvent en France, le contraire a lieu de ce qui se présente

pour h' Papilio Podalirius; c'est-à-dire (jue le Papilio
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Machaon des possessions françaises du nord de TAfrique

est toujours plus petit et d'un jaune plus foncé que les

individus qui se trouvent en Europe. Ce qui me porte à

croire que ces différences de taille sont encore le résultat

des influences climatériques, c'est que \esPapilio Machaon

qui habitent la Sicile et la Calabre commencent déjà à

être plus petits que ceux de France : il en est de même
pour le Papilio Podalirius qui, à Barcelone , en Sicile, en

Calabre et en Crète, est plus grand que celui de France,

et finit ensuite par atteindre une taille exagérée dans le

nord de l'Afrique. Outre cet exemple, je pourrais en ci-

ter encore un autre qui démontre combien les influen-

ces climatériques modifient quelquefois certaines es-

pèces.

Tous les individus du Deihphila euphorbiœ que j'ai ob-

tenus d'éclosion en Algérie diffèrent de ceux de lEurope

par la teinte pâle des couleurs qui ornent les ailes et tout

le corps. Le thorax , ainsi que l'abdomen , présentent la

même couleur que chez les individus d Europe, à l'excep-

tion cependant de la partie inférieure ou le dessous de

l'abdomen qui est olivâtre, au lieu d'être d'un rouge pâle.

Les ailes, en dessus, sont d'un gris cendré clair, au lieti

d'être d'un gris rougeâtre, à l'exception cependant des

secondes ailes, qui sont très légèrement teintées de rose;

en dessous, elles sont d'un cendré très légèrement olivâtre.

Le fait que je signale ici n'a pas été oi)servé sur un seul

individu ; mais bien sur sept ou huit de ce Dcilephila

dont j'avais rencontré les chrysalides dans les environs

d'Alger.

Ces différences, dues sans aucun doute, aux influences»

climatériques, se présentent non seulement pour l'ordre

des Lépidoptères, mais aussi pour les autres ordres de

la classé des Insectes , tels que les Coléoptères , les
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OrlliO[)lères, les lieniiptères, les Névroptères, les Hymé-
noptères ,

elc. J'ai aussi remarqué ces dissemblances

dans les animaux marins^ et même dans la classe des

Arachnides. Ainsi, par exemple, les Tegennria domestica

qui habitent restetTouest de l'Algérie sont toujours plus

grandes, et les taches présentées par la partie supérieure

de leur abdomen beaucoup plus fortement accusées que

dans les individus d'Europe.

D'après les divers faits que je viens d'exposer, je suis

donc porté à croire, et M. le docteur Boisduval (1) a

pensé comme moi , ainsi que M. Boyer de Fonsco-

lombe (2), que le PapiUo Feisthamelii Duponch. , ne

forme pas une espèce, mais doit être simplement consi-

d(,'ré comme n'étant qu'une variété climatérique dont la

grandeur, la couleur et les taches varient suivant le point

plus ou moins méridional qu il habite.

Du genre Anthocharls ^ Boisd.

— Pieris, Auct.

Dans le tome 3 "" de mon Histoire naturelle des Ani-

maux articulés de l'Algérie, j'ai signalé huit espèces du

genre des Anthocharis : ce sont les^. belemia, glancce, he-

lia[3), ausoniuj Charlonia., LevaiUantii, Doiici et riouna.

Sur ces huit espèces, quatre sont nouvelles et paraissent

propres à l'Algérie : ce sont les A. Charlonia, Levaillantii,

Doitei el riouna. Les régions diverses fréquentées par ces

espèces sont assez remarquables et méritent d être signa-

(1) Gênera et Index méthodicns, p. 1.

(2) Ann. de la Soc. entom. de France. 2* série, tom. 7, Bullet.,

p. XLVIII.

(3) En admettant que les A. belia et axisonia ne forment qu'une

seule espèce, cela réduirait le nombre des Anthocharis qui habitent

les possessions françaises du nord de l'Afrique à sept espèces.
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les ici. Les A. beleinin^ glaucœ, helia^ ausonia et Doiiei

sont abondamment répandues sur le littoral de Tdtat de

Louest de nos possessions, et on peut dire que VA . Douei

représente, dans cette partie de l'Afrique, VA . Eiipheno

delà France méridionale. \jA. Charlotiia c[ue \e connais

seulement d'après une figure, et qui a été décrite dans les

Annales de notre Société, 1" série, tome 2, p. 197, pi. 8,

fig. 1, habite Textrémilé est de FAlgérie, et c'est dans les

régions élevées et sablonneuses, aux environs d'Emsila,

que cette curieuse espèce a été prise par M. le capitaine

Charlon. Quant à VA. Levaillantii qui a beaucoup d'ana-

logie avec VA. Charlonia, mais qui cependant en est bien

distincte, ce n'est que dans les petites montagnes et sur

les plateaux élevés du Djebel-Amour que cette espèce a été

découverte par M. le général Jean Levaillant. Cette An-
thocharis par la teinte et la coupe de ses ailes ressemble

beaucoup aux Zeg'is et rappelle ce genre (la femelle au

moins) de M. le docteur Rambur qui, jusqu'à présent,

n'aentore été signalé que comme habitant l'Andalousie.

Enfin la dernière espèce, à laquelle j'ai donné le nom
d'A. nouuahuc, Hist. nat. des Anim. art. de l'Algérie,

tora. 3, p. 350, pi. 1, fig. 2, est propre à l'ouest de nos

possessions. Ce n est qu'aux environs d'Oran que j'ai pris

quelques individus de cette espèce qui, suivant M. Levail-

lant, y est assez commune, à la fin du printemps et dans

le commencement de l'été. Cette Authochan's, à en juger

par la coupe de ses ailes et les couleurs que présentent ces

organes, rappelle plutôt, dans cette partie de l'Afrique

mauritanienne, les espèces qui habitent le Sénégal
,
que

celles de l'Europe méridionale. C'est cette variété dans les

formes de ces diverses espèces, dont les unes représentent

celles d'Europe, les autres celles d'une tonte autre par-

tie de l'Afrique (le Sénégal), f[ui m'a fait dire dans mon



m . AiNlNALLS

inlroduclioii ijuel entomologie de cette partie de nos pos-

sessions dans le nord de TA-frique ne présente pas une

réunion d'espèces capables, par leurs formes particulières

aux lieux où on les trouve, de caractériser une région-,

car le plus grand nombre de ces espèces rentrent dans les

genres européens, et c'est cette grand/î conformité qui me
permet d'avancer que la Faune de l'Algérie est une Faune

tout à fait mixte. Je n'ai fait connaître, dans mon travail,

que deux espèces nouvelles propres à lAlgérie : l'yi.

nuuna, que j'ai décrite et figurée Op. cit., t. 3, p. 350,

pi. I, fig. 2, et VA, LevaiUaniii , Op. cit., t. 3, p. 348,

pi. 2, fig. 1. Quant à cette dernière espèce, je n'ai pu la

décrire que très imparfaitement, ne possédant qu'un seul

individu femelle en mauvais état et dont il ne restait

plus que quelques vestiges de l'abdomen. M. le général

Levaillant, qui a découvert cette espèce, et auquel je

me suis fait un plaisir de la dédier, a bien voulu m'en

donner un second individu, à son retour d'Afrique, et

comme il est en parfait état de conservation, j'ai cru de-

voir le faire figurer et le décrire , car c'est un mâle , et ce

sexe m'était tout à fait inconnu, lorsque j ai décrit pour

la première fois cette JntliocJiaris dans mon Hisloire na-

turelle des Animaux articulés de l'Algérie.

Anlhocliavis Levaïllantiî^ Lu •. Ilist. nat. des Anim. art.

de l'Algérie, tom. 3, p. 348, n" i2, pi. 2, fig. 1 (femelle).

(PI. l,fig. 2, N°II.)

Long. 15 mill. Enverg. 40 mill.

A, Alis ad hasim nigricantibus, anticis sulphureo sub-

virescente tinclis, puncto discoidali apiceque riigris, hdc

lineâmaculari subflwescente transversim separaidj posticis

(lavo sulphureo virescentibus, infrà fla\fo vîrescentibus, for-
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titer nigro irroratis, nouent deceinve suhvirescente macula^

tis ^ capite thoraceque nîgris, flavo nigroque pilosis, hoc

anticè piloso rubescente} ahdoinine suprà nigro, Jlavo^

irrorato
f pedibus nigris, femoribus squamoso virescentibuSy

tibiis tarsisque albicante subrubescentîbus. ?

Mâle. Elle ressemble beaucoup à Y^. Charlouia, avec

laquelle cependant elle ne pourra être confondue, à cause

de la disposition des taches et de la coupe des ailes qui

sont difierentes. Les premières ailes en dessus sont d'un

jaune soufre tirant un peu sur le vert, avec tout le bord
ante'rieur liseré de rougeâtre ; dans Tangle disco-cellu-

laire, on aperçoit un point transversal d'un noir fonce,

rdniforme, surmonté^ d'un trait noir qui touche la côte;

ce trait est légèrement saupoudre de jaune soufre, et n'est

point séparé du point réniforme par du jaune, comme
àdii\sVA.Chaiionia.TowtV'An^G apical est noir, finement

saupoudré de jaune soufre , mais cette couleur noire

transversalement présente une bande maculaire formée

par des éclaircies jaunes. Je ferai aussi remarquer que la

couleur noire du sommet de l'angle apical est fortement

saupoudrée de jaune : ce qui lui donne une teinte verdâ-

tre. La frange qui borde ces ailes est très légèrement rou-

geâtre, et celle frange présente cinq ou six petites taches

noires dont celle de l'angle apical est très légèi'ement ac-

cusée -, à leur base , ces ailes sont fortement saupoudrées

d'atomes noirâtres, ce que ne présentent pas ces mêmes
organes dans la figure de Yj4. Chaiionia. Ces mêmes ailes,

en dessous, sont d'un jaune soufre plus franc qu'en dessus,

avec le point disco-cellulaire assez bien accusé, mais n'é-

tant pas surmonté comme en dessus d'un petit trait

noir, q^ui s'aperçoit cependant, mais seulement par trans-

parence et par conséquent d'une manière très faible,
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tandis que dans Vj4. Charloiiia ce trait est fortement indi-

qué*, tout Tangle apical est fortement saupoudre de vert

foncé : couleur qui est finement sablée d'atomes jaunâ-

tres •, tout le bord antérieur est verdâtre finenu nt saupou-

dré de noir, avec la cote rougeâtre comme en dessus -, ce

bord antérieur présente six taches d'un blanc jaunâtre

séparées entre elles par la couleur rougeâtre de la frange -,

le bord externe est orné de cinq taches noirâtres faible-

ment indiquées par des poils soyeux de celte couleur et

qui du reste ne sont que la reproduction des taches que

présente le bord externe en dessus. Les secondes ailes en

dessus sont d'un jaune soufre beaucoup plus fortement

teinté de vert que les premières ailes avec leur base cou-

verte d'atomes noirâtres, et la fi'ange très légèrement rous-

sâtre •, dans la cellule discoïdale , on aperçoit une petite

tache jaune arrondie et deux autres taches de cette couleur

aussi arrondies, entre les nervures émises par cette cel-

lule. Les taches que je viens de signaler ne sout que la

reproduction par transparence de celles que présente la

partie inférieure de ces mêmes ailes •, en dessous, elles sont

d'un jaune verdâtre , fortement sablées de noir et ornées

de neuf ou dix taches légèrement verdâtres et ainsi dis-

posées : quatre situées près du bord antérieur, et dont la

seconde est la plus grande, une cinquième plus petite,

blanche , occupant l'angle disco-cellulaire -, enfin deux

autres, ou la sixième et la septième, d'un vert clair, pla-

cées dans l'espace que laissent les nervures émises par la

cellule discoïdale \ la frange est légèrement rougeâtre, et

sur le bord externe on aperçoit trois petites taches blan-

châtres qui sont très faiblement indiquées. La tête est

noire, couverte de poils d'un jaune verdâtre, parmi les-

quels on en aperçoit d'autres qui sont noirs. Les palpes

couverts d'écaillés d'un blanc* jaunâtre tout hérissés de
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longs poils jauues et noirs. Les antennes sont fauves. Le

thorax est noir, revêtu de poils jaunâtres et orne à sa par-

tie antérieure d'un collier formé par des poils rougeâlres.

L'abdomen en dessus est noir, couvert d'atomes jaunâtres,

avec toute la partie inférieure de cette couleur -, les pattes

sont noires, avec les fémurs revêtus d'écaillés vertes*, les

tibias et les tarses sont d un blanc légèrement teinté de

rougeâtre.

Quant à la femelle (1), elle diffère du mâle par une

taille un peu plus grande, par le point réniforme qui est

plus large, et par le trait dont ce point est surmonté qui

est plus fortement accusé. Je ferai encore remarquer que

les éclaircies jaunes qui divisent transversalement le noir

de l'angle apical sont plus larges et forment presque des

taches arrondies.

C'est tout à côté de \ A. Charlonia que vient se ranger

cette espèce avec laquelle elle ne pourra être confondue,

à cause de ses ailes supéricux'es dont le bord antérieur est

finement bordé de rougeâtre , de la tache apicale qui est

plus grande avec les éclaircies qui divisent cette tache

beaucoup plus distinctes. Je ferai encore remarquer que

ces mêmes ailes en dessus diffèrent de celles de VÂ. Char-

lonia en ce que le point réniforme n'est pas surmonté

d'une tache ou d'un trait, comme cela se remarque dans

la figure de \A. Charlonia
,
que la côte et la frange sont

rougeâtres et que l'extrémité présente cinq ou six petits

points de couleur blanche. Quant aux ailes inférieures , le

dessus est comme dans VA, Charlonia , à l'exception ce-

pendant de la couleur des ailes qui est moins verte j mais

en dessous, au lieu d'être d'un jaune pâle, elles sont au

(1) Ce n'est pas un mâle que j'ai décrit et figuré dans le tome 3* de

mon Histoire naturelle des Animaux articulés de l'Algérie, p. 348,

N* 12, pi, 2, fig. 1, mais bien une femelle.
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contraire, d'un jaune verdâtre foncé fortement sablées de

noir ou bien noirâtres et fortement sablées d'atomes d'un

vert foncé; de plus, elles sont ornées de neuf à dix taches

verdâtres, caractère que ne présente pas la figure de

Yyl. Ckarlonia : car elles ne seraient qu au nombre de six,

suivant la description de cette espèce.

Outre ces caractères que je viens de signaler, je ferai

encore observer que la coupe des ailes de W4. Ckarlonia

est bien différente de celle de \A. Levaillaritii : car d'a-

près la figure de celte espèce, donnée dans les Annales de

la Société entomologique, 1'^ série, tora. XI, p. 197, pi. 8,

fig. 1, elle est beaucoup plus grêle, les ailes sont beau-

coup plus étroites et la coupe de ces organes présente un

faciès qui différentie manifestement V^. Ckarlonia de

celle à laquelle j'ai donné le nom (W4. Lcvaillantii.

C'est dans les parties montagneuses, sur les plateaux

élevés du Djebel-Amour que cette espèce a été rencontrée

par M. le général Jean Levaillant. Ejxx dédiant à cet offi-

cier général cette Antkockaris algérienne, j'ai voulu le

remercier des espèces intéressantes qu'il m'a conimuni-

f[uées et sans lesquelles mon travail sur les animaux ar-

ticulés de l'Algérie aurait présenté une très grande la-

cune.

Du genre Cigaritis^ Boisd.

Ce genre est seulement indiqué par M. le docteur Bois-

duval, et je ne sache pas que les caractères de cette coupe

générique aient jamais été présentés. M. Donzel, dans un

travail ayant pour titre : Description de quelques espèces

nouvelles de Lépidoptères, et qui a été inséré dans les

Annales de la Société entomologique de France, 1845,

cite seulement ce genre, en disant qu'il a été établi par

M. Boisduval , et de plus il ajoute que les Polyomina-
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lus palmus, thysbe, thero, alphœus
,
petalus et nicetus de

l'Encyclopédie méthodique appartiennent au genre des

Cigaritis. Pendant que j'explorais, en mars 1840, la pro-

vince de Gonstantine, dans Test de l'Algérie, je fis la dé-

couverte d'une espèce appartenant à ce genre et que j'a-

vais d'abord placée dans les Zerithis ; elle est désignée sous

le nom de Cigaritis Sjphax, dans le texte de mon ouvrage,

tora. 3, p. 362, ]N° 48, et sous celui de Zerithis Syphax

sur la pi. 1, fig. 8. Cette erreur a été corrigée dans l'ex-

plication des figures qui suit la description de cette espèce

nouvelle, p. 362 et 363. Quelque temps après la publication

de cette planche, M. Donzel fit connaître dans le 4" trim,

de 1847, p. 525, pi. 3, N" I, fig. 5 et 6, une nouvelle es-

pèce de ce genre à laquelle il donne le nom de Cigaritis

Zohra. L'entomologiste lyonnais lui donne la Barbarie

pour patrie; mais j'ai appris par M. le général Levaillant

que cette espèce a été rencontrée dans les vallées du Dje-

bel-Amour. Parmi les Lépidoptères qui m'ont été donnés

pendant que cet officier général guerroyait encore en Al-

gérie, se trouva une espèce nouvelle du Cigaritis que j'ai

désignée sous le nom de C. Massinissa, Ann. de la Société

eut. de France, 2'"* série j Bullet,, p.Lxii, et que j'ai dé-

crite dans le tom. 3'"^ de mon Histoire naturelle des Ani-

maux articulés de l'Algérie, p. 364, n° 50. Cette descrip-

tion a été faite sur un individu femelle auquel les anten-

nes et l'abdomen manquaient. A son retour eu France,

M. le général Levaillant eut l'extrême obligeance de me
communiquer plusieurs Lépidoptères parmi lesquels s'est

trouvé un individu dix Cigaritis Massinissa en parfait état

de conservation : c'est encore une femelle que j'ai fait re-

présenter, et dont je donne une description beaucoup plus

complète que celle insérée dans le tom. 3""', p. 364,

1S° 50 de mon Histoire naturelle des Animaux articulés de

2* Série, tome viii. 7
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l'Algt^rie. Avant d'exposer îes caractères du genre Cîgari-

tis, je dirai que ce n'est que dans Test de TAlgërie, aux en-

virons de Constantine et du cercle de la Galle, que j'ai pris

le Cigaritis Syphax, qui se plaît dans les lieux ëlevés et

découverts. Quant aux autres espèces , le C. Zohra et

Massinissa, Tune habite les vallées et Tautre les plateaux

élevés du Djebel-Amour.

Genre Cigaritis Boisd. (inédit.).

— Polyommatus, Auct.

Caractères. Antennes droites, légèrement annelées de

blanc, terminées par une masse allongée, fusiforme et

tronquée à son extrémité-, palpes très allongées, dépas-

sant de beaucoup la tête •, les premiers articles très grands,

revêtus à leur partie inférieure de poils écailleux -, le der-

nier beaucoup plus court, grêle, toujours bien distinct

des précédents, terminé en pointe arrondie à son extré-

mité et à peine revêtu de poils écailleux -, yeux de forme

ovalaire, assez bombés et entourc's de poils écailleux ordi-

nairement blancs. Thorax assez robuste. Abdomen court,

à moitié caché par les bords internes des inférieures qui

ne forment pas gouttière dans Tétat de repos. Cellules

discoïdales des ailes supérieures et inférieures ouvertes.

Ailes inférieures ayant le bord externe légèrement dentelé;

l'angle anal assez profondément échancré, avec les côtés

de cette échancrure ordinairement pourvus d'une petite

queue*, ailes supérieures et inférieures ordinairement or-

nées en dessous de petites taches métalliques. Crochets

de tous les tarses petits.

Les espèces connues jusqu'à présent et qui composent
cette coupe générique, établie aux àé^ycnsàasPolyommatiis

des auteurs, sont propres au nord et au sud de l'Afrique.
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Cigaritis Massinissa, Luc.

Hisl. nat.,desanim.art.derAlgér.,T. 3,f. 364, ii" 50.

(PL'i, N°II, fîg. 2.)

Long. ISmilL, émarg. 33 mill.

C Alis siiprà fulvo-^'eriagiiieis, nigricante marginatis;

nnticis nigro-punctatis, his infrà fulvescentibus (disco atta-

rnen alhicante), fusco-punctatis, fulvo ferrugineo hwittatis

argenteoque macidatis
\

posticis supra fortiter nigro-mar-

ginatis, infrà albis quinque fusco ferrugineo vittatis, aura-

toque lineatis ) antennis fuscis, suhliliter albo-annulatis
;,

abdomine suprà squamoso-fuho-rufescentej infrà albo i

segmentis abdominis posticè suprà albo-marginatis . (Fœiui-

tiain taniîim novi.)

Femelle. Il est voisin du C. Zohra et vient se ranger

dans le voisinage de cette espèce -, toutes les ailes en dessus

sont d'un fauve ferrugineux, avec le bord interne des pre-

mières marginë de brun noirâtre, couleur qui forme une
bande assez large, fortement dentele'e à son côté interne

\

les côtés antérieur et postérieur, ainsi que la base, sont

légèrement teintés de fauve clair
;
quant à la frange , elle

est d'un gris blanchâtre -, ces ailes sont ornées de cinq

points noirs dont le premierj qui occupe l'extrémité de la

cellule discoïdale, est trianguliforme
-, vers Tangleapical,

tout près de la côte, on aperçoit une autre pointde forme

carrée^ dans l'espace laissé par les deux points que je

viens de signaler, on remarque trois autres points, dont

deux fort rapprochés, sont assez bien marqués
\
quant au

troisième, il est petit et obscurément indiqué; vers le som-
met on voit une bande longitudinale noirâtre assez bien

accusée ; entre cette bande et le point de forme carrée, qui

est situé tout près de la côte, on remarque une petite tache
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d'un jaune clair-, en dessous , ces mêmes ailes ont leur

partie antérieure blanchâtre et leur partie poste'rieure

d'un fauve clair, avec la frange de la même couleur qu'en

dessus et le bord externe marginé de brun fauve -, cinq

points bruns, dont les second et troisième sont les plus

grands, occupent le bord antérieur, et chacun d'eifx (le

premier excepte cependant) sont orne's d'une petite tache

métallique d'un jaune argent-, le milieu de ces ailes est

occupé par une bande maculaire longitudinale sinueuse

d'un fauve ferrugineux, limitée à ses côtés externe et in-

terne par de petits traits d'un brun foncé-, près du bord

externe, on aperçoit une autre bande maculaire, moitié

brune, moitié d'un fauve ferrugineux et bordée de petits

traits bruns, seulement à son côté interne-, l'espace qui

existe entre cette bande maculaire et le bord externe est

d'un brun jaunâtre et présente une suite de petits points

noirs régulièrement disposés qui diminuent de grandeur

au fur et à mesure que ces points atteignent l'angle api-

cal -, les secondes ailes en dessus sont marquées de noir,

surtout à leur bord antérieur -, la frange est d'un gris blan-

châtre, la bordure et l'angle anal sont fortement dentelés
j

en dessous elles sont blanches, avec la bordure d un brun

roussâtre et ornée de six petits traits d'un noir foncé-,

la partie inférieure de ces ailes est formée de cinq bandes

maculaires , d'un brun ferrugineux, ainsi disposées : la

première bande, située tout près de la base est composée

de quatre taches séparées et dont les trois premières sont

assez rapprochées-, la seconde rangée est aussi formée

de quatre taches également séparées et dont la première

et la quatrième seulement présentent un petit point mé-

tallique de couleur jaune argent ^ la troisième bande

ne présente que quatre taches dont la seconde et la

troisième sont réunies *, sur le centre de chacune de ces
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taches, on remarijue quelques atomes métalliques <Jc

couleur jaune argent •, la quatrième bande est forte-

ment sinueuse et les taches, au nombre de sept qui la

forment, sont toutes réunies et présentent chacune un

petit trait métallique jaune-argent ^ vient eniin la cin-

quième bande dont les taches , régulièrement disposées et

toutes distinctes entre elles, présentent aussi de petits

traits métalliques jaune-argent , à Texception cependant

des trois premières. La tête est couverte de poils roussâ-

tresj les antennes, d'un brun tirant un peu sur le roux,

sont finement annelées de blanc. Le thorax est couvert de

longs poils fauves. L'abdomen en dessus, ainsi que les

parties latérales , sont revêtus d'écaillés d'un jaune rous-

sâtre , avec tous les segments annelés de blanc à leur

partie postérieure -, en dessous, il est blanc. Les pattes sont

noires et entièrement couvertes de poils écailleux blancs.

Cette espèce, dont je ne connais que la femelle, res-

semble beaucoup au C. Zohra^ avec laquelle cependant

elle ne pourra être confondue, à cause de la disposition

des taches noires que présentent les ailes supérieures qui

sont en plus grand nombre et différemment disposées.

Je ferai aussi remarquer que dans le C. Massùiissa les

ailes inférieures en dessus ont leur centre entièrementd'un

fauve ferrugineux-, tandis que dans le C. Zokra cette cou-

leur ne se présente que sous la forme de bandes. Le des-

sous des ailes supérieures diffère de celui du C. Zohra

par la couleur du disque qui est d'un blanc jaunâtre , au

lieu d'être d'un fauve roux : couleur qui, chez le C. Mas-

sinissaj forme seulement deux bandes maculaires longi-

tudinales-, le dessous, au lieu d'être d'un brun terne comme
dans le C. Zohra, est blanc et présente cinq bandes bien

distinctes formées par des taches d'un brun ferrugineux

sur lesquelles on aperçoit de petits traits métalliques
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jaune-argent places çà et là. Celte espèce, a été ilccou-

verte par M. le général Jean Levaillant sur les plateaux

élevés du Djebel-Amour,

Du genre Cerocala, Boisd.

— Noctua, Hubn.
— Opkiusa, Ochsouh.

Le genre Cerocala , dont on ne connaît encore qu une

seule espèce, a été caractérisé, pour la première fois, par

M. le docteur Boisduval, dans son Gênera et Judex me-

thodîcus , p. 171-, il a été adopté par M. Duponchel

qui en a aussi exposé les caractères, dans son Catalogue

méthodique des Lépidoptères d'Europe, p. 190. C'est

dans le grand genre Noctua qu'Hubner, en décrivant ce

Lépidoptère, a placé cette espèce qui, plus tard, a été

rangée par Ochsenheimer et Treitschke , dans le genre

Ophiusa. M. Duponchel , dans son Histoire naturelle des

Lépidéoptères de France, met aussi ce genre parmi les

Noctua, mais avec doute cependant ; car ce savant ento-

mologiste dit, tome 7, 1"* partie, p. 353 : « cette espèce

semblerait appartenir au genre Erèbe , et, par son corps

effilé et ses antennes pectinées, à la tribu des Phalénites.

Cependant le port et la coupe de ses ailes le rapprochent

tellement des Noctua Algira, geometrica et autres es-

pèces du genre Ophiusa d Ochsenheimer, que nous nous

proposons de la placer parmi elles dans notre balance

méthodique. » Peu de temps après, M. le docteur Bois-

duval créa, avec cette Noctuelle, son genre Cerocala qui

a été adopté par tous les lépidoptérophiles. C'est donc

dans cette coupe générique que je laisse ce Lépidoptère

dont la seule espèce connue n'avait encore été signalée

que comme habitant l'Andalousie et quelquefois aussi 1»

France méridionale.
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La Noctuelle que je fais passer sous les yeux de la So-

tjiété est fort remarquable et démontre combien les in-

fluences chimériques modifient souvent certaines espèces

de Lépidoptères. Le Cerocala scapulosaque j'ai fait repré-

senter forme une variété climatérique fort curieuse, par la

taille qui est beaucoup plus petite que celle des individus

pris en Europe : outre cela , les taches et dessins qui or-

nent les ailes sont aussi considérablement modifiés.

Cerocala scapulosa, Hubn. (^Noctua) Samml.

Europ. Schmett.Noct., long. 17 mill., enverg. 33 mill.

PI. 77, fig 360 (mâle), pi. 121, fig. 561 (femelle),

(1796).

Ophiusa scapulosa, Ochs., Die. Schmett. von Europa,

tom. 4, p. 94, (1816).

JVoctua scapulosa Preist. Die Schmett von Europa, t. 3,

p. 317, n° 17 (1826).

Noctua scapulosa^ Duponch., Nist. nat. des Lépidopt.

de France, tom. 7, Impartie, p. 353, n° 522, pi. 121,

n*" 5 (mâle), n° 6 (femelle) (1827).

Cerocala scapulosa , Boisd., Gêner, et Ind. meth.,.

p. 71 (1340).

Cerocala scapulosa, Duponch., Gat. méth. des Lépi-

dopt. d'Europe, p. 183 (1844).

(PI. 2, N° II, fig. 3.)

Long. 17 mill. Enverg. 53 mill.

Mâle. Les ailes supérieures en dessus sont d'un brun

roussâtre, légèrement luisant, avec les traits en reliel à

peine marqués. Les deux bandes presque droites qui tra-

versent le centre de chacune des ailes sont beaucoup plus

larges que celles des individus d'Europe, de plus, elles
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«ont d un blanc roussâlre, surtout celle qui regarde Tan-

gle apical, et la ligne blanche qui les borde extérieure-

ment à peine marquée. Entre ces deux bandes , il n'y a

que la tache orbiculaire qui soit réellement bien indiquée
j

elle est ovalaire et d'un brun roussâtre. La double ligne

qui traverse Taile en formant deux courbes, dont la con-

vexité regarde la frange et dont une embrasse la bande

blanche chez les individus d'Europe, est dans cette va-

riété climatérique obscurément indiquée. Cette double

ligne extérieurement, au lieu d'être bordée par une bande

d'un blanc bleuâtre, comme cela se remarque chez les

individus d Europe, est d'un brun roussâtre brillant chez

cette variété, avec la frange festonnée en brun foncé. Le

dessus des ailes inférieures est d'un jaune roussâlre tra-

versé longitudinalement par une bande assez large, fes-

tonnée, d'un brun tirant un peu sur le roux -, deux taches

d'un brun foncé, dont une située vers l'angle du bord

externe, l'auti"e un peu au-dessous de l'angle anal,

ornent ces organes", la frange est entièrement blanche ; le

dessous des quatre ailes d'un blanc tirant un peu sur le

roussâtre est orné de taches et de bandes brunes, avec

un point central de cette couleur assez bien mar.jué sur

chacune d'elles. La tête, entre les yeux, est revêtue de

poils d'un roux foncé*, tandis que postérieurement, sur les

côtés et en dessous, les poils que ces diverses parties pré-

sentent sont d'un blanc tirant un peu sur le jaune*, les

palpes sont couverts de poils écailleux d'un blanc jaunâ-

tre, les antennes sont d'un gris cendré, avec les soies qui

forment des dents de peigne, noires. Le thorax est couvert

de poils d'un brun foncé, formant surcet organe une bande

transversale assez large*, antérieurement, il présente un

collier de poils d'un blanc jaunâtre ; ceux qui revêtent les

côtés et la partie postérieure sont d'un blanc tirant un
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[)eu sur le roux L'abdomen est entièrement d'un blanc

jaunâtre en dessus et sur les côte's , tandis que en

<lessous , il est entièrement blanc
j
quant à la touffe

de poils que présente rexlrémité abdominale, elle est

d'un blanc tirant un peu sur le fauve. Les pattes sont

couvertes de poils d'un brun foncé, à l'exception de celles

de la troisième paire où les poils sont d'un blanc jaunâtre.

Je ne conuais pas la femelle de cette variété remarqua-

ble qui habite les vallées du Djebel-Amour, où elle a été

découverte par M, le général Jean Levaillant.

Explication de la planche 2j iV" //.

Fig. 1. Antkocharis Levaillantii {ma\e), a vue en des-

sus-, b la même vue de profil.

Fig. 2. Cigaritis Massinissa (femelle), rt vueen dessus*,

h la même vue de protil.

Fig. 3. Cerocala scapulosa (var.) (mâle), a vue en des-

sus -, b la même vue de profil.
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OBSERVATIOIVS

SUR LE

GENRE THYATIRA,
ET

RÉPONSE A LA NOTE DE M. BRUAND

PDBLIÉE A LA PAGE 40 DU PRÉCÉDENT VOLUME.

PAR m. A.. evÉïvÉE.

(Séance du 26 Septembre 1849.)

J'avais, depuis longtemps, Tintention de communiquer

à la Sociëld quelques observations que m'a suggérées le

genre Thyatira. Une note de M. Bruand, que je viens de

lire dans les derniers numéros de nos Annales, me décide

à aborder de suite ce sujet que j'envisagerai ainsi sous deux

aspects.

§ Sur le genre Gonophora proposé par M. Bruand.

Déjà notre collègue m'avait fait part, ainsi qu'il le dit

lui-même, de son projet de diviser en deux l'ancien genre

Thyatira d'Ochsenheimer et n'avait pu se contenter de ma
réponse : que, « si on examinait avec cet esprit de détail

» tous nos genres de Lépidoptères, on se trouvei'ait en-

» traîné à un fractionnement indéfini-, » M. Bruand n'a-

vait alors invoqué à l'appui de son opinion que les diffé-

rences qu'il signale dans les colonnes de la page 42et qui,
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se réduisant pour la plupart à du plus ou du moins, ne

m'avaient pas semblé aussi concluantes qu à lui. Aujour-

d'hui cet entomologiste en appelle à la nervulation et dé-

clare quoa ne doit plus conserver de doutes sur la ques-

tion. Il donne comme preuve deux dessins faits « avec

beaucoup d'attention au microscope solaire, » auxquels je

courus d'abord, curieux de voir s'ils confirmaient les re-

cherches sur la ptérologie des Noctuélites que m'a com-

mandées la rédaction de mon Species général et dont je

m'occupe toujours avec le plus grand intérêt ] car l'expé-

rience m'a démontré que, si on ne trouve pas là plus qu'ail-

leurs de caractères absolus, on y rencontre du moins de

précieuses ressources par la classification. J'avoue que la

planche de M. Bruand me fit sauter d'étonnement. Si ces

dessins sont exacts, me dis-je , non seulement la de-

rasa (l) n'appartient pas au même genre que la Bâtis

^

mais ces Noctuelles ne sont pas de la même tribu, pas de

la même famille : il y a plus, derasa n'est pas une Noc-

tuelle, tandis que Bâtis en est une. Ces conclusions , tout

exagérées qu'elles paraissent au pi-emier abord , étaient

pour moi logiques, inévitables, et je me charge de vous y
amener tous comme moi-même j mais j'ai besoin pour cela

d'entrer dans quelques détails sur la charpente alaire des

Noctuelles, afin qu'il ne puisse y avoir d'erreur sur les

désignations et que chaque personne , même étrangère à

la ptérologie des Lépidoptères, puisse me comprendre avec

la loupe d'une main et de l'autre deux ailes dénudées de

la première noctuelle venue.

J'ai adopté dans le cours de mon travail à peu peu près

toutes les dénominations employées par notre collègue et

ami M. Alex. Lefebvre, dans ses communications verbales

(1) Le composileur a imprimé par erreur derosa dans loul le cours

du niémoirc de M. Bruand.
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sur la ptérologie des Lépidoptères (Ann. de la Soc, t. XI,

pag. 5, pi. 1, 2, 3). Je me trouve seulement oblige; de

désigner certaines nervules auxquelles ni lui, ni mon col-

laborateur, ni M. Rambur n'ont donné de noms particu-

liers et qui existent, en nombre inégal il est vrai , chez

tous les Lépidoptères. Voici le passage de mon introduc-

tion où je désigne ces nervules.

« Voilà donc dans les noctuelles , comme dans les au-

» très Lépidoptères, cinq nervures : la costale., la sous-cos-

» taie, la médiane, la sous-médiane et Vinterne, dont trois

» seulement bien constantes et communes aux quatre

» ailes: la sous-costale, la médiane et la sous- médiane et

M deux constantes seulement à deux des aiies et varia-

» blés aux deux autres, mais toujours simples : la costale

» pour les ailes supérieures etTinlerne pour les inférieures.

» Occupons-nous maintenant des ramifications des trois

» premières qui varient suivant l'aile qu'elles sont des-

» tinées à soutenir.

« J'ai dit qu'aux premières ailes lu costale allait aboutir

» vers les 3|4 de la côte qui, jusque-là, n'est soutenue que

» par le bourrelet costal. La sous-costale se ramifie dès le

» milieu de la cellule discoïdale pour envoyer, un peu au-

» delà delà costale, un rameau que j'appelle />rew/erm/neaa

» costal. Un peu plus loin , elle se bifurque encore et

» forme ainsi deux des côtés d'une petite cellule rhom-
» boïdale, plus ou moins oblongue, exactement fermée,

» et que je nomme avec M. Lefebvre aréole sus-cellulaire

» ou simplement aréole. La présence de celte aréole est

» fort importante et constitue un excellent caractère pour

» les Noctuélites chez lesquelles elle ne manque presque

» jamais, et qu'elle sépare ainsi nettement des Bombyx
» ou elle n'existe pas, et des Géomètres oii elle est tantôt

» absente, tantôt double, et rarement unique comme dans
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» les Noctuelles. Sur cette artiole , un peu avant Texlrë-

» mitd, s'opère une nouvelle bifurcation qui donne nais-

» sance au 2* rameau costal. Enfin de son sommet même
» partent deux branches dont la supérieure devient elle-

» même bifide et forme le 3" rameau costal et la 3* fiervule

» supérieure (^i) , tandis que la branche inférieure reste

M simple et constitue la 2" nervule supérieure. Enfin, du

» côté interne de l'aréole naît, soit immédiatement, soit

» après un coude très court , une nervule qui n'est autre

» que la première supérieure.

u II résuite de là que la ramification de la nervure sous-

» costale comporte dans les Noctuelles trois tiervules

)) et trois rameaux costaux : ces derniers plus ou moins

» rapprochés, presque parallèles, soit entre eux soit avec

» la nervure costale , et formant à la côte une charpente

» très nerveuse et qui est le principal soutien de Taile.

» Si on les brise , toute solidité disparaît et Faction mus-

» culaire de Tinsecte est paralysée. On peut, au contraire,

» fracturer presque impunément les ramifications de la

» médiane, et il arrive fréquemment qu'on rencontre des

» individus mutilés ainsi accidentellement et dont le vol

» ne se trouve pas pour cela notablement modifié. »

Ces dénominations bien entendues, je répéterai que le

caractère le plus certain peut-être (s'il existe un carac-

tère certain pris isolément
)
qui sépare les Noctuelles des

Bombyx et des Geometra, c'est la présence de Taréole sus-

I) (1) Dans une petite quantité d'espèces des tribus les plus rap-

-> prorhées des Bombyx les deux nervules naissent sans bifurcation

» sur l'aréole même, en sorte que le 3° rameau costal et la 3* infé-

» ricurc ont une origine distinclc. ^ ?

Nota. Ce cas est précisément celui du genre Tfiyatira. On re-

marquera toutefois l'étrange anomalie ligi.rée dans la planche et qui

fait rentrer une de mes Bâtis dans la règle ordinaire.
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cellulaire : je ne Tai encore vu manquer dans aucune de

celles que j'ai étudiées , à Texception de l'ancien genre

Anthophila et de quelques espèces voisines. Or, dans le

dessin de M. Bruand, Tare'ole existe dans la Bâtis, fig. 2,

et est absente dans la derasa, fîg. 1 : donc derasa n'est

pas une Noctuelle, tandis que Bâtis en est une.

En second lieu on a vu, par ce que je viens de dire,

que les nervures sous-me'diane et interne des secondes

ailes sont toujours simples chez les Noctuelles. Or, dans

le dessin de M, Bruand , l'interne serait simple dans de-

rasa et bifide dans Bâtis \ tandis qu'au contraire la sous-

médiane, simple dans Bâtis serait largement hifurquée

dans derasa.

Enfln l'insertion de la 1" nervule de la médiane des

mêmes ailes, dont j'ai fait un très grand usage dans tout

le cours de mon volume, parce qu'elle m'a fourni, dans la

plupart des genres , un caractère souvent précieux , au-

rait lieu, toujours d'après les mêmes dessins, tout près de
la 2'' nervule, dans la derasa , tandis que, dans Batisy

elle viendrait s'anastomoser avec la disco-cellulaire, pres-

que au milieu de la cellule et non loin du pli cellulaire.

Arrêtons-nous ici et négligeons tous les autres détails,

et en particulier les courbes, essentiellement différentes

chez les deux Noctuelles, que décriraient, d'après les des-

sins de M. Bruand, la plupart des nervures et nervules,

courbes qui entraîneraient certainement, si elles exis-

taient, de profondes modifications dans la forme exté-

rieure de l'aile.

Il fallait donc que la disposition de la charpente alafre

ne fût, pour la nature
, qu'un jeu capricieux et que mes

observations et celles des entomologistes qui m'ont mon-
tré la route fussent bonnes à jeter au feu , ou bien que
M. Bruand se fût trompé. A peine arrivé chez moi, je
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m'empressai, on le pense bien, de briser un exemplaire

de chacune des Noctuelles en question et de soumettre à

un fort grossissement les ailes dénudées.

Ce fut avec plus de satisfaction que d'étonneinent, je

l'avoue, que je m'aperçus que ce n'était pas la nature qui

avait tort. En effet , chez les deux espèces , les nervures

sous-médiane et interne des secondes ailes sont absolu-

ment simples et sans aucune bifurcation.—La 1" nervule

de la médiane des inférieures est insérée rigoureusement

à la même distance de la seconde, dans les deux espèces.

— Enfin l'aréole est tout aussi bien formée chez derasa

que chez Bâtis.— Seulement, chez la première, la 1"^ ner-

vule supérieure prend naissance sous laréole aux 2[3

environ de sa longueur, et les 2* et 3^ forment un V ou

angle asez ouvert et un peu courbé -, tandis que chez la

seconde, la 1" supérieure part de la disco-cellulaire, à

l'endroit où celle-ci se forme, c'est-à-dire au premier

quart de l'aréole, et la 3*' nervule supérieure forme, avec

le 3'' rameau costal un angle très aigu : il arrive même,
chez un exemplaire qu'elles ont une même origine et cons-

tituent une véritable bifurcation. Ces différences, que

ne rendent nullement du reste les dessins de M. Bruand,

sont sans doute assez curieuses , mais elles ne me parais-

sent pas suffisantes pour motiver à elles seules un genre

séparé (1).

(1) Il s'agissait ici d'un dissentiment si profond et M. Bruand est

si affirmatif dans sa note que je n'ai pas voulu m'en fier à moi seul.

J'ai donc prié notre ami M. A. Lcfebvre de vérifier mes observations et

de me faire des dessins aussi exacts que possible à l'aide de l'ingénieux

instrumentqu'il nomme iV/ega^rap/ieetqui lui sert journellementdans

ses éludes ptéro!ogiqucs. I.os observations de M. Lefebvre ont de

tout point coiilinué les miciuies, et c'est sur ses dessins ou plutôt ses

calques que je prie la Société de faire graver la planche qui sera jointe

h cette notice afin d'en mieux assurer la fidélité.
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Quant aux autres caractères signalés par M. Bruand, et

<|u il a imprimés en italique pour les faire mieux ressor-

tir, j'ai dit quils ne différaient guère que du plus au

moins : ce dont on peut se convaincre par leur seule lec-

ture. J'ajoute que je ne les ai pas trouvés tous exacts en

les vérifiant. Ainsi les antennes sont prismatiques dans

tout le genre et non point rotundatœ (ou pour parler plus

exactement cylindricce) : seulement elles sont pubescentes

chez la Baiis et simplement veloutées chez d'autres espè-

ces. Les palpes ne diffèrent que bien légèrement chez les

deux nôtres et présentent des variations bien plus mar-

quées dans le même groupe chez les Thyatira exotiques.

Enfin, quant à la forme des ailes, je puis faire voir à

M. Bruand et à la Société une espèce de rAmérique du

Nord (Th. pudens Gn.) qui appartient tout à fait au

groupe deBatis dont elle a tous les dessins et dont l'angle

apical est partout infiniment plus aigu que chez derasa.

Je néglige ici une foule déconsidérations de détail pour

ne pas donner à cette notice une longueur (jui ne se justi-

fierait pas par son utilité, et je conclus en persistant à

croire que la séparation des Thyatira d'Ochsenheimer en

deux genres n'est pas nécessaire quant à présent, et que

les observations sur lesquelles M. Bruand a voulu l'ap-

puyer manquent d'exactitude et de correction.

J'arrive maintenant à la seconde partie de celte notice.

§§ De la place dans la méthode du genre Thyatira.

Jusqu'ici, tous les lépidoptéristes qui ont étudié exclu-

sivement les espèces européennes, se sont trouvé fort em-

barrassés pour classer convenablement certains genres

anormaux et n'ont vu d'autre moyen de sortir d'affaire

que de les ratlacberj tant bien que mal, à la tribu qui s'en

2*" Séiic^ TOME vin. 8
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éloigae le moins. 11 en est résulte des (lisj)arates cho-

quantes et des genres entiers qui font tache au milieu

cVuue famille d'ailleurs homogène. La tribu des Hadénides

se trouve particulièrement chargée de ces genres déclas-

sés, au nombre desquels je puis citer les G. Eurhipia^

Placodes , Eriopus qui appartiennent , en réalité, à des

tribus très éloignées, mais presque entièrement composées

d'espèces étrangères à TEurope, et enfin le genre Thyatira

qui nous occupe.

L'étude des espèces exotiques est sans doute un puissant

moyen et parfois même le seul de trouver, pour ces genres,

une place plus naturelle -, cependant, pour quelques-uns

d'entr'eux, on aurait pu saisir, même sans celte ressource,

leur véritable affinité, et Tétude des premiers états dont

quelques entomologistes affectent encore de nier l'impor-

tance, aurait pu seule nous conduire à trouver la vraie place

du genre Thyatira. Ses chenilles, si voisines de celles des

Notodontides, par leur conformation et leur attitude, au-

raient suffi pour nous mettre sur la bonne voie. J'ai ac-

quis . en effet , la conviction , depuis que j'ai généralisé

mes travaux sur les Noctuelles, que le genre Thyatira ap-

partient bien réellement à la tribu des Noctuo-Bom-

bycides.Ce genre est un de ceux qui doit commencer la

série des Noctuelles. Il touche, d'un côté, le dernier

genre des Pygœrides et se lie intimement avec une coupe

générique nouvelle de celle tribu qui renfermera les Plia-

Icena concinna, anguina, unicornis d'Abbot, ainsi que

Valbifrons du même auteur, qui n'est autre que cette es-

pèce américaine qu'Hubner a figurée dans ses Noctuelles

d'Europe , sous le nom à'alhicosta. De l'autre côté, le

genre Thyatira avoisine de très près nos Ceropacha ou

Cymatophora , et il a avec elles une affinité si marquée

que la dernière espèce de Thyatira (ceropachoides Gn.)
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a une parenté très facile à saisir avec nos Ccr. Jluctuosa,

octogesima, etc., tout en conservant bien les caractères

<lu genre Thyatira et une ressemblance des plus pronon-

cées avec la TJi. pudens dont j'ai parlé plus haut et qui

est une sorte de Bâtis américaine.

Voici donc encore une fois Findication donnée par les

premiers états confirmée par les caractères de Tinsecte

parfait, et une nouvelle preuve de la nécessité de faire

marcher de front les caractères fournis par tous les états

de Tinsecte. Que si les partisans de la méthode qui se

base exclusivement sur fétat parfait, viennent m'objec-

ter, après cela, comme le fait M. Rambur (pag. 69, t. vi

de ces Annales), que, « si j'ai bien saisi ces affinités, j'ai

» été plutôt guidé par les mœurs des chenilles que par

» fétude des caractères génériques , » je ne m^arrèterai

pas davantage à ce qu'une pareille supposition a de com-
mode pour des criti([ues et j'aimerai mieux reporter avec

eux tout le mérite de la découverte sur la méthode natu-

relle à laquelle ils rendent ainsi un hommage d'autant

plus précieux à recueillir qu'il est jdus involontaire.

Explication de la pi. 3, N" 11.

a. Thyatira derasa c?, aile supérieure.

b. Id. aile inférieure.

<:. Thyatira bâtis ^, aile supérieure.

d. Id. aile inférieure.

c. Anomalie dans la Thyatira bâtis.
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SPECIES ITALICI

GENERIS EUMERI,
OBSERVATyE ET DISTINCT/E

A OAlllIliI.O BOIVDIIVI.

Fmgmcntuiii dcciinwn-scxtum ad inscivieiidimi

Diptcrologiœ Italicœ.

(Séance du 14 Février 1849.)

Duodeciin sunt species generis Eumeri in variis Italiae

regionibus, inventa? quse in coUectione mea asservantur.

Istarum sex jam notas sunt et descriptae ab entomologis

et in aliis Europse plagis vitam agunt -, cœterse vero non-

dum cognitœ dipterologis mihi videntur, non solum quia

notas distinctivas possident magni momenti in auctorum

diagnosibus non recensitas, sed etiam quia characteribus

nonnullis carent quibus Eumeri noti distincti sunt.

Species igitur italicœ generis hujus numéro circiter

requant europseas, nisi numerosiores sint nostrates, nam
cogito Eumeros aliquos in série specierum Europse enu-

nieratos aliarum sexus vel individua esse posse diversa,

quia facilius separationes istae erronese accidere poterant,

nam feminse specierum, fere semper, articulum tertium

latioremanlennarum et etiam forma diversum possident*,

mares prœter difFerentias congeneribus maribus commu-
nes, non raro, characteribus peculiaribus distinctissimis

prœditi sunt ; uteique vero sexus salis et sappc variât
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gradationc et latitudine colorum iionnullorum, aut lon-

giludine et densitate piloruni vel pubescentia?, etc.

Ut luelius notse species Eumerorum distinctae essent a

iiuper detectis, earum descriptiones restaurare necesse

erat, sed ne inutiliter latitudo memorii hujus diagnosibus

omnibus reformatis aucta esset, meliorem esse consilium

condidi, species omnes a me observalasin schedaordinata

ennumerarecbaraeteribusaliquibus tantum, sedmeliusob-

servandis et validioribus dislinctas, descriptiones soluni

intégras novarum specierum addendo : qiiK sufïicere mibi

videntur ne cum notis novse confundantur et e contrario.

Generis descript.io optima est in opère Zetterstedtii :

Diptera Scandinaviœ , igitur eambic referre non interest,

tamen aliqua, ut perficiatur, cbaracteribus antennarum

et feraoruin posticoruni addenda esse pulo, organa illa sic

describendo.

^ntennœ articido tertio sub-ovato vel circularij ad iipi-

cem nonrarOy magisvcl minus oblique inmcato, et aliquaiido

cliani vel paulo cxcavato vel sub-acuminato.

Feinora postica sœpe valde inflata, raro minus crassa vel

vix paulo crassiuscula : in medietatc extenoii injenie ma-
gis vel mijius late biseiiatim spinulosa, seu denticulisbrevi-

bus serrâta.

Larvœ Eumerorum ignotœ sunt et ideo iJlorum mores

in primo vitaî stadio non cognoscuntur, tamen in boc pe-

i-iodo pbytophagos esse prœsumendum est, non sohmi

quia insecta compléta in plantis vel prope plantas semper

inveniuntur, sed etiam quia corporis forma proxima vi-

denturMerodonibus, Brachipalpis, Milesiis ctaliis6[)7y^/i/-

narum generibus quorum larva^ nounulke deleclie fiierunt

"Sj^uœ vegetabilibus vivis vel putrcscantibus vcscuntur.
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Sfjccies Italicœ generis Ewncri.

A. Abdomen dorso magis vel minus late ruLescente.

B. Oculi omnino nudi.

1. Eam. sahidùinim Fall.

BB. Oculi pilosuli.

2. Eum. tricolor Fab,

AA. Abdomen dorso non rubescenle.

C. Femora postica parum aut vix iucrassata.

D. Antennœ arliculo tertio in c? apice inferne sub-acu-

minato, in Ç sub-ovato.

Femora postica in utroque sexu vix incrassata-, in c?

superne ut tarsi pube densissima nivea sub-ar-

genlea tecta.

3. Ëam. exilipcs Mibi {jiwipes Olimin littens.)

DD. Antennae in d* ad apicem distincte truncatac, in Ç
subcirculari articulo tertio.

Femora postica in ulroque sexu parum, sed mani-

feste crassiuscula, in cfpube sub-argentea non tec-

ta superne.

4. Eum. ornatus Mgu.

ce. Femora postica satis aut valde incrassata.

E. Coxœ quatuor anticœ rufescentes.

G. Mas ventre penicillo pilorum alborum, et libiis pos-

ticis unco distincto apicali interiori prœditis.

Abdominis in utroque sexu segmentum quartum

duplo circiter longius prsecedente.

5. Eum. nncipcs Mihi.

FF . Maris tibiœ unco dcFtitutœ, et venter non peuicilla-

tus, abdomen vero summo apice paulo lutesceng
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et Jateribus albo barbatis ut femora posllca iii-

feriie.

In ntroque sexu abctominis segmcntuni quartuin pa-

rum longius prsecedenle.

0. Eum. harbiventiis Mihi.

EE. Coxaî omnes nigrae vel nigricantes.

(j. Tarsi antici, saltem supeine magis vel minus late

nigricantes nisi nigri omnino.

H. Antennae nigrœ vel nigricantes.

./. Tarsi omnes omnino nigri.

7. Eum. fimcralis Mgrl.

/./. Tarsi intermedi rufescentes apice tantum nigricaiilc.

8. Eum. strigatus Fall.

////.Antennse lutese vel lutescentes vel rufescentes sal-

tem inferne.

K . Tibice posticse distincte dilatato-compressœ et intus

manifeste foveolatcB. Oculinudi.

9. Eum. cavitibius Mihi.

KK. Tibiae posticœ nec dilatato-compressœ née intus

manifeste foveolatse. Oculi pilosuli.

10. Eum. Z?c//crtfû2 Schembri {iii lilteris).

G G. Tarsi antici omnino lutei vel fere omnino.

/y. Antennae articulo tertio in mare satis angusto et

longiusculo.

Abdomen in ulrotjue sexu nigro-nitidum , non
aeneum.

11. Eum.. nngustt'cornis M\h].

LL. Antenna- in maïc articulo Iciiio bjevi jion angusto.
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Abdomen in ulroque sexu neneuni.

12. Eum. barbarus Wied.

Descriptiones et Observationes.

1. E. sabuloniun Fall. Zett. — ?nbn'vc?itns Macq. Meig,

A me semel captus in colle sub-apennino dîtîonis par-

mensis, raense Julii. Descriptionem hujus speciei opti-

inam vide in opère Zetterstedtii. T. [I, pag. 863.

2. E. tricolor Fabr. Lat. Mgn. Macq. — Syrphns viix-

tus Pz.

Satis rarus apud nos. Mas bis inventas in agro par-

niensi , semel a me in collibus, semel a Doct. Bertè in

Apennino. Captus fuit aliquando etiam in InsuLria, ex

qua provincia exemplar unum accepi collectionis Dom.
De Cristofori.

Vide Imjus Eumeri descriptionem in operibus Meigeni

et Macquartii, cum quo ultime convenio circa formam
articuli tertii antennarum, scilicet ad apicem obtrunca-

tum esse saltem in mare.

3. E. cxilipcs Milii.

Speciein banc micantem esse Fabricii vel australcm

Meigenii olim dubitavi : sed micans fëmora postica satis

incrassata prœbet et abdomen cinereo-villosum possidet,

testibus Meigenio et Macquartio, quse nostro Eumero non
conveniunt. Austvalis vero articuli duo primi antenna-

rum nigri, tertiusque circulaiis, et larsi oiiiues basi rufi

flicuntur a Meigenio et cliaracteres Jsti in noslra specic

non sunt observandi, cni adde, de iemoribus posticis
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ixulla verba iii descriptionibus inreniri, quod docet in

nustrali ut in speciebus congeneribus iucrassata esse dis-

tincte, dum in exilipede vix crassiora sunt prsecedentibus.

Quare pro certo habeo speciem banc meaui nondum
evulgatam esse, et ideo sic eam describo.

Eiim. cxilipes Mihi.

—

nivipes Olim in Htteris.— V. Icon.

TaL. quartaNMI, fig. 1,2, 3.

Longit. millim. 6-8.

Atro-levis, tborace paulo aenescente vel obscure metal-

lico, scutello magis vel minus clialybescente.

Faciès nigro-subvirescens vel cyanescens, albido-pi-

losa.

Oculi paulo pilosuli, seu brevissime sed satis, manifeste

birli.

Antennse fulvse vel rufescentes, articuli tertii margine

supero nigricante vel fusco : apice inferne paulo sub-acu-

minato in mare.

Tborax vittis duabus anticis parum perspicuis sub«

albidis.

Abdomen, modo solito, albido-lunulatum, subnudum,

nigro-nitidum manifeste paulo cscrulescens : (lunulis al-

bis anticis vel posticis allquando deletis).

Squammae albaej haltères albicantes.

Pedes nigri, coxis nigricantibusj femoribus summo
apice et tibiis basi rufescentibus ; tarsis fuscis, vel aliqua

parte fusco-rufescentibus
-,
femoribus posticis vix paulo

crassiusculis.

Alœ sub-limpidœ areola secunda exteriori ad apiceni

lusco-rufescente vel subnigricante.

Maris. Oculi late anticc cobœrentes
-,
frons augusla,

albo-pilosa, areola nuda nigro cyanescente, vertice nigro-

piloso. — Antenn» minores antennis feminœ. — Tibiœ
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lit taisi postici pube dcnsissiina nivea sul)-argenlca su-

perne tecta3.

Feminœ. Froiis ïata, nigro-cyanescens, pilosa, pilissu-

peris nigricantibus, inferis albidis, niaculis duabus in

parte antica prope oculos prope albo-pollinosis. — Au-
tennse latiores antennis raarium, parle infera apicali sub-

rotundata non sub-acuminala. — Tibias ut tarsi postici

pubescentes, pube tamen nec densissima nec sub-argen-

tea ut in maribus.

Habitat non rarus in Italia centrali. Prima individus

mcnse majo leguntur, ultima mense Jovis tam in planitie

quam in coUibus : in piano vero minus frequenlia.

4. E. omatus Mgn. Mcq. Zett. — V. Icon. Tab. quarta

N°1I, fig. 4, 5, 6.

Videdescriptionem imjus speciesin opère Zetterstedlii,

in qua non loquitur de colore rufo laterali abdominis,

dum Meigenius et Macquartius in bujus Eumeri diagnosi

ut in aliquibus aliis latera abdominis rufa esse dicunt^

sed bujus discrepantise causa, ni fallor, in boc sita est,

quod dipterologi gennanicus et gallicus exeraplaria viva

vel non omnino exsiccata descripserunt in quibus ventris

basis inflata rufa est, et sic latera abdominis in iisdem

rufa versus basim videre possumus', specicus vero entomo-

logus individua omnino exsiccata cognovit in quibus ven-

tris basis rufti a lateribus non est observanda, ut ideo nec

in bujus speciei nec iu aliarum descriplionc de colore

rufo laterali abdominis verba dixit, illa tamen excepta

Eumeri grandis Meigenii in quo certe abdominis latera

rufescunt.

5. E, imci'pcs Milii.

—

V. Icon. Tab. ([uarla j\"ll, fig. 7,

Long. mill. 6 l|2-9.

Similis babitu, statura, colore, epistomalis pubescen-
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lia, etc. Eum. cxilipedi. Distinctissimus tameu coxis

quatuor anticis rufescentibus j femoribus poslicis satisin-

crassatis', anlennis minoribus, in mare ad apicem sub-

truncatis, in fœmina magis cîrcularibus, abdomine seg-

ineuto quarto longiore, et scutello sœpiusaenescente, non
chaljbescente, etc.

I\Ias vero ab omnibus congeneribus raagis remotus,

lasciculo pilorum alborum ventrale infra secundum et

tertium segmentum, et tibiis posticis unco apicali inte-

riori prœditis, in quibus pariter sulcus valde excavatus

observatur, interior.

Aulennae in utroque sexu fusco-subferrugineœ mar-

gine supero non manifeste nigricante. — Abdomen ni-

gro-nitens, non aut fere nihil cyanescens, lunulis albidis

modo solito dispositis. — Oculi minus eliam pilosub",

subnudi.

Non infrequens in agroparmensetam in planiliequam

in collibus, frondes arbustorum diligit, sed in floribus et

berbis etiam colligitur a mense majo usque ad mensem
october.

%.E. Z'arZ'iW/îfm Mihi.—V.Icon.Tab. quartaN»II,fig.8.

Long. mill. 8-10.

Anlennae ovatse, ad apicem subtruncatae, fusco-subru-

fescentes, superne fusciores. — Epistoma albicans, albo-

pilosum. — Oculi pilosuli.

Thorax ut scutellum nigro-œneseens, lineis duabus

albicanlibus ex max'gine antico ulti'a médium producta

Abdomen nigro-nitidum parum subcyanescens, lale-

ribus (ît apice sub-œneis lunuli&que albidis solito modo

praeditum.

Squamœ et haltères albida.

Pedcs nigricantes , coxis quatuor anticis , femorum
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summo apîce, et Lasi tibiaruin rufescentibus : femoribus

posticis valde iacrassatis.

Alaî siiblimpidse, aliquando, praesertim in maribus,

fuscescentes in medio.

Segmentum quartum abdominis parum longior praece-

dente.

Maris. Abdomen apice anguste sed manifeste lutes-

cente, lateribus pilis longis albidis barbato.

Femora postica inferne pilis paritei' albidis et longis

barba ta.

Oculi modice late antice contigui j fronte angusta albo-

pilosa ;
vertice piloso, pilis intermediis nigricantibus, su-

peris albidis, et fasciculo parvo antico pilorum alborum,

in illesis.

Fœmince. Frons lata nigro-aînescens, pilosa, pilis anti-

cis et posticis albidis, intermediis nigricantibus-, fasciolis

prope oculos albido-pollinosis *, lineaque longitudiuali

impressa intermedia.

Non rarusin Italise centralis coliibus ubi super frondes

arbustorum sajpius quam in floribus colligitur raeusibus

augusti et julii.

Nota. Ab Eumero ruficome mihi inviso barbiuentris

distinctus est praesertim colore tarsorum omnium scmper
nigro velnigricante, dum in altéra specie Meigenius docet

tarsos rufas esse, « fusse rbthlichgelb. »

7. E. funeralis M^n. Mcq. etc.

Hujus Eumeri descriptionem in opère cilato Zclters-

tedtii lege, cujus characteres nostrati conveniunt, sed

unicum exeraplar in agro parmense captum possideo

quod dubitanter huic refero speciei, quia auclor clar. de

quibusdam cliaracteribus siletqui in nostro observantur.
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In hoc larsi omnes omnino nigri, et tibia vix ima basi

tantuin paulo rufescentes sunt, abdominisque fasciolœ

albida; inlerius latiores et extrinsecus altenuat.'c sub-

acuoiinalœ observantur. Si petluni color aut lunularuin

abdominis forma in aliis individuis ut in illo observato

constantes sunt, species haec ab aliis proximis satis dis-

tincta videtur.

8. E. strigatus Fall. Mgn. Macq. Zett.

Non infrequens in planitic et collibus Ttaliae centralis,

ubi a mense inajo usque ad mensem octobris in foliis,

floribus et herbis legitur. Descriptio speciei qusein opère

Zettersledtii optima est convenit in exemplaribus nostris,

tamen de colore tarsoruni intermediorum in eadem non

loquitiir. In Italieis, Gallicis et Germanicis individuis a

me observatis tarsi intennedii niagis vel minus sed sem-

per lutescunt apice tantum nigricante, tarsique antici el

postici nigricanles sunt articuloruni commissuris non

raro subrufescentibusj quse notœ strigatura ab aliis Eu-

meris affinibus tarsis omnibus nigris vel nigricantibus

sejungunt.

Speciem banc abdominis latera rufescentia prœbere

Zetterstedtius non dicit ut Meigenius et Macquartius af-

firmant, sed certe huic quoque conveniunt consideratio-

nes mcte circa Euraerumornatum.

9. E, cavitihius Mihi.—V. Icon. Tab. <juartaN° II, fig. 9.

Long. mill. 7.

Habitu, slatura, colore, etc. E. uncipedi similis, ta-

men distinctus abunde-, oculis nudis-, antennis magis

îutescentibus -,
alis paulo infuscatis-, tibiisque posticis la-

doribus et magis compressis unco apicali in marc desti-

ftutis, quamvis intus pariter canaliculatis.
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Mas semel captus in colle sub-apennino ditionis par-

mensis tempore sestivo.

10. E. Delicatœ Schembri (in liitcris, in génère PiumUo)>.

Long, mil], 4-5.

Mans. — Anlennse articulo tertio sub-ovato, lutes^

cente, laro fusco-fulvescente, primis duobus fuscioribus

vcl nigricantibus

Epistoma albido-pubesrens et albo-pilosum. — Oculi

non late coliserentes.

Frons angusta pube albissima et densa omnino tecta.

Vertex nigro-aenescens, pilosus, pilis posticis albican-

tibus anticis fuscis.

Fœminœ. — Antennœ articulo tertio latiore et magis

circulari.

Frons lata, snbcœrulescens, pilosa
\

pilis anticis et

posticis albicantibus, verticalibus fuscis \ lineolis propc

oculos albido-pollinosis angustis.

Oculi in utroque sexu liirti. — Scutellum et thorax

nigro-œnescentia vel subvirescentia-, vittae thoracis albidse

raagis vel minus manifestœ.

Abdomen nigro-ccnescens, in medio et basi magis nî-

gricans-, lundis albidis ordinariis prœditum -, lateribus ad

apicem pilis albidis longiusculis praesertim in mare in-

structum.

Squamsc et haltères albicantes. — Alae sublimpidse,

stigmate fusco.

Pedes nigri, femoribus summo apice tibiisque late ad
basim fulvescentibus-, tarsis nigricantibus, intennediis

aliquando articulorum coramissuris paulo rufescenlibus -,

femoribus posticis crassis, inferne albo-pilosis, pilis in

mare longiusculis.

Frequens in insula Melita-, a Dom. Antonio Schembri
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ornithologo eteulomologiae cultorc accuratissimo collec-

tas, et Dom. Delicata, botanico peritissimo melilensi, ah

eoclein dicatus.

Fœminani semcl legi ego quocjue in colle dilionis par-

mensîs, et nomine paiviiU olim eam dislinxi, sed Schein-

brii nuiicupalioiiem adoptavi, quia inspectione tantun»

exemplariuin utriusque sexus ab eodem coUectorum,

speciei novitatis orta est certituclo.

11. E. migiisticomis Mihi.

—

V. Icon. Tab. quarta N" II,

fig. 10-11.

Long. mill. 5-6.

Paulo major Eiim. Delicatce. Epistoniate, fronle, ver-

lice, thorace, scutello, alis, etc., codera similis, at distinc-

tissimus. ; ,

Antennse in mare ovato-elongalae et satis manifeste

angustœj in fœraina ovato-subrotundatse.

Abdomen nigro-nitens vix senescens, aut paruni, in

utroque sexu.

Pedcs, tibiis basi late fulvescentibus, in quatuor anti-

cis summo apice quoque fulvO", tarsis anticis et interme-

diis omnino luteis.

Habitat non frequens in Italige centralis collibus, ubi

super flores prsesertim umbellatarum colligitur, mensibus

julii, augusti et september.

12. E. harharus Wied.

Long. mill. 9-10.

Oculi hirti. — Antennae articulo tertio rafo vel fusco-

rufescente, margine siipero fusciore vel nigricante. —
Epistoma albidum albido-pilosum.

Thorax ut scutellum seneus, vittis duabus albicanlibus,

magis vel minus dislinclis, ultra médium productis.
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Alae in medio sœpe paulo fuliginosœ, macula stîgmatica

fusco-lutea.

Abdomen lunulis albicantibus ordinariis praeditum.

Pedes : femoribus nigris apice rul'escenle
;
posticis salis

incrassatis, albido-pilosls -, tiblis quatuor anticis fulves-

centil)us annulo nigricante subapicali
;
posticis basi late

rufescentibus, apice nigricantibus', tarsis fulvescentibus,

ailiculo quarto in omnibus raagis vel minus fusco, in

duobus posticis metatarso quoque fusco -nigricante.

Squam?e et haltères albida. — Tibiœ poslica3 ad basim

longitudinaliter impressœ.

Maris antennee arliculo tertio ovato. Frons alba albo-

pilosa. Vertex pilosus, pilis postice pallide fulvescentibus,

in medio fuscis, et antice fasciculo pilorum albo-Iutes-

centium. Oculi modice lati, contigui. Abdomen œneum
pallide-fulvo tomentosum, dorso adapicemsegmentorum
fasciis transversis in medio dilatatis nigricantibus, nigro-

tomentosis.

Fœminœ antenna; articule tertio subrotundato. Frons
albicans vitta longitudinaii intermedia nigro-subvii'es-

cens
j
pilosa, pilis anticis et posticis magis vel minus pal-

lide lutescentibus, intermediis nigricantibus. Abdomen
seneum dorso in medio cupreum-, pallide-fulvi tomento-
sum, apice segmenti quarti pilosulo.

In insulaMelila inventus non raro a Dom. Ant. Schem-
bri, et mihi amicitiae signo injuste dicatus ab eodem.
Ex hisce observationibus liquet, Eumeros in Italia cen-

traliraense majo tantum apparere, et menso octobris ul-
tima individua ejusdem generis reperiri tam in planitie

quam in coilibus.

In jugis montium species nonnullas vivere in piano
nondum repcrtas, et omnes quœ ibi colliguntur eliam n\

2* Série, tome vni. 9
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collibus inveniri, ubi fere in omnibus speciebus major est

indivicluorum nuraerus.

Ubivis vero in frondibus praesertim arbustorum facilius

quam in floribus colligendos esse, et per accidens tantuin

supra glebas vel petras.

Iconiim explicatio tabulce qiuiHcej JS" II.

1. Fémur posticum cum tibia et tarso Eum, exilipidis

Rndn.

2. Antenna maris ejusdem speciei.

3. Antenna fœminae ejusdem.

4. Antenna vcidivis Eum. ornati^lzn.

5. Antenna fœminae ejusdem speciei.

6. Feraur posticum et tibia ejusdem speciei.

7. Pes posticus Eum. undpedis Rndn.

8. Pes posticus ^«m. barbiventris Rndn.

9. Pes posticus Eum. cavitibii Rndn.

10. Antenna maris Eum. angusticornis Rndn.

1 1

.

Antenna fœminae ejusdem.
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DESCRIPTION ET ICONOGRAPHIE

DE QUELQUES

Par M. LÉON DUFOUR.

(Séanc« du 10 Janvier 1840.)

Je publiai en 1833, dans le tome XXX des Annales

'des sciences naturelles^ ua aperçu sur ce même sujet. A
quelques-uns des types mentionnes alors je viens aujour-

d'hui ajouter des figures, des observations critiques, et

enfin de nouvelles espèces. Sans plus de pre'ambule, j'en-

tre en matière.

1. ^stomella curvwefitris Dxxf, PI. V, fîg. 1. Duf., Ann.
d. se. nat., T. XXX, p. 210.

u4. marginata et ^4. clavicornis. Latr., Consid. g«^n.,

p. 443, — Nouv. Dict. d'hist. nat.

u4, curi^iventris . Macq., Dipt., I., p. 367. — Meig.,

Dipt. eur., VII, p. 103.

Henops ffaxelii? Klug. (in Macq. et Meig., 1. c.)

Nigra villosaj thorace densius griseo-villoso j abdomînis

incuivi segmentis tribus primîs basi macula dorsali trans"

versa lata nigra ; pedibus testaceis^ tarsis posiicis ohscurisi
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alis hyalinisy nervis cosialibus nigris. — Long. 4 \/'2 lin.

llah. in Hispanive floribusj Matrituin circa.

Quand un type aussi rare que celui-ci se présente à

l'observation directe, il faut en quelque sorte épuiser le

sujet pour doter la science d'un document positif et au-

thentique.

Il y a juste quarante ans que je découvris à Madrid un

seul individu de cet insecte. Après Tavoir étudié et dé-

crit, mon culte pour Ja science, l'instabilité de ma posi-

tion dans une armée active et Tamitié me décidèrent à

l'envoyer à Latreille. J'ignore ce qu'il est devenu dans

la vente et revente de sa collection. Le professeur Mieg,

«le Madrid, en a rencontré dans la même localité un autre

individu qu'il m'a généreusement communiqué, en l'ac-

compagnant de son portrait. Je l'en remercie au nom de

la science et au mien. C'est avec le secours et le contrôle

de cette double étude que j'essaie l'histoire de rAstomelle,

eu attendant que de plus heureux que moi la complètent

parcelle des métamorphoses et de l'anatomie.

Je maintiens l'expression des caractères génériques ex-

j)Osés dans le recueil précité
;
je ferai observer seulement

que Latreille, par l'épithète nominative de cJavicornis^ et

en appelant houtoîi le dernier article des antennes, en a

donné l'idée la plus fausse, car cet article, à raison de son

extrême compression, de sa minceur, est une véritable

lame, une palette foliacée à bords tranchants.

Ni M. Macquart ni Meigen n'ont connu personnelle-

ment ïyl. cun'iventris. Ces deux célèbres di{)térologistes

ont admis dans le genre que j'ai fondé une seconde es-

pèce qu'ils n'ont pas connue davantage, c est l'A. fVaxe-

liij, que Klug avait rangée dans les Henops de Fabricius,

et qui pourrait bien ne pas différer de la première.
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Le bout (Je rabdosiien du curvivcntiis se courbe sous le

veulre et se eomj)Ose de trois seqments plus petits, noirs,

où une loupe scrupuleuse reconniiît un très fin liseré tes-

tacë. Cette courbure, qui n'a pas été signalée par les au-

teurs cités, n'est point le résultat de la dessiccation. Elle

est d'une structure organique et fait supposer quelque

chose de particulier dans lu coaptalion respective des

organes copulateurs.

Le premier des segments ventraux est noir, le deuxiè-

me est testacé, et le troisième a celte dernière nuance,

avec une lacbe noire au milieu. Les jambes et les tarses

postérieurs sont simplement obscurs, parce que la pu-

bescence noirâtre n'en dérobe pas le fond. Tous les tibias

ont, à une forte loupe et à certain jour, l'angle interne de

leur bout tarsien prolongé en une petite épine aiguè.

Celle-ci serait exce|)tionnellement à l'angle externe dans

les antérieurs. Les articles des tarses sont serrés entre eux,

à peine distincts, ce qui indique peu d'agilité et porte à

croire que cet insecte est mauvais marcbeur. Les ongles

peu arqués et susceptibles d'un grand écartement s'ac-

compagnent de trois pelottes lestacées oblongues. Cette

structure des pattes dans un Diptère qui, comme quelques

œstres, a un appareil buccal, invisible, fait supposer

qu'en stationnant sur les fleurs il se borne à sucer, à

pomper une petite quantité de nectar liquide.

Ce que M. Macquart a dit des cellules alaires, dans le

signalement générique des Astomelles, ne saurait s'appli-

quer en tout point à notre espèce. Ces cellules, comme
ou peut le voir dans la figure exacte qui les représente,

sont disposées ainsi: 1° troiscellules basilaires Ahonixssdui,

versl origine de l'aile, à une nervure transversale-, '2° trois

discoïdalcs n'atteignant pas le bord de l'aile et dont la

plus postérieure forme un ovale ou une ellipse détacliée
j



fi4 AiNJNALES

3" quatre costales allongées, annexées à la côte, qui est

une nervure plus forte et plus noire.

La brièveté remarquable des ailes de rAstomelle sem-

ble compensée par le grand développement de la villosité

des cueillerons des balanciers, qui, comme on sait, sont

des rudiments de secondes ailes, et par letympanisme de

Tabdomen faisant Toffice d'aérostat. Par toutes ces con-

sidérations de structure, j'ai lieu de penser que la vie de

ce curieux Diptère est presque tout aérienne. Il partage-

rait ces habitudes avec le Cyrtus, VOgcodes, Vu4crocera,

etc., trois petits Diptères fort originaux et bossus, com-
pris avec TAstomelle dans la famille des Vésiculeux de

Latreille. Mes recherches anatomiques sur Tun d'eux

m'ont démontré, en confirmation de cette vie aérienne,

Texistence dans la cavité abdominale déballons trachéens

fort développés.

Observations. Si le troisième article àeVj4st. fVaxelii

a, suivant Klug et ses traducteurs, une couleur réelle-

ment jaune de miel, cette espèce serait différente du cur-^

sfivcntrisy où le même article, vu à contre-jour à cause de

sa minceur, n'a qu une teinte d'un testacé enfumé. Mais

n'y a-t-il pas lieu de s'étonner qu'une couleur aussi tran-

chante sur une tète noire ne soit pas entrée comme élé-

ment dans le signalement spécifique du PFaxelii? Si au

contraire ces auteurs ont exagéré cette couleur, ou si cel-

le-ci ne présente une semblable intensité que dans l'un

des deux sexes ou suivant quelque circonstance particu-

lière, l'étude comparative de tous les autres traits du

Waxelii et du cmviventris porterait à croire qu'il n'y a

là qu'un seul et même type-, sous le rapport climatérique

il y aurait conformité d'habitat, car le fVaxelii a d'abord

«té trouvé sur les boj^ls de la mer Noire, puis en Italie,
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et le curt'iuentris sur le plateau de Madrid. Enfin la taille

est la même dans les deux.

Alors le genre ^4stomella ne renfermerait qu'une seule

espèce légitime. Or, c'est en 1807 que Klug a publié son

insecte-, son droit de priorité est incontestable.

2. Nemestrina Perezii, Duf. PI. V, fig. 2.

Nigra , rufescente tomentosa; ahdomine ferrugineoj,

viita dorsali nigraj capite, antennis pcdibusque piceo ru~

Jîs j alis fumosis apîce posticeque distincte reticulatis. —
Long. 6 lin. (proboscide haud computata). Hah. in His-

panice floribus, Matritum circa. Mieg.

Trompe noire, de la longueur de la moitié du corps.

Palpes roussatres.

Tête testacée avec une tache triangulaire assez grande,

d'un noir obscur, au bord oculaire interne.

Yeux bruns. Ocelles entourés d'une teinte noire.

Antennes à dernier article turbiné et à soie terminale

triarticulée.

Fond du thorax et de récusson noirs.

Balanciers a bouton turbiné noirâtre.

Abdomen d'un ferrugineux vif, avec un ruban dorsal

îioir continu, et le premier ainsi que le dernier segment

noirs.

Fentre fauve, avecles trois derniers segments noirs.

Bout de l'abdomen de la femelle avec deux appendices

vulvaires oblongs, comprimés, d'un seul article.

Armure copulatrice du mâle inférieure, petite, arron-

dicj enchatonnée.

Rcticulation des ailes en tout semblable à celle repré-

sentée par M. Macquart dans la N. Osyris VVicd. Non
seulement une grande étendue du bout de l'aile a des
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mailles nombreuses presque carrées ou irrégulièreuieul

pentagonales-, mais il y en a aussi aux cellules marginales

postérieures. Les cuisses, surtout les postérieures, sont

parfois d'une teinte obscure.

Tarses à articles serrés, c'est-à-dire étroitement conti-

gus, le premier aussi long que l'ensemble des quatre

autres.

T/o/i^e/o/ie^ interongulaires pâles, ovalaires.

Notre Némestrine a plusieurs traits de ressemblance

avec la iV^. nificomis Macq. (DipléroL, p. 15), mais elle

en difière comme espèce.

Je Tai dédiée à notre collègue M. Ferez, jeune entomo-

logiste de Madrid, élève du professeur Graells. M. Mieg

a trouvé cet insecte accouplé vers la mi-juin.

3. Xestotnyza chrysanthemi.

G est encore ici un de ces iusectes qui, connus de

vieille date, ont été peu ou mal étudiés. Une révision des

caractères génériques et spécifiques de ce curieux Diptère

ainsi que son iconographie sont un besoin de la science.

Lorsqu en juin 1808 je le rencontrai aux environs de Ma-

drid je le crus nouveau, et Latreille me confirma dans cette

idée. Quel entomologiste, en effet, eût pu imaginer qu'il

fallait le chercher dens les Tipiila de Fabricius? Je le

publiai plus tard sous le nom de Ploas rhagioniformis,

tout en annonçant qu'il devait constituer un genre par-

ticulier-, enfin des recherches ultérieures m'apprirent que

c'était le Uirlea chrysanthemi F ahr., dont Meigen a fait

le tyjîc du genre Xcstornyza.

M. Macquart, n'ayant pas connu ex visu cet in-

secte et trop confiant dans mon Ploas rhagioniformis.^

l'admit sous ce dernier nom dans sou excellente Itistoire
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ries Diptères, où il inscrivit aussi ]e Xestomyza. J'ai donc

été roccasiou involontaire de ce double emploi. C'est

ainsi que marche la science avant de s'arrêter définitive-

ment à la vérité.

caractè:res génériques.

Trompe dirigée en avant, dépassant la tête, mais non

les antennes, à lèvres ovalaires.

Palpes à bouton terminal sphéroïdal.

j4ntennes dirigées en avant, contigues, plus longues

que la tête, insérées sur une double éminence du front,

triarticulées •, premier article grand, conoïde, hérissé;

deuxième très petit, urcéolé-, troisième oblong, à soie

terminale courte.

Corps allongé, étroit.

Pattes grêles, de médiocre longueur.

Balanciers nus.

La trompe, sur la structure de laquelle les auteurs

gardent le silence, est triarticulée. Premier article plus

gros, donnant insertion aux palpes et à deux lames bru-

nes sétiformes ; deuxième allongé ; troisième surtout for-

mé pardeux lèvresovalaires, à texture veloutée intérieure,

à bords externes brièvement ciliés à la loupe.

Quand on n étudie les palpes que sur le sec, on les voit

souvent courbés en arc, à cause de la gracilité du pédi-

celle. Il est présumable que ce caractère, donné comme
générique par Meigeu dans le Toxopkora, est tout à fait

aussi accidentel que dans notre Xestonryza. Par le fait

même de celte courbure du pédicelle, celui-ci paraît arti-

culé à des yeux peu scrupuleux, et c'est sans doute par

inadvertance que la figure de M. Macquart le représente

ainsi dans le Toxophora.Ma\s lorsqu'on explore cetorganc
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dans 1 insecte vivant, ou bien lorsqu'on l'a préalablement

fait macérer clans Teau, on reconnaît qu'il est, comme à

Tordinaire, d'une seule pièce. Sa tige et le bouton termi-

nal sont, au microscope, liérissés sur le dos de poils assez

longs, tandis qu'au côté opposé ils ©firent la texture ve-

loutée propre aux surfaces textiles.

Les antennes du Xestomyza ressemblent parfaitement

à celles du Ploas. Leur premier article n'est point cylin-

drique, comme l'avance Meigen, mais bien conico-pyri-

forme et fort gros. Leur insertion sur une double émi-

nence du front a été méconnue des auteurs et présente

cette particularité que, dans la femelle, les éminences

sont hémisphériques, noires, luisantes
,
glabres, tandis

que dans le mâle ce sont deux plaques d'un gris cendré à

peine exanthématiques. J'ai vérifié cette curieuse diffé-

rence sexuelle dans vingt individus. La petite soie termi-

nale est caduque et ne s'observe que dans les insectes bien

frais.

La gracilité des pattes du Xestomyza, celle des tarses

à articles bien distincts, les deux pelottes ovalaires, et la

petitesse des ongles, qui ne dépassent pas ces pelotes, sont

parfaitement adaptées aux habitudes de cet insecte de se

poser, de stationner sur les corolles àla manière des P/off5,

pour en sucer le pollen.

Quant aux nervures des ailes, elles ont la plus grande

analogie, par leur nombre et leur disposition, avec celles

de ce dernier genre.

Quel poste doit occuper le Xestomyza dans le cadre

diptérologique ? Meigen Ta placé dans la famille desBom-

byliers de Latreille, mais en donnant à celle-ci une ex-

tension qu'eût réprouvée notre Jussieu de l'entomologie.

M. Macquart imita d'abord Meigen-, mais, dans son ou-

vrage plus récent sur les Diptères exotiques, cet auteur,
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préoccupé surtout de la nervation des ailes et de la forme

allongée du corps, a transporté, j'allais dire déporté, le

Xesiomyza parmi les Xylotomes de Meigen, à côté des

Theresa^ dont il a, il faut en convenir, la tournure. Les

entomologistes habitués à accorder quelque valeur à Tap-

pareil buccal, aux antennes et aux habitudes des insectes,

comprendront difficilement la distraction du Xestomyza

du groupe qui renferme le Ploas. J'avoue, pour mon
compte, que je regarde cette séparation comme une més-

alliance, et que je condamne aussi la fusion des Ânthra-

ciens de Latreille avec ses Bombyliers. Si le Xestomyza

diffère du Ploas par un corps plus allongé, caractère bien

secondaire , il s'en rapproche organiquement par sa

trompe, ses antennes, ses balanciers et ses pattes.

CARACTÈRES DE l'eSPÈCE.

Xestomyza chrysanthemi, pi. V, fig. 2.

Meig., Dipt. eur.^ VI, p. 329.

Macq., Hist. d. Dipt., I, p. 386.

Tipula chrysaTithemi. Fabr., Ent. syst., IV, p. 249.

Ploas ihagionifonnis. Duf., Annal, d. se. nat.T. XXX,
p. 213.

j^tra cinereo-pruinosa -, thoracis dorso bilineato ; ahdo^

minis segmentis primis infemina aurantiaco-fermgincis, in

mare concoloribus j alis fumosis, — Long. 5-5 1/2 lin.

Hah. in variis flonbus hispanice, Matritum circà.

Fabrîcius, qui avait vu dans la collection de Vahl des

individus dont Tabdomen était de la couleur du reste du
corps, avait déjà soupçonné avec raison qu'ils ne diffé-

raient que par le sexe. Le professeur Mieg ,
qui a été



|/iO ANNALES

témoin de raccouplement en mai 1848, a confirmé ce fait.

Le mâle a une villosite' grise bien prononcée au corse-

let et aux deux premiers segments de 1 abdomen. Ceux-ci

dans la femelle sont, au-dessus seulement, d'un orangé

ferrugineux et presque glabres. J'ai observé des variétés

de ce même sexe, où tantôt cette dernière couleur était

interrompue ou par une taclie ou par deux mouchetures

noires, et tantôt le bord seul de ces segments était fauve.

Le reste de Fabdomen est dans la femelle d\m noir lui-

sant, glabre, et dans le mâle gris cendré avec des reflets

latéraux de cette nuance. Le caractère le plus distinctif

des sexes est, comme je Tai dit, dans les tubercules an-

tennifères.

Les balanciers sont en massue et d'un jaune vif j les

pattes noires dans Tun et l'autre sexe, quelquefois les ge-

noux roussâtres.

Le Xestomyza chiyianthemi est loin d'habiter unique-

ment le Chrysanthème. Cette plante n'existait pas dans

une localité oii M. Mieg a pris en un jour une quarantaine

d'individus de ce Diptère. Il les trouvait plus particuliè-

rement sur les fleurs d'une Euphorbe.

4. Anthrax Miegii. Duf., pi. V, fîg. 4.

Atra, thoracc fulvo-villoso j abdominisfascia hasilan,

punctis duohus in tertio segmentaj pimctoque ad alanim ba-

sim niveis \ alis limpidis margine costali latc nifo-fidvo /

antennis suhulatis pedibusque nigris. — Long. 6 lin. Hah.

in Hispaniœ Jloiibus, Mattitaui circa. Prof. Mieg.

Admirable espèce qui, par la proéminence de la face

et la forme subulée du dernier article antennaire, appar-

tient au genre Esprosopa^ fondé par M. Macquart dans
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son beau travail sur les Diptères exotiques. Le noir pro-

fond de Tabdomen a une teinte bleuâtre. Bord postérieur

du thorax avec quelques soies longues, raides et noires.

Ailes ayant à la base de leur côte une saillie, mais sans

une série de soies.

5. Anthraxfasdaia. Duf., pi. V, fig. 5.

Fade prommentc, antennis subulatis . Fuscesceiisgnseo-

suhnifcscente villosa; abdomine albido, fuscofasdato\ alis

basi ungidcidatis, nigris, macula subbasUari, alia cefitmli

margini intemo connexa apiceque latc albo diaphanis. —
Long. 7 lin. Hab. in Rispaniœ fioiibus, Matritum drca.

Prof. Mieg.

C'est encore un Exoprosopa de notre célèbre diptéro-

logiste.

Trompe dépassant à peine Tépistome.

Pattes et antennes noirâtres.

Ecusson bordé de cils noirs assez longs.

Duvet blanchâtre du ventre écailleux, collé.

Bandes de l'abdomen continues, au nombre de quatre

ou cinq.

Cette grande et belle espèce doit avoir quelques rap-

ports avec XAnthrax Megerlei de Meigen (Dipt. eur., II,

p. 174), qui se trouve aussi dans le midi de l'Europe,

ainsi qu'avec VExoprosopa consanguinea de M. Mac-
quart (Exot., p. 44), qui est originaire du Sénégal et qui

suivant lui diffère peu du Megerlei j mais elle s'en distin-

gue et par les bandes continues de l'abdomen et par les

maculatures des ailes.

Observation. Je dois ici une explication du terme «n-

guiculatis attribué aux ailes de cet Anthrax. Il existe, à

l'origine antérieure de ces ailes, un trait d'organisation

2' Série, tome viii. 10
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ou de structure inaperçu par les auteurs qui ont traite des

Anthrax, quoiqu'il ne soit pas exclusivement particulier

à notre espèce. C'est un ergot corné roussâtre, assez long,

un peu arque', dirigé en arrière, et dont le but physiolo-

gique ne m'est point connu. Ce caractère, indépendant

de la série pectinée de soies occupant une saillie de la

côte alaire, peut servir comme divisionnaire dans l'étude

difficile des espèces du genre. Il est bien saillant dans

VA. algim de Fabricius (très bien figuré par Coquebert

Icon., pi. XXI, fig. 1), grande espèce que fai trouvée à

Madrid et qui n'est mentionnée ni par Meigen ni par

M. Macquart. On le rencontre aussi dans VA. jacchus^

où il est noir, et dans un grand Anthrax d'Alger, peut-

être nouveauj où il est court, robuste, triangulaire, cro-

chu, testacé.

6. Anthrax bomhycifonnis . PI. V, fig. 6. Duf., Ann. d.

se. nat. T. XXX, p. 214 (1833).

Exoprosopaliitea. Macq., Dipt. exot.T.II, p. 40(1840).

Fade pmminentc, antennis suhdatis. Riifo-aurco molli-

tcr unijoiinitcrquc villosa ; alis liitcis, postice late piincto-

que discoiclali nigro-fumosis } pedibus ritfcsccntibus .
—

Long. 6-7 lin. Hab. in Hispaniœ siccioribuSj Matntum
circa, nimc terrain nunc flores.

Il y a quarante ans que je découvris, à Casa del Campo,

près Madrid, ce joli et remarquable Anthrax.

Trompe, yeux et antennes d'un roux brun. Le dernier

article de celles-ci est subulé, mais nullement bulbeux à sa

base. Quand il se pose il relève son abdomen commequel-

ques petits Borabycites, de là sa dénomination spécifique.

Je ne doute point du synonyme de M. Macquart. J'ob-

serve en efTet au verlex de l'un de mes individus, le du-
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vet noirâtre dont parle cet auteur ; iiiaîs les petites laclies

qu'il signale aux trois premiers segments de Tabdomen
sont indubitablement dus à la perte ou à la desquarama-

tion du duvet blond.

7. Mydas lusitaniens . PI. VI, fig. 7.

Meig. Dipt. eur., II, p. 130. T. VI, pi. 66, fig. 1.

Macq. Hist. d. Dipt., I, p. 274-

Nigro. Cincreus alhido villosus ; tliorace quadrivittato j

ahdomiuis incisuris albidis sccunda fuluescente \ alanim

nervis mjls.—Long. 8 Un. Hah. in Hispania, Mieg., in

Lnsitania (HofFmansegg.)

Ce rare Diptère, quoique figura par Meigen, ne me
semble ni bien représenté, ni suffisamment décrit.

TclCy thorax et les deux premiers segments de Tabdo-

men (maie) avec une villosité blancbe et fine.

Antennes dirigées en avant, de cinq articles-, \es> deux
premiers courts et gros, le troisième long et grêle, le qua-

trième et le cinquième peu distincts, formant ensemble

une massue ovale-oblongue, comprimée, comme tronquée

à son extrémité
i
mal saisie par Meigen.

Trompe s'avançant un peu au-delà de la tête, terminée

par deux lèvres ovalaires.

Deux palpes rudimentaires courts, ovalaires, un peu

pointus, insérés à la base de la trompe.

Thonuv ayant quatre raies longitudinales blanchâtres,

eftilées en arrière, les latérales plus velues. Ces raies lui

sont communes avec le 3fydas lincata Oliv. (Encycl.),

que cet auteur avait pris en Egypte, près des Pyramides,

et auquel Latreille (Nouv. Dict. d'hist. nat.) rapportait,

à tort sans doute, une espèce du Portugal et de la Corse.

Ecusson noir; luisant, convexe, glabre.
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Balanciers nus, à bouton ovale-arrondi, roussâlre.

Abdomen avec le bord postérieur des segments un peu

relevé en bourrelet, premier noirâtre^ deuxième bordé de

fauve. M. Macquart dit ce segment entièrement fauve, ce

que je n'observe point dans le bel individu que j'ai sous

les yeux -, il n'y a qu une bordure de cette couleur, et qui

ne se continue pas en dessous. Segments suivants d'une

teinte plus noire, pubescents, avec un fin liseré posté-

rieur blanchâtre existant aussi en dessous. Ce liseré s'ob-

serve aussi dans l'espèce égyptienne d'Olivier, qui n'au-

rait point le trait fauve de la nôtre. Bout de 1 abdomen

du mâle plus sensiblement velu en dessous-, son dernier

segment lavé de roussâtre, de texture plus mince, écban-

cré et débordé au milieu par un lobe arrondi et noirâtre

dépendant de l'armure copulatrice.

Branches du forceps cornées, rousses, munies à leur

base d'autres pinces plus petites.

Pattes de longueur et de grosseur moyennes, d'un gris

cendré, brièvement velues, ou plutôt pubescentes, ex-

cepté aux trochanters postérieurs, qui ont une touffe lai-

neuse blanche. Cuisses toutes d'égale grosseur et point

renflées. La loupe la plus scrupuleuse ne découvre aux

postérieurs aucune trace des spinules signalées par Olivier

dans son M. lineata, et qui s'observent aussi dans plu-

sieurs espèces exotiques. Ongles peu robustes, médiocre-

ment arqués, avec des pelottes oblongues.

yiiles à nervures roussâtres, mais ne justifiant point

l'épilhète dejlavicaîitibus attribuée par Meigen.

Nota : On ne connaissait encore qu'une seule espèce

européenne de Mjdas, le lusitanicusj je vais en décrire

une seconde, et je ne doute pas qu'on ne finisse par ren-

contrer dans le midi de l'Espagne une troisième espèce, le
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M. cinctus Macq., découverte à Oran par feu Lepeletier

de Saint-Fargeau fils.

8. Mydas fulvivcntrisy Duf.

Niger, thoracis viita laterali virgulaquc luunerali ffiseo-

citicrcis; abdominis seginentis sccufido, tertio, (fiuirto, (juin-

toque suprafahis y margine giisco-sericeis ; alanun ncivis

subfumosis.— Long, 8 liti. Hab. in Hispanice liltore Tar-

mconcnsc.

Tête A front déprimé, à duvet gris.

Trompe à lèvres comprime'es, ovales, noires.

Antennes noires, composées comme dans l'espèce pré-

cédente, mais avec le troisième article proportionnelle-

ment moins long et la massue sub-ombiliquée à son ex-

trémité.

Pattes noires, simples comme dans le lusitanicus.

Pendant le siège de Tarragone, en juin l8l 1, je pris un

seul individu de ce Mydas sur la plage méditerranéenne

qui avoisine cette place forte de !a Catalogne. Je ne le

possède plus dans ma collection -, j'en lis hommage à La-

treille. Heureusement pour la science, j'en avais consigné

le signalement dans le journal de mes observations ento-

mologiques.

9. Ortalis maculipennis . PI. VI, fig. 8.

Oscinis maculipennis, Latr., Encycl. métli.,

n«2.

Capite antennisque rufo-J'uUns, orbitalibus albidis j tho-

race cinereo, subtiliter nigro punctulato, vix lineato j ab-

dorninc nigro nitidoj cingulis 4-5 albidis medio dilatatis j

pedibus nigro-pieeis, tarsis obsciirioribus ; nlis claris, basi

testaceis, macidis duabas trans\'ersis ad basiiiiy alia costali
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versus inediiini, fieivis duohus transvcrsisj inaculiscjuc api-

ealibus 2-3 nigiis.— Long. 3 1/2 lin. Hah. in Hispanta.

Madrid^ Mieg.; in Pedemuntioy Turin, Latreille.

J'ajouterai à ce signalement :

Bord du wertex lavé de noirâtre, avec de rares poils.

antennes plus courtes que la tête, à second article ur-

céolt^, à palette ovale, à soie simple.

Corselet à pointillé noir visible à la loupe, à poils clair-

semés, à quatre raies longitudinales noirâtres Lien peu

marquées et n'atteignant pas le milieu de cette partie.

Ecusson d'un cendré uniforme non pointillé, à quatre

poils raides.

Abdomen ovalaire un peu atténué en arrière, à dernier

segment tout noir, à face inférieure ou ventrale glacée de

cendré.

Balanciers testaeés.

Cette espèce, bien décrite par Latreille (an 1811), n a

été, que je sache, citée par aucun auteur, et ce silence ab-

solu me porte à penser que depuis lui personne n'avait eu

occasion de la voir. Elle a tous les traits du genre Ortalis

et ressemble à s'y méprendre, ainsi que l'avait déjà avancé

Latreille, à la il/«acrtJbrmo5rt Panz. (fasc. 59, fig. 21), qui

est aussi une OrUdis, et sur la synonymie de laquelle il

existe une extrême confusion.

10. Dioctria chalcogastra, Duf. PI. VI, fig. 9.

yJtra, ahdominc dcpresso, cuprco-anrco, nitido, subtus

nureo-villoso j tibiis posticis incrassato-clavaiis j tarsoiwn

poslcrioriiin articula pHmo incrassato, ovato ; rclifjuis gh>-

hosis j (dis atrisj halteribus flavis. — Long. 4 Un, Hab. in

llispaniee canipo Vakntino et Mntritcnse.
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Moii Sâvaiil ami M. Macquart, qtie fàî consulte sur

cette espèce et la suivante, m'a dit qu'il rangeait Tune et

l'autre dans son genre Chalcogasier, qu'il n'a point encore

publie. Ces Diptères me semblent de légitimes Dioctria

et ont en particulier des rapports marque's avec la D. m-
gripes Meig.

Antennes noires, composées comme dans les Dioctria^

seulement les deux premiers articles sont conoïdes et

égaux entre eux ; les deux derniers, rudimentaires et for-

mant ce que Meigen appelle le style, sont fort petits et

ovalaires.

Poils du vcrtcx roux, ceux de la moustache noirs ou

parfois entremêlés de quelques poils roussâtres.

Fond de laface d'un gris soyeux à une bonne loupe.

Corselet noir luisant.

Abdomen étroit, déprimé, d'un beau doré cuivreux

métallique en dessus, remarquable à sa face ventrale par

un duvet roux doré dense qui la déborde.

Pattes noires. Massue des tibias postérieurs garnie en

dessous d'un duvet velouté, court, serré, d'un gris rous-

sâtre.

Pédicellc du balancier eu partie noir.

Observation. En avril 1812, je rencontrai, aux envi-

rons de Saint-Philippe, royaume de Valence, un individu

de cette même espèce, avec le dernier segment de l'abdo-

men, bordé, couronné de fort petites pointes subulées,

pectiniformes. C'est là sans aucun doute une différence

sexuelle.

Ce trait a la plus parfaite analogie avec celui (juc Mei-

gen a représenté (Dipt. eur., tab. '20, fig. 0) dans un Da-

sypogon dont il ne désigne pas Tespèce et dont il n'a figuré
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que le bout de 1 abdomen, singulièremeut ressemblant à

t'clui de notre Dioctria ckalcogastm.

II. Dioctria mêlas, Duf. PI. VI, fig. 10.

Atra, abdomine depresso, concolore ; antennanim stylo

sabulato j pcdibus quatuor anticis griseo-hirsutis j tibiis

posiicis clavotis ; tarsonim posteriorum articulo primo in-

crassatOy obiongo j reliquis suburccolatis j alis atris, kalte^

ribus flavis.— Long, ^lin. Hah. in Hispaniœ campo Ma-
tritcnse.

Sa forme et sa taille sont si semblables à celles du D.

chalcogastra^ que j'ai cru d'abord que la diffe'rence des

couleurs n'e'tait qu'un attribut sexuel. Mais je les crois

spécifiquement distincts. Dans le mêlas le dernier article

du style antennaire, au lieu d'être ovalaire, est subulë.

Poils du veHex noirs, ceux de la moustache mélanges de

gx'is. J'ai sous les yeux deux individus mieux conservés

où le thorax présente de chaque côté de sa région anté-

rieure une tache triangulaire d'un gris fugace. L'un d'eux

a de chaque côté des segments de Tabdomen un petit

point soyeux blanc, visible à certain jour. Tibias et tarses

des quatre pattes antérieures hérissés de poils gris •, cuisses

de ces pattes et les pattes postérieures absolument noires.

Tibias de ces dernières en massue bien moins grosse que

dans le chalcogastra , avec le velouté de dessous moins

marqué et gris. Aiiicles des tarses postérieurs ni si courts

ni si globuleux.

Observation. Dans un individu dont l'abdomen est

plus glabre et d'une teinte bronzée, une forte loupe con-

state de chaque côté du dernier segment trois petites

pointes subuhîcs. (/^o//l observation relative à Tespèce

précédente.)
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12. Miltogramma aunfmns, Duf. PI. VI, fig. 1 1.

JSigra, capite intetiswe aureo; antennis îiigris, stylo

glahroj thorace nigro-cinereOf antice lincaioj àbdomine

aureo-suhtcsscUato y pedibus nigiis j alis hasi femigi-

ncis.— Long. 3 lin. Hab. in Hispaniœ florihus. Matriti,

Mieg.

Espèce ayant des rapports avec le M. tessellaia Meig.,

dont elle diffère par la couleur de la tête, ses antennes

noires et ses ailes fauves à leur hase.

13. Sarcopkaga tcrtripimctata, Duf. PI. VI, fig. 12.

Cinerea^ capite argenteo-senceo, vitta fwntali nigin ^

antennis nigris j thorace nigw-tn\^ittato ; àbdomine ovato

rufescente-cervîjio, seginentis tribus primis postice nigro-

tripunctatis } pedibus nigiis, pilosis.—Long. 6 Un. Sic fœ-
niina.

Maris àbdomine angustiore, segmenti primi secundique

macula loco puîictoîiun, tertio punctis distinctis j pedibus

dense villosis (nec pilosis), tibiis posticis subtus villosio-

ribus. — Hab. in Hispaniœ campis Matritcnsibus. Prof.

Mieg.

Belle espèce remarquable par le blond chamois dePab-

domen. Taille presque du carnaria. Structure exte'rieure

clu niralis Meig. Les deux premiers segments de l'abdo-

men dépourvus au bord poste'rieur des soies raides qui

s'observent aux suivants. Fond de tous les segments pu-

bescent ou avec de petits poils couchés. Dans la femelle

les points du troisième segment confluent souvent à une

base commune noire, et ceux du premier constituent

parfois une tache. Ailes diaphanes avec une teinte roux

sale vers la base. Opercules des balanciers blancs.
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14. Fallcniafasciata Duf. (1). PI. VI, fig. 13.

Le Cythercafasciata de Fabricius, dont Meigen a con-

stitué le genre Fallenia, n'a point encore été figuré, et la

science sera redevable de son iconographie à M.Mieg, de

Madrid.

Meigen et mon illustre ami M. Macquart ont épuisé

preque tout ce qu'il y avait à dire sur le genre et Tespèce

de ce rare Diptère. Je n'y ajouterai que peu. C'est un de

ces intéressants types de transition qui se lient à divers

groupes. Latreille l'a compris dans sa famille des Anthra-

cicns, Meigen dans celle des Bomhylici's. M. Macquart,

plus heureusement inspiré^ l'a placé dans sa tribu des

Nêmestrinidcs. Il a la tête du Mnlio (ou Cytherea Fabr.),

le corps et les pattes du Nemcstrina, et des nervures alai-

res qui lui sont propres.

Le style des antennes a été mal saisi par les auteurs.

Ce stylcj qui termine une antenne de trois articles sub-

globuleux, serrés, est plus long que cette dernière, droit,

raide, roussâtre, insensiblement renflé en légère massue

et hérissé de quelques poils unilatéraux. Les yeux, dans

l'insecte vivant, brillent d'un beau vert chatoyant.

Les palpes, quoique cachés dans les poils qui recou-

vrent la base de la trompe, sont bien saillants, allongés,

d'une seule pièce, velus et terminés par quelques soies

courtes et raides.

Les pattes, de moyenne longueur, ont les cuisses très

hérissées de poils d'un gris jaunâtre. Les jambes sont

dépourvues de piquants ou ergots à leur extrémité. Le

premier article des tarses est aussi long que les autres

pris ensemble. Les suivants sont courts, serrés entre eux,

(1) Celte dcscripUon et la suivante n'ont été lues à la Société que

dans la séance dit 11 juillet 18W.
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garnis sur les côtes et en dessous de poils courts en

brosse. 11 existe trois pelotles interongulaires oblongues,

et les ongleSj peu arqués, sont assez faibles. Cette struc-

ture des pattes rappelle parfaitement celle desNcmcstnna,

que j'ai récemment fait connaître dans le N. Perezii. Elle

m'autorise à penser que la Fallënie, ainsi que la Nëmes-

trine, a des pattes peu ambulatoires, qu elle se repose sur

les fleurs pour en sucer le nectar, et que sa vie est surtout

aérienne.

Les deux sexes, qui sont représentés icij diffèrent prin-

cipalement par la présence, dans la femelle, d'un ovis-

capte exsertcj et par l'absence, dans le mâle, de tout ap-

pendice génital, de toute armure copulatrice visible exté-

rieurement. L'oviscapte, dans l'individu que j'ai sous les

yeux, se présente sous la forme d'un stylet corné, noir,

glabre, légèrement arqué. Il semble d'une seule pièce -,

mais il paraît, d'après les dessins de M. Mieg, qu'il est

formé de deux lames rapprochées, mais séparables. L'ab-

domen est courbé en bas et d'arrière en avant.

La Fallénie est un Diptère méridional. Elle a d'abord

été trouvée en Italie par Schestedt, dans la Chersonèse

par Wiedemann. Latreille et M. Macquart l'indiquent

dans le midi de la France, et MM. Mieg et Graëlls vien-

nent d'en prendre en 1849 plusieurs individus, aux envi-

rons de JVladrid, sur les fleurs des Gynarocéphales.

15. Lampromyafunchris, Duf. PI. VI, fig. 14-

Dans le supplément de son excellente histoire des Dip-

tères, M. Macquart a fondé le genre Lampromyia sur un

Diptère fort hétéroclite découvert à Oran, dans l'Algérie,

par Lepeletier de Saint-Fargeau fils. M. le professeur

Mieg vient de doter notre vieille Europe d'une autre es-

pèce de ce même genre.



152 ANNALES

M. Macquart, tout en hësitant à assigner à cet insecte

une famille ou un groupe dans le cadre diptérologique,

se ddcide pourtant à le placer dans les Bombyliers, tou-

tefois en signalant ses affinités génériques avec les Empis,

les Xcstoinyza, les Cyllenia^ etc. Aussitôt que je reçus ce

ce singulier Diptère, et avant que M. Macquart, à qui je

m'empressai de le communiquer, m'eût dit que c'était une

espèce nouvelle du genre Lampromyia, je Tavais colloque

dans ma collection entre les Empis et les Hybos,

Son corps grêle, sa tête petite et bien de'tache'e, ses ner-

vures alaires, enfin sa longue trompe dirigée en arrière^

justifient à mes yeux ce poste dans la série enlomologi-

que. C'est plus particulièrement à la famille des Empides
que le Lampromyia appartient.

16. Lainpwmyiafunchrisj Duf. PI. VI, fig. 14.

Nigra-j thorace obscure tcstacco lincis {rihus iiigiis ; pe^

dibiis piceo-lividis ; alis nigro-fumosis ; abdomine immacu-

lato.— Long. 4 1^2-5 lin. Hab, in Hispaniœ campo Ma-
tritense. Mieg.

Par sa taille comme par sa configuration générale, cette

Lampromyie ressemble à la Z. pallidn Macq.*, mais elle

en diffère comme espèce. Le signalement et les figures

rendent superflus d'autres détails. Le bouton des balan-

ciers est ovale et fort gros. La tête a une teinte roussâtre,

et son chaperon se prolonge un peu sur la base de la

trompe. Celle-ci, de la longueur de la moitié du corps,

est habituellement dirigée en dessous et en arrière. Elle

est engaîuée dans sa moitié antérieure par deux soies la-

melliformes appliquées sur elle et qui lui donnent plus

d'épaisseur. Sa pointe est bifide, bilabiée. Je n'ai pas pu

constater les deux pelottes ongulaires signalées par M,
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Macquart dans le pallida j elles étaient sans doute striées.

Les ongles sont petits et faibles.

Explication des figures.

(PI. V.)

Fig. 1 . Astomella cuiviventris.

a Mesure de sa longueur naturelle.

b L'insecte vu de profil pour faire voir la courbure de

rabdomen.

c Tête détachée pour mettre en évidence la position

et la forme des antennes.

d Une aile détachée avec le cueilleron du balancier.

c Une patte postérieure détachée pour faire voir sa

forme et sa composition.

Fig. 2. c^ç iVcme5f7-/na Perezïï mâle et femelle de gran-

deur naturelle.

a Antenne détachée.

b Patte postérieure détachée.

Fig. 3. c^ Ç Xestoinyza Chysantkemixx^aXe QlÏQxweWc.

a Mesure de sa longueur naturelle.

h Tête détachée de la femelle, pour mettre en évidence

la forme et la composition des antennes, les tuber-

cules frontaux, les ocelles, etc.

c Organe buccal détaché : la trompe, les lèvres, les

deux soies, les palpes.

d Lèvres écartées, leur texture.

e Une patte postérieure détachée.

f. Dernier article : pelottes interongulaires, ongles.

Fig. 4. Anthrax Miegii de grandeur naturelle.

Fig. 5. Anthraxfasdata de grandeur naturelle.

a Une aile détachée, pour la disposition des nervures.
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Fig. 6. ylnihntx homhycifonnis.

a Le même vu de profil, avec rabdomen relevé.

h Antenne ddtaclie'e.

(PI. VI.)

Fig. 7. Mydas lusitaniens àe ^ranàenv •a.dXwTQWc.

a Une aile détache'e, disposition des nervures.

h Tête isolée : antennes, trompe, palpes

c Abdomen isolé vu de profil.

Fig. 8. Ortalis maculipennis.

a Mesure de sa longueur naturelle.

h Tête isolée vue de profil.

c Antenne détachée.

Fig. 9. Dioctria chalcogastra.

a Mesure de sa longueur naturelle.

h Antenne isolée.

c Patte postérieure isolée, pour faire voir le tibia en

massue, les articles des tarses subglobuleux.

Fig. 10. Dioctiia mêlas,

a Mesure de sa longueur naturelle.

b Tête isolée vue de profil.

c Antenne détachée.

d Aile détachée, ses nervures.

e Une patte postérieure détachée.

Fig. 1 1 . Miltogmmma awifrons.

a Mesure de sa longueur naturelle.

h Tête détachée vue de profil.

c Antenne détachée.

Fig. 12. Sarcophaga tctirifjmictatakmeWc.

a Mesure de sa longueur naturelle.
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b Tête détachée vue de profil.

c Antenne isolëe.

d Aile dëtachëe^ ses nervures.

c Patte postérieure du mâle dëtachëe.

Fig. 13. rt Fallenia fasciata ç de grandeur naturelle.

b La même d* vue de profil pour mettre en e'videnre

sa trompe.

c Antenne détachée, grossie.

d Palpe isolé, grossi,

c Portion de l'abdomen isolée pour mettre en évidence

Toviscapte.

f Patte postérieure.

Fig. 14. a Lampromyia funchris, grossie.

h Mesure de sa longueur naturelle.

c Le même insecte vu de profil, pour mettre surtout

en évidence sa trompe.

d Tête détachée vue par derrière,

c Antenne isolée.

J Patte postérieure détachée.

Dans le Journal entomologique de Stettin, \%h(\, p. 123, M. Lœw
a créé le G. Barypfiora pour un Diptère de l'archipel grec, qui, nou-

veau comme espèce, ne peut pas être génériquement séparé des

Xestomyza : il est facile de s'en convaincre en comparant la plan-

che 2, fig. 1, 3 et 5 du Journal de Stetlin avec la planche 5, fig. 3 de

nos Annales de cette année. Les caractères génériques donnés par

M. Lœw sont : Corpus gracilUmiim ; frons prominens; proboscis

porrecta, recurva; antennœ : articulo primo longissimo, cras-

sissimo : secundo valde minuto, cyatfiiformi : tertio brcviter-co-

nico, stylo terminali nuUo , et tous ces caractères s'appliquent par-

faitement au Xestomyza heliantfiemi. Léon Fairmaire.
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MEMOIRE

SUR PLUSIEURS ESPÈCES

i)K MYODAIRES-ENTOMOBIES.

Par M. J.-B. ROBIMAL-DESVOHU.

( Séance du 14 Février 1849. )

Dans ce mémoire nous avons à nous occuper de vingt-

deux espèces de mouches, dont les larves vivent dans les

chenilles.

Ces Entomohies sont ëcloses chez M.\L Berce, Bellier

de la Chavignerie et Gue'rin-Me'neville, qui avaient soi-

gneusement noté les espèces de chenilles, et souvent Vé-

poque des e'closions.

Nous arrivons donc avec un ensemble de vinfft-deuxo
faits authentiques. C'est de'jà un résultat assez avanta-

geux, qui toutefois eût été plu? considérable si nous fus-

sions arrivé de meilleure heure à Paris. Car M. Bellier de

la Chavignerie avait récemment disposé de la plupart de

ses espèces en faveur de M. Macquart. La science n'y

perdra rien -, le nouveau propriétaire nous en est un sûr

garant. Mais nous ne dissimulons pas que nous eussions

désiré avoir eu ces richesses à notre disposition.

Les vingt-deux espèces d'Entomobies, soumises à no-

tre étude, ont pleinement confirmé les conséquences que

notre premier travail faisait entrevoir : chacune de ces

2" SériCy Tome vui. i 1
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espèces appartient à une section et à un genre déjà éU-*

l»Iis. La science aura peu à profiter sous ce rapport.

Mais les résultats sont tout à fait différents si Ton en-

visage ces espèces sous le point de vue des mœurs, et sous

celui de leurs propres rapports spécifiques.

Ainsi, sur ces vingt-deux espèces, six ou sept seule-

ment avaient été déterminées d'une manière rigoureuse.

Quant aux quinze ou seize autres espèces, il faut avouer

ingénument qu'il n'en est fait aucune mnUion dans nos

divers travaux sur les Myodaires.

L'éducation des chenilles aura donc un double avan-

tage : celui de nous indiquer les espèces nourricières de

chaque Entomobie, et celui de nous fournir le moyen cer-

tain de préciser et de fixer l'espèce.

Que de choses nous restent donc à faire dans cette fa-

mille 1 Nous espérons arriver au but désiré, mais nous

n*y arriverons qu'avec le temps et qu'avec le concours si-

multané de toutes les sections de rcutomologie.

Sur le Stunnia f^ancssœ. R.-D.

Pour peu qu'on ait jeté le moindre regard sur les in-

sectes parasites, on acquiert bientôt la certitude que /tVJ

individus de la même espèce sont soumis à des modifica-

tions de taille et de couleur qu'on rencontre plus rare-

ment chez les espèces qui n'ont ni les mêmes mœurs, ni

les mêmes conditions d'existence. La cause de ce fait est

facile à apprécier. Les premiers nous avons indiqué qu'elle

provient de l'objet même de ralimentation. En effet, si

un trop grand nombre de larves se développent dans une

chenille, il arrivera nécessairement que les individus pa-

rasites seront moins forts, et qu'ils ne se développeront

que dans des proportions plus exiguës. Pour produire l'a-
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niinal normal, il faut donc que Taliment, sous le rapport

de la quantité, soit proportionné à la taille normale du
sujet que la nature Ta destiné à nourrir. Ces exemples

sont très communs dans riiistoire des parasites de Tordre

des Hyménoptères, de celui des Hémiptères et de celui

des Diptères. Le Sturmia Fanessœ nous offre dans ce mo-
ment la preuve la plus manifeste de cette insertion. Nous
mettons sous vos yeux un individu qui offre à peine le

tiers de la taille de ses frères, dont il semble encore s'é-

loigner par son système de coloration. Taille et teintes

sont tellement modifiées chez lui, qu'aucun entomolo-

giste n'eût hésité àen faire une espèce distincte. Mais ce re-

cours nous est interdit devant la certitude de la simul-

tanéité des mœurs et de Téclosion.

Qu'un mot nous soit encore permis au sujet des teintes

de cet insecte. Dans notre premier travail, nous avions

admis le St. f^ancssœ^ le St.Jlon'coUa, et le St. coiicolor.

Pour la distinction de ces espèces, nous nous étions ap-

puyé sur la présence ou l'absence de la teinte fauve soit

sur l'écusson, soit sur les côtés des segments de l'abdo-

men. Lorsque la réunion d'un grand nombre d'individus

nous eut mis à même de concevoir nettement une autre

opinion, nous nous sommes empressé de reconnaître que

ces trois espèces n'en constituent qu'une seule -, et dans

notre mémoire sur les Bombomydes
,
publié en 1847,

nous avons adopté cette manière de voir, qui aujourd'hui

est un fait incontestable, puisque ces trois espèces primi-

tives sont écloses ensemble des chrysalides du Fancssa lo.

Mais on ne saurait avancer que le système de colora-

tion donne ici lieu à des variétés. Il n'y a l'rt/VeVc dans une

espèce que par la continuité de générations qui, sous l in-

fluence des mêmes conditions d'existence, demeurent tou-

jours frappées de la même modification . Dans le cas actuel.
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les clioses ne se passent pas de la sorte : les variétés iie

sont anindwiduelles. La dift'érence de coloration ne pro-

vient ni de la différence sexuelle, ni du changement de

climat, ni de la diversité de ralimentation. Nous ne som-

mes donc pas dans les conditions qui constituent la va-

riclé flans rcspècc. Du reste, cette propension individuelle

paraît inliérente au genre Stiirmia-, car le St. scutcllata of-

fre pareillement les plus notables différences entre ses in-

dividus.

En réduisant ainsi le nombre des espèces, et en les

rapportant à un type primitif, il est certain qu'au lieu de

simplifier la science, on la complique sous le rapport de

la facilité à grouper un insecte isolé. On n'a point de

peine à distinguer des espèces qui ne se distinguent guè-

res que par leur système de coloration. Mais la nature fi-

nit par apporter tant de nuances dans la disposition de

ces mêmes teintes que le type primitif peut devenir d'une

reconnaissance plus ou moins laborieuse. Cet obstacle est

sérieux dans la classification des INlyodaires-Entomobies

qui ne seront bien distinguées qu'après de longs tâtonne-

ments et qu'après des travaux repris à différentes fois.

Nos collègues les éleveurs de chenilles sont appelés à faire

cette science-, eux seuls peuvent nous fournir les maté-

riaux vrais pour l'exacte définition de Yespèce, but cons-

tant <le nos investigations personnelles et de nos études

journalières. Nous sommes sur la voie du bien-, nous ar-

riverons à la perfection-, mais il nous faut absolument

l'aide des collaborateurs désignés. Cette aide ne nous fera

pas défaut.

Les considérations que nous venons dénonce* nous

engagent à donner la description tout à fait complète de

cette espèce, qui désormais appartient irrévocablement

aux cadics de l'entomologie.
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Stiirmia f^ancssœ. R.-D.

Essai sur les Myod., p. 172. n^' 2-3-4.

Annal, de la Soc. Ent. de Fr. 1847. p. 202.

n" 3.

Cœsia-nitcns ^ antcnnis, palpis, pcdibus, nîgris j thorax

cincreo-lmcatns et adspevsus j scutcllnm cœsiiim, nimc ina-

jori parte, niinc pa?ic apicali sold, siibfulvuin^ abdomen

Tiitidum, tribus fasciistransversis cinerco-albidis j 1", 2", 3°

segmenta latcribas nunc absolutè nigris^ nunc subfulvis
;

calyptis subalbidis i alœ limpidœ^ neivis nigritis.

Longueur 2-5 lignes.

Frontaux noir de velours, ou d'un noir obscurément

fauve; antennes et pattes, noires*, côte's du front d'un

brun albicant-, face d'un cendré-argente'-, palpes noirs-,

poils de la barbe cendrés
j
poils de derrière la tête bruns;

bord poste'rieur des yeux blanc •, corselet noir de pru-

neau luisant, rayé et saupoudré de cendré-, écusson tantôt

bleu de pruneau en totalité, tantôt en partie fauve, tan-

tôt fauve seulement au sommet; abdomen noir de pru-

neau luisant, avec trois fascies transverses de reflets d'un

blanc-cendré qui offrent une ligne médio-dorsale noire;

les côtés des trois premiers segments peuvent être entiè-

rement noirs, ou d'un brun-fauve, ou fauves : il peut n'y

exister du fauve que sur les côtés du second et du troi-

sième segments; et il peut n'en exister que sur le second;

pattes noires; cuillerons blancs ou d'un blanc-jaunâtre;

ailes claires, avec les nervures noirâtres.

Nous possédons un individu provenant d'éclosîou qui

n'a pas plus de 2 lignes de long, et qui n'offre de fauve

ni sur le corselet, ni sur l'abdomen.

Duponcbel elM. Bellier de la Cbavignerie ontobtenu,

en juin, celte espèce des chrysalides du Fancssa lo.
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Sur lks Carcélies.

Dans lëlat actuel de la science, les Carcëlies consti-

tuent un genre naturel, dont les caractères sont nets et

tranchés : elles sont remarquables surtout par leurs espè-

ces, et souvent par la quantité des individus. De concert

avec les Phorocères, mais moins nombreuses que ces der-

nières, elles aident à la destruction des chenilles, qui opè

rent les plus grands ravages dans nos vergers et dans nos

bois. Elles servent à entretenir une sorte de contrepoids

destiné à empêcher la trop grande prépondérance dei

espèces nuisibles : mais trop de fois, elles ne remplissent

pas complètement l'utilité de leur rôle !

A la fin du mois de mai 1848 , nos regards se fixè-

rent sur une Carcélie femelle qui, sur une branche d-

Pommier sauvage, tenait ses ailes dans une vibration cou -

tinuelle, et courait çà et là avec des signes non équivo-

ques de plaisir et de contentement. Nous eûmes bientôf

l'explication de ces mouvements et de cette joie. Um
longue file de chenilles escaladait l'arbre, et venait d'at-

teindre la branche en question. Ces chenilles marchaient

sur un seul rang. La première arrivée contre la mouche

témoigna une inquiétude manifeste, et passa sur les côtés

et en-dessous de la branche. La seconde s'apprêtait à

prendre la même direction j mais la mouche, parla plus

rapide des allures, vint appuyer son anus contre cette

chenille, et probablement se hâla d'y déposer un œuf.

Même opération à l'égard des chenilles qui se succédaient,

soit que ces chenilles cherchassent à éviter Tennemi, soit

que, s'avançant avec défiance, elles contraignissent l'en-

oemi à céder momentanément la place qu'il occupait.

Chacune des chenilles qui arrivait dut recevoir le germe

de l'hôte que la nature lui avait dévolu. La Carcélie ne
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tessa de pondre qu'à la suite d'un coup de filet qui de la

branche de Tarbre la fit passer dans notre boîte.

Carcelia Arion. R.-D.

Annal, de la Soc. Eut. 1847. p. 275. n" 1.

Comme nous n'avons donne la description que du
mâle de cette espèce, nous allons compléter notre œuvre

par la description de la femelle.

Mas : FrontalihuSi aniennis, nigris
;
frontis latenbus al-

hidè snbbniîineis\ faciœ alhidâ\ palpis, margine postico

mcsothoraci's, scutello, tibiisque y faho-tcstaccis \ thorax

ccBsius, cinereo-ùroratus \ abdomen atrum latenbus primi,

secundi, teHiiqiie segmenti latè fidvis •, femoribus tarsisque

nigris \ calyptis subalbis] alis sublimpidis.

Femina : CineicoTSubflavescens:, frontis latcribus albidè

flavescentibas\ thorax ciîiereo magis vittatus et irroratiis;

abdomen segmentorum latcribus nigris, haud fulvis.

Longueur 4-5 lignes.

Le mâle : Frontaux, antennes etcliète, noirs j côtes du

front d'un blanc un peu brun -, face blanche -, palpes d'un

testacé-fauve
-,
poils de la barbe et de derrière la tête d'un

cendré-grisâtre-, corselet noir, légèrement saupoudré de

cendré-, bord postérieur du mésothorax, et écusson d'un

fauve-testacé
-,
abdomen noirâtre, avec des poils noirs-,

les trois premiers segments largement fauves sur les cô-

tés-, tibias d'un fauve-jaunâtre^ cuillerons blancs-, ailes

claires avec la base un peu flavescente.

La femelle : Semblable -, côtés du front d'un blaric un

peu jaunâtre ; le duvet du corps cendré-flavesccnt
,
point

de fauve sur les côtés de l'abdomen.

La couleur lestacéc du bord postérieur du mésolliora^
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empêche aisément de confondre cette espèce avec aueune

de celles de'crites jusqu'à ce jour.

Au mois d'avril, le mâle est e'clos chez M. Berce, de la

chrysalide de YOt'gya pudihunda. La femelle est éclose,

en juillet, chez M. Bellier de la Chavignerie, de la chrysa-

lide de YOrgya antiqua.

Dès le premier printemps nous avons pris cette espèce

dans les bois.

Sur LE Carcclia gtiava. R.-D.

Annal, de la Soc. Ent. 1847. p. 276. n" 2.

Tachina gnava. Meig.

M. Bellier de la Chavignerie a obtenu, au mois de juin,

cette espèce de la chrysalide du Bombyx castrcnsis.

Sur le Carcelia pupanmi. R.-D.

Annal, de la Soc. Ent. p. 278. n° 4.

Miisca pujjariim. Fabr.

Nous avions obtenu cette espèce de lu chrysalide du

Bombyx pudihunda, Fabr. M. Bei'ce Ta obtenue, au mois

d'avril, de la même chrysalide (^Orgya pudibundd). Ce fait

e'tait déjà signalé dans la science, et avait engagé Fabri-

cius à imposer à cette espèce le nom de Blusca pupannn.

Carcelia Bercei. R.-D.

Femina ; Frontalibusfcrmgineis ; aritcnnœ basi nigrd,

ultimo articulo Jidvesccntc ) cheto nigro\ jrontis lateribus

cinereo-albidis; faciœ argentcâ; palpisjuhis; thorax cœ-

siuSf cincrco vitlatus et adspcrsus -, scuteUo fulvo j abdomen,

iotum J'uhum, i'itld dorsali latiorc nigrd usqnc ad quatium

segmentum, tnbusquejasciis transvcrsis tcsscllanti-çinereis\
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pcdes fii^ri, tîbiis obscure juhcsc.cntibiis , calypta snbalba-,

a/a' liinpîdœ, basi flavescente.

Longueur 5 lignes.

Lafemelle : Frontaux d un brun-ferrugineux -, base des

antennes noire, le dernier article d'un brun-fauve -, chète

noir-, côte's du front cendrë-argenle'-, face argente'e; pal-

pes fauves •, poils de la barbe et de derrière la tête blanc-

cendre j bord postérieur des yeux blanc ; corselet bleu de

pruneau, rayé et saupoudré de blanc-cendré j écussond'un

testacé-fauve ; abdomen entièrement fauve , avec une

largo ligne dorsale noire, qui ne s'étend que jusqu'au

quatrième segment , et avec trois fascies transverses de

reflets albides-, pattes noires ; mais à une certaine lumière

les tibias, surtout les postérieurs, sont d'un fauve obscur-,

cuillerons blancs ou blanchâtres-, ailes claires, avec la

base un peu sale.

M. Berce a obtenu cette jolie espèce d'une chrysalide

dont il a négligé de noter le nom.

Cette espèce, par ses teintes fauves, diffère d'une ma-
nière notable des autres espèces parisiennes décrites jus-

qu'à ce jour. Elle se rapproche beaucoup du Carcelici ni-

hirlla (Myod. n" 8), signalé dans notre premier ouvrage,

et qui est d'origine américaine.

Hiibnena Eniceii. H.-D.

Femina : ^ntennœ uiff-ce, tciiii articuli b<isi Jlavcs-

ceJite; tertius articulas taniîim bilongior secundo; frontali-

bus nigris
j
fwntis latcribus aureis ; facic albidd

\
palpis

apice icstaceo-fulvo, basi fuscâ-, thorax cwn scutello ccesio-

nitens, ctricrco vittntns et irroralus ; abdomen nigro-eœsium
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tribus f'asciis tmnsi^crsis latioribus tessellanti-cinereis pedct.

nign\ calypta auraienta; alis sublimpidis.

Longueur 2 1/2-3 lignes.

Lafemelle i Antennes brunes, avec un peu de fauve

obscur vers la base du dernier segment, qui offre une lon-

gueur à peine double de celle du second -, frontaux noir

de velours *, côtds du front dorés -, face albide -, épistôme

albide -, sommet des palpes fauves-, poils de la barbe cen-

drés-, poils de derrière la tête d'un cepdré-flavescent;

bord poste'rieur des yeux flavescent^ corselet et e'cusson,

noir de pruneau, raye's et saupoudrés de cendré-, abdo-

men noir luisant, avec trois larges fascies transverses do-

rées -, pattes noires-, balanciers obscurs j cuillerons jaunes

et ailes claires.

Cette espèce est éclose cbez M. Guérin, au mois de

septembre , de la chrysalide d'une chenille roulcuse des

feuilles du Rosier.

Par ses caractères antennaires, cette espèce est voi-

sine du Carcclia giisca (Myod. pag. 182, n" 17) et <lu

Carcelia JlavesceJis îpH^. 183, n° 21), mais la description

empêche de la confondre avec elles.

Sous le rapport des teintes, elle est également voisine

du Carcelia %>clox (N" 20).

C'est une espèce bien distincte.

Hubncria Cuculliœ. R.-D.

Femina : Frovtalibus^ antermisj chcto^ palpis, tibm

farsisque, nigris\ frontis latcribus subauruleniis; facic brnn-

nco-albidd, cpfstomate flavescenti-, thorax Jii^w-casius,

.siibaurulcnto viltatus et ùroratus \ scutcUi margine postico

pcflucido., abdow.CTi nigro-cœsimv , tribus lincis frrrnst'ersi.^



DE LA SOCIÉTÉ EN I OMOLOGIQUE. 167

sitbaurulcutis, Uneold dorsali ru'^ni interniptd\ fcinoiibiis

xiibpallidis., calyptis (lavis \ alis i>cl hasi limpidis

.

Longueur '2 2/3-3 lignes.

Lafemelle : Antennes, cliète et frontaux, noirs ^ côtes

du front jaunes ou jaunâtres; face d'un brun obscurë-

menl obscur-, dpislôme jaunâtres
\
palpes noirs

j
poils de

la barbe et de derrière la tête, noirs -, pourtour postérieur

des yeux jaune ou jaunâtre-, corselet noir, raye et sau-

poudre de jaune-, ëcusson noir, saupoudré de jaunâtre,

avec son bord postérieur un peu transparent; abdomen

noir, avec trois fascies transverses jaunes ou jaunâtres,

qui sont interrompues sur le milieu du dos par une pe-

tite ligne noire; cuisses d'un brun pâle obscur; tibias et

tarses noirs ; cuillerons jaunes: ailes claires , même à la

base.

M. Guérin a obtenu celte espèce de la chrysalide du

Cucullia Lychnitia.

Cette espèce, par ses teintes d'un jaune un peu doré,

est voisine du Carcelia aurifions {Myod. pag. 182. n° 19),

mais ses caractères de genre en font une véritable Hub-

nérie.

Notre Carcelia flawescens (n° 21) est de plus petite

taille, et nous l'avons indiqué comme ayant les deux der-

niers articles des antennes de longueur à peu près égale.

Huhneria acronila. R.-D.

jMi^ra-ccesia, nilensj ajitcfinis chetoque nigris ; frontis

hiteribus albidè-brunncis ^ facie albidd\ palpis apice Icetc

rmccisy basi obscuriorc ; thorax et abdomen cinereo-vittata

ri adspersa\ scutelli apice fernigifico; alis limpidis hasi

haiid nigncante.

Longueur R lignes.
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Antennes et chèlc, noirs ; côtes du front d'un albide

un peu brun-, face albide; péristôme albide; palpes jau-

nes au sommet avec la base brune
;
poils de derrière la

tête cendré-blanc -, bord postérieur des yeux blanc -, cor-

selet bleu de pruneau , raye' et saupoudre' de cendre' -,

sommet de re'cusson testace-fauve -, abdomen noir luisant,

avec trois fascies transverses de reflets cendres-, pattes

noires-, cuillerons blancs-, ailes claires, à base non noi-

râtre.

Il est certain que les tibias poste'rieurs, non courbt^s en

arc, offrent une frange de poils raides et serrt^s à leur côte

extérieur.

Les yeux ne sont villosules qu'à la loupe.

\SHuhncria cœsia a la totalité de Técusson fauve avec la

base des ailes noirâtres. 'L'Hiibncria apicalis a la totalité

(le Fécusson noire. \JHuhneria Inlaris a la majeure partie

de Técusson fauve, avec les côtés du front blancs ou d'un

blanc un peu doré, et avec la base des ailes noirâtre.

ISHithncria rustica a Técusson entièrement noir et ses

teintes sont plus obscures, tandis que la base et le côté

extérieur des ailes sont noirâtres.

M. Berce a obtenu cette espèce de la chrysalide de

VAcrouyta rncgaloccphala.

Sur le Zenillia libairix. K.-D.

Myod. p. 153. n" 2.

Nous ne possédions encore aucune donnée sur les

îuœurs de larves des Zenillia. M. Bellier de la Cliavigne-

rie a obtenu, en juillet, cette espèce de la chrysalide du

Eoinhyx JScustria.

ZcniUia Orgyœ. R.-D.

>las : Fronfalilnis, aiilcimis^ pcdibiis, nif^risj palpis
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/lavis., J'rontîs latcribus atireis^ barbu subfuscd; thorax Jla-

vcscciUe-aurco vittatus ^ abdomen dorso aurideuta\ calyjt-

tis alaruiiUjHC basi /lavis.

Longueur 3-3 1/2 lignes.

Le mâle : Antennes et cliète, noirs-, frontaux noir de

velours; côtés du front dorés*, face albide-, palpes jaunes
-,

poils de la barbe et du derrière de la léte bruns ou noi-

râtres; le bord postérieur des yeux flavescents •, corselet

noir, fortement rayé de jaune doré \ majeure partie de

Técussou testacée-, le premier segment de l'abdomen noir

sur le dos, les autres couverts de poils jaune doi'é;cuil-

lerons jaunes j base des ailes jaunes, avec le sommet
clair.

Cette espèce est éclose chez ÎNL Berce d'une chrysalide

de VOrgja pudibunda.

TacJiina Macroglossœ. R.-D.

Mas : yJntennisj alis, pedibus, nigris ; froniis lateribus

aureis j facie albidd, laieribus albidè flavesceniibus; paJpis

Juhisj barbd cmcreo-albidc\ tJiorax Jiigro-ccesiusj iiitens,

lineis cincrcis\ scutellumfuhiim aut subfuhuin, basi nigrd\

abdomen nigrum, îiitidum tribusfasciis trajisi'ersis subobs-

curis, cinerco-subaureis, lined medid dorsali Jiigrdj seg-

mentorum lateribus haud fulvis seii fulveseentibus\ calyp-

torum squamd ijiferiore Jlavescente \ aJce subchtra'y non

pellucidœ, basi sublimpidd.

Longueur 5 lignes.

Le mâle : Frontaux, antennes et pattes, noirs \ côtés

du front d'un beau jaune doré •, face albide, avec les cô-

tés un peu flavescents-, palpes fauves; poils de la barbe

et de derrière la tête d'un blanc cendré; corselet noir de
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pruneau , avec des lignes cendrt^es sur le tlos, et avec un

duvet cendre sur les côtés-, écusson noir à la base, et fauve

dans les deux tiers postérieurs -, abdomen noir-jais lui-

sant, avec trois fascies dorso-transversales un peu obscu-

res, et d'un cendré plus ou moins doré : elles sont inter

rompues sur leur milieu par une petite ligne noire
i
point

de tache fauve sur les côtés des segments*, le dessous de

l'abdomen est noir, avec des poils noirs, et avec quel-

ques reflets cendré obscur -, pattes noires ; cuillerons à

squame inférieure d'un blanc-jaunâtre-, ailes claires, non

diaphanes, avec la base assez claire.

Celte espèce est éclose au mois de juin d'une chrysalide

<le Macroglossa stellatarum chez INI. Bellier de la Chavi-

gnerie.

Erycin Fanessœ. R.-D.

Aniennis., chcto, pedibus, nigns\ frontalibus nibris aut

fusco-rubîis
.,
facie albidè argentcd-^ palpis testaceo-fulvis

\

thorax cœsius, fortiter cinereo-vittatus et adspersus, scu-

tclli apicc fulvo-testaceo -, abdomen nignwi, tribus fasciis

transversis latis cinereo-tessellantibus; in mare, secundo

articula lateribiis fuhis ; calyptis albis\ alis liinpidis^ hasi

subinfuscatd.

Longueur 6 lignes.

Antennes et chète, noirs ^ frontaux lougeâtres ou d'un

brun-rougeâtre -, côtés du front d'un cendré un peu brun -,

face d'un cendré argenté-, palpes testacés
;
poils de la

bouche et de derrière la tête d'un cendré un peu gris
\

corselet bleu de pruneau, fortement rayé et lavé de cen-

dré-, écusson bleu de pruneau lavé de cendré, avec le

sommet testacé-fauve; abdomen noir, avec trois larges

fascies transverses de reflets cendrés Le mâle est fauve
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sur les côtés du sec(jnd segment
j
pattes noires; ouille-

rons blancs-, ailes claires, avec la base brune.

M. Bagriot a obtenu celte espèce de la chrysalide du
Fancssa Jo.

Cette espèce n'appartient pas réellement au genre Ery-
lia. Elle constitue le type d'une nouvelle section, ainsi

(pie nous rétablirons en traitant de la tribu des Eiycines.

Sur les Phryxés.

Les espèces comprises dans le genre Phryxc actuel de-

vront former ^jlusieurs divisions, car il est impossible de

laisser les choses dans Tétai où elles sont.

Phryxc Fanessœ. R.-D.

Cœsia, niteiis; antcnnis, cheto, palpis, pedibusque, Jii-

f^Ti's -, Jron talihus fcrrugineis
\ fronlis laten'bus Jusco-subaU

hidis
\ fclcic fusco-albidd -, thorax cinerco plus minusve vit-

taius et invratus, scuielli apice fuho-testaceo ; abdomen
tribus fasciis transK>ersis latioribus tcssellorum plus mînusvè

manifesté cinetvis ; halteribus Juseis ; calyptis albis., alis

sublimpidis, basi subflavescentc.

Longueur 3 lignes.

Antennes et chète, noirs -, frontaux rougeâtres ; côtés

du front d'un noirâtre albide; face d'un brun albide-,

épistôrae albide
i
palpes noirs-, poils de la barbe cendrés-,

poils de derrière la tête d'un cendré-brun obscur ; bord

postérieur des yeux cendré-, corselet bleu de pruneau

plus ou moins rayé et saupoudré de cendré; écusson bleu

de pruneau avec le sommet testacé-fauve -, abdomen fauve,

avec trois larges fascies transverses de reflets cendrés plus

ou moins prononcés ; on distingue du fauve sur les côtés
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du second segment
;
paltes noires -, balanciers l)runs ou

d'un brun obscurément fauve-, cuillerons blancs ou blan-

rbâti'es-, ailes assez claires, à base flavescente.

Cette espèce est e'close cliez M. Guérin de la chrysa-

lide du Vancssa urticœ.

Elle est voisine de notre Phryxc arvensis (Myod.

pag. 167. n" 27), qui a les côtés du front blancs.

Elle est pareillement voisine du Phryxe y^thaliœ (n" 34),

qui a la face et les côtés du front blancs, avec les fascies

abdominales d'un cendré-grisàtre.

Phryxe Pieiidis. R.-D.

Feminâ : Fronlalibus hriuvicis ; anteiinis chetoque ni-

gris ;Jrontis lateribus cinereo-hrnnicosis •, facie alhidè-sub-

hninecr., cpistomate alhùJè flavescente
\
palpis Tjigris\ harhâ

alba ; thorax cœsius , cin creo-<i>ittatus et irroratus -, sciifello

afiticè nigro-cœsLo, posticc fuho ^ ahdomeii nigro-nitens,

cinereo-obscuro irroratum\ pcdcs nign\ calyptis Jlavescen-

tibusj alis basi et costd exteriore subfuscesccuies.

Longueur 3 1/4 lignes.

La femelle : Frontaux bruns
-,
antennes et cbète, noirs-,

côtés du front d'un cendré-brun-, face d'un albide un

peu brun ; épistôme d'un blanc flavescent
;

palpes

noirs-, barbe blanche-, poils de derrière la tête cen-

drés j bord postérieur des yeux cendré -, corselet bleu de

]n'uneau, rayé et arrosé de cendré-, moitié antérieure de

récusson noire, la moitié postérieure d'un fauve testacé;

abdomen noir et saupoudré de cendré obscur; pattes

noires; cuillerons d'un blanc jaunâtre-, ailes claires, avec

la base et la côte extérieure lavées de noirâtre.

M. Guérin a obtenu celte espèce de la chrysalide du

Pieris Rnpœ.
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Dans notre premier travail (Myocl. pag. 268, n° 31),

nous avons dit avoir vu une Phryxé éclose de la chrysa-

lide du Pieris Cardaminîs que son mauvais état de con-

servation nous avait empêché de décrire : elle devait être

voisine de noive.Phryxc PiericUs, si ce n'était pas elle-même.

Cette espèce est tout à fait voisine du Phryxe velox

(Myod. n° 31), dont elle diffère surtout par le cendré

répandu sur tout le dos de son abdomen, et par ses ailes

enfumées à la hase.

Dans la collection de M. Guérin, cette espèce est éti-

quetée de la main de M. Macquart, sous le nom de Meto-
pia Noctuaniin, que cet auteur rapporte à notre Plioro^

cera Noctuaruin : il faut admettre que M. Macquart n'a

examiné cet individu qu à un faux jour.

Phryxe Jlavipalpis, R. D.

Myod. pag. 269, n'* 34.

(Nous donnons ici la description plus complète de

cette espèce dont nous ne connaissions qu'un sexe, et que
ses caractères mieux étudiés font nécessairement sortir

du genre et peut-être de la section des Phryxés.)

Antennes à premier article court -, le second est le tiers

de la longueur du troisième sur le mâle
i
sur la femelle

les deux articles sont presque d'égale longueur; le troi-

sième article peu allongé et prismatique-, le second arti-

cle du chète plus long que le premier.

Yeux velus, distants sur les deux sexes-, front large

sur les deux sexes -, faciaux n'ayant que des cils basiliaires
j

la cellule y c ouverte bien avant le sommet de Taile, avec

sa nervure transversale cintrée; corps cylindrico-subar-

rondi.

Longueur 3 lignes.

Cl I •
'

2* oertCj TOME via. i2
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NigrUi nitens ; f'roiitalihus tiigritis } palpis lœtè fiavis ;

thorax cincno lineatus et adspersus, scutelli majon parte

f'enngined ; abdomen tribus fasciis transvcrsis odscurè tes-

sellanti- cincreis ', in mare, sccundi segmenti laterihusfulvisj

pedcs nigri; calyptis snbalbis; alœ sublimpidœ basi subfus-

cescen te.

Antennes et chète noirs -, côtes du front noirs ou noi-

râtres -, face d'un brun-albide •, palpes d'un jaune vif-,

poils de la barbe et de derrière la tête d'un cendré-fla-

vescent; corselet noir luisant, le'gèrement raye et saupou-

dre de cendré
i
majeure partie de Fécusson testace-fauve -,

abdomen noir luisant avec trois fascies transverses d'un

cendré obscur ; un peu de fauve sur les côtés du second

segment chez le mâle -, pattes noires 5 cuillerons blancs

dans le mâle et d'un blanc jaunâtre sur la femelle-, ailes

claires avec la base noirâtre.

M. Bellier de la Chavignerie a obtenu cette espèce de la

chrysalide du Chelonia civica.

Sur les Phorocères.

Aujourd'hui il y a nécessité de diviser notre genre

Phorocera qui comprend plusieurs espèces qu'on ne sau-

rait laisser dans la même section, 'si l'on veut parvenir

à quelque résultat avantageux sous le point de vue de

l'ordre et des rapports naturels : ce nouveau travail sera

donné dans la prochaine exposition de ces races.

Ces insectes constituent une des coupes les plus inté-

ressantes de l'entomologie parasite. Eux surtout sont

chargés de la destruction des innombrables chenilles de

Bombycites, qui attaquent nos arbres forestiers.

Les éclosions dont nous avons à nous occuper en ce

moment ne comprennent que des espèces voisines de la
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Phoroccra Noctuarum et de notre Phoroccra Prorsce. Nous

avons insisté sur la description complète des échantillons

mis à notre disposition, parce que leur origine est authen-

tique , et parce qu'il nous semble que ces insectes ont

réellement besoin de toute les ressources de nos études.

Phoroccra Oithalidis, R. D.

Femina. P^rontalibus, antennis, chctOj pedibusque , ni-

gris ^frontis lateribus alho-subaumtis j facie albo-agented
j

palpis tcstaceis, apice summofascescente ; barbd cana j ocu-

loruin marginc posteriore canoj thorax ccesîus, cînereo-

grisescente lineatus et irroratus , scutello grisco-cinercs-

cente^ abdomen nîgnan, tribus fasciis transversis latis cinc-

reo-grisescentibiis^ calyptis albis j alis lîmpidîs , vcl ad

basim non Jlavcscentibus.

Longueur 4 lignes.

La femelle : Frontaux et antennes noirs ; chète entiè-

rement noir : le dernier article n'étant point pâle à la

base-, côtés du front d'un blanc doréj face d'un cen-

dré argenté-, épistome blanc-, palpes jaunes, avec leur

extrême sommet un peu noirâtre -, poils de la barbe

blancs; bord postérieur des yeux blanc -, corselet bleu-de-

pruneau, rayé et saupoudré d'un cendré grisâtre; écus-

son garni d'un cendré grisâtre-, abdomen noir , avec trois

larges fascies transverses d'un cendré grisâtre
j pattes

noires-, cuillerons blancs; ailes claires, même à la base

qui n'est lavée ni de brun, ni de flavescent.

M. Bellier de la Chavignerie a obtenu cette espèce de

la chrysalide de YOrtalis stabilis.

Cette espèce fait partie du groupe des Phorocères à

palpes jaunes \ le dernier article du chète entièrement
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noir et uoii d'un brun pâle à la hase, la distingue netle-

ment des Phor. Noctuarum, nitens, Cdiœ\ la base des ailes

claire, non flavescente, aide à la différencier du P/for.

Prorsœ\ elle est moins cendrée que \e Fhor. Ântiopis,

moins jaune que le Phor. Pygerce.

Phorocera Orgyce, R. D.

Mas. J\igro-ccesius , citiereo viitatus et irroratus ; antcn-

nis nigris j cheti uliimo articulo hasi ohsurè Jlas^cscente j

frontalibus subju^is j frontis lateribus albidè sub-aureis;

facie albidd, ciliis rigidioribus y epistomate toto palpisqiit

flavis\ barbâ sub-aureâj pilis post capiit canisj abdomen

fasciis subobsciiris j pcdibus nigiisj calyptis subalbis j alis

siiblimpidisj, paulisper subobscuris.

Longueur 5 lignes.

Le indle : Antennes noires
i
base du dernier article du

chèle d'un fauve obscur; frontaux brun rougeâtre ; côtés

du front blanc jaunâtre •, face blanche j la totalité de Té-

pistome jaune
]
palpes jaunes -, poils de la barbe cendré

doré -, poils de derrière la tête blancs
;
pourtour posté-

rieur des yeux blanc, corselet hleu-de-pruneau, rayé et

saupoudré de cendré -, abdomen noir-de-pruneau , avec

trois fascies transverses de reflets cendré brunâtre •, pattes

noires-, balanciers et cuillerons blanchâtres; ailes d'un

clair un peu obscur.

La totalité de Tépistome et la barbe jaunes distinguent

nettement cette espèce au milieu de ses congénères déjà

étudiées.

M. Berce a obtenu cette espèce , en avril, de la chry-

salide de VOrgya pudibunda.
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Phorocera Cnculliœ , R. D.

Mas. Ff'ontalibus et atHennis nigris] idtiino cheli aiti-

ciilo hasi suhflauesceiitc \froulis luteribus aundcniis
;
facic

argcnteâ, ciliis rigidiorihus\ epistomatis uiargine anteriorc

flavo
\
palpis luteis:, thorax, ciim scntcUo, nigcr, cinereo-

vittatus et irroralus ^ abdomen ?iigrum, tribus fasciis trans-

versis tessellanti-cincrco-subgriseis\ pcdes nigri\ calyptis

sid)flavesccntibus\ alis limpidis^ basi non Jlavescentc.

Longueur 4-5 lignes.

Le mâle : Frontaux et antennes noirs; la base du troi-

sième article du clièle est d'un brun pâle, côte's du front

un peu dores •, face blanche et à cils raides , bord anté-

rieur de rdpistome jaune-, palpes jaunes*, poils de la

barbe et de derrière la tète blauc-cendrè ; bord posté-

rieur des yeux blanc; corselet noir, rayé et saupoudré

de cendré ; écusson noir ; abdomen noir, avec trois fascics

transverses à reflets cendré-gi-isâtre
;
pattes noires; cuil-

lerons d'un blanc jaunâtre; ailes claires, avec la base

non flavescente.

M. Berce a obtenu cette espèce de la chrysalide du
Ciicidlia Ferhasci.

Cette espèce diffère du Phor. Antiopis ( N" 9) par les

côtés dorés du front et par une taille plus forte ; elle dif-

fère du Phor. Jovora (N° 10) par le troisième article dn

chète qui est flavescent ou pâle à la base : le Phor,

Prorsce (N° 8) a les palpes noirs,

Phorocera Bercci, R. D.

Femina : ylniennis riions -, cheii tertio articido hasi pal-

fcsrentc
\ front is laterihus cinereis jfacic albidd, ciliis rigi-

dioribfis
; cpistoniafc albo -, palpis pallidc fla\ns -, htirbd
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vicatid\ thoî'ax cœsiusjjhrtiter cinereo-vittaius et irroratus]

abdomen nigrunij tribusfasciis transversis obscurè-cinereis ;

pedibus nigris
-,
calyptis albis\ alis basi non flavescente

.

Longueur 4 lignes.

Le maie : Antennes noires ; la base du troisième article

du chète pâle à une certaine lumière; frontaux noir de

velours j côtés du front blancs -, face blanche et à cils rai-

desi e'pistome blanc-, palpes d'un jaune un peu pâle;

poils de la barbe et de derrière la tète d'un blanc-cendre-,

bord postérieur des yeux blanc ; corselet fortement rayé

et saupoudré de cendré -, abdomen noir, avec trois fascies

transverses de reflets cendré obscur
^
pattes noires ; cuil-

lerons blancs; ailes assez claires.

M, Berce a obtenu cette espèce de la chrysalide du
Bombyx processionea, Fabr.

Les côtés blanc-cendré et non flavescents du front

distinguent cette espèce du Phor. Jovorxij les ailes non
flavescentes à la base , la différencient du Phor. Prorsœ ^

le cendré obscur de Tabdoraen et une taille plus forte les

distinguent du Phor, Antiopis ; elle doit se rapprocher

de Tespèce que (pag. 134, N° 8) nous avons indiquée

comme vivant dans la chenille du Bombyx processionea

de Geoffroy, ou plutôt elle est cette espèce même.

Phorocera Gucrini, R. D.

Femina. Frontalibus, antcnnisquc nigris ; cheti ultimo

nrticido basi pallesccntc ^ Jrontis lateiibus cincrco-subgri-

scisj epistomate albido ^ palpis flaçis j barbd cinerea; tho-

raxj cum scutcllo, forlitcr cincreo-suhgriscsccntc lincatus

et irroratus^ abdomen nigrimij nitidum , tribus fasciis trans-

versis latioribus cincrco-siibgriscsccntibiis ; haUenbus flaves-
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ceTitibus\ calyptis albisj alis perquàm Icvissimè fullginosis.

Longueur 5 lignes.

La femelle : Frontaux et antennes noirs; le dernier

article du chète d'un brun pâle à sa base ; côtes du front

cendré grisâtre; face cendrée , avec les cils raides et re-

montant assez haut; palpes jaunes; poils de la barbe et

de derrière la tête cendrés ; bord postérieur des yeux

cendré; corselet etécusson fortement rayés et saupoudrés

d'un cendré un peu grisâtre ; abdomen noir, avec trois

légères fascies transverses et à reflets d'un cendré un peu

gris; pattes noires; balanciers jaunâtres; cuillerons blancs;

ailes ayant une très légère teinte enfumée.

M. Guérin a obtenu cette espèce de la chrysalide du

Noctua Rumicis.

Elle est tout à fait voisine du Phor. Prorsœ (pag. 132,

N° 8), mais elle a les ailes à disque moins clair et à base

non flavescente.

Dans la collection de M. Guérin, celte espèce est éti-

quetée de la main de M. Macquart, sous le nom de Me-
topia concinnata ( Tachina concinnataj Meig. N° 30).

Notre exemplaire est voisin du T. concinnata de

Meigen : mais ce n'est assurément pas lui. Nous pensons

qu'il faut en dire autant pour ce que M. Macquart a

avancé sur notre Phor. Prorsœ.

Phomcera Pieridis, R.-D.

Vexa.JSigro-cœsia'^ frontalihus, anteninsque nigris-, clicti

nltimo articula hasi pallescentej fwntis laterihus grisco-siih-

cinereis
; facie cinereo-albidd ; cpistomate suhflavescente \

facialibus miniis ciligeris] barba cincred; thorax cinereo-

vittalus et ifroratus\ scutello nigro\ abdomen tribus fasciis

fransvcrsis latiorîbus cinereis
)
pedes nigri; calyptis albis;
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atœ suhliinpidce, basi et costd extenoiv çixj'uscescentibus ,

tieivisfuscis.

Longueur 5 lignes.

La femelle : Frontaux et antennes noirs ; base du

dernier article du cliète d\in brun pâlissant-, côtés du

front cendré-gris; face cendré albide -, les cils faciaux mon-

tant moins liaut ; épistome d'un blanc flavescent -, palpes

jaune testacé; barbe cendrée-, poils de derrière la tête

d^un cendré-gris -, bord postérieur des yeux cendré -, cor-

selet noir-de-pruneau, fortement rayé et arrosé de cen-

dré -, écusson entièrement noir-de-pruneau, avec un du-

vet cendré-, abdomen noir-de-pruneau, avec trois larges

fascies transverses cendrées*, pattes noires-, cuillerons

blancs-, balanciers flavescents
•,
ailes claires-, très légère-

ment enfumées à la base et le long de la côte extérieure,

avec les nervures brunes.

M. Guérin-Méneville a obtenu cette espèce de la

chrysalide du Pieris Brassicœ,

Cette espèce, qui appartient à la section des Phorocè-

res à palpes jaunes, et qui en outre ont le dernier article

du chète un peu pâle, est voisine du Phor. ^ntiopis

(page 134» N" 9), mais elle est d'une taille plus forte, et la

base des ailes n'est point flavescente. Sans ses palpes jau-

nes, il serait aisé de la confondre avec le Phoî\ Myodœa
<[ui, comme elle, offre les cils s arrêtant presque au ?iiçeau

du milieu des faciaux : caractère qu'il importe de bien

saisir pour distinguer ces espèces entre elles, et qui nous

prouve que nous sommes sur une véritable division des

Phorocères.

M. Macquart devrait rapporter ( elle espèce au Tachina

conrinnala de Meigen,
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Phorocera pusillu, K. D.

Feraina. Anteîinis nigris) cheli ullimo artîcido basi

obscure- pallescente; palpis palliilis\ thorax cum scutello

,

niger, cinerco-vittaius et irrorntus\ abdomen ni^rum^ tri-

busJasciis transversis cinereîs; pedcs nigri-^ calyptis albiSy

alis limpidis.

Longueur 2 lignes.

La femelle : Antennes noires -, le dernier article du

chète pâle-obscur à sa base ; frontaux d'un brun-rougeâ -

tre
-,
côte's du front brun-cendrd; face cendrée-, cils fa-

ciaux raides, dépassant à peine la moitié de la face, et ne

laissant compter quau nombre de cinq à six-, pal-

pes pâles-, poils de la barbe et de derrière la tête d'un

cendré obscur-, bord postérieur des yeux cendré-, corselet

et écusson noirs , rayés et arrosés de cendré j abdomen

noir avec trois fascies transverses de reflets cendrés
\
pat -

tes noires-, cuillerons blancs-, ailes claires.

M. Guérin a obtenu cette espèce de la chrysalide du

Pieris Rupœ. Cette même chrysalide, nourrissait en outre

deux larves d'Ichneumons.

Jusqu'à ce jour, c'est la plus petite espèce observée

sous le climat de Paris. Ainsi que le Phor. Pieridis, elle

se fait remarquer par ses cils faciaux moins nombreux et

qui montent un peu moins haut le long des fossetles. Les

caractères segmentaires de Tabdomen indiquent une véri-

table Phorocère; la cellule 7' c s'ouvre presque dans le

sommet de Taile, et sa nervure transversale est droite, ou

presque droite.
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MYODAIRES
DES ENVIRONS DE PARIS (SuiTE) (1).

PARM. ROBIMAU-DESVOIDY.

(Séance du 28 Février 1849.)

ENTOMOBIES.

IX" SECTION. NONA STIRPS.

LES CÉROMYDES. CEROMYDM , R.-D.

Tachina, Meig.

Les Tryptocerées, R.-D.

Tryptoceraj Macq.

Antennes assez courtes; les deux premiers articles

courts ; le second au moins double du premier pour la

longueur-, le troisième double ou triple du second -, le se-

cond article double ou triple du premier pour la longueur-,

le troisième article effile et comme coude avec le second.

Yeux nus, distants sur les deu\ sexes j frontaux larges
;

face légèrement oblique -, faciaux nus -, pe'ristôme presque

carre' ; trompe tantôt courte et membraneuse, tantôt effilée

(1) Voyez 18^4, p. 5 ;
18Z|6, p. 17; 18Z|7, p. 255 et 591, et 18^8,

p. 429.
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et solide en ses diverses divisions-, cellule yc toujours

ouverte dans le sommet de Taile-, nervure longitudinale

de la cellule ^ c garnie de cils raides dans sa longueur
;

ces cils peuvent ne pas exister : la nervure transversale

de la cellule y h peut manquer.

Petite taille*, corps cylindriforme, un peu ramassé sur

lui-même-, teinte grise, ou d'un gris-cendré parfois noires,

accompagnées d'un peu de fauve.

Les larves observées vivent dans les chenilles de Noc-

tuélites.

Antennœ ahhre^iatœ j primo segmente hreviore\ secundo

longitudine sallem duplici primi j tertio duplici aiit triplici

longitudine secundi ; secundo cheti articulo longitudine du-

plici aut triplici primij tersio subfilijormi, hasi gcniculatd.

Oculi nudi, distantes in utroaue sexiijfrontalia latiora;

facie subobliqua,facialibus nudis ; peristomate subquadrato ^

proboscis nunc brcvis et membranaceus nuncjiliformis di-

visiojiibus coriaceis ; cellula y c semper aperta in ipso ala-

rum apice ; neivo longitudinali cellulœ /s c per totam longi-

tudinem solitb ciliis instructo j ciliis interdiim deficientibus j

ncfvo transverso cellulœ y c rariîis déficiente.

Corpus haud crassum , cylindriformc , subcoarctatum ;

color solitb griscus, nunc griseo cinereiis, nunc nigricans,

simul et subfulvescens.

LarvcB observâtes vivunt in Erucia.

Cette section faisait d'abord partie de celle des Trypto-

cérées-, elle appartient donc à la série de Myodaircs qui

ont le troisième article du chète coudé et comme bride avec

le second.

D'après cette classification, les Céromydes se trouvent

tout à fait voisines des Tbryptocérées et des Gonides.

L'absence de cils faciaux, la face non boursoufllée, le
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plus grand développement du second article des anten-

nes ^ tandis que le dernier article tend à se rappetisser,

et la cellule T' c des ailes toujours apicale, les séparent

nettement des Gonides.

LesTliryptocérées ont le corps plus cylindrique, le chète

plus resserré, avec son troisième article moins filiforme
j

elles offrent une face plus oblique-, les articles hasilaires

des antennes raccourcis ; tandis que le dernier, toujours

plus long, acquiert une épaisseur qu'on n'observe dans

aucun autre groupe des Myodaires -, en outre, les nervu-

res longitudinales des rayons A, B, G, 1) de leurs ailes

sont garnis de cils le long de plusieurs cellules. Nos Gé-

romydes ne présentent ces cils qu'à la nervure de la cel-

lule b du rayon C, et peuvent même exister sous ce carac-

tère, comme on le voit sur les Néeres et les Elfîes,

Condidérées dans Tensemble des Entomobies. les es-

pèces de cette section se rapprochent beaucoup des Ery-

thracérées, et surtout des Graosômes. On serait presque

tenté de les prendre pour la suite directe de ces derniè-

res, si 1 on voulait ne s'appuyer que sur certains cai-ac-

(ères.

Dans l'étroitesse du cercle où nous les resserrons, les

Géromydes nous paraissent constituer une famille natu-

relle .

Si la trompe bi-coudée et solide de plusieurs espèces

mérite notre attention, la plupart d'entr'elles sont inca-

pables de nous attirer, soit par la forme de leur taille,

soit par leur brillante coloration j toutes sont petites :

presque toutes n'ont que le gris-cendré pour teinte de

leur habillement. Malgré les apparences d'une si faible

constitution, elles ont le vol agile et les mouvements très

prestes : elles aiment à jouer et à courir sur les feuilles

des arbres.
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La plupart crentr'elles dont difficiles à se procurer,

parce qu'il faut les chercher dans les clairièies des bois

et dans Tëpaisseur des broussailles : on ne les rencontre

même qu à certaines heures de la jom'nde et sous certai-

nes données de la lumière : plusieurs n'ont encore e'te

prises qu'une seule fois. L'entomologiste peut donc espé-

rer et faire de précieuses découvertes dans cette section.

La larve du seul Syphona geniculaia , a été observée

par de Géer : elle avait vécu dans une chenille prise sur

un chou.

Le genre Aphrie ne saurait appartenir à cette section :

il n'a pas le chète brisé, et il n'offre pas de cils aux nervu-

res longitudinales de la cellule 7 c des ailes j de plus, la

cellule 7 c s'ouvre avant le sommet de l'aile.

A. Point de cils à la nervure longitudinale de la

cellule 7^ c de l'aile.

(Le troisième article des an-

tennes comprimé et élar-

gi sur les côtés.

Présence de la nervure

transversale de la cellule

7 c de l'aile.

/ Absence de la nervure

II. G. Elfin 1 transversale de la cel-

' Iule 7 c de l'aile.

Le troisième article des an-

tennes prismatique.

ïll. G. Fafrellia / Cellule 7 c apicale avec des

nervures transversales.

Tarière non saillante.
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[ Antennes cachées sous le

IV. G. Rondania
j front, et assez courtes.

( Tarière saillante.

B. Cils à la nervure longitudinale de la cellule h c

de l'aile.

* Trompe membraneuse.

f Le troisième article des an-

V. G. Ccromya } tennes non-aigu au som-
' met.

( Le troisième article des

VI. G. Ceranthia ; antennes aigu au som-

( met.

" Trompe effilée, bicoudée et à divisions solides.

VII. G. Syphona Trompe solide, bicoudée.

A, Point de cils à la nervure longitudinale de la cellule -y c de
l'aile.

I. G. Néere. Neœra, R.-D.

Tachina, Meig.

Tryptocera, Macq.

Le second article antennaire cylindriforme , au moins

double du premier pour la longueur -, le troisième article

double du second, pour la longueur-, élargi et comprimé

sur les côtés , avec le bord antérieur arrondi : ce qui lui

donne un aspect particulier. Le second article du chète,

au moins le premier pour la longueur, est un peu convexe
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sur le dos , le troisième article est court et toinenteux

à la loupe.

Yeux de moyenne grandeur et nus ; front large -, face

un peu oblique-, faciaux nus-, péristome large, presque

cari'ë , avec Te'pistôme concave et sans saillie ; trompe

membraneuse -, nervures intermédiaires des ailes sans

épines-, la cellule 7 c fermée dans le sommet de Taile et

parfois un peu pétiolée ou subpédiculée, avec sa nervure

transversale droite ; corps cylindriforme , à teintes d'un

noir-cendré.

Antennœ secundo arliculo cylindriforini j saltem bilon-

more primo j tertio duplicilongitudine secundi , subdilaliore

et laterihiis compressis , margineque antico subrotundato j

cheti secundiis articulas triplici lougitudine primi, dorsocjuc

suhconvexo ; tertio articula abhrcviato, et ad lentcm tomen-

toso.

Oculi médiocres et nudi
;
fronte latiore jfacie subobliqud j

peristomate latiore, ferè quadrato , epistomate concavo,

haud prominulo ; facialibus nudis ; proboscide membrana-

ceâj alarum nervis interioribus haud spinosi^ cellulà y c in

alce apice clausâ, interdumque subpediculatd , neivo trans'

verso î-ecto ; corpus cylindriforme, fusco cinerascens.

I . ISecera laticornia. Meig.

Tachina laticornis. Meig.

(^ Neœra immaculata. R. D. Myod. n° I .

Thryptocera immmaculata. Macq. n° 5.

Ç Thryptocera laticornis. Macq.; Annal, de

la Soc. ent., an. 1845, n° 2.

Mas. Cylindriformis j thorax niger, cinereo-irroratus

;

abdomen nignim, cinerco subirroratum, tribusfasciis trans-

^ersis albis; frontalibus rubrisj antennœ nigrœ , secundo
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articula interdiun fuhesc.entc ; palpis testaceis; pcdibus ni-

gm 5 halteribus infuscatis ; calyptis albîs ; alis bdsi vix fia -

i'cscente.

Femina : Pauld major ; abdomen fasciia cinereo sub -

gtiseis.

Long. 2 1/2-3 lignes.

Le mâle : Corselet noir, saupoudré de cendré-, abdo-

men noir, légèrement saupoudré de cendré qui, vers les

insertions segmentaires, y forme comme trois bandes

transverses blanches -, frontaux rouges ou rougeâtres
;

côtés du front et face d'un blanc-cendré-, antennes noires
\

le second article est parfois d'un hrun-fauve-, chete noir
^

palpes testacés; pattes noires
-,
balanciers bruns, cuillc-

rons très blancs -, ailes claires \ à peine un peu de flavcs-

cent à la base.

La femelle, un peu plus grande -, le duvet et les bandes

de labdomen sont d'un cendré gris ou grisâtre.

Le mâle de cette espèce est commun au mois de juin

sur les Ombelles du Pencedanuni gilans : il est rare de

i-^nconter la femelle.

2. i\eœra atra. R. D.

Femina : Thorax nigcr, siibcinercus j abdomen nigrmiif

ahsquèfasciis transversis albis j calyptis albis.

Long, 1 1/2 ligne.

Lafemelle : Corselet noir, très légèrement saupoudré

de cendré-, abdomen noir, sans aucune apparence de

bandes subalbides-, frontaux d'un brun rougeâtre-, côtés

du front d'un noir cendré-, face cendrée-, antennes, cliète,

2* Série, tome viir. 13
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j)ditles noiisi cuillerous blancs-, ailes un peu jaunâtres à

la base. Nous ne possédons que la femelle de cette espèce.

II. G. Elfie. Elfia, R. D.

Achiay R. D. Myod.

Caractères des Néeres : palpes dilatés au sommet-, cel-

lule y c àe Taile sans nervure transversale.

Characteres Neeraruin : palpis apice dilatato \ cellulâ y c

alamm ahsquc neivo transvet^so.

Il nous est impossible de signaler des caractères aussi

importants sans les reconnaître par l'établissement d'un

genre qui sera intermédiaire aux Néeres et aux Acties,

mais qui ,
par Tabsence de cils aux nervures alaires, ap-

partient essentiellement à la première de ces sections.

1 . Elfia cîngidata.

j4ctia cingulata, R. D. Myod., n" I .

Nigricans j thorax dorso cincrascente j abdomen lœvc,

incisuris alhis ; fwntalibus hasi rufcscentihus j alte limpidoBj

fiudce.

Long. 1 1/2 ligne.

Corps noir ou noirâtre ; côtés de la face d'un brun cen-

dré ; base des frontaux rougeâtre -, dos du corselet gris

cendré; abdomen lisse , avec les incisions des segments

albidesj cuillerons assez blancs ; ailes claires.

Nous avons trouvé cette espèce au mois de mai.

2. Eljîa spathulata, R. D.

Feraina : j4tra ; ultimo antennanim articulo basi Jlaves-
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tente j palpi hasi nigrd , apice dilatato
, fulvo ; cnlyplis al'

his ; alis limpidis.

Long. 1 1/4 ligne.

Lafemelle : Tout le corps noir jais -, corselet très le'gè-

ment saupoudré de cendré obscur; frontaux d'un brun

rougeâtre-, côtés du front d'un noir un peu cendré-, face

noire*, antennes noires, avec la base du troisième article

fauve*, pattes noires*, cuilleroas blancs et ailes claires.

Nous ne possédons qu'une femelle de cette espèce : elle

a été prise en été sur les feuilles d'une haie.

IIL G. Vafrellie. Fafrclliaj R. D.

Caranthia., R. D. Myod.

Le troisième article des antennes prismatique, un peu

anondi en dessous et aigu vers le sommet \ face verticale
\

cellule y c ouverte dans le sommet de Taile, avec sa ner-

vure transversale manifeste
;
point de cils à la nervure

longitudinale de la cellule b.

Antennœ tertio articula prismatico, subtils subrotundato,

versîis apicem subacuto

.

Facia obliqua^ cclluld y c in alarum apice apertdj neivo

iraiisverso manifesta , neivo longitudinali cellulœ b haud

ciligero.

Si ce genre possédait des cils à la nervure longitudi-

nale de la cellule /3 c des ailes, nous aurions une Céro-

myée, ou plutôt une Céranthie^ ainsi que nous Tavons

imprimé dans notre premier travail.

1 . Fafrellia podacina.

Cp,r^thia podacina, R. D. Myod., no 2.

F'Cmina : Fusco cinerascens ; abdomen tribus lineh
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trun<n'crsis albis
\
froiitalibus^ palpis , antennaruin hasi,

fcmonhus, tibiis, tcstaceisy calyptis albis., alœ basi flaves-

ccntc.

Long. 2 1/4 lignes.

La femelle : Gjlindriforme-, tout le corps saupoudre

(l'un duvet brun cendre \ trois lignes transverses très pe-

tites et blanches à l'insertion des segments de l'abdomen -,

frontaux , base des antennes, palpes et pattes d'un tes-

tacd fauve-, tarses noirs; balanciers testacés; cuillerons

l)lancs; ailes à base jaunâtre.

Nous ne possédons qu'une femelle de cette espèce,

trouvée au mois d'octobre.

IV. G. RoNDANiE. Boudajiia, R. D.

Antennes ne descendant pas jusqu'à l'épistome-, càiés.

<lu front et de la face en saillie et comme recouvrant les

antennes d'une sorte de capuchon -, épistome taillé en

triangle aux dépens de la face-, tarière saillante-, nervure

longitudinale de la cellule y c, non garnie de cils
;
yeux

moyens-, front large-, abdomen de la femelle déprimé-,

corps à teintes grises.

Antennœ ad epistoma non porrectœ, frontalibus penitiis

apctice:, oculi médiocresy nudi\frons latior\ frontis etfa-

ciei latcribus anticè ptvminulis, cucullifonnibus \ cpistomate

concavo\ abdomen femince depressum\ terebrd manifeste

excedente^ pluribus tubidis constructa\ nervus longitudina-

lis cellulœ y c alarum nudo.

Des antennes presque entièrement cachées par un ca-

puchon frontal , une tarière saillante formée de plusieurs

tuyaux emboîtés, l'absence de cils le long de la nervure

longitudinaledelacellule?*' desailes, etc., constituent une
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réunion de caractères qui assurent à ce genre une hase

tout à fait solide.

I. Rondauia cucidlata , R. D.

Femina : Gnscci\ [vous anticc cuculiformis\fix)Jilalihi(s

ochraceis; palpis pallidè albis
\
jcmorihas tibiis(/uc flm^o

testaceis; feinonbus ojiterioribus nigro lincat'is\ calyptis

albis\ alis sublimpidis

.

Long. 2 lignes.

Lafemelle : Corps entièrement garni d'un duvet gris;

trontaux rouge d'ocre
-,

côtt^s du front d'un cendré-bru-

nâtre*, côtes delà face d'un albide rougeâtre
j
premiers

articles des antennes cachés par un capuchon frontal \ le

dernier article d'un hrun-rougeâtre^ face et palpes d'un

blanc-pâle •, cuisses et jambes d'un jaune lestacé -, une

ligne noire au côté externe des cuisses antérieures-, une

tache noire vers le sommet des cuisses inteimédiaires et

postérieures ; tarses noirs •, balanciers d'un testacé fauve -,

cuillerons blancs •, ailes assez claires.

Nous ne possédons que la femelle de cette espèce qui

parait être très rare.

B, Cils à la nervure loagitudinale de la cellule y c de l'aile.

* Trompe membraneuie,

V. G. Céromye. Ceroniya, R. D.

Tachinaj Meig.

Thryptocera, Macq.

Antennes raccourcies ; le premier article très courl ; le

5econd article au moins triple du premier et plus court

sur le mâle que sur la femelle-, le troisième déprime sur
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les côtés, au moins double du second pour la longueur^

plus épais ou un peu plus élargi sur le mâle-, chète nu j le

second article triple du premier pour la longueur ; à dos

un peu arqué -, le troisième coudé avec le second.

Yeux nus, largement distants sur les deux sexes -, front

et frontaux larges sur les deux sexes-, frcmt un peu plus

saillant sur le mâle -, Aice également plus oblique sur le

mâle; péristome presque carré j trompe membraneuse*,

cellule T' c ouverte dans le sommet de Taile, avec sa ner-

vure transversale légèrement cintrée-, nervure longitudi-

nale de la cellule fi c munie de cils i-aides dans toute sa

longueur-, corps cjlindrico-sous-arrondi; teintes brunes

avec un duvet gris ou cendré.

entérinée ahhrevîatœ -, primo articula hrevi -^ secundo Ion-

gitudinc saltem iriplici primi, paulo hreviori in marc -, tciiio

latcrihus dcpressis, medio crassiusculo , Iongitudinc saltem

duplici secimdi \ chctum nudum -, secundo ariiculo longitu-

dine saltem tripiici primi \ dorsoquc suharcuato\ tertio artî-

culo gcniculato.

Oculi nudi, large distantes in utroqiie sexir., frontefron-

lalihusquc latè distantes in utirtquc sexû\ fronte in mare

prominuld, faciequc obliquiore
;
pcristomatc quadrato) pro-

boscide membranaced; cellulâ y c in apice alamm apertâ,

nervo transverso subarcuato; neii>o Iongitudinali cellules fi c

toto ciligero\ corpus cylindiico-suhrotundatumj colore

hnineOj griseo aul cinereo pcrmixto.

a. Base des antennes fauve.

l. Ceromya erythrocera, R. D. Myod., n° I.

Thryptocera erythrocera, Macq., n" 5.

Frontalibus, antennisquefulvis j, faciès roseo albida\ cor-
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pus gnseo-briaiicans:, pedihns pallidè fulvis\ tarsis bivjicis
j

nia clarœ.

Long. 3 lignes.

« Frontaux et antennes fauves j côtes du front et face

» fauve Liane j corps gris-brun , les segments de Tabdo-

» men plus bruns à leur insertion-, pattes fauve pale;

•M tarses bruns •, cuillerons blancs ; ailes claires. »

Comme nous ne possejdons point cette espèce, nous

n'avons pu vérifier de nouveau ses caractères.

Celte espèce
,
qui est rare, a été trouvée parM M. Le-

peletier de Saint-Fargeau et BlondeL

2. Cevomya ludibunda , R. D.

Femina ; Thotnx gnsco cinerasccute lincatus., abdomen
cinercum, parte posticâ segmentorum maculaûm ùij'uscafd

;

frontalibus rnbns, autnibro ochraceis\ pn'niis ajitcfinaruiit

aHicidisfulviSi idtimo Jiigricante
, fusco, fusco-fulvcscentc,

subfulvo \
palpis pallidèfidvis j pedesjlavo-fulvi, fcmoribus

anticis externe injuscatis\calyptis albis., alis siibliwpidis.

Mas : Fcminœ similis.

Long. 2 1/2 lignes.

La femelle : Corselet cendré ou grisâtre , ou gris-cen-

dré, ordinairement rayé de lignes d'un brun pulvérulent

plus prononcé sur le dos^ le fond de Tabdomen est cen-

dré, mais la moitié postérieure des segments devient

brune et offre même des apparences de taclies noirâtres-,

frontaux d'un rouge vif ou d'un rouge d'ocre vif ^ côtés

du front d'un cendré grisâtre ou d'un gris flavescent; face

blanche, premiers articles des antennes fauves: le der-

nier noiii palpes d'un fauve pâle; pattes d un jaune



<96 ANNALES

fauve ou d'un bmu-noirâtre , ou d'un brun fauve, ou
fauves j les deux cuisses antérieures brunes en dehors-,

parfois des taches brunes aux autres cuisses-, tarses d'un

brun fauve -, cuillerons blancs et ailes claires.

Le mâle est semblable à la femelle.

Quand le brun se trouve plus prononctî sur le dos de

Tabdomen, les segments à leur bord antérieur offrent

une sorte de zone ou de bande transverse d'un blanc-

cendre .

Nous possédons les deux sexes : on voit que la cel-

lule y c est presque fernie'e au sommet de l'aile.

Dès le premier printemps (mars et avril), cette espèce

voltige au-dessus des branches des chênes et parmi celles

des haies : elle aime beaucoup à sucer la liqueur sucrée

des jeunes bourgeons de Tërable.

3. Ceromya vivida, R. D.

Fœraina : Thorax hmneo-cinercus \ abdomen secundo^

tertioque segmentoJulvis \ vitd dorsali nigrd j reliquis seg~

mentis nigris
;
primis antennce articulisfulvîs -, palpis fulvo

paUidis
\ femoiibus tibiisquejlavo testaceis.

Mas : Fcminœ simillimus.

Long. 1 1^2 ligne.

La femelle : Corselet brun-cendrti avec le sommet de

Tt^cusson un peu fauve -, le second et le troisième segment

de l'abdomen fauves, avec une ligne dorsale noire-, les

autres segments noirs , avec un léger duvet cendre -, une

légère ligne de reflets cendrés à l'insertion des segments -,

frontaux jaunes ou rougeâtres", côté du front d'un cendré

tlavescent-, face blanche-, premiers articles des antennes

fauves: le dernier noir-, chète rougeâtre; palpes, cuisses et
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janibes jaunâtres i
tarses noirs; balanciers d'un blanc

pâle-, cuillerons d'un blanc jaunâtre ^ ailes assez claires.

Le maie est semblable à la femelle.

Nous possédons les deux sexes de cette espèce, que l'on

trouve en été sur les feuilles des bois.

4. Cevoinya rubiifrons, R. D. Myod. n" 3.

Thryplacera rubrifrons, Macq. n° 7.

Feraina : Thorax nigerj siihcinereusj scutelli apict tes-

taceo ; abdomen nigrum, subnitidum, tribus fasciis trans-

versis albis ;frontalibus , antenjiarum basi, palpisque fuhisj

pedibus nigrù; calyptis albis ; alis limpidis, netvo longitu-

dinali celhdœ y c ad médium ciligero.

Long. 2 lignes.

La femelle : Cylindrique-, corselet noir légèrement

saupoudré de cendré; sommet de Técusson testacé-, abdo-

men noir assez luisant avec trois bandes transverses albi-

des vers l'insertion des segments-, frontaux rouges; côtés

du front et face argentés
;
premiers articles des antennes

fauves: le dernier noir; palpes testacés; pattes noires

^

cuillerons blancs; ailes claires; les cils se poursuivent

sur la moitié basilaire de la nervure longitudinale de la

rellule y c ; caractère non encore observé.

Nous avons trouvé cette espèce sur les feuilles d une

haie.

b. Base des antennes noire.

.5. Ceromya abdominalisj R. D. Myod. n° 2.

Thryptocera abdominalis, Macq. n" 6.

Femina : Thorax nigro cinerens, scutelli parte posticd



li)8 ANNALES

lestacedi abdomen primis duobus segmeniisJlavo testaceisj

tciiio anticè testaceo, dorso et posticè nigro; ultimis seg-

mentis nigris , cinereo irroratis \ tribus fasciis transversis

albis; antennis nigris ^ femoribus tibiisque,flavo testaceis;

calyptis subalbis.

Long. 2 lignes.

Lajcmellc : Corselet noir, saupoudré d'un duvet cen-

dré ; moitié postérieure de lécusson testacée
-,

les deux

premiers segments de Tabdomen d'un jaune luisant*, le

troisième testacé en devant, noir sur le dos et en arrière",

les autres segments d'un noir-luisant; les troisième, qua-

trième et cinquième saupoudrés de cendré vers leur inser-

tion ou leur hase; côtés du front d'un blanc-grisàtre

;

frontaux fauves*, face blanche; antennes brunes; palpes

testacés ; cuisses et jambes jaune-testacé
•,

tarses noirs*,

balanciers flavescents \ cuillerons blancs ; ailes à base

ilavescente.

Nous avons pris cette espèce sur les feuilles d'une haie.

G. Cewmya grisea,^. Y).

Mas : Thorax stibcinereus, scutelli apicc subtcstaceo\

(ibdomcn gviscsccns, scciindi tertiiquc segnienti latenbus latè

Icstacco paUidis\ frontalibus luteis ^ nntennœ nigrœ; facie

pnlpisquc nlbiis ^ femoribus et tibiis Jlavo-testaceis j calyptis

subalbidis ; alis sublimpidis.

Long, l 1/2 ligne.

Le mâle : Corselet cendré sur les côtés et cendré gri-

sâtre sur le dos ; sommet de Técusson d'un lestacé obscur^

abdomen brun-grisâtre, avec les côtés du second et du

troisième segment largement d'un testacé pâle*, frontaux

jaunes-, côtés du front d'un cendré un peu jaunâtre, face
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et palpes blancs •, antennes et chète noirs j cuisses et jam-

bes d'un jaune-testacé j tarses noirs j balanciers testacës',

cuillerons blanchâtres; ailes assez claires.

Nous ne possédons que le mâle de cette espèce.

7. Ceromya tnicrocera , R. D. Myod. n" 5.

Thïjptocera microcera, Macq. n° 9.

Similis Çer. rnbîifonii-, antemiis nigrisj secundo cheti

articulo hreviorc j thorax cinereits -, abdomen nigro-nitcns,

alhofasciatum.

Long. 2 lignes.

« Antennes noires; le second article du chète peu al-

» longe-, frontaux rougeâtres ; face blanche; corselet

)) garni d'un court duvet gris; abdomen noir-luisant,

» avec deux petites lignes transverses blanches; pattes

» noires; cuillerons et ailes clairs. »

Nous avons trouvé cette espèce aux environs de Paris.

Comme nous perdu l'échantillon ty})e de cette espèce ^

nous n'avons pu ve'rifier de nouveau ses caractères: mais

il est probable qu'il doit former un genre spécial.

8. Ceromya testacca, R. D. Myod. n° 4.

Thiyplacera tcstacea, Macq. n" 8.

Tota testaceaj thoi'acc nigricanfe.

Long. 2 lignes.

Tout testacée ; corselet noirâtre avec un peu de cen-

dré; tarses bruns; antennes épaisses; ailes claires.

Celte espèce nous a été communiquée par M. Macquart,

Comme nous n'avons pas cette espèce sous les yeux,

nous n'avons pu vérifier de nouveau ses caractères ;
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toutefois l'épaisseur indiquée des anteuues dénote cju'elU

a besoin d un nouvel examen.

VI. G. Céranthie. Ceranthia.

Ceranthia, R. D. Myod,
Thryptoccra, Macq.

Caractères des Céromyes j le troisième article des an-

tennes arrondi en dessus et aigu vers le sommet.

Charactercs Ceromyarum ; antcnnœ ultimo articido suprà

suhwtundato apiceque acuto.

1. Ceranthiajlavipcs ^ R. D. JMyod, n" 1.

Thryptocein flwipes , Macq. n" 1 1.

Mas : Cylindricus j tliorax nigcr puherulento vix irrora-

tus , scutclli apice suhflidvo , abdomen nigro-nitens , se-

cundi teiiiique segmenti laterihus subfulvis, tribusqueJascio-

lis transversis albidis\ frontalibus, palpis, pedibas, /lavis
\

antennis, tarsique nigris] halieribiis tcstaccis\ calyptis fla-

vesccntibus., alis basiflas^d.

Long. 2 1/4 ligues.

Le mâle : Cylindrique ; corselet noir-luisant et iégère-

tnent saupoudré d'un duvet pulve'rulent*, sommet de Té-

cusson fauve-, abdomen noir luisant, avec du fauve sur

les côtés du second et du troisième segments, et avec trois

petites fascies transverses albides', frontaux jaunes; côtés

du front jaunâtres i face blanche-, antennes noires
j
pal-

pes et pattes jaunes -, tarses noirs-, balanciers testacés-, cuil-

lerons jaunâtres-, ailes claires, à base jaune.

Nous ne possédons que le mâle de cette espèce, trouvé

en été sur les fleurs du Lcucanthemim Chrysanthenum.
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(j^est par une erreur d'impression que, dans notre pre-

mier travail, cette espèce porte le noiii de Cer. fulvipes.

Noire Ccranthia podacina a cesse d appartenir à ce

genre, ainsi qu'on Ta vu plus haut.

** Trompe effilée, bicoudée, et à divisions coriaces ou solides.

VII. (t. SypHone. Syphona, Meig.

Miisca i De Géer.

Stomaxis j Fabr.

Bucentes , Latr.

Sjphone, R. D. et Macq.

Le second article des antennes double du premier pour

la longueur-, le troisième prismatique, double et triple

du second pour la longueur*, clièle nu; Ij troisième arti-

cle trij)le du second et coudé

-

Yeux nus, distants sur les deux sexes-, front et frontaux

larges sur les deux sexes-, face un peu oblique; faciaux

non ciligères; trompe longue, bicoudée, à divisions soli-

des ; cellule 7 c ouverte dans le sommet de Taile, avec sa

nervure transversale un peu cintrée; nervure de la cel-

lule /3 c munie à l'extérieur de petits cils sur toute sa lon-

gueur; corps cylindriforme et à teintes grises.

antennes secundo articula duplici lougitudine pn'niî:

tertio prismatico longitudine duplici triplicivc secnndi; che-

tUTti nudum, tertio articulo triplici longitudine secundi.

Oculinudi, distantes in utroque scxû\ fronte et frontali-

bus latioribus in utroque sexû
; facie suhohliqud

; facialibus

haud ciligeris\ proboscide clongatà,Jiliformijgcniculatây

coriaced ; cclluld y c operld in alaram apice, neruo trans-

verso subarcuato ; neruo cellulœ .5 b per totum hngitudinem

ciligero ; corpus cylindriforme, colore grisco.
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Les deux petites lèvres observées j)ar Meigen existent

réellement, ainsi que nous nous en sommes assure : ce

sont deux palpes articult^s qui ont échappe' à M. Mac-

quart.

Nous avons lieu de soupçonner qu'en 1845 M. Mac-
quart ne connût encore qu'une espèce propre à ce genre.

Il en existe pourtant un certain nombre qui sont aussi

distinctes qu'on peut le désirer-, mais il est plus aist; de

convoiter leur possession que de se les procurer.

1 . Syphona geniculata.

Musca geniculata , De Ge'er.

Stomaxis minuta, Panz.

<? Bucentes geniculatus , Latr.j Lamk,
Syphona geniculata, Meig. Macq.

Syphona geniculata j R. D. Myod. n° I.

$ Syphona cinerea, R. D. Myod. n° 2.

Femina : Grisea puherulenta, grisea-cinerascens ifron,"

talihus ochraceis
',
primis antennœ articulis fuhis ; palpis

fulvo palliais j feinoribus iibiis fuluis,' abdomen secundo

segmenta subtits obscure subtestaceo.

Mas : Paulb minorj abdomen laleribusfulvis aut fulvo'-

testaceis.

Long. 2-2 1/2 lignes.

La femelle : Corps garni d'un duvet gris pulvérulent

ou gris-cendré, avec les côtés du corselet un peu plus

cendrés ; frontaux jaune-d'ocre -, côtés du front d'an gris

flavescenti premiers articles des antennes fauves, le der-

nier noir-, palpes d'un fauve pâle ; la seconde division de

la trompe noire , et la troisième division fauve ou d'un
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brun-fauve, cuisses et jambes jaune-fauve i tarses noirs-,

cuillerons jaunes ou jaunâtres; ailes assez claires.

Ordinairement, on ne distingue pas de tache testacée

obscure sur les côle's du second segment de Tabdomen
j

cette tache peut exister plus ou moins apparente; la base

même de l'abdomen peut être testace'e : les deux premiers

articles des antennes peuvent être bruns ou d'un fauve

brun.

Le mâle : un peu plus petit, et cylindrique; les côtés

des second, troisième et quatrième segments sont fauves

ou fauve testacé, ou d'un fauve-brun.

On rencontre cette espèce durant toute Tanne'e entomo-

logique, depuis la fin de mars jusqu'en novembre; en
automne, elle abonde sur les Meniha^ les Lycopus et les

Firga aurea\ sa trompe longue et effilée s'adapte parfai-

tement aux petites fleurs de ces plantes.

Dans notre premier travail, nous avions fait une espèce

de la femelle, sous le nom de S. cinerea.

2. Syphona quadrmotata. R. D.

Femina : Similis Syphoni geniculatce ; magis fusca j ab-

domen secundi tertiique segmenti lateribus maculato-fuhis.

Ldfemelle : Semblable au S. geîiiculata ; un peu plus

brune; une tache fauve sur les côtés du second et du troi-

sième segments de Tabdomen.

Ce n'est peut-être qu'une variété du 5. geniculata : des

renseignements plus exacts sont nécessaires.

3. Syphona tristis, R. D.

Feminsi : Nigra , tomentosulè cinerascens ; abdomen

secundi segmenti lateribus obscure testnceis ; frontalihus
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luteîs
,

fjriinis antennarum articulis Julvisi palpis obciirè

fJavis.

Long. 2 1/2-3 lignes.

La femelle : Corselet brun- cendré sur les côtés, sur le

dos, mais un peu plus flavescent vers 1 écusson dont le

sommet est d'un flavescent obscur \ abdomen noir, avec

un léger duvet brun-cendré , et avec le second segment

fauve sur les côtés -, frontaux noirs •, côtés du front cendré-

jaunâtre-, face blanche-, premiers articles des antennes

fauves , le dernier noir^ palpes d'un jaune-pâle
i

pattes

jaunes, tarses noirs-, cuillerons flavescens; ailes à base

jaunâtre.

Nous ne connaissons que la femelle de cette espèce.

4. Sypkona pusilla , R. D.

Syphona pusilla^ R. D. Myod. n° 4.

Mas : Thorax latcrîbus cinereis, dorso grisescenie ; scu-

telliapice testaceo ; abdomen fusco-grisescens^ secundo ter-

tioque segmentis obscure fulvis ; primis antennes articulis,

palpis, femoribus, iibiis^ iestaceo-fulvis : calyptis suhflaves-

centibus ,* alis sublimpidis.

Long, 1 1/4 ligne.

Le mâle : Corselet cendré sur les côtés, avec le dos gri-

sâtre -, sommet de l'écusson testacé -, abdomen brun-grisâ-

tre, avec le second et le troisième segments d'un fauve obs-

cur,- premiers articles des antennes, palpes, cuisses et

tibias d'un testacé-fauve ; cuillerons d'un blanc jaunâtre;

ailes assez hyalines.

//rt/(pme//e .- Semblable , encore plus grise; elle n'of-
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fre un peu de testacé obscur que sur le second et le troi-

sième segments de l'abdomen.

On trouve celte espèce en été : elle paraît être rare.

5. Syphonafuscicornisj R. D,

Mas : Grisescens -, abdomen primorum scginentorum latc-

ribus in marc obscure tcstaceis ; in fcininâ primis duobiis

segmentis fuhesccntibus
\
frontalibus subrubris ; primis an-

tennce articulis fiâvo-brunicosis , rarissime fulvis\ palpis,

pcdibusqiicjlaçis

.

Long. 2 lignes.

Le mâle : Cylindrique
j
gris ou grisâtre ^ un peu de tes-

tacë obscur sur les côtc^s des premiers segments de Tabdo-

men -, frontaux rougeâtres j côtés du front d'un gris flaves-

centj premiers articles des antennes d'un fauve brun,

palpes et pattes jaunâtres , cuillerons flavescents.

La femelle : Corselet gris-, sommet de r^cusson jau-

nâtre-, abdomen grisâtre j le second et le troisième seg-

ments un peu fauves , avec une ligne dorsale d'un brun
grisâtre ; frontaux jaune d'ocre -, côtes du front gris jau-

nâtre ; face blancbe
^
premiers articles anlennaires d'un

fauve brun, rarement fauve-, palpes jaunes
j pattes d'un

jaune testacë -, cuillerons jaunâtres et ailes claires.

Nous possédons les deux sexes de cette espèce qu'on

trouve en été.

6. Sypkona consimilis, R. D.

Mas : Similliraus Syph. fuscicorni; thorax nigricanSy

iomentosulè cinereusj abdominis dorso subfusciore.

Long. 2 lignes.

2* Série, tome vni. 14
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Le mâle : Tout à fait semblable au Sypii. fiiscicornis ;

corselet noir ou brun , avec un très lëger duvet cendré

et non gris; abdomen un peu plus brun.

Nous ne possédons que le mâle de celte espèce.

7. Sjphojiu analis , R. D. Myod. n" 3.

Thorax hninco-grisescens ; ahdomwc flavescenle , (itu>

jiigtx).

Long. 1 1/3 ligne.

« Petite, effilée-, front jaune -, antennes noires-, corse-

» let brun , saupoudré de gris ^ abdomen jaunâtre, avec

» Tanus noir-, cuisses et tibias d'un jaune pâle. »

Cette espèce, trouvée par Carcel , est bien distincte,

mais nous n'avons pas la certitude qu'elle soit parisienne.

Ce serait peut-être ici le lieu de mentionner le Syph.

tachyTieria, n° 3, pag. 94, décrit par M. Macquart-, mais

cet auteur (Annal, de la Soc. d'entom., 2"^ série, tom. III,

pag. 294) est maintenant porté à le considérer comme

une variété du Syph. geniculata.

8. Syphona melanocem, R. D.

t'emina : Cinereaf thoracis dorso Jlwescentei piinii.s

antennce articulis tiigrîs -, palpis pallidulis j alis suhliinpidis.

Long. 2 lignes.

La femelle : Corps cendré, avec le dos du corselet et

Técusson un peu jaunâtre ; un peu de fauve obscur sur les

côtés du second segment de Tabdomen -, frontaux rougeâ-

tresj côtés du front cendré-jaunâtre, face blanclie-, pre-

miers articles antennaircs noirs-, le second ofhe un peu

de fauve vers le sommet ; le dernier article noir -, palpes
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pâles i cuisses et tibias jaunes-, tarses noirs, cuillerons

jaunâtres et ailes claires.

Nous ne possédons que la femelle de cette rare espèce.

9. Syphona testacea^ R. D.

Mas : Thorax niger, tomento cincreo , macula humerait

scutelliquc apice flavesccntihus .,
abdomen testaceumj vittd

dorso longitudinali nigrd, primis antennarum articuUx

fulvis

.

Long. 2 1/2 lignes.

Le mâle : Corselet noir , avec un léger duvet cendré
;

une tache humérale et sommet de l'écusson d'un jaune

testacé; abdomen jaune testacé, avec une ligne dor-

so-longitudinale noire-, frontaux rougeâlres^ côtés du

firont gris-cendré -, face blanche -, premiers articles des

antennes fauves, le dernier noir; palpes d'un jaune pâle
j

cuisses et tibias d'un jaune un peu testacé j tarses noirs;

cuillerons jaunâtres et ailes à base flavescente.

Nous ne possédons que la femelle de cette espèce, qui

paraît être rare.

10. Syphona humemlis j B.. D.

Mas ; Similis Syph^ testaceiBj minor'^ thorax niger,

dnerascens aut cinereus, macula humcrali scutellique apicc

flavescentibus -, abdomen flavo-testaceum vittâ dorsali, dor-

soque duorum posticorum segmentorum nigricantibus -, fron-

ialibus flavis
;
primis antennœ articulisfulvis.

Femina : Similis ; thorax cinereus , abdomen sccunds

segmenti lateribus macula subtestaced.

Long. 1 2/3 ligne.
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Le mâle : Semblable au Syph. iestacea\ plus petit
^

corselet noir, saupoudré de cendre, avec une taclie liumé-

rale et le sommet de l'écusson jaunâtres ; abdomen jaune-

testac^i les deux derniers segments noirs sur le dos -, une

bande noire sur le dos des premiers -, frontaux jaunes ;

premiers articles des antennes fauves.

La femelle . Semblable : dos du corselet cendré -, on ne

voit une tache testacée que sur les côtés du second seg-

ment de Tabdomen.

1 1 . Syphona syhatica , R. D.

Mas : Thorax cinereus , dorso interdum brunescenlCj

•rcutelli apice subtestaceo -, abdomen secundi terU'ifjue seg-

mcnti laieribus fuWo-iestaceis j vitta dorsalifuscd; rcliquis

segmentisfusais )
froîitalibus flavescentihus -, primis antennce

articulis anticc fuscis, posiiccfuU'is ; calyptis subalbis.

Femina : j4hdomen secundi tertiiquc segmenti lateri-

hus testaceo-fulvo maculatis.

Long. 1 1/4 ligne.

Le mâle : Corselet cendré -, avec le dos parfois d'un cen-

dré brunâtre j sommet de Técusson testacé : le second el

le troisième segments de Tabdomeu testacé-fauve , avec

une ligne dorsale brune-, les derniers segments bruns;

frontaux jaune-rougeâtre •, côtés du front blanchâtres i

face blanche *, premiers articles anlennaires bruns en de-

vant et fauves en arrière •, palpes pâles : pattes d'un tes-

tacé pâle , avec les tarses noirs j cuillerons blanchâtres j

ailes à base flavescente.

Nous avons pris cette espèce vers la fin du mois d'août j

elle voltigeait le long de la lisière d'un bois.



DE LA SOCIÉTÉ EJNTOMOLOGIQUE. 209

12. Sjphona dansa, R. D.

Mas : Grisco bruncus, priinis ventris segmentis suhpellu-

cidis ; frontihus brunicosis\ antcnnis hasi fulvd:, palpis

pallldis -, pedibus testaccis ; alis liinpidis, cclluld y c in ipso

alarum apice clausd.

Long 1 1^4 ligne.

Le mâle : Corps gris un peu brun -, les premiers seg-

ments de Tabdomen un peu transparents sous le ventre-^

frontaux bruns*, base des antennes fauve*, palpes pâles*,

côlds du fi'ont brun-jaunâtre *, pattes testacées et à tarses

noirs ,* cuillerons blancs *, ailes claires*, la cellule y v fer-

m«5e dans le sommet même de Taile.

Nous ne possédons que le mâle de cette espèce.
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1

NOTA SEXTA

PRO DIPTEROLOGIA ITALICA

OE NOVA SPECIE GENERIS CERIM Fabricu,

DETECTA ET DESCRIPTA

A

CAMILLO ROl^DAINil

(Séance du 14 Février 1849.)

Ccvia subsessili Illiijeri variis characlerlbus ali aliis

s[)eciebus congeneribus Europae distincl.i, et praîseilim

iihsentia longi petioli frontalis antenniferi , et coastrie-

lione valida secundi segmenti abdominalis, genus dis-

tinclutn înstitui quod appellavi Ccrioidcs : et lioc eiim

antique Ceriarum, juxla ordlnationem mcam,lineam pe-

culiareni simul componunt in Syrphitiaium familia de

CerielUs nuncupatarn.

Genus novum pro specie lantum subsessili instruotum

luit, sed nunc alteram Ceriani delcxi quaî characleribus

prffistantioi'ibus jani indicalis prœdita est, et ideo cuni illa

in codem génère conjungendaj et hœc detectio, ni fallor,

aliquo modo confirmât convenientiam gencrira; separa-

tionis et dislinctae lineo separationis.

Spccificis nolis Ccvia novissime observata ab abis cog-

Jiilis dislinctissima est, et melius isla quam illic, siraibs

apparet habitu Vespariis abquibus, ita ut eam statim de-
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prehendere non ausus sim aculei limcns immerilo. Hujus

similitudinis ratione generis Cerioidis nomen , litleris

tantum et non typis evulgatum , nunc oblitero, et voi a-

))iilum Sphiximorpha eodem suLstituo.

Ab aliis lineis quibus familia Syrphinarura constatcba-

racteribus hisce prsecipuis distinctse sunt.

Cerieltœ^ Mihi.

Antennœ clavatae, clava subfusiformi, in longo petiolo

vel în tuberculo frontali insertœ.

Stilus antennarum terminans, breviusculus.

Areola quinta exterîor alarum prope venam costalein»

apice clausa-, margini antico excavala, et intus appendi

-

cula instructa, etc.

Linea Geriellarura duobus generibus sic à me disliiic-

lis instructa est.

A. fions in utroque sexu petiolo antennifero valde

clongato prsedita.

Abdomen subcylindricum segmente secundo non dis-

tincte coarctato.

Gen. I. Ceria, Fab.

Typ. Gêner. : C. conopsoides, Lin.

AA. Frons in utroque sexu tuberculo brevi antenni-

fero, et non petiolo longo instructa.

Abdomen subclavatum, seu ad secundum segmentum

<li3tincle coarctatum.

Gen. "2. Sphiximorpha, Mihi.

Typ. Gêner. Ccria subsessilis, III.

Speciem novam generis Sphixiinorphœ nominc dislinxi

Fetronillo', ex ilio dominée me?e rui cam dicavi. quia me-
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cum ad ripas Padi insecla colligehal quando dipterum

hoc pulcherrimum inveni.

Charact. novœ speciei.

Spidximorpha Petronillce , Mihi.

Long. : 15 mill.

ylntemix fulvo-subferrugineae, articule secundo cœteris

valde breviore -, arisia seu stilo terminante extra albido

intus rufescente pilo exilissimoad apicem instructo, albo.

Frons antice flava iineola transversa nigra post tuber-

culum antenniferuni
;
postice nigra, maculis duabus trans-

versis, sublanceolatis in medio fere conjunctis, flavis.

Faciès flava, fascia intermedia perpendiculari , sub-

lanceolala, lateribus, maculis parvis seu punctis duobus

interpositis, et fasciola Iransversa subf'rontali nigris.

Thorax dorso nigro, hunieris ulrinque bicallosis, cal-

lis, viltis duabus longitudinalibus posticis, [)unctisque

duobus interpositis anle scutellum flavis.

Scutelluni omnhio flavum. — Squainœ flavcscentes.

Pectus ut plcutw nigrum
j

pleurœ flavo-bimaculalœ,

macula supera elongata, infera sub-rotundata.

Haltères capitulo flavo, stipite rufescente.

^^bdoinen superne seguiento primo nigroj secundo flavo,

l'ascia transversa postica sub-raarginali lateribus dilatala,

macula intermedia subcordato-rotundata , Iineola ad ba-

sim longitudinal!, et fasciœ posticae petiolo laliusculo con-

iuncla nigris
i
tertio et quarto in medio flavescentibus,

omnino nigro-marginatis, lineaque intermedia longitudi-

nali, et punctis duobus interpositis nigris, margine poste-

riori flavo -, quinto in medio subflrtvcgcfnlr h^si ci late-

ribus nigro-marginato.
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J^cntcr segmenlis quatuor primisnigiis margine poslito

flavo : ultimo flavo-lutescente.

Alœ margine antico luteo-fuscescenle , spatio inter ve-

nas longitudinales tertiam et quartani subferruginco :

postice pallidissimœ et vix lutescenles.

Pedes rufi, coxis et feniorum basi satis late nigris.

Faemina tantum speciei à me lecta fuit in planitie pro-

pepadana Parmensis dilionis , supra flores Euphorhi?f^

raenseaprilis labente.

Explicaiio Tabulée Fil, N" 1.

1. Sphixirnorpha Petronillœ lR.oudan\. (aucta).

2. Antenna ejusdem (magis aucta).

3. Longitudo naturalis speciei.
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OBSERVATIONS

SUR UN

«OUVEAU GENRE DE LORDRE DES DÉCAPODES MaCROURES

APPARTENANT A LA TRIBU DES PÉNÉENS,

PAR M. H. LUCAS.

( Séance du 28 Février 1849. )

Les animaux articulas présentent quelquefois des nio*

difications si grandes dans leurs organes, soit de la vue,

soit de la locomotion, soit de la manducation , soit du
toucher, etc., que, malgré la tendance dans laquelle en

est de ne pas vouloir établir de coupes génériques nou-

velles, on y est souvent, malgré soi, obligé : c'est le cas

qui se présente ici pour le crustacé qui forme le sujet de

ce travail et qui, malgré sa grande analogie avec le genre

des Penœus , ne peut rester dans cette coupe générique, à

cause de la modification qu il présente dans la structure

de ses antennes internes. Une particularité non moins

frappante s'est déjà ofl'erle dans un genre de Tor-

dre des Décapodes Macroures, et malgré la grande ap-

parence d'identité que les Rhyncocineles présentent

avec les Hippolytes, M. Milne Edwards a cru cepen-

dant devoir les séparer et en faire une coupe généri-

que nouvelle. La particularité qui distingue le genre des

Rhyncocineies de celui des Hippolytus consiste dans la
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slriiclure du roslie,qui j)résenle une conformation vrai-

ment remarquable. Chez tous les crustacés connus que
renferme Tordre des Décapodes Macroures, le rostre est

toujours continu avec la carapace, tandis que, dans le genre

des Ilhyncocinetes , il forme au contraire une pièce dis-

tincte, c'est-à-dire qu'il est articulé sur le bord frontal

du bouclier dorsal et reste mobile, comme cela se voit pour

la plaque frontale du genre des Squilla. Parmi les crus -

tacés que j'ai reçus depuis la publication de la première

partie de mon Histoire naturelle des Animaux articulés

de l'Algérie, se trouve un Macroure fort remarquable par

le développement et surtout par la conformation de ses

antennes internes. Ce crustacé a déjà été décrit et figuré

])ar M. le docteur Pliilippi, dans les Archives de Wieg-
mann, 1840, p. 190, et ce zoologiste le range dans les

Fenœus, genre établi par Latreille aux dépens des Cancer

de Linné, des Palcmon d'Oliv., et adopté par tous les

carcinologistes. Le seul individu que je possède, et qui

même n'est pas en parfait état de conservation , a été pris

dans la baie d'Alger et non loin des rochers à fleur d'eau

situés dans le voisinage du fort Bab-Azzoun. M. le doc-

teur Pliilippi est le premier qui a découvert ce singulier

crustacé : il s'en est procuré cinq ou six individus, et c'est

dans la baie de Naples qu'il a été rencontré. Je ferai aussi

remarquer que, dans le travail dont ce Macroure a

été l'objet, M. le docteur Philippi lui a donné le nom
de PeiicBus siphonoceros. Comme le nom spécifique l'in-

dique, M. Philippi a été frappé de la singulière confor-

mation des antennes internes de ce crustacé, et c'est l'a-

nomalie présentée par ces organes et que n'offre aucun

des genres de la tribu des Pénéens, qui m'a engagé à faire

de celte espèce de Pcnœus une coupe générique nouvelle.

Avant d exposer quels sont les caractères qui différen-
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tient ce nouveau genre de celui des Pciiceus, je crois qu il

n'est pas sans intérêt de dire aussi quelques mots sur ceux

pre'sentés par les coupes génériques , dans le voisinage

desquelles ce nouveau genre vient se placer.

M. IMilne Edwards, dans son savant travail sur l'His-

toire naturelle des Crustacés, a établi, dans la famille

des Salicoques, de Tordre des Décapodes Macroures, qua-

tre tribus: les Crangonieii s, les.Jljjhéens, lesPalémoriiensei

les Pénéens. Les caractères qui distinguent entre elles ces

diverses tribus sont assez tranchés, par conséquent ils ne

permettent pas de les confondre -, et en étudiant compa-

rativement les caractères de ces divisions, on ne tarde pas à

être convaincu que c'est réellement à la tribu desPénéens

qu'appartient le Crustacé dont il est ici question. En effet,

le rostre assez court qui termine la carapace de ce Pénéen,

tout son corps, qui est fortement comprimé, les derniers

articles des pattes des première, deuxième et troisième

paires, qui sont didactyles, etc., sont les caractères dis-

tinctifà de tous les Crustacés qui composent cette tribu , et

c'est ce qui, sans aucun doute, aura déterminé M. le dot -

leur Philippi à faire de ce singulier Crustacé un Pénéen

proprement dit. Mais si on étudie 1a conformation des

antennes internes, ne remarque d'abord que ces organes

sont très allongés, et si l'on pousse plus loin ses investi-

gations, on ne tarde pas à s'apercevoir que les filets ter-

minaux présentent une structure si anormale que, tout

en laissant ce crustacé dans la tribu des Pénéens, il est

impossible d'en faire un Pcnœus proprement dit. En effet,

si on examine les antennes internes , non seulement des

genres Pcnœus, mais des Stenopus et des Sycionia, divi-

sions génériques près desquelles ce nouveau genre vient se

ranger, on remarque dans les filets terminaux de ces di-

vers genres une structure tout à fait identique. Chez les
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Stenopus, le pédoncule des antennes internes est assez grôle

et ne présente pas d'appendices lamelleux, comme cela se

remarque chez- les Penœus •, de plus , les filets terminaux

de ces organes sont longs, cylindriques et présentent tous

deux la même conformation.

Dans les Sicyonia , coupe générique assez voisine de

celle des Penœus, les antennes internes sont très courbes *,

leur pédoncule est gros, et dépourvu d'appendice lamel-

leux, recourbé en dessus des yeux; déplus, les filets ter-

minaux , au nombre de deux , sont extrêmement courts

et parfaitement semblables entre eux.

Si maintenant on étudie Tantenne interne d'un Pendus

proprement dit {^Penœus carainotc), on remarque que le

premier article des antennes internes est très grand et

excavé en dessus, de manière à former une cavité qui loge

les organes de la vue ; son bord externe est orné d'une

dent et son bord interne porte un petit appendice lamel-

l€ux etcili^ qui se recourbe en baut et en dehors. Quant

aux derniers articles du pédoncule, ils sont cylindriques

et courts, et de plus ces organes se terminent par deux

filets exactement identiques de forme et dont la longueur

varie suivant les espèces.

Les trois genres (\ue je viens de signaler sont ceux dans

le voisinage desquels vient se placer notre nouvelle coupe

générique, et il est à noter que les filets terminaux du

pédoncule des antennes internes sont toujours semblables

entre eux et indépendants l'un de l'autre.

Si j'insiste sur la forme des filaments terminaux des

antennes internes^ c est que là réside le caractère princi-

pal de notre nouveau genre , caractère extrêmement re-

marquable et qui le distingue essentiellement de ceux que

l'ai cités plus baut. Parmi les crustacés que renferme

J'ordre des Décaj)odes Macroures, je ne connais pas d'es-
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pèces cher, lesquelles les lilets des antennes internes soient

creuses en gouttière et forment une rainure dans laquelle

un des fdets vient s'emboîter de manière que lorsqu'il est

en place, il semble, à la première vue, que les filets ter-

minaux des antennes internes ne sont compose's que d'un

seul fouet.

La première fois que j'ai examine ce curieux Crustacë,

j'ai pense que les antennes internes e'taient mutilées,

c'est-à-dire qu un des filets terminaux manquait, et ce

n'est qu'après un examen attentif que je me suis aperçu

de la structure singulière des fouels des antennes internes

qui sont au nombre de deux , à peu près de même lon-

gueur, et qui, conjointement avec ceux de l'antenne op-

posée forment une espèce de tube ou de canal. Vers leur

extrémité terminale, chacun de ces fouets est en forme de

tige, convexe extérieurement, excavée intérieurement,

finement cilié, de manière que si le filet interne est placé

dans le filet externe qui est plus large et creusé en gout-

tière, le tube se trouve presque complètement fermé.

Je ne connais pas de Crustacés, dans l'ordre des Déca-

podes Macroures qui présentent une particularité analo-

gue ; c'est à cause de celte structure vraiment remar-

quable et unique que je propose de désigner ce nouveau

genre, sous le nom de Solenocem.

Genus : Solenocem {{), Lucas.

— Penœns y Philippi.

Testa compressa ut ùi Penœls , in incdio longiturlina-

liter cristala , 7'05/7'o angusfo , suhcurvato terininato j oculi

hre\>es, reniformcsj flagcUi antennarum superinrnm œqna-

(1) SwMjv, canal, tube; *»c«c, corne.



â^O ANNALES

les, oinnes </uatuorcaiialem scri dausuin fingentes , horurn

pedunculo primo hrevi profundè excavato, secundo elongato

adbasim suprà semi-excauato; pedes elorigati, exiles, tertio,

quinto qnartoquc paribus clongatis, secundo primoquc pa-

ribus parvis his teitioquc didactylis , subsequcntibus mo-

nodactylis j abdomen comprcssum , suprà f'oriiter carina^

tum.

La caparace, comme dans le genre des Penœus, est gar-

nie en dessus d'une crête me'diane qui se continue en

avant avec un rostre étroit, légèrement courbe, lamelleux

et seulement dentelé en dessus-, on y remarque de chaque

côté, près de Tinsertion des antennes internes, une dent

assez forte de laquelle part un sillon qui circonscrit la

région stomacale; presque sur le bord de ce sillon on

aperçoit une épine très forte, dirigée en avant et une au-

tre plus inférieure, également dirigée en avant et placée

sur le bord antérieur de la caparace
;
plus en arrière, on

remarque un deuxième sillon, semi- transversal, très

profond, qui atteint presque de chaque côté la crête mé-

diane et qui inférieurement, présente une petite dent spi-

niforme *, ce sillon
,
qui sépare la région stomacale des

régions branchiales, est profondément marqué dans cette

partie qui offre une petite crête -, il atteint l'angle latéro-

antérieur de la carapace qui, à cette partie, est armé d'une

épine assez forte. Je ferai aussi remarquer qu'au-dessous

de la dent spiniforme part un autre sillon moins profond

que le précédent, se dirigeant longitudinalement en

arrière. Les yeux sont gros, réniformes, et le pédoncule

qui les supporte est bien plus court que dans le genre des

Penœus. Le premier article des antennes internes est

court et profondément excavé en dessus de manière à

recevoir l'œil proprement , son bord supérieur porte un



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 22

i

petit appendice laiiielleiix lëgètement recourbée et cilié

en dessus: ce second article est beaucoup plus allongé, et

surtout plus épais que dans le genre des Penœus ; de plus,

à sa base, supérieurement, il est sensible, taillé en biseau

de manière à ne pas gêner Toeil dans le mouvement que

font supéri-eurenrent les antennes -, le troisième est épais

et trèscourt, enfin cet article, ainsi que le précédent, sont

couverts de poils courts assez serrés •, les filaments ou

fouets qui terminent ces organes sont très allongés; ils

dépassent en longeur la carapace, atteignant presque le

troisième segment abdominal. La structure de ces filets

est fort remarquable et empêchera de confondre ce nou-

veau genre avec celui des Penœus. Dans ce genre , les

filaments ou fouets varient peu pour la longueur et sont

toujours indépendants Tun de Tautre. Dans le genre des

Solenocera l'insertion des filets est semblable à celle des

Penœus-^ mais le filet interne qui est un peu plus court

que le filet externe et articulé au-dessus de celui-ci, qui,

à sa naissance, présente une légère dépression de manière

à laisser passer le iilet interne venant s^emboîter dans

I espèce de rainure ou de gouttière que forme le filet ex-

terne, qui est ordinairement plus large et plus allongé
;

chacun de ces filets est eu forme de tige convexe exté-

rieurement, excavé intérieurement, et lorsque ces fouets

sont emboîtés Tun dans l'autre, ils forment une espèce de

canal (1) presque fermé, et semblent à la première vue

n'être composés que d'un seul filet. C'est cette conforma-

(1) Suivant M. Philippi, ce canal se prolongerait jusque ilans le

pédoncule, mais là le sillon nVst formé que p ir la moitié supérieure

du pédoncule ; iiiférieuremcnt il est fermé par les appendices faciaux

des antennes externes. Il paraîtrait aussi, d'après ce zoologiste, que

îa lèvre supérieure fait bifurquer le canal qui se dirigerait alors i

droit et à gauche vers les branchies.

2" Série, tome vu i. là
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lion singulière que de'monlrent les figures 1 ^ et I c de la

pi. VII, IN°II, qui m'a engagé à désigner ce curieux crusta ce

sous le nom de Solenocera, c'est-à-dire antennes en canal.

Les antennes externes s'insèrent en dessous des précé-

denles et ne présentent rien de remarquable. Le seul

individu que je possède ayant été mis dans Talcool ,

dans un état déjà très avancé , je n'ai pas pu en étu-

dier les organes buccaux. Les organes de la locomotion

sont grêles, allongés et diOèrent beaucoup de ceux des

Veuœus, pour la longueur relative. Dans le genre Solcno-

cera, les troisième et cinquième paires de paltes sont les

plus allongées, puis viennent ensuite les quatrième,

deuxième et première paires-, dans le genre des Petiœus,

au contraire , les organes de la locomotion augmentent

progressivement de longueur d'avant en arrière. Je ferai

aussi remarquer que, comme dans les Pe/70îM5, les pattes des

trois premières paires sont terminées par une petite main

didactyle j
quant aux pattes postérieures, elles sont mo-

nodactyles comme dans le genre des Pc/iœus. L'abdomen

paraît moins grand c[ue dans les Peuœus : mais comme
ciiez ces derniers, il est très comprimé, et la crête médiane

que présente cet organe est fortement accusée*, elle com-

mence à partir du troisième segment-, tandis que dans le

genre Penœus, il ny a que la moitié postérieure de l'al)-

domen qui soit surmontée d'une crête médiane^ les fiusses

pattes sont plus étroites, bien moins encaissées parles lames

latérales de l'abdomen, et les lames qui les terminent sont

ciliées, allongées, plus grêles et surtout beaucoup plus

filiformes que dans les Penœus. La nageoire caudale est

grande -, sa lame médiane est triangulaire, plus allongée

et surtout plus étroite que dans le genre Penœus : comme
cbez ce dernier, la lame médiane est creusée, en dessus

d'un sillon médian très profond.
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Solenocera Pfiilippii^ Lucas. (PI. VII, N" II).

Penœus siphonoccwsVh\W^^\\ Archiv. fiir nalurgescli..,

p. 190, PI. IV, %. 3(1840).

Long. : 65 mill. ^ larg. : 9 mill.

5, carnea, antènhis, pcdihus, segmèrïtoruiri uùltginibusque

rubescentibus; testa in medio supin semitcr utrùifjiic luiisid-

catâ autjortitcr grarmlatdj appendiculo folidceo antenna-

rum exlerioruni elongatoj pedunculo antetinarum inlerio-

rum crassissiino ; oculis magnis , nigris
;
pedibiis exilibus.,

-elongatis, subtiliter ciliatis ; lamellis lateralibus pinnœ cau~

dalis longitudinaliter unisulcatisfortiterque sidcatis.

Elle est de couleur de chair, avec les antenues, les pat-

tes elles bords des segments postérieurs de Tabdonien de

même couleur, mais plus fonce's que les autres parties. La

carapace, eu dessus, ne pre'sente pas de sillon médian,

mais de chaque côté de la crête médiane on aperçoit

un sillon très fin , sensiblement marqué avec l'inter-

valle qui existe entre ces sillons et la crête médiane assez

fortement granulé : Tappendice foliacé des antennes exter-

nes est plus de deux lois plus long que le becj il est de

forme ordinaire
,
présentant un sillon longitudinal \ le

pédoncule de Tantenue n'arrive qu'à la moitié de la lon-

gueur de Tappendice foliacé, tandis que le fouet anten-

naire a une fois et demie la longueur du corps de l'animal.

Le pédoncule de l'antenne externe est très épais , aussi

long que l'appendice foliacé de l'antenne externe. L'œil

proprement dit est volumineux , d'un noir foncé. Les

pattes, grêles , allongées, sont finement ciliées ^ les faus-

ses pattes sont étroites , allongées , les appendices qui

les terminent sont grêles et fortement ciliés. L'abdomen
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ne prt^sente rien de remarquable, si ce n est que les lames

latérales de la nageoire caudale offrent chacune un sillon

longitudinal profondément marqué et que les cils que ces

lames présentent sont très allongés et serrés.

Cette espèce, qui habite la baie d'Alger, se plaît à de

petites profondeurs , non loin des roches à fleur d'eau,

situées dans le voisinage du fort Bab-Azzoun. J'ai cru

devoir dédier ce Pénéen à M. le docteur Philippi, qui a le

premier attiré l'attention des carinologistes sur ce singu-

lier crustacé.

Explication de la Planche Fil, N° IL

Fig. 1. Solenocera Philippii, de grandeur naturelle,

vue de profil, \a, la caparace , vue en dessus , et sur la-

quelle on remarque la disposition des épines, les sillons et

la granulation situés de chaque côté de la crête médiane
\

\hy une antenne interne, vue du côté externe-, le la même,
vue du côté interne , indiquant la position occupée

par le fouet interne dans la rainure ou gouttière formée

par le fouet externe.
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OBSERVATIONS

SUR

LINOIGÉNÉITÉ DES ÇPHYNX IVERIl ET CELËRIO.

PAR M. DONZEL

(Séance du lu Octobre 1849 )

Ces deux espèces ont été ,
jusqu'à ce jour, considérées.

par tous les auteurs, entr'autres par Ochsenheimer, Go-

dar, Duponchel (Iconographie des chenilles), Boisduval

(Collection iconographique et historique des chenilles

d'Europe), comme absolument indigènes à la manière de

leurs congénères Eiiphorhiœ, Galii, Elpenor, etc. ; c'est-à-

dire comme suivant en France^ en Allemagne , la même
marche, les mêmes phases dans leur reproduction. C'est

là je crois, une erreur : je vais essayer de le démontrer.

Elles sont proprement africaines •, elles ne se trouvent

en France et autre part en Europe qu'accidentellement :

elles n'y sont pour ainsi dire que de passage et irréguliè-

rement. Je pourrais bien leur adjoindre une troisième es-

pèce du même genre : le Sphynx lineata; mais, comme cer-

taines observations m'ont été faites^ je la laisse de côté

pour y revenir, quand je serai mieux informé.

L'indigénéité , à n'en pas douter, existe à plus rrun
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degr^. De te qu'une espèce se rencontre plus ou moins

fréquemment dans une contrée, il ne s'ensuit pas rigou-

reusement qu'elle s'y trouve aux mêmes conditions que

la plupart des autres. La nature a voulu qu il y eût des es-

pèces qui émigrassent, qui quittassent leur terre natale

pour aller, d'une manière irrégulière , se reproduire en

d'autres climats : et, certes, dans tout l'ordre de Lépi-

doptères, il n'en est pas de mieux organisés, de plus rigou-

reusement taillés que les Sphynx
,
pour acccomplir un«

pareille destinée.

J'en reviens aux deux espèces dont il s'agit-, je discu-

terai, pour chacune d'elles , les preuves de ce que j'a-

vance.

La chenille de JSerii est quelquefois fort abondante à

Hyères -, mais il arrive aussi que
,
pen^jant plusieurs an-

nées consécutives, on n'en voit pas une seule. Or, quand

tout à coup il en apparaît en grand nombre, d'où peuvent-

elles provenir, si ce n'est d'individus venus d'autre part?

et, d après les raisons que je vais faire valoir, d'où peuvent

provenir ces individus, si ce n'est d'Afrique?

Ces mêmes circonstances ont été observées à Marseille,

à Montpellier : ce qui est déjà un commencement de

preuve en faveur de mon opinion.

C'est ordinairement dans le courant de mai que les

émigrans arrivent. On m'a rapporté qu'une fois, à cette

époque, on en avait vu plusieurs dans une halle, à Tou-

lon, se poursuivant en plein jour pour s'accoupler.

C'est de ces émigrations que proviennent les chenilles

quon trouve ensuite en juin, juillet et août. Les Sphynx

qu'elles donnent produisent celles d'octobre, ces derniè-

res ne produisent presque rien : c'est là, faute de chaleur,

que s'arrête la reproduction. Les chenilles acquièrent bien

ttoute leur taille, se métamorphosent sans peine et donnent
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des chr^'salides parfaitement conformées; mais si quel-

ques-unes de ces chrysalides éelosent en hiver, il n'en

sortcjue des individus décolorés, a\orlés, ahsolument im-

propres à la reproduction.

Mais, qu'on le noie bien , c'est là le point essentiel de

la question, aucune chrysalide n'arrive vii^ante au prin-

temps suivant. Toutes, sans exception , (juoi qu'en aient

dit les auteurs, meurent infailliblement. C'est un fait de

toute vérité pour moi et qui, surtout, a élé observé par

un entomologiste très éclairé : par M. Meissonier d'Hyè-

res. Depuis vingt-ciuq ans, quelques précautions qu'il ait

prises, quelques moyens ingénieux qu'il ait imaginés, sur

{)Ius de mille chrysalides qu'il a po'.sédées, il n'a jamais

pu obtenir une seule éclosion au printemps.

Quanta moi, voilà ce fpii m'est arrivé : en 1842, étant

à Ilyères vers le milieu d'octobre, on me donna onze

chrysalides provenant de chenilles trouvées en juillet et

août : cette année, elles avaient été fort abondantes.

Quelques jours après, je fus prévenu que, dans un jiir-

din, des lauriers-roses à fleurs doubles étaient dévorés
j j y

allai de suite, et en effet j'eus pour la première fois de ma
vie, la joie de recueillir, de mes propres mains, cette

niagnitique chenille. J en trouvai treize dont onze étaient

à peu près à terme : les deux autres, à moilié de leur tailie,

grandirent et se transformèrent un peu jîbis tard : la der-

nière le 3 novembre.

Des onze chrysalides dont on m'avait fait cadeau, \n\v

M- dessécha et les dix autres donnèrent dix papillons dont

<pielques-uns décolorés ou avortés : la première éclosion

eut lieu le 2 novembre et la dernière un mois après.

Quant aux treize que j'avais élevées , et aux«juelles
j en

ajoutai dix provenant de la même époque, me confiant

dans les assertions des auteurs, car i\l. Meissonier ne m'a-
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\ait point encore éclairé de son expérience
,

j'eus Tespoir

(le les conduire, toutes pleines de vie, au printemps sui-

vant -, mais comme je me rappelai que douze ans aupara-

vant il m'en était éclos une au milieu de 1 hiver, quelle

n'avait donné qu'un Sphynx avorté et décoloré, et que

l'attribuai celte éclosion, que je crus anticipée, à la cha-

leur artificielle de l'appartement, j'eus l'idée de les placer

en plein air, de leur rendre autant que possible l'état de

nature. A cette fin, je les mis dans un vase à fleur, plein

aux neuf-dixièmes de terre de bruyère
,
que j'enterrai au

nord et à l'ombre, recouvert d'une assiette. Je crus ainsi

les avoir placées dans les meilleures conditions pour re-

tarder le travail de Tenfantement.

De temps en temps, je soulevais l'assiette pour voir ce

(jui se passait. Pendant quarante jours environ, tout eut

l'air de bien marcher : elles conservèrent leur teinte de

vie. Un peu plus lard, quelques-unes commencèrent à

noircir; bientôt les autres les suivirent : tout devint noir,

tout fut mort '.

Ce fut alors que j'allai faire part à M. Meissonier de ma

déconvenue et qu'il me raconta ce que j'ai consigné plus

haut.

Ainsi, la conclusion toute simple à tirer de cet exposé,

c'est que, dans nos climats, le Nerii doit accomplir en

(juatre-vingt-dix jours environ toutes ses transformations,

depuis l'œuf jusqu'à l'insecte parAiit ; ce qui est impossi-

ble en hiver -, que dans un pays plus chaud il doit y met-

tre moins de temps-, que, destiné par la nature à se

reproduire sans être soumis à une longue interruption

hivernale, comme nos Sphynx, sa patrie par excellence

doit être une contrée où la température moyenne , en

hiver, ne soit pas au-dessous de 20 degrés centigrades,

vomnic \c crois qu'elle existe au Maroc, et à phus forte
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raison plus au sud : là, la multiplication doit être constante

et rapide, attendu que le laurier-rose étant à feuilles per-

sistantes, les chenilles ne peuvent jamais manquer de

nourriture.

Tout ce qui vient d être dit du Ncrii peut être appli-

qué au celeiio •, cependant, comme chaque espèce a quel-

que chose de particulier dans ses mœurs, je vais entrer

dans quelques détails.

Le celerio arrive à llyères avant le Nerii et y est plus

rare. Dans les années de grande apparition, la chenille

s'y trouverait aussi abondamment et même plus abon-

damment que Tautre , s'il ne fallait la chercher dans les

vignes qui, au lieu d'être, comme les lauriers-roses, agglo-

mérées dans les jardins, le long des ruisseaux, sont ré-

pandus sur une immense surface. 11 s'écoule souvent bien

des années sans qu'on n'en aperçoive la moindre trace.

Ce n'est qu'en 1846 que j'ai acquis la certitude de son

origine étrangère. Voilà, à l'appui de mon opinion, divers

faits dont, en partie, j'ai été témoin. Après un hiver fort

doux, au commencement d'avril 1846, époque à laquelle

les Sphynx de la localité ne sont pas éclos ou éclosent

à peine, la végétation de la vigne étant déjà largement

développée, on vit apparaître à Hyères une multitude de

Sphynx lîneata effacés, déchirés, volant même en plein

jour : (juinze ans auparavant j'avais vu un pareille in-

vasion.

Le soir, ils alîluaient sur les fleurs, et parmi eux se

renconlraient fréquemment des celerio tout aussi dégra-

dés, tout aussi ruinés : ce qui prouvait incontestablement

que ni les uus ni les autres n'étaient nés sur les lieux,

qu'ils avaient tlû, au contraire, voler longtemps pour y
parvejiir.

A rcitc. époque , Cantener hal)ilait une campagnt
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où la température est encore plus tiède quà Hyères.

En chassant au crépuscule, il prit quelques celerio parmi

lesquels se trouva une femelle qui pondit. Il lui vint alors

la singulière idée de chercher des œufs, et il en trouva 1

Il trouva même de petites chenilles venant d èclore ! Ce

qui prouve combien l'apparition avait été pre'coce 1

Puisque la simple inspection de quelques C(ps avait

procuré la découverte de quelques chenilles, on doit aisé-

ment se figurer la quantité qui devait en exister dans les

vignes environnantes !

Cette génération, favorisée par un temps constamment

beau et par les meilleures conditions atmosphériques, en

produisit bientôt une seconde-, celle-ci une troisième, et

en nombre tellement croissant qu'en septembre, à Mar-

seille, un enfant, dans une seule soirée, prit quarante-

sept celerio-^ et qu'à Hyères, jusqu'à la fin octobre, on en

voyait voler, le soir, par centaines, sur diverses lleurs.

La multiplication ne s'arrêta que devant les fraîcheurs

de fautomne et devant la chute des feuilles de la vigne.

Cette dernière assertion est tellement vraie qu'un ento-

mologiste de Montpellier ayant recueilli quelques che-

nilles dans le courant d'octobre, ne put les élever faute

de nourriture.

Cette même année, des celerio qui, je pense, prove-

naient de la première génération, allèrent pondre dans

toute la France, et sans doute dans d autres contrées-, la

chenille fut trouvée en bien des endroits, surtout à Mont-

|)ellier. Moi-même, parle plus grand des hasards, j'en

recuedlis trois à Lyon, le 1 4 août : prévenu à temps, ma
récolte eût été bien meilleure. Les chenilles étaient à

terme-, je les trouvai au pied de ceps en espalier, sous

des feuilles sèches, se préparant à se transformer.

L'une d'elles ne put accomplir sa métamorphose, nuis
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les lieux autres firent deux belles chrysalides qui, trois se-

maines après , me donnèrent une magnifique paire de

Spliynx.

Ainsi cette espèce met beaucoup moins de temps que

le Nerii pour arrivera Télat d'insecte parfait.

Les auteurs ont dit qu indépendamment de la vigne,

la clienille mangeait du caillelait jaune -, c'est possible :

toutefois
,
je ne connais personne qui Tait trouvée sur

cette plante.

Notre collègue M, Dardoin m'a assuré qu'à Marseille

elle avait été trouvée sur la belle de nuit. Je suis non

seulement disposé à le croire, mais je pense encore qu aux

Canaries et en Afrique, où Tespèce est très abondante etoi!ï

la multiplication ne doit pas éprouver de temps d'arrêt,

elle doit vivre sur plusieurs autres plantes, attendu que

s'il en était autrement, elle serait exposée à manquer de

nourriture au moment où la yigue perd ses feuilles.

J'ai consulté bien des entomologistes -, tous ceux qui

ont élevé les deux espèces en question m'ont dit n'avoir

jamais pu en amener les chrysalides vivantes , au prin-

temps suivant. Entr'autres M. Abicot, notre collègue,

m'a écrit qu'il lui était arrivé de trouver deux chenilles

tardives de celerio, qu'elles s'étaient heureusement trans-

formées, mais que les chrysalides avaient péri pendant

l'hiver.

Comme depuis longtemps Montpellier est, en France,

la terre classique de l'Entomologie pratique, j'ai prié

M. Guinard de prendre à ce sujet les renseignements

les plus exacts, il m'a l'épondu que ni lui, ni aucun

de ses confrères n'avaient jamais vu éclore, au prin-

temps ni Nerii, ni celerio , ni même lineata; que toutes

les chrysalides qui n'éclosaient pas bien ou mal en

décembre au plus tard, a'orfaieiit ou |)érissaient infail-

liblement.
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Je crois donc, d'après les faits que je viens d'exposer,

être autorisé à affirmer d'abord que les auteurs se sont

trompés, en disant que les chrysalides de Nerii et de cc-

Icrio qui n'éclosaient pas en automne, éclosaient au prin-

temps suivant-, ensuite que, si ces deux espèces peuvent

être considérées comme indigènes, ce n'est point dans

Tacception absolue du mot.

Ce qui constitue, il me semble, rindigcnéité complète,

positive, c'est quand une espèce existe dans un pays cons-

tamment vivante à Fétat ou d'œuf, ou de chenille, ou de

chrysalide , ou d'insecte parfait : or les deux espèces en

(}uestion sont loin de remplir toutes ces conditions.
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NOTE

SUR LA CONFORMATION DU FRONT

DANS

PI.t7SIEURS ESPÈCES DE IffOCTn£l.Z.ES

ET SUR LES DIVISIONS

DU GENRE CLEOPHANA.

Par m. GUENÉE.

(Séance du 27 Mars 1850.)

J'ai signalé à laSociétd, dans la séance du 27 février 1 850,

une anomalie dans la conformation frontale de la Metopo-

cerafelicina ; mais en poursuivant le cours de mon travail

sur les Noctuéliles, je n'ai pas tardé à m'apercevoir que la

mine n'était pas épuisée. Engagé aujourd'hui dans la

belle tribu des Xylinides, je tombe sur un petit genre où

cette conformation devient presque la règle : je veux par-

ler du genre Cleophana de M. Boisduval , à propos du-

quel je réclame, pour quelques instants^ Tattention de la

Société. Entouré de matériaux innombrables, grâce à

Textrême obligeance de tous nos collègues, je puis enfin

étudier ce genre sur toutes les espèces connues, et je sur-

prendrai peut-être les lépidoptéristes en leur disant que,

de toutes les Noctuélides, le genre Cleophana, tout nou-

veau qu'il est, est celui qui, à Tétat parfait, réunit le moins
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de caractères comiiiuns, et que je n'ai pu m eu tirer qu'eu

le divisant en cinq groupes géndriques particuliers. Heu-

reusement, je n'ai pas la réputation de multiplier ces cou-

pes à plaisir, et on me sait même assez rétif sur ce poinl.

Mais, si h(^t<^rogène qu'on puisse souffrir un genre pour

ne pas fatiguer la mémoire par un morcellement qui n'au-

rait bientôt plus de limites, encore faut il qu'on puisse

trouver pour le désigner des caractères qui s'appliquent

à toutes les espèces. Or, dans le genre Clcophana, il n'y

en avait point ; les antennes tantôt longuement pecliuées,

tantôt composées d'articles rhomboïdaux à angles saillants

ou s'allongeant en lames qui forment des dents, tantôt à

peine moniliformes, tantôt pubescentes, tantôt enfin ab-

solument cylindriques et entièrement glabres, parcourent

toute Téclielle des gradations connues-, les palpes ne sont

guères moins variés ; le tborax est recouvert de poils

soyeux semblables à ceux des Anarta, ou, au contraire,

d'écaillés épaisses \ arrondi ou très carré , lisse ou muni

de crêtes divergentes qui ne s'élèvent pas à moins de dix

dans une espèce, et qui descendent à deux dans d'autres
^

le collier est tantôt relevé en capuchon comme chez les

CucuUics-, tantôt lisse et couché-, l'abdomen est très al-

longé ou extrêmement court j lisse ou crête de toutes les

ïnanières , les pattes sont longues ou courtes, grêles et

nues, ou épaisses et garnies de poils fourrés •, enfin , les

ailes n'ont pas même pour caractère commun ces rayons

longitudinaux qu'on rencontre chez presque toutes les

Xylinides. Il était donc impossible de trouver des carac-

tères sérieux pour le genre Clcophana, tel qu'il était

composé jusquà présent : aussi tous ceux qui ont été

donnés jusqu'ici, à commencer bien entendu par les

îïiiens, sont inapplicables à la majeure partie des espèces

i

ou lelleuient vagues qu'ils deviennent tout à fait inutiles,



DE LA SOCIÉTÉ RNT0M0L0(.1QIJE n:>

L'objet principal de celte note tétant 1 étude d'un seul or-

gane, chez un de ceux que j'en ai démembrés, je ne veux

pas rallonger en entrant dans les détails qui m'ont forcé

à cr^ier les cinq genres en question -, je dirai seulement

comment ils se trouvent composés, en observant, pour

rass'irer les entomologistes que ce morcellement effraiera,

malgré sa justification, que c'est le seul genre, dans toutes

les Noctuélides qui m'ait nécessité un fractionnement aussi

consitlérable, eu égard au petit nombre de ses espèces.

Le premier genre a déjà été séparé par moi, dans mon
Essai sur les JSoctuclides ^ sous le nom (VEpiinccia, et

adopté par Duponchel. Il me paraît plus justifié que
jamais. Le second comprendra trois espèces , savoir : la

Cymbalarite, la Cydopœa et une jolie petite Noctuelle

que j'ai regardée jusqu'ici comme une Anarta, et que

j'avais placée moi-même dans mon genre Hcliodes , avec

Vaihuti, faute d'avoir pu l'étudier suffisamment : la rii-

picolaàu Wien.Verz. Je donnerai à ce petit genre nou-

veau le nom A'Omia qu'Hubner a appliqué, dans son

Catalogue, à tout l'ancien genre 6Veo^/?rt!/?(t. Le troisième,

qui reste encore un peu mélangé, et auquel je laisse le

nom de Cleop/iana , va nous occuper plus spécialement.

Le quatrième, parfaitement bomogène, comprendra la

Linarice , Volbiena , la platypteva et ïopaliua : il a

reçu déjà le nom de Calophasia de M. Stephens. Enfin le

cinquième
,
qui ne renferme que la Laudeti^ s'éloigne

encore bien davantage des autres et n'appartient même
pas, selon moi, à la tribu des Xylinides : je lai nommé
Enterpia, et je l'ai placé dans la tribu des Héliothides,

non loin du genre CJiariclea (qui rentre aussi dans cette

tribu, comme MM. Treitschke et Rambur l'ont fort bien

observé), entre mon genre Rhodop/iora, qui ne comprend
que des espèces exotiques, et un petit genre que j'ai créé
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sous le nom de Steplicinia et qui ne comprend que la pu-

niceago, fort mal à propos place'e jusqu'ici dans les Aau-

thia , avec lesquelles elle n'a pas le moindre rapport.

Mais laissons tous ces détails de classification qu'on

trouvera développés et justifiés dans mon Species, et abor-

dons la conformation exceptionnelle du front dans les

démembrements de Tancien genre Clcophana. Il est

garni, comme chez le ^enre Metopoccra, d'une pièce sail-

lante à bords relevés en forme de cuvette et d'une con-

sistance cornée comme le front lui-même, mais la figure

de cette pièce varie suivant les espèces. Chez la Cl. Yva-

niiy elle est complètement circulaire avec un tubercule

placé au centre, épais, obtus, déprimé et comme canali-

culé au sommet. Chez la Dcjeanii la cuvette est à peu

près de même forme , mais le tubercule est arrondi et

granuleux à l'extrémité. Chez la pcnicillata il est beau-

coup plus long et atteint près d'un millimètre -, il est coni-

que, lisse, et son sommet est régulièrement concave : on

peut le comparer trivialement à un chapeau catalan. Chez

VAnarrhini, enfin, il n'y a point de tubercule, et c'est la

partie antérieure de la cuvette qui s'avance en forme de

languette évidée en cuilleron et à angles arrondis. Dans

la seirata et Xantîtrhini tout disparaît , et le front rede-

vient lisse comme chez toutes les autres Noctuelles : il en

est de même de toutes les Calophasia et des genres Epi-

mecia et Entcrpia. Dans le genre Omia la cuvette rej)a-

raît-, mais le tubercule, déjà très raccourci et fortement

creusé au sommet, chez la nipicola, ne laisse plus à sa

place qu'une convexité insignifiante dans la cymhalariœ

.

Au reste, la conformation frontale qui nous occupe

n'est point particulière à la tribu des Xylinides : celle des

Héliothides nous en fournit aussi plusieurs exemples.

Ainsi la Chariclea ddpliinii a le front proéminent, cha-
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grillé, s'av^ançant ca uiu; sorte de cône très Irouquéct bil-

lonné par des saillies ou replis j la. Piviznnojzhyi présente

une sorte d'écusson demi-circulaire à bords un peu rek.'-

vés, mais sans forme régulière
i
la Steph. pimiceago porte

une espèce de petite couronne dont les bords sont relevés

à pic et dont le milieu est convexe et recouvert de poiis

qui convergent vers le centre ^ enfin la Fn\valc1jzl\yi a le

front prolongé en une large languette Iridentée sous la-

(juelle on ajjerçoit, à la base de la trompe, une louffe de

poils verticillés qui figurent un petit astérisque. Je ne

doute point (ju'il n'existe encore dans d'autres tribus des

exemples de cette conformation exceptionnelle du front,

et que cet organe, si peu étudié jusqu'ici, ne nous réserve

encore d'autres surprises. Venons^en maintenant aux

conclusions générales qu'on peut tirer de la présence de

la pièce appendiculaire c|ui fait le sujet de cette notice.

Et d'abord, quant à la classification, elle rentre dans l.i

règle ordinaire de tous les caractères", c'est-à-dire que,

précieuse dans certains cas comme caractère générique,

elle devient tout à fait spécifique dans d'autres. Ainsi on

vient de voir que toutes les Oinia la possèdent et qu'elle

manque dans toutes les Calopluisia, tandis que les Clco-

phana les plus manifestement voisines les unes des

autres en sont alternativement pourvues ou dépour-

vues. C'est l'histoire des antennes, des palpes, des ner.

vures, des pattes, etc., dans lesquels on a cru successive-

ment découvrir un caractère rigoureux et absolu
,
puis

qu'on a trop vite décrié, après les avoir prônés trop exclu-

sivement. J'ai dit dans mon introduction, et je n'hésilc

pas à répéter ici qu'il en sera de même de tous les orga-

nes internes ou externes dans lesquels on voudra décou-

vrir un caractère de genre unique et infaillible. Construit

à grand'peine sur les espèces connues aujourd'hui, iî

'2" Série, tome vni. IG
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rèffiiera pins ou moins longtemps, suivant qu'il sera plus

ou moins difficile à ve'ritier, soit à cause de l'exiguité des

pièces sur lesquelles il repose, soit à cause de l'habileté de

main qu'exigera son observation-, mais il arrivera toujours

un temps où il sera reconnu inapplicable à toutes les

espèces et où il tombera comme tout ce qui est artiCciel.

Si nous en venons maintenant aux conjectures sur

Tusage de cette singulière pièce appendiculaire, nous nous

trouverons très déroutés. Rien de plus naturel d'aboid que

de supposer que la nature a armé le front de ces Noc-

tuelles d'un instrument destiné à fendre ou à perforer la

coque à Tendroit où le papillon doit trouver passage , et

cette supposition est d'autant plus logique que les coques

des Cleophana sont composées d'une soie gommée qui

devient, en se séchant, aussi dure que le parchemin. Ce

n'est donc plus seulement la tête de la chrysalide que les

Ciconhrma ont à briser, mais encore une enveloppe d'une

consistance telle, que leur sortie nécessite évidemment

un moyen d'action particulier. Rien de mieux sans doute,

mais alors pourquoi les CalopJtasia, les Epimccin, et même
deux des espèces de Cleophana

y
qui ont absolument les

mêmes obstacles à vaincre, n'ont-elles pas été pourvues

par la nature du même instrument ? Il faut donc lui cher-

cher un autre usage, et j'avoue qu^il est besoin pour cela

d'une imagination plus féconde que la mienne. Je me
borne à constater deux circonstances qui pourront peut-

être contribuer à mettre mes successeurs sur la voie. La

première, c'est que l'appendice en question existe tout

aussi développé chez la femelle que chez le mâle, et ([ue

par conséquent il n'est point, comme chez les Coléoptè-

res, l'attribut exclusif d'un seul sexe. Ce serait donc peine

perdue que de lui chercher un usage dans l'acte généra-

teur. La seconde , c'est que la cuvette se trouve parfois
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remplie eu partie tic matières granuleuses jaunâtres tlemi-

transparenles dont je n'ai pu encore constater la nature,

même en Tobservant au microscope. Est-ce un pollen

particulier dont Fanimal, en se roulant dans les fleurs,

aurait retenu sur cette partie une certaine quantité de

globules? Je ne puis le croire, à en juger par son as-

pect. Sont-ce des grains de sable? Et alors, dans quel

acte le frOnt aurait-il pu les ramasser? Est-ce enfin une

exsudation particulière qui se serait concretëe à la base

de la trompe qui est très voisine de notre appendice? La

présente note est déjà assez longue pour que je n'entre

pas dans Texamen de ces questions : il faut d'ailleurs lais-

ser à chacun sa part d'observations à faire , et mon but,

aujourd'hui, n'était que de signaler cette nouvelle veine

à l'attention de mes collègues.
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DESCRIPTION

d'un

L.ÉPIDOPTÉBB mOUVEAU

DE LA TRIBU DES SatuRNIDES,

appartenant <k la Faune centrale d'Espagne.

PAR LE I>OCTEUR MARIANO DE LA PAZ GRAELLS (1).

(Séance du 26 Décembre 1849.)

Saturnia IsABELLjE.

(PI. VIII.)

Alis patentibuSf anticis rotundatîs, posticis caudatis, om-

mbiis viiidihus , suhdiaphanis , basi lanugînosisj margini-

bus neivisque pujyureo-Jerrugineis , oceUatis, ocellisfenes^

tmtis j amndatis •, in uno quoque , annulo extemo niqro^

intemo dimidio hiteo,diinidio purpureo. Alai'um anticarum

liinbo extemo, lutco et nigro quadrivittato, posticanim tan-

thm triuittato. Corpore longe villoso \ ocidis ji igris:frontCj
antennis scapulisque luteolis -, cen>ice ter^oque purpurascen-

tibus\ abdomine ex lutco, nigro et piirpureo-obsciiro an-

nulato. Pedibus purpureis
,
femoribus lanuginejlrn>a longe

ciliatis.

Lat. alar. pat. Il cent.

(1) Ce mémoire a été traduit de l'espagnol en français p M. L.

Fairmaire.
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Larva. lliX albido puiictatissiQia , fascia Jata dorsali ab-

domineque rufesccntibus, lateribus viridibus. Segmentis

tribus primis antea atro-purpureo luteoque maculato-

marginatis j cseteris ])rœter duos ultimos, rubello-purpu-

reo annulatis ; anuulis a maculis oblongis niveis tubercu-

lose piliferis, verticillatis. Pilis tubcrculorum tiiiuii seg-

mentorum priorum flaveolis, reliquis albicantibus.

Puppa brunnea , foUiculata, folliculo lano pyriformi,

apice elastico, deliiscenle.

Cette magnifique Satiirnia est, en Europe, 1 unique re-

présentant connu jusqu'à ce jour, de la section des caii-

datœ, à laquelle appartiennent les S. Lima, Selene , etc.,

toutes espèces exotiques.

La Satnniia IsabelliC a les ailes subdiapîianesi le fond de

la couleur estd\ni beau vert clair, les bords et nervui"esd\m

rouge ferrugineux. Les antérieures sont arrondies à 1 angle

postérieur, et les postérieures ont 1 angle anal prolongé

en forme de queue dirigée en deliors. Sur le disque de

chaque aile, on voit une taclie ocellée, formée par un

anneau extérieur noir et un autre intérieur, dont la moi-

tié externe est jaune et Tinterne pourpre , ciliée de blanc
;

la pupille est fenetrée et elliptique. Le limbe du bord

postérieur, outre sa couleur, d'un rouge ferrugineux

,

offre sur les ailes antérieures deux bandes jaunes,

bordées intérieurement et extérieurement par quelques

lignes noires-, celle qui sépare les deux fascies plus large

et comme formée de petites raies transversales et paral-

lèles. Sur les ailes postérieures, on ne voit qu'une seule

bande jaune, bordée de noir intérieurement et extérieu-

rement. Sur les tjuatrc ailes, les nervures rouges, qui

viennent se terminer su» le bord, divisent les bandes

nulles e n diirérrnlcs portions <pii forment des taches qua-
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<iruiiguliiires, qui deviemient semi-lunaires à Tangle anal

et ovales-oblongues sur la queue.Leur base est couverte

de poils jaunes et pourpres sur la premièi'e paire, pâles

sur la seconde dont le bord intérieur ou anal, d'un ferru-

gineux rougeâtre, est frange de longs poils.

La face inférieure des ailes est assez semblable à la

supérieure, avec cette seule diftiérence qu'elle est plus

pâle, et que le bord antérieur des postérieures est cilié.

Tout le corps est densément couvert d'une villosité, lon-

gue, très line et de couleur variée. Les yeux sont noirs,

la tête, les antennes et les épaules jaunes*, le corselet est

d'un rougeâtre-pourpre
-,
Fabdomen est annelé de jaune,

de noir et de pourpre obscur -, enfin les pattes sont d'un

rouge purpurin, avec les cuisses ciliées de longs poils

soyeux et jaunâtres.

La chenille de la S. Jsabellœ est une des plus belles

que je connaisse parmi les Nocturnes de TEurope. Le

Ibnd de sa couleur est d'un vert-ponnne sur les côtés et

d un brun rougeâtre clair sur le dos et l'abdomen : elle

est couverte partout de nombreux petits points blancs.

La tête, de couleur obscure , a quelques lignes jaunâtres

formées par la réunion de plusieurs des points qui la cou-

vrent. Le segment post-cervical est de couleur jaune et a

en outre xme tache transversale d'un pourpre obscur,

pontuée de blanc. Sur le deuxième segment, la tache de

la partie antérieure est d'un pourpre-noir et le pli est

jaune; il en est de même pour le troisième segment, avec

la différence que la tache pourpre est divisée en deux par

la prolongation de la bande dorsale. Ces deux segments

sont plus renflés que les autres-, et quand la chenille est

inquiétée, elle fait entendre un bruit analogue à celui

que produit celle de la S. pyri, et relire sa tête sous ces

'segments qui lui forment une espèc' de capuchon. Les
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autres segments, à rexceplion des deux derniers qui sont

entièrement de la couleur de la bande dorsale, ont chacun

un anneau d'un pourpre rougeâtre et six taches blanchâ-

tres, oblongues, tuberculifères, disposées en verticilles,

dont les petits tubercules se terminent par un pinceau de

poils blancs : Tavant dernier segment a un tubercule

situé sur la ligne médiane , et les poils y sont plus longs.

Il en est de même pour les 2' et 3" segments : seulement

leurs tubercules, ainsi que les poils, sont jaunâtres-, les

vraies pattes sont d'un rouge ol)SCur qui est plus foncé

sur la partie calleuse des fausses.

La chrysalide , de couleur et de forme analogues à

telles des autres Saturnia européennes est enveloppée

d'une coque pyriforme, disposée comme celle de la Pavo-

nia major, mais très molle et de peu d'épaisseur-, de telle-

sorte que , dans quelques endroits, on dislingue la chry-

salide dans son intérieur.

Ce magnifique Lépidoptère a été Tobjet de mes désirs

et de mes recherches, pendant onze années consécutives.

Récemment établi à Madrid
, j eus le plaisir de connaître

ÎVL Juan Mieg, célèbre professeur de Physique de S. M.,

et naturaliste distingué qui, dans nos conversations ento-

mologiques, m'assura plusieurs fois que la Saturnia Luna

existait dans notre faune. Cette affirmation surprenante

stimula ma curiosité de telle sorte, f|u après avoir pris

tous les renseignements nécessaires , je résolus de faire

les plus grands eflbrls pour retrouver ce beau Lépidoptère

américain. Mes recherches furent vaines jusqu'au prin-

temps de 1848, époque à laquelle je rencontrai une che-

nille qui
,
par ses caraclèies génériques, me lit soupçon-

ner de suite qu'elle appartenait an papillon que je cher-

chais-, car j<; n'iivais aucun doute sur le genre dont cllr

faisait partie . «"l
j
«'tnis sur que <T n'était pas la chenille
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(les ([ualrc espèces de Satuniia connues en Europe. Au
j)rinlenips de celte année (1849), je retournai au même
endroit, et après trois jours de recherches continuelles et

minutieuses, j'eus le bonheur de rencontrer, non le Le'-

j>idoptère que le professeur Mieg croyait avoir vu et que

je cherchais avec ardeur, niais bien l'espèce que je viens

de décrire, et qui avait donnti lieu à Terreur de mon sa-

vant aiiii. En efïet, la S. Jsabcllœ a une certaine ressem-

blance avec la S. Lima, mais elle s'en distingue d'une ma-
nière très précise par les caractères que j'ai indiqués dans

ma description. Gomme toutes les espèces du même genre

(jui vivent dans notre pays, l'insecte parfait naît au prin-

temps, sa chenille vit deux mois, après lesquels elle se

transforme en une chi'ysalide , état oîi elle passe les dix

autres mois.

Quand j'aurai complété l'élude des mœurs de cet in-

secte, je me propose d'en faire part à mes savants collè-

gues, comme je l'ai déjà fait pour des découvertes moins

importantes.

Explicalioti de la Planche FUI.

1

.

Chenille.

2. Coque.

.-{. Chrysalide.

i. Insecte parfait. r'emclUi vue c/i dessus.

5. Idem EenKîHc vue en dessous.
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DESGRIPTIOff

DE

QUELQUES LÉPIDOPTÈRES KIIOPALOCÈKES

NOUVEAUX OU FEU CONNUS,

PROVENANT DE LA CAZAMANCE (AFRIQUE) (1).

PAR M. LE GÉNÉRAL FEISTHAMEL.

{!" partie).

( Séance du 27 Tévrier 1850. )

I . AcROGA Seis. Boid.

yilœ fiihce nigro punctaiœ; anticis ad cxtimum macula

fascia suhdiaphana j posticis nigro marginatis lunidisfid-

\>is. Omnes subtiis pallidiores
-^
posticis piinctis matginali-

hus tribasquc basalihus flavo-albis.

Les quatre ailes sont d'un jaune fauve , parsemé de

quelques points noirs qui sont disposés sur deux lignes

(1) La Cazamance est un fleuve qui coule parallèlement à celui de

la Gambie et qui se jette dans la mer à environ cent vingt lieues de

Saint-Louis (Sént^gal). Son embouchure est donc ZiO lieues plus loin

que celle de la Gambie.

Le gouvernement français fait construire sur les bords de ce fleuve»

à 30 lieues environ de son cmbonchure, un fort qui en porte le nom.

afin (le prot(^gor les navires marchands qui le remontent pour serc
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transversales •, la première
,

qui en contient ordi-

nairement quatre, coupe l'aile supdrieure à peu près

en deux parties égales-, Tautre ligne transversale, située

plus près du sommet, est également composée de quatre

points noirs, mais beaucoup plus petits. Ces derniers

points servent de bordure à une tache transparente trans-

versale qui s'étend jusque près du sommet. Enfin on
aperçoit un gros point noir, quelquefois deux sur Tin-

tervalle qui existe entre les quatre points et la base des

ailes supérieures.

Les ailes inférieures, parsemées de points noirs irrégu-

lièrement disséminés, sont bordées extérieurement d'une

bande noire accompagnée de lunules fauves.

Le dessous des quatre ailes, plus pâle que le dessus, lui

ressemble entièrement : seulement trois points d'un blanc

légèrement fauve sont placés à la base des inférieures,

die à Scdhiou, où ils échangent de la gomme, des dents d'éléphant,

clc, avec les naturels du pays.

Les bords de la Cazamance, auprès du fort, sont couVerts de ro-

seaux très épais et très élevés; les autres parties, habitées par des Yo-

lofs, sont en général bien cultivées et couvertes de nombreuses ri-

zières. La végétation y est fort belle dans les endroits qui ne sont pas

en culture, étant facilitée par une chaleur humide qui règne presque

constamment, mais qui rend le climat très dangereux pour les Euro-

péens, surtout pour ceux qui ne craignent pas d'aflVonter le soleil

pour colligcr les insectes. Aussi nous ne saurions trop louer le zèle

courageux de M. le capitaine Caternault qui a exploré cette région

insalubre avec un grand soin et enrichi la science d'une quantité d'es-

pèces nouvelles. Nous consignons de nouveau ici les expressions de

notre reconnaissance.

Les forêts sont en général composées de Cayecedra, Carapq,

Hignonia, Combrctum, Pterocarpus, Achodlorcarpus , Smeath-

mania. Mimosa^ etc., etc. Les beaux ombrages de ces forêts favo-

risent !c développement d'une riche entomologie.
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près du corps, au milieu de quelques autres d'un Leau

noir.

La femelle offre les mêmes dessins; mais comme dans

les autres espèces de ce groupe elle est un peu plus grande

que le mâle, d'une coulenr plus obscure et offre des des-

sins moins prononcds.

Le corselet est noir
,

parsemé <le quelques points

blancs. L'abdomen est de couleur fauve et les antennes

sont noires.

Se trouve en Gambie. Collections Boisduval et Feis-

thamel.

2. HvpANis CoRA. Feisth.

Jffinis Pollinicis et supra similis. Alce rotundatcB^ siih-

denticulatcs fidvœ,fascia baseo marginequefidvo macuhito

nigtis\ posticce suhtus obscure ferrugineœ fascis tribus ma-

cularihus albis.

Cette jolie espèce est voisine de /*o//////cc etlui ressemble

tout à fait en dessus. Les ailes de coideur fauve sont ar-

rondies et légèrement dentelées. Une large bande noire,

ornée de taches fauves, termine les ailes inférieures. Le

dessous des ailes est de couleur ferrugineuse foncée et les

inférieures sont traversées par trois bandes maculaires

parallèles d un blanc jaunâtre dont les deux premières

liserées de noir et la sub-terminale lunuléc.

La tête, le corselet et Tabdomen sont de couleur ferru-

gineuse, avec une ligne supérieure dorsale de couleur

noire.

Prise à la Cazamance, par le capitaine Caternault.

Collections Boisduval et Feisthaniel.
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3. Salamis Ethyra. Feistli.

^Jfitiis Chovimenc et supra Jere similis. j4lce sinuatœ^

angulatatce ; supra fuscœ j strigis macularibus sordide lu-

tcis\ anticarum puncto apicali alho ^ subtus cincreo-juscoi

,

ad liinhum pallidiores striga communijusca, cxlus inpos-

ticis maculis duabus albis adcostamfœta.

Cette espèce est voisine de Chorimcnc et lui ressemble

presque entièrement en dessus. Les ailes sont découpées

et anguleuses. Le dessus de couleur noirâtre, est traversé

par des stries maculaires d'un jaune sale et accompagné

d'un point blanc au sommet. Le dessous des quatre ailes

est de couleur cendrée
,
plus claire vers les bords et tra-

versée par une raie commune noirâtre. On aperçoit sur

cette raie, près la côte des inférieures, deux taches blan-

ches brillantes : un petit point blanc existe souvent aussi

sur la côte près des bords.

Les antennes, le corps et l'abdomen participent de la

couleur des ailes.

La femelle est semblable au mâle, seulement les ailes

sont moins découpées.

Cette espèce, découverte par le capitaine Caternault, se

trouve communément dans les environs de Cazamance.

Nota. Nous possédons une variété dans laquelle on

aperçoit, sur le dessous des ailes inférieures , une rangée

décroissante de sept taches blanches, placée sur la ligne

transversale commune, au lieu de deux seulement qu'on

y trouve le plus ordinairement.

Collections Boisduval et Feisthamel.

4. Salamis Antilope. Feisth.

AlcP sinuato (tngulal(p fulvK, fasciis duabus angulatis
^
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stri^a basali didyma liinboqucfiiscisi suhius corticinœ striga

couvnuiii recta pallidc lutea.

Port et taille de Malcna et d'yJlmcpia (Inde); dessus des

quatre ailes d'un jaune fauve, avec rextre'mité brunâtre,

glacd de gris violâtre sur la tranche , chez les individus

bien frais. Une série suh-marginale de petites points

noirs, comme dans les espèces voisines, mais jamais ocel-

les ou ponctués de blanc -, outre cela , les ailes sont tra-

versées par une bande commune noire en zigzag ou forte-

ment sinuée, laquelle bande est précédée sur les ailes de

devant d'une raie arquée de la même couleur, précédée

elle-même d'une double liture noirâtre.

Le dessous des quatre ailes est d'un gris tanné plus ou

moins brun, selon les individus, avec quelques raies ou

ondes plus obscures, rappelant un peu le dessin de la

face opposée-, les quatre ailes sont en outre traversées par

une raie droite commune d'un blanc jaunâtre , située

comme dans les espèces analogues. Les points de la face

opposée sont ici à peine distincts.

Le corselet, l'abdomen et les antennes sont fauves.

La femelle, ou l'individu que nous prenons pour tel,

ne diffère en aucune façon du mâle.

Cette espèce n'est pas rare à la Gazamance. Collections

Boisduvalet Feistharael.

5. EuRYPHENA Gaubije. Fcisth.

(PI. 9, fig. 2.)

AJJinis Eury. Guinecnsis; alœ supra fuWœ ,Jcminœ pal-

Itdiorcs in utniqnc scxiifusco-Jasciatœ j suhtus cinereo-vto-

laccœ disco auteriornin /lavcsceiiti, posiicnrum liinho cosia-

fjiic latc sinuafi'ni, fuscis.
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Le genre Euryplièiie se compose ? jusquà présent,

(l'une quinzaine cVespèces atricaines <lo?it il n'y a guère

que la moitié de Je'critcs ou de figurées. (îeUe que nous

décrivons ici appartient au groupe des Cocalia Fab., Z/)-

sandra \yr\XYy, SencgaleiisisQo\s(\v . et G'/«'//er//v/.s Boisdv.

Elle se rapproche surtout de cette dernière par la taille,

le dessin et la couleur du dessus des ailes , mais elle en

diffère complètement par dessous.

Le dessus des ailes est fauve comme dans la Gnfneen-

sis, avec un dessin à peu près semblable, c'esl-à-dire des

raies et des bandes maculaires brunes , mais le contoiu

des ailes est sensiblement plus sinue.

Le dessous des ailes supt^ricures est d'un fauve pâle,

avec des raies costales d'un gris brunâtre ne dépassant

pas la nervure médiane, et vers Textrémité qui est lavée

de brun, deux rangées de petits points noirâtres dont les

antérieures plus marqués et doublés de blanc en avant.

Le dessus des inférieures est d un gris violâtre onde,

avec des bandes brunes assez larges, contournant Faile

depuis la base jusqu'à Tangle anal -, cette même bande est

profondément sinuée le long de la côte et offre, dans son

premier sinus, deux litures blanches irrégulières, suivies

d'une petite raie courte, transversale, sinuée, brune-, sur

la partie d'un gris violâtre , on aperçoit , en outre , une

raie plus ou moins distincte de points blancs doublés de

brun s'alignant avec ceux des ailes supérieures.

La femelle est un peu plus grande que le mâle, comme
chez la Guineensis. Le fond, de la couleur du dessus, est

d'un gi'is blanchâtre pâle, au lieu d'être fauve ; le dessous

offre le même dessin que dans le mâle.

Cette espèce ne paraît pas très rare , dans les environs

de laCazaraance. Collections Boisduval et Feisthamcl.

Nota, Fabricius a décrit plusieurs espèces appartenant
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à ce genre, mais ses descriptions sont si courtes qu'ii

nous a été impossible d'y reconnaître la nôtre : c'est ce

cjui nous a fait supposer qu'elle na pas encore été men-
tionnée par les auteurs.

6. Euryphcne Phreone. Boisdv.

Affinis Cocaliœ-, alœ maris apicc suh acutœ suprafuh>œ^

nigro Jïisco-fasciatœ, in anterioribus Jascia obliqua ante

apicem luteo-fuhœ\ alcefeminœ supra ccerulco-casice anii-

raruni diinidio apicali nigrofuscoJascia obliqua alba\ sub

-

tus in utroque sexu cinereo-rufesccTites, linea média com-

mimi intus coiwexa albida.

La femelle du Phrconc était seule connue et fijjurait

dans la collection de notre savant collègue M. Boisduval,

parmi les Evana dont elle a tout l'aspect. Mais ayant

reçu plusieurs mâles , rapportés de la Cazaraance par le

capitaine Caternault , nous avons reconnu que c'était un

Euryphène bien voisin du Cocalia.

Au premier aspect les mâles du PhreoTie et du Cocalia

sont en tout semblables. Ils difïerent cependant en ce que

chez le Phréon la coupe des ailes est plus aiguë au som-

met et plus concave au bord terminal, et surtout parce

que la cellule est d'un fauve clair sur lequel ressortent

vivement tous les signes noirs, tandis qu'elle est concolorc

avec le fond, chez le Cocalia. Enfin en ce que la ligne

subterminale des inférieurs fortement dentée chez le

l'hreone, est seulement onduleuse chez le Cocalia. Les

ailes du mâle sont de couleur fauve, avec des bandes d'un

brun noirâtre ; sur les antérieures une large bande de

couleur fauve jaunâtre traverse obliquement le sommet.

Les ailes de la femelle sont, en dessus, de couleur bleu-

2" Série, Tome viii. 17
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azur, avec le Lord d'un brun noirâtre. Le sommet des

ailes, qui est noir jusqu'à la moitié de 1 aile, est traversé

par une bande oblique blanclie.

Le dessous des ailes, dans les deux sexes, est de cou-

leur grise tirant sur le violâtre. Celui des supérieures est

marqué d'une large place occupant la dernière moitié de

1 aile, arquée et précédée d'une bandelette claire. Le des-

sous des inférieures est varié de brunâtre avec une bande

vacfue irrégulière, noirâtre, commençant au bord abdo-

minal et s'éteignant vers la cellule. Dans quelques indi-

vidus, ces dessins sont plus délayés , mais les caractères

n'en persistent pas moins.

On trouve assez facilement cette espèce à la Cazamance.

Collections Boisduval et Feistliamel.

7. EURYPHENE COCAHA. Fab.

Alift maiis apice sinuatœ cxtimo tcnuissiine nweo, supra

obscure fiih'cefuseo-fasciativ , in anteriorihusfascia oblicjua

ante apîcem ochracca ; alœ feminœ supra cœruleo-ccesiœ

limboJusco ; anticorum dvnidio apicalifuscojfuscca obli-

qua ochmcece extimoque ni\>eo\ sublus in utroquc sexuy cine-

i-eo rufescentes linea média communi, Jusca intus convexa.

Le mâle de VEuiyphenc Cocalia a été décrit par Fabri-

cius, et la femelle m'a été envoyée, il y a peu de temps

d'Angleterre sous le nom â^Adriann. Aujourd'hui que le

mâle et la femelle ont été trouvés à la Cazamance , nous

avons pensé faire une chose utile à la science en les dé-

crivant tous deux.

Les ailes du mâle sont en dessus d'un fauve brun, avec

quatre lignes noires maculaîres communes transversales.

L'extrémité du sommet des ailes est terminée par une ta-

che blanche très mince , une bande couleur d'ocre Ira-
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verse obliquement devant le sommet des ailes qui est

aussi d'un fauve obscur.

La femelle, beaucoup plus grande que le mâle, n'a de

commun avec lui que la tache blanchâtre du sommet des

ailes , ainsi que la bande ocrëacée qui traverse oblique-

ment le sommet des ailes supérieures.

Les quatre ailes sont noires, elles sont coupiies par une

bande très large, commune , transversale , de couleur

bleu chatoyant et arrondie en arc parallèlement au bord

des ailes. Cette belle tache bleue est elle-même partagée

en deux parties par une petite bande noire en cercle pla-

cée près du bord inférieur des ailes. Un petit cercle de

points noirs entoure la partie obscure qui environne le

corps et Tabdoraen.

Le dessous des quatre ailes est de couleur cendrée, par-

tagé en deux parties par une ligne médiane convexe en

dedans. La partie en dedans de la ligne, du côté du corps,

est beaucoup plus claire que Tautre •, le corps et l'abdo-

men participent de la couleur des ailes.

Les antennes sont brunes , à l'exception de la massue

qui est couleur d'oere.

Cette espèce a été trouvée par le capitaine Catanault à

la Cazamance où elle ne paraît pas rare. Collection Bois-

duval et Feisthamel.

8. Charaxes Pollux. Cramer.

(PL 9, Cg. 1)

Nigro-fusca alis suprafascia communî vallidefulvo
j
pos^

iîcis punctis marginalibus cœruleis^ omnibus subtus iiigro

fuscis, ad baseis annulisy fasciaque média albis.

Ce magnifique Charaxes a été figuré par Cramer, mais



!>56 AJNlNALES

(l'une manière si inexacte que nous ne l'avions pas re-

connu. C'est en feuilletant 1 Encyclopiidie que Godard a.

attiré notre attention à ce sujet : car il signale la figure

lie Cramer comme tout à fait méconnaissable. La beauté

lie ce Lépidoptère ,
qui rivalise avec les espèces les plus

éclalantes de l'Afrique , nous a décidé à en donner une

nouvelle ligure très exacte. On jugera par l'exécution delà

planche O'"" que les deux habiles artistes, MM. Grol-

leau et Migneaux, qui se sont offerts généreusement à

réhabiliter ce superbe Lépidoptère, ne sont pas restés en

dessous de leur tâche.

Cette belle espèce fait partie du groupe de JasiuSj epi~

iasius, Pelias, Bruius et Castor. Le dessus des quatre ailes

est d'un noir-brun , avec une bande transversale , com-

mune, d'un fauve pâle, un peu maculaire , n'atteignant

pas le bord abdominal des inférieures, bifide vers le som-

met des ailes supérieures et marquée sur ces mêmes ailes

de deux taches de la couleur du fond. Les ailes inférieures,

(lui ont deux queues inégales, comme chez les espèces du

même groupe, offrent parallèlement ù leur bord postérieur

une rangée de petites taches bleues s'alignant vers le l)0rd

externe avec deux ou trois lunules d'un fauve pâle.

Le dessous des quatre ailes est d'un brun très noir vers

la base qui est chargée de taches annulaires et de hiéro-

glyphes blancs, comme dans les espèces voisines •, vient

ensuite une bande commune, blanche, bordée de fauve

sur les ailes supérieures et sur les inférieures, où elle est

il'un blanc beaucoup plus pur, par une large bande fer-

rugineuse : outre cela, ces deux dernières présentent vers

l'extrémité une série submarginale de taches ou de lunules

violâtres, appuyées sur une tache fauve. A l'extrénntë

des supérieures , on remarque encore une série de gros-

ses taches noires.
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Le corps est très robuste, proportionnellement plus

tort que dans notre Jasins.

Comme dans les espèces de ce groupe , la femelle ne

difFère pas essentiellement du màlc.

Ce Charaxes remarquable a été trouvé dans les environs

de Cazamance par le capitaine Caternault ^ il n'y est pas

rare, mais il est très didicile à prendre à cause de la rapi-

dité de son vol. Collections Boisduval et Feisthamel.

9. Charaxes Epijasius. Cramer.

{Abenntio.J

Dans le nombre considérable ô^Epijasius que nous

avons reçus du Sénégal , il s'est trouvé une variété assez-

extraoïdinaire pour mériter, suivant nous, une descrip-

tion.

Le dessus des ailes supérieures est semblable à Tespèce

typique, mais la bande jaune des inférieures disparaît

pour faii'e place à une couleur verdâtre presque semblable

à celle de la bande verte qui occupe le milieu de Faile

inférieure.

Mais c'est le dessous des ailes qui a surtout attiré notre

attention -, le fond des quatre aik'S est de couleur brune

tirant sur le vert, une bande large, transversale, com-

mune, beaucoup plus claire que le fond et placée le long

du bord extérieur semble partager le dessous des ailes en

deux parties distinctes et presque égales
,
tous les jolis

dessins de l'espèce typique ont disparu : on ne i-etrouve

absolument rien qui y ressemble que la partie de la bande

jaune transversale, placée le long du bord extérieur des

ailes supérieures : on devine aussi la plare des belles

lunules bleues au bas des ailes inf<"rieures.
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Cette curieuse varit^te de YEpijasius a ^té trouvëe en

Cazamance par M. Caternault. Collection Feistliaœel.

10. Charaxes Ephyra. God

Alœ maris supra nigrœ
,
punctis costalîbus anticurum

sœpius subniillis, cœsio-^nresccniibus , lunidis posticanim

albidis; alœfcminœ suprafiiscœfascia communi in anticis

bijida^ ockracea in posticis latiori albido-cœruJeo \ suhtus in

utroque sexu lineis sinuatis nigris.

Le mâle de ce Charaxes a été décrit par Godard, dans

rEncyclopL^die , mais la icmelle
,
jusqu'à présent, était

inconnue. Conlme elle vient de nous parvenir de la Caza-

mance, nous nous sommes déterminé à la faire connaître.

Ladescriptiondu mâle par Godard se rapporte entièrement

à ceux que nous possédons, seulement il y a des individus

qui diffèrent légèrement les unes des autres par la quan-

tité de petits points bleu de ciel qui sont placés sur le

Lord supérieur des ailes. Il y en a quelquefois trois ou

quatre dont deux placés lun sous l'autre.

Les ailes inférieures sont quelquefois sans taches, tan-

dis que Ton aperçoit sur d'autres une ligne fulgurale ver-

(lâtre qui semble une répétition du dessous.

La femelle, plus grande que le mâle, est d'un noir-

brun, avec une bande transversale commune, d'un fauve

pâle sur les supérieures et s'adoucissant sur les infé-

rieures, jusqu'à une teinte de blanc de lait. Cette bande

un peu maculaire bifide vers le sommet des ailes supé-

lieures s'appuie sur le bord abdominal. Les inférieu-

res, qui ont deux queues égales, ont la frange verdâtre

jusqu'à la seconde queue, oîi elle se change ensuite en

une couleur fauve. On retrouve, chez la femelle, les hui^.
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irails blancs que nous avons dt'crits dans le niàle, mais

plus prononcés.

Le dessous des ailes est d une couleur cendrée claire :

on y remarque la trace de la bande transversale du dessus

des ailes et ensuite toutes les lignes hiéroglyphiques noires

du mâle.

Le corselet, la tête, Tabdomen et les palpes sont noirs

en dessus et fauves en dessous. Les antennes sont entiè"

rement noires. La tête est ornée de quatre points blancs
,

on en découvre deux autres sur chaque épaule. Le reste

< omme chez le mâle.

Se trouve en Gazamance. Collection Feisthamel.

11. Charaxes Horatius. Fab.

yilœ maris supra nigne, fascia terminaliJuU>a anticanim

viaculari abbre\>iata posticarum sœpius ocellata; alceJeminœ

suprafuscœfascia communi lata média bifîda lineaque mar-r

i^inali in posticis Juh'is ; suhtus in utroquc sexu f'etniginœ

lineis nigrisfasciisque palliais.

Le mâle de cette espèce a été décrit par Fabricius, sous

le ^N" 202, mais il n'a pas connu sa femelle ni son habi-

tation. Nous croyons devoir compléter sa description en

ajoutant, pour ce qui concerne le mâle, dont nous avons

consulté plusieurs exemplaires, que, dans certains , au

lieu de cinq points noirs ocellés et placés sur la bande

rouge du dessus des ailes inférieures, on n'en rencontre

que trois et quelquefois deux seulement.

Voici la description de la femelle, qui est un peu plus

grande que le mâle. Le dessus des quatre ailes est de cou-

leur brune obscure, avec une bande médiane, commune,

largr, d'nn jaune fauve, bifide cl maculaire sur les ailes
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supérieuirs et finissant au bord abdoiuiiial des inférieu-

res. En arrière de ces bandes, sur ces mêmes ailes, on

remarque une série de lunules blanchâtres peu pronon-

edes, appuyt^es sur une petite bordure d'un fauve vil,

liseré de noir et donnant naissance à deux petites queues

de longueur dgale.

Le dessous des quatre ailes est plus pâle que dans le

mâle. Il offre le même dessin avec la bande de dessus qui

se reproduit d'une couleur plus pâle. Entre cette bande et

le corps règne une autre bande étroite, brune également,

commune, bordée sur les ailes supérieures seulement de

de petits traits noirs sinués. On retrouve à la base des

supérieures les ti'ois points noirs qui existent dans le

mâle.

Enfin le dessin du dessus des ailes inférieures se répète

dans le dessous ; seulement les traits blanchâtres qui ré-

gnent le long du bord des ailes inférieures sont remplacés

par sept lunules blanchâtres dont la postérieure contient

deux pupilles noires.

Cette espèce a été trouvée sur les bords de la Caza-

niance, parle capitaine Caternault : elle n'y est pas rare.

Collections Boisduval et Feistharael.

12. Charaxes Protoclea. Feislh.

AJjinis Horalii at ccaudata et midto majora alœ supra

maris atrcefascia tcnninali çwidc fulva, anticaruin abbrc-

t^iata sub maculari, posticarum latissima immaculata. Suh~

tus rafie lincis sinuatis fernigincis, hmidaqnc nigra m an-

f^ida anali anticamm.

Ce Charaxes est voisin dHoratius, mais sans queue tt

beaucoup plus grand.
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Les ailes du mâle sont noires eutlessus, avec une largf

bande rousse oblique maculaire, petite sur le bord de Tan-

gle interne des supérieures et très large sur les ppsterieu-

res dout elle envahit la moitié des ailes en s'appuyant sur

le bord abdominal.

Le dessous des quatre ailes est de couleur roussâtre avec

des lignes sinuées ferrugineuses et une lunule noire sur

Tangle anal des supérieures, deux ou trois lignes noires

partagent Tespace compris entre cette lunule et rorigine

des ailes.

On aperçoit quelques atomes blanchâtres au sommet

des ailes supérieures et le long du bord externe des infé-

rieures.

La tête, le corselet, l'abdomen sont noirs en dessus et

roux en dessous.

Les antennes sont noires.

Cette description a été faite sur un mâle unique rap-

porté de la Cazamance par le capitaine Caternault.

La femelle nous est inconnue. Collection Feisthamel.

13. Charaxes BouETi. Feisth.

Suhqffinis Lucrelii et Candiope. Alœ mansJuU'œ,Jusciis

macularihus alteraqiie subtermmali, communia continua^ ni-

gris, posticarum angulo ani viresccuti -, siihtus omnes diliitc.

lutescentes lineis sifiiiatis ferrugineis, posticanunjasciis duo-

bus lincaquc marginali^ tc?mi, sinuata, (dhido-margari-

tards.

Ce Charaxes est voisin de Lucietii et de Candiope.

Les ailes du mâle sont d'un fauve vif, un peu plus foncé

à la base. Les supérieures ont la dernière moitié coupée

par des bandes noires irrégulière? qui laissent entrelle»



562 ANISALES

tles taches airondies de la couleur du fond, savoir : une sé-

rie terminale entière, puis une autre série ne se continuant

que jusqu'à moitié de Taile, ouvertes en Y, entre les bran-

ches duquel sont deux autres taches oblongues. Les ailes

inférieures n'ont que deux bandes noires, 1 une commen-
çant à la côte et finissant en pointe dans la cellule, l'autre

subterminale. L'angle anal est d'un vert olive pâle, sur-

monté d'une tache noire géminée, pupillée de blanc vio-

lâtre.

Le dessous des mêmes ailes est varié de jaune clair et

d'un brun fauve , avec trois bandes d un blanc argenté :

les deux premières renfermant entr'elles une bande lisérée

de fauve et de noir. La troisième lunulée et répondant à

la bande subterminale du dessus.

Le dessous des supérieures est varié de jaune ocracé et

«le brunâtre, avec des signes ferrugineux dans la cellule

et d'autres signes noirs entre la seconde nervure infé-

rieure et la sous-médiane. A l'angle interne est une place

noire marquée de quelques taches d'un blanc violâtre.

La tête, le corselet et le corps participent en dessus et

en dessous de la couleur des ailes. Les antennes sont d'un

brun foncé : la femelle nous est inconnue.

Nous avons dédié celte jolie espèce à M. le capitaine

de vaisseau Bouet qui, à l'époque où il était gouverneur

du Sénégal, a enrichi notre collection d'une quantité d'es-

pèces précieuses. Qu'il reçoive ici l'expression de notre

reconnaissance.

Provenant de la Gambie. Collection Feistliamel.
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MÉMOIRE

Snr les (îeurest

PSALIDOGNATIIUS et CHIASOGKATHIJS.

Par m. REICHE.

(Séance du 9 Janvier 1850).

1° Sur le Genre Psalidogriathus.

Le nombre des espèces dMnsectes décrites depuis quel-

ques aunées, s'est accru dans une pi'oportion tellement

considérable qu'il devient très difficile, pour ne pas dire

impossible , à rentomologiste descripteur de se tenir au

courant. Une foule de descriptions isolées, insérées dans

des recueils peu répandus ou écrits en langues étx'angères,

doivent nécessairement lui échapper, et il est ainsi exposé

à créer des doubles emplois, en décrivant, comme nou-

velles, des espèces intéressantes qui lui arrivent et qu'il

ne sait pas avoir déjà été décrites (1) : c'est ce qui a failli

m'arriver, à propos d'un Coléoptère très remarquable qui

m'a été comnmniqué récemment et qu'au premier coup

(l) La Société cniomologique venant de créer un nouvel emploi,

celui d'archiviste-adjoint, ne serait-il pas utile que ce fonctionnaire

ût chargé du dépouillement de sa bibliothèque en inscrivant sur des

aries mobiles les noms de.s espèces décrites isolt^ment, avec la cita-
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d'oeil je reconnus comme une espèce nouvelle du genre

PsalidogJiathus Gray, pensant qu'il y aurait quelque in-

lérét à le décrire
,

je le comparai aux espèces déjà con-

nues, et en commençai la description . lorsque le hasard

lit tomber sous ma main un fascicule extrait des Annah
et Magasine of natural history^ février 1845, accompagné
d'une planche dans laquelle je crus reconnaître mon in-

secte : la lecture de sa description me confirma dans cette

opinion.

M. White, naturaliste attaché au Muséum britan-

nique, a eu le premier connaissance de cette espèce.

En la comparant avec le Psal. Friendii, seule espèce qui

existât au Muséum, il remarqua des difFérences qu'il crut

suffisantes pour établir une coupe générique nouvelle

qu'il nomma Prionocalus. Ces différences consistaient

principalement dans la plus grande brièveté de l'abdo-

men et des élylres -, la soudure de ces dernières et l'ab-

sence d'ailes. Par induction et d'après la description de

Fries Fctejish, Akad. Handl. 1833, il crut devoir rap-

porter à ce nouveau genre le Psalid. modestus de cet

auteur.

Cette espèce est bien connue des entomologistes de

Paris, etaucund'eux n'a jamais songé à la séparer du genre

PsalidoguatJms. Je suis d'avis que le Ptiouocalas Cacicus

White rentre dans le même genre, et que les différences

remarquées par l'auteur ne sont que spécifiques.

Le genre Psalidognathus compterait donc aujourd'hui

les quatre espèces suivantes :

tion (îc l'ouvrage; ces caries seraient rangées par fauiilles, par gen-

res, etc. Un des membres les plus distingués de la Société, M. Guérin-

Méneville possède ainsi un répertoire considérable et des plus inté-

"'^sanis (\n\ lui est d'un grand secours pour ses publicalions.
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1. Psal. Friendii. (Jiay. Anim. Kingd. )

superbus. Pries. j

Hab. Colombia.

5. — modestus. Fries. Vetensk. Akad. Id.

3. — Erytlu'oce-

rus. Reichc Revue zool. ISZiO. Id.

6. — Cacicus {Prionocalus). White. Ann. et

Magaz. of natural Hist. 1865. Mexico, jEquator.

L'insecte remarquable qui a donné lieu à ces obser-

vations a été donné à M. Lemoine, consul général de

France à Lima, par un voyageur qui Tavait recueilli dans

TEtat de TEquateur et dans des circonstances assez sin-

gulières.

Il aperçut, un jour, un serpent d'environ 60 centi-

mètres de long qui s'agitait convulsivement à terre; il

s'en approcha avec toutes les précautions que peut sug-

gérer une pareille rencontre, et ne fut pas peu surpris de

voir que le reptile se débattait entre les puissantes man-
dibules d'un Goléoplère.

Persuadé que ce dernier avait attaqué le serpent pour
en faire sa proie, et jaloux de faire connaître ce trait de

mœurs non encore étudié, il prit le serpent et le mit

dans un bocal plein d'alcool, sans que l'insecte lâchât

prise. G est dans cet état qu'ils arrivèrent à Paris, où on
eut le tort de séparer, à grand'peinc, les combattants que
je présente néanmoins tous les deux à la Société.

Est-il nécessaire d'ajouter que le voyageur fut induit

en erreur par les apparences, et que le malheureux insecte

ne faisait que se défendre contre un de ses plus cruels

ennemis.

2° Sur nue noin'elle espèce du genre Chiasognathus.

Le classement du grand nombre d'espèces décrites
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dans les dix dernières années u nécessite la crtiation de

Leaucoup de genres nouveaux, fondées sur des types qui

ne se rapportaient à aucuns des anciens genres des

auteurs.

Dans un tel travail, il a dû nécessairement y avoir un

peu de confusion causée par Fignorance oii Ton était de

toutes les espèces qui constituent le groupe appelé genre.

Les principes adoptés pour le classement des espèces com-

posant ce groupe exigent que celle qui possède au plus

haut degré les cararactères du genre, figure comme type

au haut de l'échelle et que les autres espèces viennent

prendre leur place à la suite, suivant qu'elles s'en rappro-

chent plus ou moins, de manière que Tespèce, placée au

dernier échelon, peut s'éloigner beaucoup du type, et

tellement même, que Tentomologiste qui ne connaîtrait

pas les espèces intermédiaires et ne verrait que les deux

extrêmes, pourrait être porté à les considérer comme deux

types génériques différents.

N'est-ce pas précisément là ce qui est arrivé, lors de

la création du genre Sphenognathus par notre collègue

M. L. Buquet, et ce genre ne doit-il pas être réuni à celui

de Chiasognathus de M Stephens?

M. Stephens, Tmns. of ihe Cambridge Phil. society
,

tom. 4, a tellement étendu le nombre des caractères

génériques du genre Chiasognathus qu'il n'a plus eu à

s'occuper que des couleurs pour décrire l'espèce. Il est

évident qu'avec un pareil système tous les genres ne se

composeraient plus que d'une seule espèce, c'est-à-dire

qu'il n'y aurait plus de genres. Quelqu'attrayant qu'un

pareil état de la science puisse être, pour certain nova-

teur, la grande majorité des entomologistes ne s'en accom-

moderait que difficilement, par l'effrayante confusion

qu'amènerait l'abolition du système dinomique de Linné.
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x\l. Bunneister, llandh. der Entomol. lom 5, en crcianl

la l'amille des Chiasognathides, qu'il composa des genres

R/iyssonotus , Chiasognat/ms et Sphcnognathus , sentit le

besoin de modifier les caractères du genre typique et s'ar-

rêta à ceux qui suivent :

« Le bord du chaperon dilatti et avancé au milieu en
» une pointe aiguë (I).

« Une ëpine aiguë , denticulée à la base infe'rieure des

» mandibules.

« Le stype (1" article) des antennes plus long que tous

» les autres articles réunis et portant à Texlrémité un
» faisceau de poils dans le mâle.

« Le corselet échancré et épineux aux angles posté-

» rieurs. »

L'absence de ces caractères , tous les autres étant com-
muns, constitue le genre Sphenognathus.

Un insecte provenant du versant oriental des Andes du
Chili communiqué par M. de Jousselin , et que je mets

sous les yeux des membres de la Société, vient complè-

tement renverser cet arrangement. Cet insecte, véritable

Chiasognatims pour moi , manque de tous les caractères

soi-disant génériques cités plus haut, à l'exception du
dernier. En effet, il aie chaperon simplement ondulé en
avant, sans épine avancée.

Les mandibules sont inermes en dessous. Le type des

antennes est de la longueur du restant des articles réunis.

Le corselet néanmoins est échancré et épineux aux

angles postérieurs.

Est-ce un Chiasognathus, ou bien un Sphenognatus

?

Les mandibules sont courbées de haut en bas tandis

(1) Cette pointe n'est jamais aiguë, mais tronquée et un peu écban-

crée au bout.
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tiu'elles lesoiit liorizontaleiuenl dans tous les S/j/ienogna-

thus connus; les jambes antérieures sont allongées clans le

mâle, et, ainsi que les intermédiaires et postérieures, elles

sont (le la même épaisseur dans toute leur longueur, tan-

dis que dans les SplienognatJius elles vont en grossissant

légèrement de la base à Textrémité.

Le faciès est celui d'un Chiasognathus , très peu déve-

loppé , et c'est sous ce nom que je le décris, en con-

cluant néanmoins, que je crois que les deux genres doi-

vent être réunis en un seul qui garderait le nom de Chia-

sognathus.

Ch. Jousselinii^ Reich.

Longit. {inandibulis exchisis) 15 mill., lat. 8 mill.

Mas. Bninneus, œneo suhinicans, pubc griseo i>cstitus.Cà-

put latum, crchrc punctatuin j cpistomo undulato medio siih

emarginato ; angidis auticis utrinque suhaculis ; man-

dihidis crebre punctatis, thorace vix longiorihus
,
perpcn-

diculaiitcr arcuatis , api'ce incurvalisj intus denticulalis
\

antennis thorace vix longioribus , arlicido primo reliquis

longitudine.Thovàx convexus, capitc plus duplo latior, la^

titudine plus duplô brevior\ disco crebre punctato, late ca-

naliculato ; canaliculi lateribus elevatis, sublœ^^igaiis, niten-

tibus utrinque caiinula mediana transvcrsali cinitteutibus
\

lateribus rotundatis, cremdatis
,
postice ele^atis bispiiiosis

^

utrinque infra médium cava rotunda, polita, cupreo mi-

cante\ margine antico medio rotundato^ subproducto; mar-

gine postico undulato , medio rotundato subemarginato

.

Scutellum semi circulare , viridi œneum nitidumj lateribus

punctatis. Elytra co?wcxiuscula, thorace vix latiora, trans-

vcrsaliter subrugosa/ squamulis lanceolatisj griseis sparsim

%>estita. Corpus subtus pilis longioribus griseo hitius; femo-
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ribus anticis liaud incrassatis\tibiis anticis elongatis , suprà

{:onvexîs {infra vix concavis) hiseriatim spinosis, apicesuh-

dilatatis hidentatis \ intermcdiis posticisqtie ffiiinqiie i^cl

sex extus spinosis, intus nmticis.

L'individu qui a servi à cette descriptiou ne me paraît

pas avoir atteint le de'veloppement normal de Tespèce : il

est probable qu'on en découvrira à mandibules beaucoup

plus développées. La viîlosité du corselet et du corps et

les écailles grisâtres, répandues sur les ély très, distinguent

suffisamment cette espèce du Granlii, indépendamment

des caractères cités dans la description qui précède.

'1* Sériej tomb vhi. 18
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HONOGRAPBIË DES ESPÈCES EUROPÉENNES

DU GENRE CRYPTOCEPHALUS (Deuxième partie),

(Suite) (1),

PAR M. SUFFRIAN.

Traduit de l'allemand par M. LÉON FAIRMAIRE

(Séance du 27 Mars 1850.)

Depuis rimpression de la première partie, M. Erich-

«on communiqua à M. SufFrian une espèce doni voici

la description et qui se place après le C. fasciatus.

68 (28-29)— C. Carinthiacus. Noir, base des antennes

brune-, deux taches frontales, angles poste'rieurs du cor-

selet, ëcusson et une tache humérale d'un jaune blanchâ-

tre, élylres grossièrement ponctuées; avant le milieu, une

bande transverse interrompue, d'un rouge jaune ainsi

<|ue l'extrëmite'. Long. 3 1. Larg. 1 3/4 1.

Un seul individu ç. Alpes de la Carinthie.

1 V section. Antennes grêles -, corps noir ou me'tallique,

«n partie avec des dessins jaunes j corselet ponctue, avec

de fortes impressions latérales ; éljtres régulièrement

ponctuées en ligne, le plus souvent grossièrement. Espè-

ces courtes, larges, comprimées, bombées, d'un habitat

plus restreint, mais ne manquant complètement dans au-

cune partie de rEurojie.

(1) Voyez 2" série, T. VJ (18/|8) p. 285, cl T. Vil (1849) p. ikh
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69. C. \0 pufictntus.—Chrysomela, id. Liiin. /'^/;.5//cr,

5G0.— Ol. 1ns. VI, 804, 33, t. 5,/. 69. Noir, base des

antennes, une tache frontale cordiforme, palteset elytres

jaunes : ces dernières avec cinq taches noires , sépare'es

ou conflueiites (2, 2, l)i corselet jaune à taches noires.

Les taches noires varient beaucoup. Dans un individu

de Kievv, on ne voit qu'une tache humérale et la trace de

la tache postérieure, le plus souvent elles se dilatent.

Var, /3. Taches se réunissant : la taclie jaune arrondie,

postérieure du corselet, se confond avec une tache en ovale

a llongé. Cette variété est rare, mais la suivanteestcommune.

Var. y. Elytres uniformément noires; le bord externe

reste encore jaune vers Tépaule-, la tache jaune au milieu

du corselet devient de plus en plus étroite et courte. —
Chrysomcla hoihinica, Linn. Fn. Suce. 170, 557, 01. Ins.

FL 823, 66, /. 6, /". 96. — Cijpt. ornatus, Ilb. Fussl.

^rc/i. IF^GZ, 15.

'

Allemagne, France, Russie, Italie, Suisse, Hongrie.

70. C.Jlavescens, Schn. Mag. I, 196, 3. Dessous noir

avec une tache jaune sur le lobe humerai, dessus jaune

ainsi que les antennes et les pattes •, élytres allongées,

tachées de noir ou entièrement noires. Long. 1 2/3, 2 î/6.

Larg. 1, 1 5/6.

Se distingue du précédent auquel il ressemble beaucoup,

par les élytres allongées, les bords du corselet toujours

largement jaunes.

Les individus typiques ont une tache humérale, noire,

un peu dilatée en arrière (C. callifcr, Germ. inéd., nigri-

ventris, Parr.)

Var. /3. Elytres à taches noires, plus ou moins con-

iluentes, H. Sch 113, t. 2.
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Var, y. Elytres enlièrenient noires ; seuleiueuluiibord

jciune au calus humerai. Si le corselet en arrière a deux

lâches noires, c'est le C frciiaUis, B'ab. Si le corselet a

deux handes noires, c'est le C. trilincatus, Fah., fremitus,

Panz. Ol. et deccmpimctatus, Schn. var. /3.

Allemagne, Italie, Espagne, Alsace.

71. C. punctigcr, Gyll. Ins. Suce. IIJ, 6*24, 18. Al-

longe, noir, à elytres bleues : base des antennes, pattes

antérieures et inlerniediaires, bord antérieur du corselet,

et une tache frontale bifurquee près la bouche, jaunes.

Long. 3(4, 1 1|2 1. Larg. 1(21 3[4 1.

Suède, Finlande, Hanovre, Courlande, Angleterre.

72. C. janthinuSy Germ., Ins. Sp. 555, n. Ibl. D'un

bleu violet mat, dessous de la tête, base des antennes

et hanches jaunes, intervalles des stries finement rides.

d* Bord antérieur du corselet jaune, ainsi qu'une tache

frontale bilobée touchant un chaperon. Ç Front avec deux

lignes jaunes, étroites. Long. 1 1 [2, 1 3[4 1. Larg. 5[6.

1 1(41.

Prusse, Hongrie, France (Paris, Touraine).

73. C.Julcratus. Germ. Iiis.Sp. ^57, ji. 758. CjUvi-
labrisj H. Sch. 1 16, /. 5. D'un bleu violet : dessous de la

tète, base des antennes et hanches jaunes -, elytres et stries

grossièrement ponctuées , intervalles lisses. Long. 1 1
13-

1 2[3 1. Larg. 5|6, 1 1.

Allemagne, Russie, Italie, Espagne, France, sur

TAulne.

74. C. /I(H'ilubris,Pk.,¥i\. 50, 11, 146,18. D'un bîen-

vcrdAtrc : dessous de la léle et base des antennes jaunes-,
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élytrès à stries finement ponctuées, intervalles éminemment
lisses et luisants. Long. 1 5[6, 2. 1. Larg. 1 1[4 1.

Confondu avec le fulcratiis, dans beaucoup de collec-

tions ; il se distingue par sa taille plus grande, sa forme

plus épaisse et sa couleur qui varie parfois jusqu'au noir.

Suède, Allemagne.

75. C. marginatus, F. £. Sjst. Il, 58, 27 Ç. 01. VI,

801 , 29, t. 5,/. 66.— C.Jlcwilahris, Rossi. Fn, Etr. 240 cî*.

— C. terminatus, Germ. Jns Sp, 555. n. 756 <^. D'un vert

noirâtre, dessous de la tête et base des antennes jaunes

,

élytres à stries grossièrement ponctuées , intervalles assez

lisses, c^ El^ftres unicolores ou avec une tache transver-

sale, petite, peu distincte à Textrémité. ^ Elytres avec

une large bande jaune. Long. 1 3[4l.Larg. 1 1|0, 1 l[2l.

Hongrie, Russie méridionale (t ).

76. C . Gro/imanni Suffr. D'un bleu noir, base des an-

tennes et côtés de la tête jaunes, éljtres à lignes de gros

points, intervalles lisses. <^ Elytres avec une gi-ande tache

transversale jaune, tranchée, avant Textréraité. ç? Ely-

tres avec une large bande longitudinale sinuée. Ressem-

ble tellement au marginaius qu'on pourrait n'en faire

qu'une variété locale : mais la couleur est d'un bleu plus

violet, la ponctua lion du corselet est plus grosse, sinon

plus serrée, et la tache terminale est bien nette , d'un

jaune clair. Long. 1 3[4 1. Larg. l li6,l 1[2 1.

Sicile.

77. C. higuttulus Suffr. Allongé, d'un bleu violet;

(1) J'ai trouvé cette espèce à Fontainebleau et dans ia forêt de

Sénart. M. Rouzei l'a trouvée dans la forêt de Bondy ; elle n'est pa&

rare à Chamouny, L. Fairmaire.
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dessous de la tête et base des antennes jaunes-, élytres à

lignes de gros points : intervalles ride's transversalement -,

une tache d'un jaune clair avant rextréuiité. Ressemble

beaucoup Au/ulcratus et au piinctiger; s'en distingue par la

tache jaune apicale qui monte presque jusqu'en haut de

le declinit(^ postérieure. Long. 1 2/3 1. Larg. 5/6 1.

Crimée.

12* section. Antennes grêles-, corps découvert ou d'un

bleu noirâtre; corselet lisse, ordinairement avec deux im-

pressions latérales-, élytres à stries ponctuées régulières.

Une seule espèce du nord de TEurope, allongée presque

cylindrique, atténuée aux deux extrémités.

78. C. pallifnms Gyll. lus. 50. 111,625, lOc^-Ç— C.
furcifwns. Mann. Col. Fini. {Bull, de Mosc. 1844) 15

n° 10. Base des antennes dessous de la tète, tache frontale

bilobée et pattes jaunes-, élytres à stries régulières, inter-

valles lisses. <? Tache frontale s'étendant jusqu'au bord

externe des yeux, séparée seulement en haut par un fai-

ble sillon : souvent aussi les angles antérieurs du corselet

sont jaunes. Ç Tache frontale largement bifurquée-, cor-

selet toujours unicolore. Cette espèce allongée a presque

îe faciès d'une Haltica du groupe des Cryptocephalce.

Long. 1 1/4, 1 2/3 1. Larg. 3/4, 1 L

Poméranie, Suède, Finlande.

79. C. salicis.^ F. Ent. S. II., 53. 3 — C. tnmaciilatus,

Rossi Fn. Etr. 246. Charp. Hor. Ent. 237, t. 1 , f. 5.

—

C. 6 rnaculatus , Ol. Ins. FI^ 791, 12. Noir, base de»

antennes brune, élytres rouges, à lignes de points très

fines et trois points noirs (l, 2 la paire postérieure oblique).

C'osi une des plus grandes espèces du genre-, très voisin.
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pour la forme; a le dessin du C. iniperialis, mais facile à

distinguer par le corselet luisant et fortement bombd et

les fascies très ponctuées des élytres. Long. 2 2[3, 3 2[3c^

Larg. 1 2[3, 2 1[6.

Europe méridionale, France.

80. C. bistn'punctatus , Germ. Ins. Sp. 757, n. 760.

Noir base des antennes d'un jaune rougeâtre -, tîlytres

jaunes à stries de gros points, bordées de noir, avec trois

points noirs (1, 2, paire postérieure oblique). Très voisin

du précédent avec lequel il est confondu dans beaucoup

de collections, quoique facile à distinguer par la forme

plus cylindrique, plus allongée, les antennes plus lon-

gues et la couleur des élytres. Long. 2 1|2, 3 1^3 1. Lar-

geur 1 lî2 2 1.

Autriche, Suisse (î).

81 . G. bîpiinctatus, L. F?i. sv. 168, 548. — C, dispar.

Gyll. Ins. sv. III, 614, 13. Noir, base des antennes brun

rouge, élytres à stries de gros points, rouges avec une bor-

dure et deux taciies noires qui, en se réunissant envahis-

sent parfois toute la surface. Long. 2-3 1[2 1. Larg. t

ll6.2L

Var. /3. Une grande tache noire, peu régulière, mal

arrêtée, au-delà du milieu : c'est le véritable bipunctatus

de Linné.

Var. 7* Cette tache s'allonge en une large ligne qui a

presque la forme d'un point d'exclamation renversé.

Var. <J'. Cette ligne se réunit au point humerai et forme

une bande longitudinale, arquée, qui s'élargit au point

(1) J'ai trouvé deux individus de cette espèce dans la forêt de

Saint-Germain, prè» Paris. L. Faibmaire.
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que le rouge ne f(jrme plus qu'une bordure. C . lineola^

Fab. Ens. syst. II, 59, 30. — Ol. Ins, FI, 799, 2G,

tab. 4,/. 64.

Var. 6. La couleur noire envahit la suture et le bord

externe ; il ne reste plus de rouge qu à TextrenTité et à la

base 5 et quelquefois seulement autour de Ft^cusson. Frid-

waldsky a envoyé ce Cryptocephalus sous le nom de pa-

radaxus.

Var. (^. Le rouge est réduit à une tache apicale. C. bipus-

iulalus, Fab. E?is. syst. II, 67, 74.— 01. Ins. VI, 821,

62. t. 6, /". 92. — C. bigiittaUis Hb. in Funl. arch. Fil,

163, 20, t. 44,y. 6. Les individus chez lesquels celle tache

est très petite sont rares-, mais la variété suivante est en-

core plus rare.

Var. H. Elytres entièrement noires, (jyll- var. L

Dans toute l'Europe.

82. C. anticMS. Noir, base des antennes d'un fauve

rouge -, élylres à lignes modérément ponctuées ^ une tache

transversale avant Textrémilé et les pattes antérieures,

d'un jaune rouge. Ressemble beaucoup à la variété ^ de

l'espèce précédente, mais les antennes sont proportion-

nellement un peu plus longues, plus claires à la base; le

chaperon est lisse, et au lieu de points, est marqué de fai-

bles impressions. Le corselet est moins convexe , un peu

plus large en arrière, plus rétréci en avant, à ponctuation

éparse ç. Long. 2 3j4 1. Larg. 1 3 [4.

Caucase.

IS*" section. Antennes très grêles -, corps ordinairement

noir dessus jaune ou mélangé de jaune et de noir. Corse-

\(.'i ordinairement lisse, rarement ponctué ou strié -, élytre?
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à lignes ponctuées très régulières , souvent obsolètes en

arrière du milieu. Insectes à corps bien proportionné,

propres à l'Europe centrale, mais cependant ne manquant
nulle part-, ordinairement de taille petite.

83. C, sexpustulatus Rossi, Fri. Etr. 248. — C. octo-

guttatusO\. lîis. FI, 816, 54 d*. Noir, base des antennes,

pattes antérieures et quatre taches (1 , 2, 1 ) sur les élytres,

jaunes, corselet lisse , élylres à lignes de gros points.

c? Dessous de la tête, tache frontale cordiforme, bord anté-

rieur et angles postérieurs du corselet, jaunes, ç Corselet

et tête noirs. Côtés du chaperon jaunes. Long. 1 1[2, 2

l|2l.Larg. 1, 1 2(3 1.

Allemagne, Russie méridionale, France méridionale,

Espagne , Italie.

84.6\g-/WiW/^5Herr.-Sch. 143, t. 2^.—C.SguttatasFdih.

Ent. syst. II, 66, 68. Court, fortement convexe, noir-,

front, base des antennes , une tache oblique sur le lobe

humerai, pattes, et quatre taches sur les élytres (1, 2, 1)

jaunes. Corselet lisse. Elytres à lignes de points pres-

que effacés. <^ Dessous de la tête, bords antérieurs et laté-

raux du corselet largement jaunes. Ç Dessous de la tétc

noir, labre brun, corselet entièrement noir. Ressemble

beaucoup au précédent, s en distingue par sa forme, large,

surtout aux élytres, qui sont plus élevées autour de Técus-

son.Long. 1 2[3, 2 li9l. Larg. 1-1 lj4l.

France méridionale, Portugal, Alger.

Le C. crassus 0\.Enc.Fl, 620, 65, me paraît être iden-

tique avec cette espèce : ce serait une variété du mâle,

avec les élytres entièrement noires, sauf un reste de la

tache jaune humérale. — M. Lucas a décrit dans la Re-

vue Zool, 1845, 126, 10, une espèce très voisine qui parait
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difrërer par le dessin du corselet. — Le C. 8 pustidalus

St. n'est qu'une femelle du gra^idus.

85. C. Koyi. — C. 8 guttatiis Ol. Eue. FI, 616, 44,

Gerni./'n. Ins. Eiir.G t. 5. Noir-, base des antennes, des-

sous delà tête, pattes antérieures etquatre taches sur les ély-

tres (1, 2, 1) d'un jaune rougeâtre. Corselet très finement

ponctué. Elytres à lignes ponctue'es , visibles. <^ Dessus

de la tête jusqu'au bord supérieur des yeux, hanches an-

térieures et intermédiaires et une tache sur le côté interne

des cuisses intermédiaires, d'un jaune rouge •, bords et

angles antérieurs du corselet largement bordés de jaune

rouge, ç Une grande tache angulée jaune sur le chaperon.

Delà grandeur des plus petits individus de Voctoguttatus

Fab., auquel il ressemble beaucoup, et dont il difï'ère par

la couleur d'un jaune plus foncé et le dessin de la tache

frontale. Long. 1 1[2, 2 1. Larg. 5[6, 1 1[4 1.

Var. /3. Les taches intermédiaires des élytres forment

une bande transverse un peu arquée, interrompue à la

suture, et la tache antérieure se prolonge en arrière.

Var. y. La tache antérieure est réunie à la bande trans-

verse ; il ne reste plus de noir que sur le cal us humerai,

La portion antérieure des élytres est rouge avec une croix

noire.

Espagne, Portugal,

86. C. Rossii. Noir-, base des antennes et quatre taches

sur les élytres (1, 2, l), souvent roiifluenles, d'un jaune

rouge. Corselet finement ponctué, avec des poils gris aux

angles antérieurs, élytres à lignes de points. Forme in-

termédiaire, qui joint les trois espèces précédentes avec

les suivantes-, ressemble au viltutus par la couleur noire

de la tête et des élytres. Les taches de ces flernières sont
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ijuclquetbis réduites à des points, C. punctulatus Dj. Cni,

Var. /3. Tache humorale unie à la tache intermédiaire

interne par une bande transverse dilatée vers la suture.

Var. y. Cette bande se joint à la tache postérieure par

une ligne étroite-, le bord externe restant noir.

Var. S Les élytres paraissent entièrement rouges avec

un point humerai et une double croix noire. Long. 1 5^6,

2 3i4l. Larg. 1-1 li2 1.

France méridionale, Espagne, Portugal.

87. C.vittatus<^Fah.E?it.syst. 11,6^, b^.—0\.Ins.Ft,

815, 5 3, t. G,f.S7.—C. quadmtusOX.Enc. /^'/,6I5, 39.

— 6'. SI(turalis ih'ià. 624, 19. — Ç C. fjjiadrumFah. 3lant.

fus. I, 82, 46. Noir, base des antennes jaunâtre -, élytres

jaunes à bordure et à bandes longitudinales jaunes. Cor-

selet ponctué finement, avec des poils gris aux angles

antérieurs*, élytres à stries ponctuées, fortes et un pou

confondues, c? Bandes longitudinales des élytres arquées

en arrière et se joignant à la suture, qui est noire. Ç Ban-

des libres ou seulement jointes à la suture par une fine

ligne transversale. Taille du flcwipes; la femelle est quel

-

quefois deux fois aussi grosse que le mâle : c'est la plus

grande des espèces à élytres jaunes avec des bandes noires,

et elle est facile à distinguer par les angles antérieurs du

corselet, garnis de poils gris et par le corps rétréci en

arrière. Long. I lj3 2 1. Larg. 5|6 1 l[6 1.

Europe centrale, Russie.

88. C. Ccltibencus. Noir j base des antennes, cuisses,

bords antérieurs et latéraux du corselet jaunes', élytres

avec la suture et une bande noire j corselet grossement et

dcnsénient ponctué, avant au milieu une bande lisse, «jui
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iorme presque luin carène eu avant ; ély très à stries ponc-'

tuées fortes et re'gulières.

Comme les espèces précédentes, ces trois espèces for-

ment un groupe homogène qui se distingue par une forme

cylindrique, étroite, le calus humerai à peine saillant et

le manque d'impression visible à la base des élytres, et

par une couleur jaune à dessins noirs : cette espèce-ci est

la plus grosse. Long*. 1,1 1[2. Larg. 2[3, 1 L

Espagne méridionale.

89. C. tesaelatus Gevm. Mag. I, a, 128, 16 — 6'. doji-

gatulus Ol. lus. VI, 835, 81, t. 1 , f. 115. Noir-, base

des antennes, pattes, bords antérieurs et latéraux du cor-

selet, côtés latéraux des élytres et deux taches carrées sur

chacune d'un jaune clair-, corselet densément ponctué
;

élytres à stries ponctuées, d* Dessous de la tête et une gran-

de tache frontale bilobée, jaunes, ç Tète noire, bou-

che brunâtre. C'est la plus petite espèce du genre. Lon-

gueur 2[3, l 1[6. Larg. Ii2, 3[4 1.

Russie méridionale, Autriche, Paris.

Le nom d'Olivier est le plus ancien : je ne Tai pas

adopté, parce qu il y a un elongalus Ziegl., atin d'éviter

toute confusion : d'ailleurs le nom LVeloiigaiulas ne lui

convient pas plus qu'à un autre. Cette espèce porte, dans

plusieurs collections , le nom de diinidiatus ou dimidiati-

cornis Ziegl.

90. C. hilineatus— Ckrysamela id. Linn. Syst. nat. If,

597, 83 — Charp. Hor. Eut. 242, t. 8, f. 4. Noirj

base des antennes
,

pattes, bords antérieurs et latéraux

du corselet jaunes^ élytres jaunes, avec la suture et une

bande noires-, corselet acupunctué, élytres à stries visi-

blement ponctuées, c^ Tête de couleur jaune, cette couleur
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bilobce au sommet. ^ Tête noire avec deux taches iVoii-

t.iles jaunes et le chaperon brunâtre.

\ ar. /3. Bandes noires, les él^tres reunies en arrière.

Var. 7. Bandes noires réunies en arrière et en avant de

manière à former au milieu une tache oblongue irrégulière.

Cette variété ressemble beaucoup à Tespèce précédente.

Var. J. Cette tache oblongue disparaît et les élytres

sont entièrement noires, il ne reste quune étroite bor-

dure jaune. Pour le corselet, on retrouve aussi des varié-

tés tachées de noir, et entièrement noires. Long. 5j(),

1 1^4 1. Larg. \y% 3[4 1.

Russie, Suède, Hongrie, France (1).

91. C\coîinexusO\. Jus. FI, 836, 89, /. 7,/. 117.

— C. amœmis Charp. Hor. Eut. 242. /. 8, f. 3. -~C.

\^îitaius'ho&î,\. Fn. Etr. Mant. II, 91, 40. Noir ^ base

des antennes, une tache frontale bilobée, dessous de la

tête , bords antérieurs et latéraux du corselet et pattes

d'un jaune rougeâtre ; éljtres jaunes, avec la suture noire

et une bande noire qui se réunit en arrière à la suture
;

corselet lisse , élytres à stries ponctuées fortes et réguliè-

res. <^ Bord antérieur du corselet largement bordé de

jaune ^ tacbe frontale dilatée jusqu'au bord externe des

yeux , et réunie à la tache du chaperon, ç Bordure

antérieure du corselet étroite : tache frontale séparée en

deux portions distinctes. Sa taille est celle des plus petits

individus du C. \>ittatus\ il est proportionnellement plus

(1) M. Suffrian dit que celte espèce se trouve dans les endroits

secs, et, d'après M. Rosenhauer, sur le Staiice arme/ ia. J'ai pris ce

cryplocephale en assez grand nombre dans des prés fort humides,

auprès de Monlereau, 01 aux environs d'Orléans. F , Fairm.
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large et n'est pas rt^trt^ci en arrière. Long. 1 l|6, 1 ljl> 1.

Larg. 3|4, 1 1.

Turquie, Caucase, Hongrie, Pie'moQl, Toscane.

92. C. uittula. Noir-, base des autennes, tache froiilale

Lilobée , dessous de la tête, bords antérieur et latéraux

du corselet, et pattes, jaunes ; élytres jaunes, avec la su-

ture et une bande noires. Corselet densement, presque

rugueuseraent ponctué; élytres à stries ponctuées visibles.

d" Tache frontale s'étendant jusqu'au bord antérieur des

yeux, réunie au chaperon qui est jaune. Ç Tache frontale

séparée en deux portions distinctes. Dans les collections

cette espèce est confondue tantôt avec la précédente, tan-

tôt avec la suivante, auxquelles, en effet, elle ressemble

beaucoup, surtout à la var. ^ du C. pygmceusj mais la cou-

leur et la ponctuation ne sont pas identiques, et je n'ai

trouvé aucun passage qui conduisît au pygmœus, dans le

grand nombre d'individus que j'ai examinés. Le corselet

est plus long que celui du pygmœus ) les élytres sont plus

courtes ; ce n'est pas que le corselet du dernier soit plus

court, mais il paraît tel, parce qu'il est très déclive en

avant, et que la partie la plus haute se trouve placée plus

en arrière. La ponctuation du corselet est très fine et

éparse chez le pygmeus. Chez le vittida, elle n'est pas à la

vérité beaucoup plus grosse, mais tellement serrée, que
toute la surface paraît rugueuse. Les élytres aussi ne sont

pas cylindriques, mais plus larges aux épaules et rétrécies

en arrière comme celles du vittatus. Long. 1, 1 3(4 I.

Larg. 2(3, 1 1.

Allemagne, Caucase, Turquie, Sicile, Nice.

Cette espèce a été répandue sous le nom de cotniexus

et nawnrms Koy. J'y aurais rapporté le C. tn\>ittatus Geb],
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Ledeb. Rcisc 11, 209 35, sans la phrase suivante : « inier-

stiiia profandè piuictuta. »

93. G. pygmœiis Fab. Ent. syst. II, 70, 89. — Gharp.

//. Ent. 244, /. S f. 6. Noir-, base des antennes, tache

frontale bilobée , dessous de la tête, bords antérieur et

latéraux du corselet et pattes jaunes, avec la suture et une

tache humerale noire. Gorselet à peine ponctué •, ëlytres

à stries ponctuées visibles. Long. 1, 1 1^4 1. Long. Ij2,

2[31.

Var. /3. La tache humerale se dilate eu une bande lon-

gitudinale noire* [H. Sch. III, t. 3).

Allemagne, Hongrie, Sicile, Paris.

94. C. signai l'collis.— 6'. pusillus Rossi Fît. Etr. 255.

Jaune en dessus, noir en dessous •, dessous de la tête et

quatre taches frontales souvent réunies d'un jaune clair -,

corselet ayant deux grandes taches antérieures noirâtres -,

élytres avec la suture et une bande qui s'avance jusque

sur le corselet, noires-, corselet lisse, élytres à stries ponc-

tuées profondes. Long. 2[3, I 1[8 1. Larg. 1|2, 3[4 1.

Var. ,/S.Taches antérieures presque effacées, ue laissant

qu'une trace brunâtre -, les taches postérieures deviennent

beaucoup plus petites, et Técusson reste toujours jaune.

Ces individus ressemblent extrêmement au C. minutas,

mais ils sont facilement reconnaissables par le manque

de la tache scapulaire.

Var. '). Taches du corselet se réunissant de manière à

ne plus laisser que les bords antérieur et latéraux et une

tache transversale devant Técusson, jaunes. Quelquefois,

cette dernière tache disparaît presque entièrement, et ces

individus ressemblent au C. connexiis ; nvA\?,\(i corselet
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ost moins bombé, à peine ponctué, et les bandes des ély-

tres ne sont pas réunies à la suture, sinon par une faible

trace.

Dalmatie, Toscane, Nice, Sicile,

*db. C. pidchellus. D'un brun jaune, inétasternum et

anus noirs \ élytres d'un jaune clair, avec la suture et une
bande noires j corselet lisse-, élytres à stries ponctuées,

plus fines à partir du milieu. (? Bandes longitudinales des

élytres, larges, obliques , se réunissant avec la suture en

arrière
j
pygidium et extrémité à Fabdomen noirs. Ç Ban-

des tronquées en arrière
j
pygidium et extrémité de Tab-

doraen jaune. Ressemble beaucoup au précédent, ainsi

qu'au minutas , et le mâle ofFre le dessin du connexus.

Long. 3[4, 1 1[4 1. Larg. 1|2, 3|4 1.

Sicile, Pyrénées orientales.

96. C. minutas Fab. Ent. syst. II, 70 S7.—0\.Ins. VI,

838, 93, t. 1,J. 121 .—C. ochmceus Steph. UHF, 362, 20.

Jaune
•,
tête, corselet, pattes, d'un brun jaune*, poitrine et

abdomen noirs, avec des taches d'un jaune brun sur le

lobe humerai ; corselet lisse -, élytres à stries ponctuées -,

suture brunâtre, base bordée de noir, calus humerai bru-

nâtre : cette couleur s'étendant parfois jusqu'à l'extré-

mité del'élytre. Long. 5[6, 1 1[3 l. Larg. 1|2, 3[4 1.

Cette espèce et les suivantes sont, depuis longtemps,

regardées comme des variétés d'une seule et même espèce ;

elles sont en effet très voisines les unes des autres, mais

cependant bien certainement différentes. Le plus sûr

moyen de les reconnaître est d'examiner les stries ponc-

tuées des élytres. Chez le minutas, elles sont visibles jus-

qu'à l'extrémité j chez les C. popalij, pusillus et gracilis,

elles deviennent plus fines à partir du milieu, et à la dé-

2'' Série, TOME vin. 19
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clivité postérieure elles sontpresque entièrement elî'act'es
j

le C. populi se distingue aussi par son corselet à peine

bombé, et ses tibias antérieurs arqués. Enfin le 6\ gra-

cilis est facile à séparer par les taches jaunes des lobes

huméraux et les côtés des élj'tresqui sont d'un jaune plus

pâle.

Var. /3. Couleur d'un jaune brun sale, bande suturale

et tache huraérale petites-, taille ordinairement plus petite;

il est dans plusieurs collections sous le nom deJulvicoUis

Dahl.

Var, 7-. Une bande longitudinale noire sur chaque

élytre , un seul exemplaire de Hongrie. Cette variété est

très remarquable, mais je n'ai pas osé eu faire une espèce,

n'ayant qu'un individu.

Allemagne, Angleterre, France, Suède, Sicile, Caucase.

97 C. populi. Allongé
,

jaune -, poitrine et abdomen

noirs, avec des taches transversales d'un jaune brunâtre

sur le lobe humerai-, corselet lisse, à peine bombé ^ ély-

tres à stries ponctuées s'afTaiblissant à partir du milieu -,

tibias antérieurs arqués en dedans. Long. 1 1|4, 1 2|3 1.

Largeur ^[S, 5[6.

Espagne, Allemagncj Autriche.

98. C. pusillus Fah. Ent. syst. Ily 69,86.

—

C. minulus

Steph. ///. IF, 362, 19. Jaune-brun; poitrine et abdo-

men noirs, élytres unicolores ou tachées de brun ; corse-

let lisse et luisant , stries ponctuées des élytres presque

effacées, à partir du milieu. Extrêmement voisin du mi-

nutuSy auquel il a été réuni par la plupart des entomolo-

gistes. Il se distingue, au premier abord
,
par la couleur

d'un brun-doré plus foncé
,
pareille sur le corselet et les

élytres -, la forme du corps est plus allongée, plus étroite
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en avant, légèrement élargie en arrière-, le corselet est

moins bombé, avec les côtés plus arqués -, enfin les stries

s'affaiblissent, à partir du milieu et deviennent presque

obsolètes. Elytres d'un brun-doré unicolore, seulement

le calus humerai, une fine bordure le long de la base et

de la suture, et le tour de 1 écusson , rarement Técusson

entier, noirâtre. Cette variété ressemble extrêmement au

C. miuutus et a donné lieu vraisemblablement à la confu-

sion qui existe dans ces espèces. Long. 3(4, l 1|3 1. Lar-

geur lj2, 3[4 1.

Var. /3 . Elytres colorées de noir : c'est le vrai pusillus

Fab. et minutas Gyll. Ins. Sv. IIJ , 629, 22*, tantôt le

noir forme une tache oblique du calus humerai vers

Técusson-, tantôt il forme une tache sur la partie déclive

postérieure : quelquefois il forme sur chaque élytre

deux taches qui se réunissent de diverses manières.

Var. y. Elytres noires avec l'extrémité et les bords la-

téraux d'un fauve jaune, et une teinte plus claire autour

de l'écusson -, quelquefois le noir envahit tout et ne laisse

de bordure jaune qu'en arrière : tels sont les C. margi-

nellus Marsh.; mm^fu^ Gyll., var. £, et rufipesOl. Ins. FI,

836, 90, t. 7,f. 1 18. Olivier semble avoir confondu cette

variété avec l'espèce suivante.

France, Angleterre, Allemagne, Russie méridionale,

Suède.

99. C. ^racilis, Fab. Ent.Syst. II, 70, 88. Noir -, tête,

corselet et pattes d un jaune-brun-, bord externe des ely-

tres derrière le calus numéral et une tache oblique sur le

lobe humerai , d'un jaune blanchâtre ; corselet lisse et

luisant-, stries ponctuées des elytres presque effacées, à

partir du milieu. Long. 3(4, 1 1(2 1. Larg. Ij2, 5(6 1.
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Extrêmement voisin du précèdent, paraît plus court,

plus droit sur les bords •, la couleur noire des élytres est

plus nette et plus foncde -, il n'y a de teinte brune qu à

rextrémité, tandis que chez Tespèce précédente il y a tou-

jours celte teinte sur les côtés •, les intervalles des stries

sont moins brillants, presque ridés.

Var. /3. La couleur noire des élytres s'avance sur le cor-

selet et forme en avant de 1 écusson une grande tache cor-

diforme, mal circonscrite en avant. Sturm. Cat. 1796,

t. ï,f. 3. L'autre variété figurée par Sturm, avec deux

taches à Textrémité des élytres, doit être, sans aucun

doute, rapportée au C jmsillus.

Dans toute l'Europe centrale.

100. C. Huhnerî, Fab. Ent. Syst. Il, 65, 66.— C. hœ-

moirhoidalis Schneid. Mag. /, 202. 10. Noir-, base des

antennes, tête, pattes, bord réfléchi et extrémité des élytres

d'un jaune-brun-, corselet lisse et luisant*, stries ponctuées

des élytres presque effacées, à partir du milieu. <? Bords

antérieurs et latéraux du corselet étroitement marginés de

jaune brunâtre. Ç Corselet unicolore. Long. 5(6, 1 l|2l,

Larg. 1|2, 3i4L

Europe centrale, France.

101. C. labiatus Linn. Fn. Si^. 159, 553. Noir; base

des antennes et pattes jaunes, avec les cuisses d'un brun

noir-, corselet lisse, stries ponctuées des élytres dimi-

nuant et presque effacées avant la déclivité postérieuie.

c? Côtés du chaperon d'un jaune clair, ç Côtés du chape-

ron bruns. Avec cette espèce commence une série de pe-

tites espèces noires qui sont très difficiles à séparer, à

cause de leur grande ressemblance. Long. 5|6, 1 I[3l.

Larg. Ii2, 3|4 1.
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Suède, Allemagne, France, Hongrie, Russie méridio-

nale.

102. C. digrainmiis. Noir-, base des antennes, dessous

delà tête et pattes d'un jaune clair, cuisses d'un brun-

noir; corselet lisse-, stries ponctue'es des élytres fines

et presque effacées à la déclivité postérieure, d* Deux li-

gnes transverses jaunes sur la base des antennes, ç Des*

sus de la tête entièrement noir. Long. 5{6, 1 I[3 1. Lar-

geur li2, 3[4 1.

Allemagne septentrionale , Russie méridionale.

103. 6'. Wasastjernii Gyll. Ins. Sv. IF, ^pp- 699,

21-22. Noir-, base des antennes et pattes jaunes, cuisses

postérieures noirâtres j corselet finement pointillé -, stries

ponctuées des élytres régulières. <? Dessous de la tête dun
jaune rongea tre, front avec deux larges lignes transversa-

les jaunes. Ç Bwd inférieur du chaperon et bouche d'un

brun de poix, front unicolore. Long. 5(6, 1 1|4 1. Larg.

1(3, 2(3 1.

Suède, Livonie, Allemagne septentrionale.

104. C. genunus Gyll. Ins. S^'. IV, Âpp. 670, 665.—
H. Sch. 1 16, ^ l.— C.lahiatiis Ol. Ins. FI, 833, 84, t. 7,

f. 113. Noir-, base des antennes, dessous de la tête, deux

taches frontales et les pattes jaunes; élytres élargies en

arrière, à stries ponctuées plus fines même avant le milieu.

'^ Yeux bordés de jaune en dehors, taches frontales gran-

des, irrégulièrement quadrangulaires. ç Front noir, avec

deux petites taches jaunes. Long. 1 , 1 2(3 1. Larg. 2[3 1 1.

Dans toute TEurope.

105. C. mystacatus. Noir-, base des antennes, dessous

de la tête et pattes jaunes-, corselet lisse,, stries ponctuées.

Tête lisse, finement et assez densément ponctuée entre

2^ Série, tome viti. 20



290 AiNNALES

les antennes-, chaperon rugueux. La seule femelle que

j'aie vue a le bord externe des yeux raarginé de jaune

et le chaperon d'un jaune brunâtre , avec les côte's plus

clairs. Long. 1 1|3 1. Larg. 5|6 1.

Portugal.

106 . C. querceti Ericlis. in Utt.— C. lahiatus Fab. Ent.

Sjst.IT, 65, 62.— PaJiz. 68,/. 9. Noir-, antennes, des-

sous de la tête et pattes jaunes ; corselet lisse, stries deve-

nant plus fines, à partir du milieu. Espèce intermédiaire

entre le gcmimis et le lahiatus ; elle a le front entièrement

noir et la taille du dernier, avec la ponctuation et les pat-

tes jaunes du premier. Longueur 1 l['t, 1 2[3 1. Lar-

geur 2[3, 5[6 1.

Allemagne septentrionale.

107. C. lavvatus. Noir-, base des antennes, dessous de

la tête et pattes jaunes-, corselet lisse; stries ponctuées

des élytres fines, presque effacées-, une grande tache

frontale à deux pointes-, bord antérieur du corselet, moi-

tié des bords latéraux et prosternum, jaunes, d*. Ç incon-

nue. Long. 3[4l. Larg. Ij2 1.

Portugal

.

108. C. scapularis. Noir ; base des antennes, tête et pat-

tes jaunes
i
corselet lisse ; stries ponctuées des élytres de-

venant plus fines à partir du milieu, é Bord antérieur du

corselet , tache transversale sur le lobe humerai et bord

réfléchi du lobe d'un jaune clair. Ç Angles antérieurs du

corselet brunâtres. Long. 1, 1 I 1|3]. Larg. 2[3, 5j6 1.

Cette petite espèce réunit le dessin de la tête, du cor-

selet et des élytres dix/rontalis, avec la ponctuation et

les pattes du querceti.

Sicile.
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109. C.Jwntalis Gjll. Ifis. S\^. JII, 626, 20.— 6\ la-

hiatus Schneid. 3iag. 7, 204, 12, var. b. Noirj base des

antennes, dessous de la tête, une grande tache frontale,

bord antérieur du corselet, bords réfléchis des lobes laté-

raux et pattes jauues, cuisses brunâtres j corselet lisse, à

stries fortement ponctuées. <^ Tache frontale fendue, moi-

tié postérieure de l'écussoii jaune, ç Tache frontale for-

tement bi lobée, écusson entièrement noir. Long. 1, 1 l[2l.

Larg. 2|3, 5(6 1.

Cette espèce est peu connue et manque dans presque

toutes les collections.

Suède, Angleterre, Allemagne septentrionale.

1 10. C. stngosus Germ. Ins. sp. 560, 766. — H. Sch.

114. Noir-, base des antennes et pattes d'un jaune rou-

geâtre ; une bande transversale courte à la base des ély-

tres, et une petite tache marginale sur le lobe latéx-al d'un

jaune clair j corselet lisse; élytres à stries ponctuées.

d" Dessous de la tête d'un jaune rougeâtre -, tache frontale

fourchue , et souvent une étroite bordure antérieure sur

le corselet, d'un jaune clair, ç Dessous de la tête brunâ-

tre et deux taches frontales rondes d'un jaune clair.

Long. 5^6, l 1 [31. Larg. Ii2, 3[4 1.

Var. /3 Une petite tache jaune transverse avant Textré-

mité des élytres.

Autriche, Styrie, Carinthie, Italie septentrionale.

Addenda.

111. (55-56) C. modcstus. D'un bleu noir foncé, avec

la base des antennes jaune
-, corselet lisse, élytres à stries

ponctuées irréguhères. Long. 1 1^2 1. Larg. 2[3 \.

Russie méridionale.
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112. (21-22) C. Snjjnani Dohrn. in litt. Suffr. Stetl.

Zeit. 1849, 18. Noir-, base des antennes brune-, une ligne

médiane courte et côtés du corselet , ainsi que le bord

externe des élytres le long du lobe latérale , d'un jaune

blancbâtre; élylres modérément ponctuées, rudes, inter-

valles plats. Long. 2 1^2, 3 1. Larg. 1 1|4, 1 l[2l.

Carinthie.

1 13.(45-46) C. aistatus (1). SufF. Stett. Ze/M849, 19.

D'un vert doré, à l'ellets soyeux ; antennes noires ; corse-

let dcnsément ponctué, longuement caréné au milieu

j

côtés droits *, élytres rugueusenient ponctuées avec des

lignes effacées. Long. 2 1. Lax-g. 1 1.

Le mâle offre sur le dernier segment abdominal une

petite carène.

Pyrénées.

114. (66-67) C. ccntrimaculatus Suffr. *Sfe«. Zeit. 1849,

20. Noir j base des antennes brune, une bande transver-

sale, interrompue, placée avant le milieu des élytres et

l'extrémité, d'un jaune rouge -, corselet finement ponctué
;

élytres à stries ponctuées effacées. Longueur 2 1|4 1. Lar-

geur 1 1|4 1.

Espagne.

Genre Pachyhrachys.

Yeux échancrés. Prosternura sillonné. Ecusson visible.

1" section. Elytres unicolores , irrégulièrement ponc-

tuées. Espèces métalliques ou noires, de l'Europe orien-

tale et méridionale.

(1) Celte espèce a été décrite eu 1868 sous le même nom par

M. L. Dufour dans son excursion entoraologique à Ossau. L. F.
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1

.

P. aziireus. En dessus , d'un bleu azuré brillant -,

front avec trois taches jaunes-, bouche, base des antennes

et pattes d'un jaune rougeâtre ; cuisses ayant rextrémité

jaune et la carène externe noire-, tibias antérieurs forte-

ment arque's. Long, l 3[4 1. Larg. 1 1.

Espagne.

2. p. vindîssimas. En dessus, d'un vert dore brillant,

noir en dessous, front tache de jaune, bouche , base des

antennes et pattes d'un jaune rouge -, tibias ante'rieurs

modérément arqués. Long. 1 1[4 1. Larg. 5{6 1.

France méridionale.

3. P. piceus. D'un noir de poix brillant, front taché de

jaune, bouche, base des antennes et pattes d'un jaune

rouge, cuisses avec l'extrémité jaune, et le côté externe

noir-, tibias antérieurs droits. Long. 1 3(4, 2 1[4 1. Lar-

geur 5 [B^ 1 li3l.

Volhynie, Russie méridionale.

2® section. Elytres à lignes jaunes et noires, à points

formant souvent de doubles lignes peu régulières. Espèces

méditerranéennes.

4. P. scriptus H. Sch. 164, t. 4. Noir; front taché de

jaune, ainsi que le corselet, (|ui est densément, mais

modérément ponctué-, base des antennes, pattes, une

large bordure sur le pygidium et sur le dernier segment

abdominal, jaunes -, élytres à lignes jaunes interrompues
5

tibias antérieurs légèrement arqués. Long. 1 1[4, 2 1.

Larg. 3i4, 1 ll41.

Cet insecte porte, dans quelques collections , le nom
(ïllellwîgii Dabi, et erycinus Gêné.

Toscane, Sardaigne, Sicile,
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5. p. Iwcolatus. Allonge, noir-, front et corselet taches

de jaune blancLAtre : ce dernier à ponctuation grosse et

éparse-, base des antennes et pattes d'un Jaune blanchâtre-,

élytres ayant des lignes interrompues d'un jaune blan-

châtre-, tibias antérieurs à peine arqués. Long. 1 2[3 1.

Larg. 3[4 1.

Cadix.

6. P. cinctus. Cylindrique, allongé; front et corselet

tachés de jaune : ce dernier densément et finement ponc-

tué j base des antennes, pattes, une large bordure au py-
gidium, au dernier segment abdominal et aux élytres,

jaunes; tibias antérieurs à peine arqués. Long. 1 1^4 1.

Larg. 3 {4 1.

Sardaigne.

7. P. hippophacs. Allongé, presque plane en dessus;

noir, tête, antennes, corselet et pattes, tachés de jaune

blanchâtre ; élytres avec des taches allongées, d'un jaune

blanchâtre et des stries ponctuées irrégulières; tibias an-

térieurs presque droits. Long. 1 1|,4, 2 1. Larg. 3[4, 1 1.

Autriche, Hongrie, Suisse.

8. P.scripiicollis. Assez allongé, plane en dessus, jaune,

avec des taches noires; noir en dessous, avec une tache

oblique jaune sur le lobe humerai ; base des antennes et

pattes jaunes ; élytres modérément ponctuées en avant,

at)rès le milieu, ayant de faibles stries ponctuées , tibias

antérieurs modérément arqués. Long. 2 1 [21. Larg. 1 I[2l.

Caucase.

9. P. hicvoglyphicus Fab. Ent.Syst. Il, 66, 71. —Ol.
1ns. FI, 809, 42, t. 5,/ 11. — C. histrio Fab. Ënt.

Syst. Ily 55, 74. Assez allongé, modérément aplani en
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dessus, noir, avec une tache transversale sur le lobe hu-

merai j tête, antennes et pattes tachées de jaune-, ëlytres

à taches jaunes qui se réunissent souvent, et à stries ponc-

tuées, irrégulières, qui s'effacent à la déclivité posté-

rieure. Long. 1 li3, 2 1[3 1. Larg. S^G, 1 1[2 1.

Var. y3. La tache du lobe humerai manque.

Cette espèce, excessivement variable, est répandue

dans presque toute l'Europe.

10. P. hisirio Ol. Ins. FI, 809, t. 3,/. 31— C. hie-

roglypkicus Schn. Mag. /, I9d, b — C. tessulatus 0\.

Eric. VI, 618, 52. De forme ovalaire, courte et large,

faiblement bombée, noir ; télé, antennes , corselet et pat-

tes tachés de jaune •, élytres à taches jaunes, offrant, après
le milieu, des stries ponctuées, irrégulières, effacées à la

déclivité-, tarses antérieurs visiblement arqués. Lon-
gueur 1 2(3, 2 1. Larg. 1, 1 1|2 1.

Se distingue du précédent par la taille beaucoup plus

courte -, le corps visiblement bombé, par le manque de
tache au lobe humerai , les tibias plus fortement arqués
et les taches d'un jaune plus blanchâtre.

Dans toute l'Europe.

11./*. tauricus. Court et largement ovalaire, faiblement

bombé, noir, tête, antennes, corselet, pattes teintés de
de jaune-, élytres à taches jaunes: à stries grossièrement

ponctuées , irrégulières après le milieu ; tibias antérieurs

visiblement arqués. Long. 1 5[6, 2 I {31. Larg. 1 I[4, I 3i41.

Crimée, Turquie.

12. P. maculatus. Court et largement ovalaire ^ faible-

ment bombé, noir-, base des antennes jaune-, tète, corse-

let, élytres et pattes un peu teintés de jaune
; corselet
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finement ponctué, mais très dense'ment, presque rugueu-

semenlj élytres à stries ponctuées, irrégulières après le

milieu, presque effacées à la déclivité-, tibias antérieurs

visiblement arqués. Long. 1 1[2, 2 1. Larg. 1, 1 1[3 1.

Cette espèce, peu connue^ ressemble beaucoup aux in-

dividus peu lacbetés du P. histrio.

Italie, Turquie, Corfoii.

13. P. litnbatus Ménétr. Ins. Const. et Balhan, 47,

Ti. 233 t. 2, /". 9. Court et largement ovalaire, faiblement

bombé j base des antennes, tête, corselet, élytres et pat-

tes un peu teintés de jaune-, corselet brillant, à ponctua-

tion visible et éparse -, élytres avec de fines stries ponc-

tuées, irrégulières à la déclivité , et carénées au bord

externe j tibias antérieurs visiblement arqués. Long. 2,

2 1|21. Larg. 1 li3, 1 3[4.

Var. /3. Entièrement noir^ sauf la boucbe, la base des

antennes, le côté interne des tibias antérieurs , et une

tache aux hanches antérieures qui sont jaunes.

Turquie,

14. P .Jimbriolalus . Cylindrique, allongé, noir, avec la

base des antennes jaune-, télé, corselet, élytres et pattes un

peu teintés de jaune-, corselet finement et assez densé-

ment ponctué j élytres à ponctuation grosse en avant, dis-

posée en sties irrégulières, après le milieu, presque effacée

à la déclivité ; tibias antérieurs visiblement arqués. Lon-

gueur 1 1[4, 1 l[2l. Larg. 3[4, 1 1.

Var. /3. Entièrement noir.

Russie méridionale, Hongrie, Bavière, Italie septen-

trionale.

Cette espèce porte, dans quelques collections, le nom

de tn'stis Laich.-, mais on ne sait quel estrinsecte que Lai-
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charting, a ainsi nomme?. Le trîstis d'Olivier est ddcrit

trop vaguement pour être rapporté à telle ou telle espèce.

15. P. fidvipes. Cjlindricpie, allongé, noir-, antennes

et pattes d'un jaune rouge -, tête, corselet et élytres peu

teintés de jaune*, corselet et moitié antérieure des élytres

grossièrement ponctués -, ces dernières ayant en arrière

des stries ponctuées irrégulières
,
presque efKîcées à la

déclivité-, tibias antérieurs visiblement arqués. Longueur

1 1|2 1. Larg. 1 1.

Espagne.
Genre Stylosomus.

Yeux ovales. Prosternum uni. Ecusson invisible.

Les petits coléoptères européens qui composent ce

groupe sont remarquables par leur forme cylindrique
,

étroite , atténuée en avant, et leur surface entièrement

garnie de poils serrés.

1 S. tamaricis. — Cryptoc. iamnrici H. Sch. 143, t. 24.

Jaune-paille
j sommet du front et une bande suturale,

atténuée en arrière, noirs; élytres à stries ponctuées.

Long. 3[4, 1 li2. Larg. Ii2, 3[4 l.

Bords de la Méditerranée.

2. iS. im'nuiissinms Germ. Ins. Sp. 561, 767. Noir
i

base des antennes et pattes jaunes; élytres à ponctuation

irrégulière , formant en arrière des stries irrégulières.

Long. 1|2, 1 li2l.Larg. 1|3, 3(41.

Paris, Pyrénées, Sardaigne, Portugal, Dalmatie.

3. S. ilicicola. Noir-, base des antennes et tibias d un

brun jaune-, corselet fortement sillonné au milieu en

travers -, élytres à ponctuation irrégulière , formant en

arrière les lignes irrégulières. Long. 1(2 1. Largeur 1(3.

Marseille.
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DESCRIPTION
DE

QUELQUES INSECTES COLÉOPTÈRES

APPARTENANT A L'EUROPE ET A L'ALGÉRIE.

PAR M. LE DOCTEUR CH. AUBE.

(Séance du 22 Mai 1850.)

Depuis longtemps j'avais accumule, dans l'intention de

les dc^crire, quelques Coléoptères que je considérais comme
nouveaux^ mais, jusqu'alors, le temps me fit défaut et

j'ajournai toujours ce travail. Cependant, sentant que la

description de soixante insectes appartenant presque

tous à des groupes nouvellement étudiés , devait pré-

senter quelque utilité
,
je me suis mis à l'œuvre et j'ai la

satisfaction d'offrir aujourd'hui à la Société le résultat de

ce travail. J'aurais pu le rendre plus volumineux , en

décrivant plusieurs autres espèces qui font partie de ma
collection, et sont très probablement inédites. Mais, ou

elles ne sont pas assez tranchées, ou bien j'en possède un
trop petit nombre d'exemplaires, pour avoir la certitude

que ce sont bien des espèces distinctes. J'ai donc préféré

m'abstenir et ne pas courir la chance d'augmenter en pure

perte la synonymie, déjà si difficilement extricable.

Je joins à ce travail une planche au trait (pi . 1 1 ) sur laquel-

le je dois quelques explications. Trois des figures se rap-

portent au présent mémoire, et je n'ai rien à en dire. Mais il
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nen est pas de mciiie de deux autres , dont Tune repré-

sente le Platjpus oxyiu'us (fig. 4) que M. f... Dnfour a

décrit page 92 de son travail, ayant pour titre : Excur-

sion entomologique dans les viontdffics de la P allée

d'Ossau, et Tautre le Famnus Lafertci (lig. 5), dont j'ai

moi-même donné la description dans nos Annales.

Après m'avoir sacrifié le seul exemplaire du Platypus

qu'il ait trouvé , M. L. Dufour désirait compléter sa

description par une figure : ce quMl n'avait pu faire lui-

même dans son livre qui ne comportait pas de planclies.

Il me pria d'en faire le dessin et de le publier, mais j'ai

différé jusqu'à ce jour la publication de ce dessin, croyant

toujours pouvoir donner prochainement le présent travail.

Quant au Faronus, je n'ai pu le figurer dans ma Révi-

sion des Psélaphiens qui é!ait à peu près achevée, lorsque

M. de la Ferté a eu l'extrême générosité de me sacrifier

l'insecte qui a servi de tj'pe à cette coupe générique.

Cette publication, toute tardive qu'elle est, sera j'espère,

accueillie favorablement : elle vient servir de complément

à deux travaux déjà anciens, sans euibai*rasser la science

en quoi que ce soit (l).

1. HyDROPORUS PALLIDULUS.

Ovatus , crassus , suhdcpressus , suprà pallido-testaceus,

infrcniigcr^ elytris (juatuor lincis abbrcviatis
,
pixeter sutu-

ram,utrinquenigro-omatis,suhtilissimèpunctulatis.i 1/2 m.

Mas. nitidulus.

Feraina opaca ahdomine pallido.

Ovale, court, légèrement déprimé en dessus. Tête et

corselet d'un testacé un peu rougeâtre, le dernier à peine

(1) Une autre flgure due à M. Jacquclin-Daval, et représentaol le

Vesperns Xatartii mâle, est aussi jointe à la pi. 11, fig. 6. E. D.
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pointillé en avant et en arrièic ; antennes testacées. Elj-

tres plus pâles que la tête et le corselet, marque'es de qua-

tre lignes noires : les trois internes fortement abrége'es en

avant et légèrement en arrière : la quatrième, au contraire,

fortement abrége'e en arrière, atteint presque la base :

celte dei'iiière est quelquefois divise'e , dans sa longueur,

en deux lignes distinctes , ou même réduite à une très

petite tache linéaire placée au milieu environ de la lon-

gueur de Télytre ^ la suture est également noire dans toute

son étendue : elles sont à peine pointillées. Le dessous du

corps, dans le mâle, est noir, à Texception du prothorax

qui est testacé, et du dernier segment de Fabdomen qui

est ferrugineux à son extrémité : dans la femelle, Tabdo-

men est entièrement testacé. La poitrine et Tabdomen

sont fortement ponctués sur les côtés. Pattes testacées.

La femelle est plus terne que le mâle.

Cetllydroporus est très voisin du confluens, mais il s'en

distingue par sa teinte plus pâle , le dessus du corps un

peu plus déprimé et entièrement privé de points épars.

De Sicile.

2. FalAGRIA CRASSIUSCULA.

Rufb-piceaj capitc ohscuriore \ thoracc suhglohosoj tranS"

verso
, posticè obsolète canaliculato -, antennis testaceis,

articulis piimispallidioribus -, pedihus pallidè testaceis. 2 m

.

D'un brun rougeâtre, avec la tête presque noire et l'ab-

domen légèrement rembruni. Antennes testacées, avec

les deux ou trois premiers articles plus pâles. Corselet

transversal, convexe, avec un sillon longitudinal très

peu marqué et abrégé en avant. Elytres à peine plus lon-

gues que le corselet, nn peu plus larges que lui, très légè-

rement pubescentes et à peine pointillées. Abdomen un
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peu plus rembruni que le corselet et les dlytres, très lé-

gèrement pointillé et pubescent. Pattes testacées.

Elle se distingue de toutes les autres espèces par la

forme du corselet
,
qui est aussi large en arrière qu'en

avant, et à peine sillonné.

Trouvée, par M. Monlandon, aux environs deBaloum,

en Iméritie.

3. CalODERA PROPINQUA.

Rufo-castanea, lucidula , tcnuitcr puhcscens\ ihorace

siibquadrato , vix convexo ad basin canaliculato, dense

puncUdato; elytvis crehcrrimè foriitcr punctatis\ antennisj,

palpis pedihusque pallidiorihus . 4 m.

Cette espèce a la plus grande analogie avec la C. nigri-

collis -, elle est de la taille des plus petits individus de cette

dernière \ elle en diffère essentiellement par son corselet

qui est de la couleur du reste du corps, dont la ponctua-

tion est beaucoup plus fine, plus écartée et moins confuse,

de sorte qu'il est légèrement brillant-, il est aussi un peu

moins convexe, et offre en arrière un petit sillon peu sen-

sible-, les éljtres sont un peu plus courtes et leur ponctua-

tion est peut-être encore plus forte et plus confuse.

J'ai trouvé un individu de cette espèce dans le courant

d'août 1 849, en compagnie de la Formica riifa.

4. CalODEUA SULCICOLLIS.

Rufo-picca, opacd, ci'ehcrnmc fortitcr punctato, tenue

pubcsccjis , tkorace posiicc atigustato , latc canaliculato,

concolore. 5 m.

Celte espèce a la plus grande analogie avec la C. nigri-

collis j elle en diffère cependant par la ponctuation de la
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tête, du corselet et des ëly très qui est plus fortement sen-

tie, et surtout par son corselet un peu plus sensiblement

rétréci en arrière , très largement et assez profoude'ment

sillonné dans toute sa longueur ; en outre, il n'est pas plus

foncé que la tête et les élytres.

Elle a été prise dans les Alpes du Piémont par M. Ghi-

liani.

5. CalODERA ATRICOLLIS.

Depressa^ rufo-picea , capite thoracequc nigris, opaca,

crcherrimc vix pnnctulata
,
puhe hrevissinia vestita \ capite

depressiusculo ) thorace canaliculato ^ antennis nifo-piceis

y

pedibus pallidè tcstaccis. 4 m.

D'un brun rougeâtre plus ou moins foncé , avec la tête

et le corselet noirs, ternes, très finement pointillés et

réticulés-, elle est couverte d'une pubescence très fine et

très serrée. Tête assez fortement déprimée sur le front.

Antennes d'un brun rougeâtre , très longues ; le dernier

article presque aussi long que les trois précédents réunis.

Corselet très légèrement rétréci en arrière, canaliculé,

plus fortement en arrière qu'en avant. Elytres un peu

plus larges que le corselet, à peu près aussi longues, d'un

brun rougeâtre plus ou moins foncé. Abdomen brunâtre,

un peu plus foncé en arrière-, légèrement brillant, pubes-

cent et couvert d'une ponctuation plus forte que celle du
corselet et des élytres et beaucoup moins sen-ée. Pattes

d'un testacé pâle : les deux premiers articles des tarses

postérieurs à peu près égaux.

Trouvée, par M. Ghiliani, dans les Alpes du Piémont.

6. CalODERA PICINA.

Picea suhtilitcr pnnctulata
,
puhe testacca dense vestita ,-

antennis pedihusque testaccès . 2 à 2 1/4 m.
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Cette espèce a beaucoup d'analogie pour la forme avec

le fronticornis\ elle est moitié plus petite. La tête et le

corselet sont à peu près semblables ; cepeudaut ponctuées

plus finement et plus serrées -, les antennes moins grosses

à Textrémité -, les élytres plus convexes, plus larges, moins

brillantes et surtout beaucoup plus finement ponctuées et

couvertes d'une pubescence beaucoup plus fine et plus

serrée. Abdomen et pattes à peu près comme dans la

fwnticornis.

J'ai plusieurs fois rencontré cette espèce au pied des

arbres, dans les bois un peu frais des environs de Paris.

7. HOMALOTA NIGRINA.

Nigra , nitida, tihiis tarsisque tcstaccis j thorace elytris

nngustiore , transversim suhqiiadrato
,

posticè foi^eolato
,

sparsïm punctuldto ; elytris ^ in femind , nitidis , sparsïm

punctatis ; in mare, opacis, crehem'niè punctatis.^lf'2 m.

D'un noir assez brillant dans la femelle, plus terne

dans le mâle. Tête petite, plus étroite que le corselet,

à peine ponctuée-, antennes, dans le mâle, presqu'aussi

longues que la tète, le corselet et les élytres réunis -, un

peu plus courtes dans la femelle. Corselet un peu plus

large que long, arrondi sur les côtés, peu convexe; mar-

qué d'une légère impression transversale à la base, très

finement ponctué -, un peu moins brillant dans le mâle que

dans la femelle. Elytres un peu plus larges que le corse-

let, à peine plus longues que larges, couvertes,chez le mâle,

d'une ponctuation assez forte et très serrée qui les rend

ternes-, chez la femelle, au contraire, elles sont ponctuées

beaucoup plus finement et les points sont plus écartés :

aussi sont-elles brillantes. Abdomen ponctué, un peu plus

fortement sur les trois premiers articles ; les deux derniers
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chez les mâles offrent quelques petits tubercules dlevés, dis-

posés sans ordre. Cuisses noirâtres, jambes et tarses testa-

ce's. Elle doit être placée dans le voisinage de la gmmini-

cola.

Je possède deux exemplaires de cette espèce
,
pris à

Lille et communiqués par M. Emile Gussac.

8. HOMALOTA TLANATICOLLIS.

Linearis, cleplanata, nigra, tenui'terpubescens -, antenna-

riim hasi, elytiis pedihusque piceo-testaceis ; thoracc suhqiia-

drato, partini leviter angustato, late et profundè canalicu-

lato. 2 m.

Etroite, allongée et très déprimée-, d'un noîr terne et

couverte d'une pubescence très fine. Télé à peine plus

étroite que le corselet', très finement pointillée et dépri-

mée \ antennes noirâtres avec la base plus pâle. Corselet

à peine plus large que long , arrondi sur les côtés et très

largement rétréci en arrière, avec un sillon longitudinal

très large et profond; il est terne et couvert d'une ponc-

tuation plus fine et plus serrée que celle de la tête. Ely-

ti'es très déprimées, à peine plus larges que le corselet,

un peu plus longues que larges; d'un brun un pou pâle;

légèrement plus foncé vers la base et couvertes d'une

ponctuation analogue à celle du corselet : elles sont ce-

pendant un peu moins ternes. Abdomen finement poin-

tillé. Pattes brunâti'es, avec les jambes et les tarses plus

pâles.

Le mâle a la tête plus déprimée; le corselet un peu
plus fortement sillonné, et le cinquième segment abdo-

minal offrant un petit tubercule arrondi vers le milieu de

son bord postérieur.

Elle peut être placée près de Yangustida.

J'ai plusieurs fois rencontré cet insecte dans les prés

2^ Série, tome viu. 21
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Ijuuiulcs des environs de Pris-, j'en ai t^galement reçu deux

exemplaires pris à Lille, par M. Emile Cussac.

9. HOMALOTA MAJOR.

Depressiuscula, nigw picea, piibe Icvi vestita\ antennis,

elytris, pedibuscfue rufotestaceis -, tkorace transverso posiice.

Icviter impresso , elytiisque dcnsè punctulatis ; ahdomine

sparsïm punctulato, postice suhlœvi. 4 m.

D'un Lrun noirâtre et légèrement pubescente. Tcte un

peu plus étroite que le corselet-, noire, assez luisante et

couverte de points assez fins j antennes un peu plus lon-

gues que la tête et le corselet réunis, assez fortes et d'un

testacé rougeâtre. Corselet un peu plus large que long,

très légèrement arrondi sur les côtés, un peu plus en ar-

rière ; couvert de points enfoncés assez serrés et marqué

d'une petite strie très peu sentie, placée chez quelques

individus, peut-être cliez les mâles, dans une dépression

assez large. Elytres à peine plus larges que le corselet; à

peu près aussi longues que larges, d'un ferrugineux pâle

un peu rembruni vers la base et couvertes de points un

peu plus forts et un peu moins serrés que ceux du corse-

let. Abdomen couvert de petits points épars, presque lisse

sur les deux derniers segments. Pattes testacées.

Elle doit être placée près de la pavens dont elle diffère

cependant essentiellement : elle est plus grande , moins

déprimée ,
plus fortement ponctuée ; les antennes sont

moins grêles, etc.

Je l'ai prise en mai 1842 sous les feuilles mortes des

irrandes futaies de la forêt de Fontainebleau.
o

10. lîOMALOTA CASTANEA.

Bnmneo-castanea, subopacaj pube brevi vestita j anten-
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nis , elytris, pedibustjue pallidionbus \ thorace transverso,

suhtilissimc densius puiictitlato, vix conspicue canaliculatoj

abdomine antice dense pimctato, postice sublœvi. 3 m.

D'un brun châtain, légèrement pubescent. Tête un peu

plus e'troite que le corselet, noirâtre, très finement poin-

tillëej antennes testacées
,
plus pâles à la base. Corselet

transversal, une fois et demie aussi large que long , assez

convexe, arrondi sur les côtés et en arrière, couvert d'une

ponctuation extrêmement fine et serrt'e qui le rend terne,

et marqué dans toute sa longueur d'un petit sillon étroit,

peu sensible et visible seulement sous un cerlaiu jour.

Elytres à peu près de la largeur du corselet, un peu

plus larges que longues , d'un châtain clair un peu rem-

bruni vers Técusson et les angles externes postérieurs,

couvertes d'une ponctuation plus forte et moins serrée

que celle du corselet. Les trois premiers segments de

l'abdomen assez fortement ponc tués , les autres pres-

que lisses : le sixième, dans le mâle, offre un petit tuber-

cule arrondi, lisse et luisant.

Elle doit prendre rang dans le voisinage des H. flavi-

pes Grav., et confusa Markel, dont elle diffère , sur-

tout par la forme plus arrondie de son corselet, dont les

angles postérieurs sont beaucoup moins sentis.

J'ai rencontré plusieurs fois cette Homalota à P'ontaine-

bleau, sous les feuilles mortes des grandes futaies.

M. HOMALOÏA EUCERA.

Linearis , depressa, picea, nitidula; antennarum basi

pcdibusque testaccis \ thoiace transverso, sparshn pimctato,

supra canaliculato \ elytris sparsïni punctatisj abdomine

late marginato. 2 m.

Linéaire, un peu déprimée, d'un brun assez foncé et
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l(^gèrement brillante. Tôte à peine plus dtroite que le cor-

selet, noire et couverte de points epars assez forts-, an-

tennes brunâtres, testacdes à la base, assez courtes etren-

fle'es clans leurs deux tiers terminaux j le premier article

aussi grand que les trois suivants réunis ^ le second, moi-

tic plus petit, obconique ; le troisième très petit obconi-

que •, le quatrième, le plus petit de tous, presque sphe'ri-

que, légèrement transversal-, les six suivants à peu près

e'gaux entre eux, transversaux, assez gros, et formant

avec le dernier, de forme ovoïde, une massue allongée,

qui donne à ces organes un aspect remarquable. Corselet

transversal, plus large que long , arrondi sur les côtés et

en arrière , couvert de points assez forts et écartés, avec

un sillon longitudinal très bien marqué. Eiytres de la

largeur du corselet, aussi longues que lai'ges, couvertes

de points analogues à ceux du corselet. Abdomen très

largement rebordé. Pattes testacées.

Cette espèce doit être placée pi'ès de la socialis. Elle se

dislingue de toutes ses congénères par sa ponctuation

profonde et écartée, et surtout pour la forme remarquable

de ses antennes.

J'ai pris cette Homalota une seule fois et un seul

individu, que je suppose être un mâle , dans le bois de

Meudon, près Paris. J'en ai reçu un second exemplaire de

M. Chevrier, qui Ta trouvé à TAigle. Cet individu diffère

un peu du mien et pourrait bien être la femelle. Ses an-

tennes sont un peu plus grêles , la ponctuation générale

est plus faible et il est presque terne.

12. Homalota nigerrima.

Fusiformis, nigra, suhnitida, fcre glahra\ thorace trans-

verso ^ convexi'usculo, vix conspicue pimctulato
;
pcdihus

piceis. 1 1/4 m.
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Apeuprèsdelaformede ïaterrùna, mais légèrement plus

courte et un peu plus large. Tête et corselet à peine visi-

blement ponctue's. Elytres de la longueur du corselet,

plus larges que longues et couvertes d'une ponctuation

assez forte et assez serrée. Les trois premiers segments de

l'ahdomen ponctués un peu plus fortement que les sui-

vants. Pattes brunâtres.

Elle ressemble à Vaterriniay mais elle est plus petite,

plus trapue, plus luisante \ ses élytres sont plus courtes

et beaucoup plus fortement ponctuées ; la ponctuation est

semblable à celle des é\y ires à^YH. inconspicua\ elle n'est

pas non plus pubescente comme 1 aternma.

J'ai pris deux exemplaires de cette espèce en fauchant

dans un pré aux environs de Ghâteauroux, en juin 1847.

13. OXYPODA ELONGATULA.

Elongata, pi'cea, tenuiter sericeo-puhescens •, ikorace

leviter convexo, inx ad hasin impresso \ antennarum arti-

culo prîino et pedibus testaceis j antennis extrorsnm grada-

tim validioribus. 2 3/4 m.

Très voisine de la longiuscula, dont elle ne diffère réel-

lement que par la taille un peu plus forte , relativement

plus allongée-, mais surtout par ses antennes qui sont plus

longues et dont la forme est tout à fait différente. A par-

tir du troisième article, elles vont toujours en s'épaissis-

sant jusqu'à l'extrémité : le dernier article est lui-même

beaucoup plus grand et au moins aussi long que les deux

précédents réunis, et presque toujours d'une couleur un

peu plus claire.

J'ai assez souvent rencontré cette espèce dans les prés

humides, sous la mousse au pied des arbres , en février et

mars.

Eln virons de Paris.
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14. OXYPODA ANGUSTA.

Elofigata, picca, nitidula., jjimctata, vix puhesccns\ tJio-

race convcxo basifovcolato; aniennis, pcdihus, abdominis

segment is diiohus priniis etano rufo-testaceis . 2 1/2 m.

Allongée, presque linéaire , brune, à peine pubescente

et légèrement brillante. Tête assez forte, un peu plus

étroite que le corselet , très finement pointillée-, antennes

et palpes testacés. Corselet un peu plus large que long,

fortement arrondi sur les côtés et en arrière , assez con-

vexe-, couvert de points un peu plus forts que ceux de la

tête et marqué, vers la base, d'une impression transver-

sale. Elytres de la largeur du corselet, à peu près aussi

longues que larges, couvertes de points très serrés et

beaucoup plus forts que ceux de la tète et du corselet.

Abdomen assez fortement ponctué, avec les deux pre-

miers segments et Textrémité testacés. Pattes testacées.

Le mâle offre sur les élytres, dans leurs deux tiers pos-

térieurs et dans le voisinage de la suture, un pli longitu-

dinal assez large et assez élevé. Le cinquième segment

abdominal présente aussi, en dessus, un très petit tuber-

cule allongé et lisse.

Celte espèce a été recueillie par M. INIontandon, dans

les environs de Batoum, en Lnéritie.

15. OxYPODA FULIGINOSA,

Linéarisa depi^ssiuscida
, Jerraginco-picea j opaca, vîx

pubescens ; thoracc ad latcra et basin angustisshne margi'

7iato, fiWColato\ antennarum basi pedibusque tcstaccis.2in.

Allongée, linéaire, légèrement déprimée, brunâtre,

à peine pubescente et terne. Tête noirâtre, un peu plus

étroite f]ue le corselet, très finement pointillée. Antennes
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testacées à la base. Corselet transversal, un peu plus large

que long; légèrement rétréci en arrière-, arrondi et très fi-

nement rebordé sur les côtés et à la base, avec une très lé-

gère impression transversale et couvert de points très

petits et très serrés. Elytres un peu plus larges que le

corselet, à peu près aussi larges que longues et couvertes

de points enfoncés très serrés, mais plus forts que ceux

de la tête et du corselet. Abdomen très finement pointillé-,

les premiers segments et l'extrémité un peu plus clairs.

Pattes testacées.

Le mâle offre sur le cinquième segment abdominal un

petit tubercule allongé et lisse.

Recueillie par M. Montandon, à Batoum, en Iméritie.

16. Aleochara decorata.

NigtV'picca, nitidula, puhe suhiili vestita ^ anicnnis bas

et apice
,
pecUhuSj anoquc testaceis j elyUis thorace vix

hrefioribus, vitta obliqua sangaînca ornatis . 4 m.

De la taille et de la forme de la i^ii/ipennisj à'an brun do

poix peu brillant et pubescente. Tête noirâtre, très fine-

ment ponctuée ; antennes d'un brun ferrugineux, avec la

base et le dernier article testacés , les deuxième et ti'oisième

articles à peu près égaux entr'eux. Corselet une fois et

demie aussi large que long, rétréci en avant, convexe,

couvert de points très fins et très serrés-, les bords laté-

raux légèrement ferrugineux. Elytres aussi larges que le

corselet, à peine plus courtes que lui, couvertes de points

fins et serrés , un peu plus forts que ceux du corselet :

elles sont marquées d'une large bande ferrugineuse obli-

que, de Tangle humerai à Tangle suturai postérieur. Ab-
domen couvert de points enfoncés aussi forts que ceux

des élytres, serrés, mais cependant un peu moins que sur

les élytres -, le bord postérieur de Favant-dernier segment,
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et le dernier tout entier
,
plus ou moins testacës. Pattes

testace'es.

Elle ressemble beaucoup à la scutellaris que M. H. Lucas

a cle'crite, dans son travail sur les Insectes d'Alge'rie,

mais elle en diffère essentiellement par sa couleur moins

noire; sa ponctuation plus fine et plus unie, par la forme

de son corselet qui est plus convexe, et sur lequel Ton

n'observe aucune apparence de dépression au milieu du

Lord poste'rieur; tandis que dans la scutellaris le corselet

est toujours légèrement déprimé en arrière et offre sou-

vent deux très petites impressions.

J'ai reçu deux exemplaires de cet insecte de M. Anju-

bault, du Mans, qui les a rencontrés en compagnie de

fourmis : j'en ai pris moi-même un individu au vol dans

l'intérieur de Paris.

17. AlEOCHARA INCONSPICUA.

JSigin, nitida, pilis raiis instructaj thorace sparsïm punc-

tato
,
pimctis i^alde distantihus -, elytris valdc sparsïm punc-

tatis\ abdominc vix punctato, fore levi\ tibiis tcstaceis.

2 1/2 à 4 m.

A peu près de la taille de la nilida\ d'un noir brillant,

couverte d'un duvet peu serré. Tête couverte de petits

'points très écartés-, antennes entièrement noires: le troi-

sième article une fois et demie aussi long que le second.

Corselet un peu plus large que long, légèx'ement convexe

et couvert de points enfoncés très espacés. Elytres un

peu plus larges que le corselet, et couvertes de points en-

foncés assez forts, épars, mais moins espacés que sur le

corselet. L'abdomen est presque lisse et n'offre que quel-

ques points disposés irrégulièrement. Jambes testacées.

Elle ressemble un peu à la nitida, mais ses élytres sont

immaculées et le corselet n'offre pas les deux lignes longi-
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tudinales de points enfonces qu'on oliserve sur le corse-

let de cette dernière.

Je possède quatre exemplaires de cette esj)èce : je les

ai reçus de M. Chevrier, de Genève, sous le nom que je

lui conserve. Deux ontëté pris à Genève, les autres à Aigle.

18. AlEOCIIARA LUGUBRIS.

Nigro-picea, nitidula, piibe tenui vcstitaj antennanim

basi, ano pedibusque rufo-testaceis -, elytris feirugirieis,

thoracis longitudine. 2 1/2 à 3 1/2 m.

A peu près de la taille et de la forme de la mœsta, d'un

brun de poix , assez brillante et couverte d'une pubes-

cence lâche. Tèle couverte de points enfonces fins et

écarte's^ antennes testace'es à la base : le troisième arti-

cle un tiers plus long que le second. Corselet transversal,

un peu plus large que long, couvert de points assez fins

et écartés. Eljtres à peu près de la longueur et de la

largeur du corselet, un peu plus larges que longues,

ferrugineuses et couvertes de points assez forts et assez

serrés. Abdomen presque lisse, avec quelques points en-

foncés très écartés, l'extrémité ferrugineuse. Pattes d'un

testacé ferrugineux.

Elle ressemble beaucoup à la mœsta dont elle diffère

par une taille généralement plus petite, une forme plus

étroite, par la couleur des ély très, qui sont rarement fer-

rugineuses dans la mœsta : la ponctuation est aussi un

peu plus lâche.

Je possède six exemplaires de cette Aleochara que tous

je tiens de M. Chevrier, de Genève.

Deux ont été recueillis à Genève, les auti-es dans le Jura :

ils m^ont été adressés sous le nom que je maintiens.
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19. MylljEna glauca.

EloTigala, pîcca, cwereo-scTicca \ thoracis afigulis posti-

cis suhrectis\ antennis
,
pcclihus cuiorjue tcstaccis. 2 1/2 m.

Allongée, brunâtre et entièrement couverte d'un duvet

très fia et très serré. Antennes grêles, longues, testacées,

plus pâles à la base et à rextréraité. Corselet rétréci eu

avant, légèrement bisineux à la base, avec les angles

postérieurs presque droits. Elytres plus courtes que le

corselet. Abdomen avec rextrémité et souveat le bord

postérieur de tous les segments testacés. Pattes testacées.

Cette espèce diffère essentiellement de toutes celles dé-

crites parEricbson : elle est beaucoup plus grande et plus

étroite , mais elle se rapprocbe beaucoup de la M. graci-

liSf Heer , laticoUis Kiesenwetter : cette dernière est un

peu plus petite, relativement plus large, et a la tête, le

corselet et les élytres ferrugineux.

J'ai plusieurs fois pris cet insecte aux environs de Pa-

ris, sur le bord des petites mares où il court avec beau-

coup de rapidité. Lorsque le soleil brille, il s'envole sou-

vent, lorsqu'on veut le saisir.

20. LePTACÏNUS BASALIS.

Niger, nitidus
'y
thoracc piceoj a?itcn?ns piceis , articulo

primoferruginco \ elytrorum hasi pedihusquc testaceis. 5 m.

Allongé, très étroit, très brillant. Tète allongée, très

peu convexe
,
presque quadrangulaire, couverte de très

petits points enfoncés très écartés et présente, en outre,

de cbaque côté, trois ou quatre autres points beaucoup

plus forts •, antennes très courtes : le premier article aussi

long que les trois premiers réunis et en massue : le
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second obconique, plus fort que le troisième, très petit et

sphérique : le quatrième transversal un peu plus petit que

le cinquième : les six suivants à peu près e'gaux , trans-

versaux et comprimés et le dernier ovoïde. Corselet d'un

brun ferrugineux, lisse. Ecusson triangulaire lisse etles-

lacé. Elytres à peu près de la largeur et de la longueur

du corselet, lisses, noireset testacées à la base. Abdomen
noirâtre , très étroitement marqué de testacé sur le bord

externe et à Textrémité de chaque segment. Pattes tes-

tacées.

Trouvé par M. Montandon , aux environs de Batoum,

en Iméritie, et fait partie de la collection de M. Reiche.

2!. OCYPUS ABBREVIATIPENNIS.

Alatusj nigcr, opacus , capitc thoraceque nitidis; tai'sis

riifo-fcrrugineis\ antennarum articula ultimo testaceo.

12 à 14 m.

A peu près de la taille et de la forme du similis , avec la

tête et le corselet brillants. Tète un peu plus large que le

corselet, couverte de points enfoncés assez forts*, très

serrés en arrière et sur les côtés -, un peu plus espacés sur

le front ; elle offre une petite ligne lisse , très étroite , à

peine saillante, descendant du vertex jusqu'à la moitié

antérieure environ. Le dernier article des antennes d'un

testacé jaunâtre. Corselet un peu plus long que large, très

légèrement rétréci en arrière, arrondi à la base*, couvert

de points enfoncés, assez rapprochés, presque également

répandus : cependant un peu plus serrés sur les côtés *, le

milieu relevé en ligne élevée, lisse et occupant toute son

étendue. Elytres moitié plus courtes que le corselet, très

confusément ponctuées et ternes. Abdomen également
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terne, mais plus Gnement et moins confusément (X)nctué

que les élytres', tarses cl un ferrugineux pâle.

Il ressemble beaucoup au sinnlis, mais il a la tête et le

corselet plus luisants et moins finement ponctués, surtout

la tête; les élytres sont beaucoup plus courtes : le dernier

article des antennes seulement jaunâtre et les tarses tes-

tacés.

Pris par M. Montandon, aux environs deBatoum, en

Iméritie.

22. Philontiius thermarum.

Niger, antennarum hasi pedihiisque pallidè testaceis j

thorace punctis quinque seriatim utiinque impresso ; eJytris

piceo-testaceis y sparshn punctatis. 2 1/2 à 2 3/4 m.

A peu près de la forme de Vatcrrinms , mais beaucoup

plus petit que lui. Tête un peu allongée, lisse, luisante

et marquée de chaque côté, en arrière des antennes, de

deux petits points enfoncés placés Tun derrière l'autre
-,

antennes brunâtres, avec les trois ou quatre premiers ar-

ticles testacés pâles. Corselet un peu plus étroit que les

élytres, presque aussi long que lui, avec deux lignes lon-

gitudinales de cinq points enfoncés, et quelques autres

points disposés sans ordre et placés sur les côtés, vers les

angles antérieurs. Ecusson avec quelques très petits points

au centre. Elytres un peu plus longues que larges, d'un

testacé un peu foncé, très légèrement rembrunies à la

base , couvertes de points assez forts et assez écartés et

légèrement pubescentes. Abdomen très finement poin-

tillé-, assez pubescent, noir, avec le dernier segment très

légèrement ferrugineux à son sommet. Pattes d'un tes-

tacé très pâle.
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Découvert par M. Rouzet, dans la lâiinde des serres du

Jardin des Plantes de Paris.

23. SUNIUS FILUM.

Elojigatus, linearis, Tiigcr\ clytris brei^ibus et aiio rufo-

testaceis ; antcnnis pcdibusque testaceis. 4 1/2 m.

De la taille du filifoiinis avec lequel il a la plus grande

analogie. Tête noire, semblable à celle à\x filiforinis h.

peine plus fortement ponctue'e ; antennes testacées. Cor-

selet noir, cordiforme, plus étroit et un peu plus for-

tement ponctué que chez le filifoiinîs : le point le plus

large est placé un peu plus en arrière. Ecusson terne,

très finement pointillé, Elytres d'un testacé rougeâtre , à

peu près de la largeur et de la longueur du corselet, cou-

vertes de points enfoncés assez forts et très serrés, gra-

nuleuses. Abdomen noirâtre avec le sixième et Textré-

mité du cinquième segment rougeàtres •, à peu près ponc-

tué comme le corselet, cependant d'une manière un peu

moins serrée. Pattes testacées.

Il ressemble beaucoup an filifbrmis -, il en diffère par sa

ponctuation un peu plus forte, son corselet plus étroit,

ses elytres plus courtes et testacées.

Trouvé par M. Lauras, en Algérie, et faisant partie

de la collection de M. Reiche.

24. Sumus ASPER.

Elongaîns , linearis^ piceus, thoracej elytris, abdominis

scgmentis qiiinto sextoque nifo-testaceis \ antennis et pe-

dibus testaceis j thorace et elytris rugoso-punctatis. 4 t/2 m.

De la taille et de la forme du filifonnis , dont il dif-

fère par sa ponctuation beaucoup plus forte : le corselet
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et les ëlylres surtout sont granuleux. Le corselet est un

peu plus étroit, avec les angles late'raux plus sentis.

Les eljtres sont plus convexes. La couleur est aussi diffé-

rente. La tète et Tabdomen sont brunâtres •, le cinquième

et le sixième segments de ce dernier , le corselet et les

élytres, d'un ferrugineux rougeâtre •, les antennes et les

pattes testacées.

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce : il fait

partie de ma collection et a ete pris en Andalousie, par

M. Gliiliani.

25. SUNIUS DIVERSUS.

Elongatus ^ lineans ^ 7iigev\ ihorace cordato\ antennisj

pedibusque palliais \ elytris tcstaccis, macula nigramaxima

ornatis. 4 m.

De la taille et de la forme du himaculatiiSj dont il dif-

fère par la tête un peu plus large, le corselet plus cordi-

formc et déprime; les élytres un peu plus larges, dont la

tacbe noire est beaucoup plus large et n'est pas place'e de

même. Dans le bimaculatus , elle est située au milieu de

l'élytre et un peu en dehors ; dans le di^'crsus^ au contraire,

elle est beaucoup plus grande et occupe presque toute la

partie antérieure : souvent même elle paraît atteindre la

base. Cette dernière variété ressemble beaucoup à Yan-

gustatus, mais elle en diffère par sa taille, plus voisine de

celle AuJiliJ'ormis ; son corselet est aussi relativement

plus rétréci en arrière.

Le sixième anneau de Tabdomen du mâle présente une

échancrure profonde et triangulaire.

J'ai, plusieurs fois, pris cette espèce aux environs de

Paris, dans le luroier des couches à melons.
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"26. SUNIUS PULCHER.

Elongatns, lincaris rujb-testaceus , nitidus •, ahdominis

quatuor segmcntis priniis riigns ; autennis et pcdihus testa-

ccis -, capitc , thorace clytnsque hre^^ihus, punctis validis

sparsïm punctatis. 4 m.

Il est linéaire, d'un testacé rougeâtre brillant, avec les

quatre premiers segments de Tabdomen noirs. Tête ova-

laire, couverte de points très forts et très écartés. Corse-

let cordiforme, un peu plus étroit que la tête-, couvert de

points enfoncés très forts, très écartés, distribués sans

ordre, à Texception de quelques-uns qui sont disposés en

deux lignes longitudinales, un peu déprimées, placées en

arrière et faisant ressortir une petite carène lisse, plus sen-

sible à la base qu'au sommet. Ecusson très petit, lisse,

avec un ou deux points enfoncés. Eljtres de la largeur

du corselet, plus courtes que lui, plus étroites au sommet
qu'à la base et couvertes de points enfoncés, très forts;

un peu moins écartés que sur le corselet et régulièrement

répartis. Abdomen noir, avec les deux derniers segments

rougeâtres : il est plus finement ponctué que les autres

organes. Pattes testacées.

Ce Sunius est très remarquable et s'éloigne de tous ses

congénères par son système de ponctuation. Au lieu d'être

plus ou moins finement ponctué, rugueux et terne, il est

lisse et couvert de points énormes et très écartés : il est

impossible de le confondre avec aucun autre.

Cette espèce a été trouvée en Algérie, par M. Lauras

,

et fait partie de la collection de M. fleiche.

27. PXDERUS LONGICORNIS.

hiatus, cyaneus^ elytris cœrulcisj thorace rufo-femigineo;
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palpis ^ anlennis pedibusque nigris j aniennis i'alde elon-

gatis. 9 m.

Il a la plus grande analogie avec le ruficollis , dont il

doit cependant être sépare. Il est mi peu plus grand, sa

couleur générale est plus franchement bleue
-,
mais il s'en

distingue surtout par ses antennes dont la longueur dé-

passe, de beaucoup, celle de la tête et du corselet réunis.

Chacun des articles est au moins une fois et demie aussi

long que ses congénères, dans le rii/îcollis.

Je possède trois exemplaires de cet insecte que j'ai pris

sur les bords d'un petit torrent à Seyssel en Savoie : ce

sont deux mâles et une femelle. Je suis certain que cette

espèce est commune dans la localité que j'indique , car,

sur six ou huit individus que j'ai recueillis comme rujicol-

lis, et cela sous le rapport géographique seulement, j'ai eu

le bonheur, de retour à Paris, de trouver trois longicornis.

28. Bledius sus.

I^igerj nitidulus, aniennis fcirugineis, hasi dilutioribns
\

pcdibus tcstaceis; thorace profandc punctato, canaliculato j

elytris thorace sesqui longionbus, çaldcpunctatis. 4 à 4 I /2m

.

Il est de la taille du pallipes. Tête très finement réti-

culée et terne , avec deux petits tubercules sur le front,

lisses et ferrugineux au sommet ; antennes ferrugineuses,

plus pâles à la base. Corselet convexe, un peu létréci en

arrière
i

les angles postérieurs largement arrondis
i

il est

couvert de points enfoncés très gros et assez écartés, et a

un sillon longitudinal assez profond qui occupe toute son

étendue-, il est assez brillant. Elytres une fois et demie

aussi longues que le corselet, couvertes de points enfoncés

un peu moins fortsetlégèrementplus rapprochés que ceux

du corselet, et aussi brillantes que ce dernier. Abdomen
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très finement ponctué, presque lisse-, l'anneau terminal

un peu ferrugineux. Pattes testace'es.

Il ressemble un peu, pour la taille, la forme et la cou-

leur, au pallipes ; mais il en diffère essentiellement par la

ponctuation de son corselet, qui est beaucoup plus forte,

et par les angles postérieurs de cet organe très largement

arrondis, tandis quils sont un peu plus saillants et sentis

dans le pallipes.

J'ai trouvé cette espèce dans les environs de Compiè-

gne, dans le sable frais, sous Tégoût du toit d'une maison

.

29. OmALIUM STRIATIPENNE.

Elongatuniy subdepressuin, glabmm, ?n(iclutn, costaneuin
j

capi'te sparsiin , ihorace densius , elytris crcbre suh scnaâni

pujictatis. 2 m.

Il est à peu près de la taille et de la forme du vile,

mais un peu plus petit, un peu moins déprimé et entiè-

rement roux. Tête couverte de points très écartés, très

légèrement impressionnée de chaque côté en dedans des

antennes : celles-ci de la longueur de la tète et du corse-

let réunis, avec la massue composée des cinq derniers arti-

cles. Corselet un peu plusétroitque les élytrès, légèrement

rétréci en arrière-, les angles postérieurs presque droits

^

il est couvert de points enfoncés assez forts, un peu plus

rapprochés que ceux de la tête, et est déprimé au milieu :

la dépression presqu imperceptiblement divisée en deux

fossettes; on observe encore le long du bord externe cl

en arrière une impression un peu oblique et assez forle-

ment sentie. Elytres près de deux fois aussi longues oue
le corselet, couvertes de points très serrés et irrégulière-

ment disposés en stries longitudinales, placées un peu

obliquement. Abdomen lisse, testacé à Textrémité.

2* Série, tome vin. 22
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Pris par M. Montancloa aux environs de Batoiun en

înieritie.

30. HlSTEK SORDIDUS.

Oblongus , iiigerj thoracis lateribus histriatis ', elytronim

siriis dorsaUbus duabus primis abbreviatis, marginali nullay

externe late rubro maculatis j tibiis ajiticis quadridcntatis

,

dente extremo bifido, intimo vix conspiciio, 4 m.

De la taille , de la forme et de la couleur du bimacula-

iiis. Tête avec la strie ordinaire. Corselet ayant la strie

latérale assez éloignée du Lord externe , avec une autre

petite strie vers les angles antérieurs. Les éljtres sont mar-

quées de six stries dorsales dont les deux internes abré-

gées en avant , la suturale un peu moins que la seconde*,

la strie marginale manque entièrement, et la fossette infé-

rieure est traversée dans toute son étendue par la strie ter-

minale-, elles sont ornées d'une tache rouge irrégulière-

ment triangulaire, qui part de Tangle humerai, se diri-

«eant vers Tangle suturai postérieur, en occupant toute la

partie externe. Le pygidium , les côtés de la poitrine et

de l'abdomen sont fortement ponctués. Pattes ferrugineu-

ses, les jambes antérieures fortement dilatées, avec quatre

dents-, la dernière très large et bifide, la première et la

seconde très petites , la première surtout est presqu'im-

perceptible.

D'Espagne méridionale.

31. PaROMALUS MINIMXIS.

Rotund(tto-o\>nliSf niger^ purictulatus j elyIrontni stnis

dorsaUbus quatuor vix posiicè abbreviatis, prima antice ad

suturam recurva^, tibiis anticis obsolète tridenticulatis.
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Arrondi , légèrement convexe en dessus et noir. Tête

très finement pointillée, légèrement de'prime'e en avant

entre les antennes : celles-ci rougeâtres, avec la massue

testacée. Corselet pointillé comme la tète, avec les bords

latéraux très étroitement rebordés. Elytres couvertes de

points enfoncés , un peu plus forts que ceux du corselet,

mais beaucoup plus écartés, très sensibles sur le milieu,

s'efFaçant insensiblement sur les côtés et en arrière : elles

ont quatre stries dorsales peu senties, à peine abrégées en

arrière ; la plus externe est recourbée en avant et en de-

dans, en se dirigeant vers la suture -, les stries marginales

et terminales sont parfaitement visibles. Pygidium très

finement pointillé. Pattes ferrugineuses ; les jambes anté-

rieures armées de trois petites dents à peine sensibles.

C'est le Dendrophilus ndnimiis du Catalogue de M. le

comte Dejean.

Cet insecte est assez rare^ je l'ai plusieurs fois pris aux

environs de Paris, dans les matières animales desséchées,

sous des morceaux de peau et sous de très petits animaux.

J'en possède un individu d'Algérie et un autre de Sicile.

32. Abroeus consobrinus.

Piceus, nitidus, valde sparsïm punctatus j tibiis antich

tenue rotundatim ampliatis . 1 m.

Il a la plus grande analogie avec le graitulum, dont il

diffère cependant par la taille un peu plus petite, la ponc-

tuation un peu plus lâche, un corselet plus court, et

principalement par la forme des jambes antérieures qui

sont moins fortement dilatées , régulièrement arrondies

en dehors-, en outre la dilatation naît et finit insensible-

ment de l'articulation de la cuisse à celle du tarse -, tandis

que, dans le grariuluin, la jambe est brusquement élargie.
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Je possède trois exemplaires identiques de cet insecte :

ils ont tlé pris tous trois par M. Montandon aux environs

de Batoum en Iniéritie.

Je saisis ici l'occasion de rectifier une erreur que j'ai

commise (Ann.de la Société Entom. t. xi, p. 232.), au su-

jet d'un insecte que j'ai décrit sous le nom de Ahrœus

punctum , et qui doit être rapporté au Trihalus minimiLs

de JRossi.

CATOPSIMORPHUS.

(Planche 1 1, figure 1, a^ bj Cj cfj c.)

antennes de onze articles -, le huitième n'est pas plus

étroit que le précédent et le suivant et à peine plus court :

elles sont très aplaties.

Epistome coupé à peu près carrément.

Labre largement et piofondément échancré et muni

en avant d'une petite membrane très mince , fortement

échancrée au milieu et ciliée dans l'échancrure.

Mandibules cornées, dcnticulées à l'extrémité et garnies

en dedans d'une membrane ciliée.

Mâchoires avec le lobe interne terminé par un petit

crochet", le lobe externe mousse et velu à son extrémité.

Palpes maxillaires de quatre articles : le premier très

petit, le second un peu en massue, le troisième obconi-

que, le dernier conique, moitié plus petit que le troisième.

Lèvre inférieure membraneuse, assez fortement échan-

crée.

Palpes labiaux de trois articles, c_ylindriques', le der-

nier le plus petit.
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Tarses de cinq articles-, les antérieurs et intermédiai-

res peut-être dilatés chez le mâle.

Le faciès de ce genre est tout à fait analogue à celui des

Catops : ce qui a motivé sa dénomination. Il diffère de

ces derniers principalement par la forme des antennes.

Nous ne connaissons rien sur son genre de vie.

33. Catopsimokphus orientalis.

(Planche 11, figure 1.)

Oi'alis, convexiusculusj niger^ griseo piibescens ^ antcn~

uis, ore, elytris pedihuscjuefcirugincis ; thorace antice an-

gustato, angidis omnibus rotimdatis, 3 1/2 m.

Tête noire, un peu brillante, assez large, très finement

pointillée et légèrement pubescente; labre, palpes et

antennes, testacés •, ces dernières ont le premier article

assez long, cylindrique, le second presque globuleux, les

suivants sont transversaux , aplatis et vont en s'élargis-

sant jusqu'au dernier qui se termine en pointe, le hui-

tième à peine plus court que le précédent et le suivant.

Corselet plus d'une fois et demie aussi large que long,

beaucoup plus étroit en avant qu'en arrière, presque

carrément tronqué au sommet et à la base, très largement

arrondi sur les côtés: les angles antérieurs et postérieurs

mousses et arrondis j il est noir pubescent et finement

pointillé et réticulé. Elytres aussi larges que le corselet à

sa base, environ une fois et demie aussi longues que lar-

ges-, largement arrondies en arrière-, elles sont ferrugi-

neuses, ponctuées et réticulées , moins finement que le

corselet
i
pubescentes et marquées d'une strie fortement

sentie de chaque côté de la suture. Dessous du corps noir,

avec l'extrémité de rabdom(m un peu ferrugineuse. Pat-

tes ferrugineuses, les cuisses légèrement rembrunies.
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Je possède deux individus de cette espèce : ils ont élé

pris, par M. Montandon, aux environs de Constantinople.

Ces deux exemplaires sont probablement deux femelles à

tarses simples.

34. CaTOPS MERIDIONAUS.

(Planche 1 1, figure 2.)

Ouatus, conçcxiusculns j piceusj antennis pedihuscjue

ferrugincisj thoracis anglais posticis valde productis ; clytris

oblojigiusculis , striatulis. 5 1/2 m,

11 ressemble beaucoup au picipes , mais il est un peu

plus grand et surtout plus allongé. Tête noire , très

finement pointille'e *, antennes et palpes ferrugineux.

Corselet brunâtre, transversal , une fois et demie aussi

large que long, assez convexe, ëchancré en avant *, coupé

presque carrément en arrière, où il est un peu plus large -,

les côtés très largement arrondis j les angles antérieurs

abaissés et arrondis , les postérieurs très saillants en ar--

rière et un peu aigus. Ecusson assez grand , finement ponC'

tué et réticulé. Elytres brunâtres, ovalaires, assez allon-

gées, aussi larges que le corselet, près de deux fois aussi

longues que larges, finement pointillées et réticulées et

marquées , de chaque côté de la suture , d'une strie assez

marquée et de quelques autres sur le disque , beaucoup

moins senties, surtout en avant. Pattes ferrugineuses.

Cet insecte m'a élé envoyé parM.Chevrier, deGenève,

sous le nom que je lui conserve ici.

Il provient de Sicile.

35. CatOPS QUADRATICOLLIS.

(Planche H, figure 3.)

Olongo-ovcdis, conveximcuhis, nigcr ^ aiitcnnanun arti-
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cidis primis et idtimo tihiisque fermgineis ; thorace qua-

drato, vix posticeangustiore, angulis posticis redis, 3-3/4ni.

II est à peu près de la taille du tristis , dont il se rap-

proche beaucoup par la forme et la couleur : il est cepen-

dant un peu plus allonge et généralement plus foncé, pres-

que noir. Ses antennes sont un peu plus filiformes, moins

brusquement renflées pour former la massue*, mais il en

diffère principalement par la forme de son corselet qui

esta peu près aussi long que large, plus rectiligne sur les

côtés, avec les angles postérieurs plus droits. Les bords

latéraux sont un peu plus arrondis dans les mâles que

dans les femelles, mais cependant toujours moins que dans

le tristis.

J'ai plusieurs fois trouvé ce Catops aux environs de

Paris sous de petits animaux morts et desséchés.

Il pourrait avoir beaucoup d'analogie avec le moiitiva-

giwHeer,Faun.,Col. Helv., parsl, p. 381, qui est très voi-

sin du tristis et dont il ne diffère, d'après M. Heer, que

par le corselet légèrement plus étroit et dont les angles

postérieurs sont un peu plus aigus, et par le dernier article

des antennes à peine plus grand que le précédent. Le
quadraticollis , au contraire , a les angles postérieurs du
corselet moins sentis que le tristis,, et je n'ai pu saisir de

différence dans la longueur relative du dernier article des

antennes, chez l'une ou l'autre espèce.

36. PtILîUM MARGINATUM.

Ohlongum, nigruin, opacumy densefoiiiter punclatunij

pubescens; thorace postice late inarginato\ antennis, cly-

tromm apice pedibusque testaceis. 3/4 m.

Un peu plus grand que ïangustatum Erichs., dans le

voisinage duquel il doit être placé. Tète régulièienient cl
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linenient ponctuée-, antennes d'un testacé un peu grisâtre.

Corselet une fois et demie aussi large que long; les angles

antérieurs assez saillants, les postérieurs ariondis
-,

il est

très faiblement rebordé sur les côtés, mais très largement

à la base qui est arrondie; il est légèrement pubescent et

terne, et couvert de points enfoncés très serrés, plus forts

que ceux de la tète et des élytres; celles-ci trois fois aussi

longues que le corselet , ovalaires, un peu plus larges en

arrière, à peine moins foncées que la tête et le corselet,

avec rextrémité testacée ; elles sont finement ponctuées

et très pubescentes. Pattes testacées.

Cette espèce se distingue de ïangustatum par sa taille

plus grande, son corselet relativement plus court et plus

large , dont la ponctuation est plus forte et qui est très

largement et très sensiblement rebordé en arrière. 11 a

aussi quelque analogie avec le Kufizei , mais il est deux

fois aussi grand que lui, a les élytres beaucoup plus lon-

gues et son corselet est tout différent.

J'ai pris cet insecte, le 31 mai 1849, au milieu d'une

très petite fourmilière de Fonnica rufa , dans la foret de

St-Germain. J'en possède trois exemplaires parfaitement

identiques.

37. Ipidia lata.

Oblongo'ovalis
i
nigvo-picca, nitidula., elytris rugoso-

conferâin stiiato-puncUUis rufoi^iic bimaculatis . 3 1/2 m.

Ovalaire et légèrement convexe. Tète noirâtre , légè-

rement chagrinée , terne, avec un sillon transversal assez

profond entre les antennes: celles-ci ferrugineuses; les

deux avant-derniers articles rembrunis. Corselet d'un

brun noirâtre, avec les bords latéraux ferrugineux, envi-

ron deux fois aussi large que long, légèrement sinueux en
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arrière, fortement échancre en avant; les angles antei-ieurs

obtus, les postérieurs assez aigus et saillants-, il est cou-

vert de poils rares et de points enfonce's assez forts et très

écartés.Ecusson arrondi etlisse. Eljtres ovalaires, arron-

dies à Textrémité , d'un brun noirâtre assez luisant et

ornées chacune de deux taches rouges, l'une bilobée, pla-

cée à la base, Tautre un peu au-delà du milieu : cette

dernière arrondie-, elles ont huit stries légèrement mar-

quées de points peu enfoncés et transversaux ; les inter-

valles sont légèrement relevés en avant, beaucoup plus

fortement en arrière et marqués chacun d'une ligne de

petits points d'où sortent de petites soies jaunâtres, le

septième plus élevé que les autres dans toute son étendue.

Dessous du coips ponctué et noir, les pattes d'un brun

ferrugineux avec les tarses testacés.

Pris par M. Montandon aux environs de Batoum, en

Iméritie.

38. DlPIlYLLUS FAGl.

Elongatus, puhcsccns, hrunneo-castanciis j avteiinis, vc-

dibus , hwncris et elytronirn apicej testaceis , antennarwn

aiiicido nono octavo majore; tJiomce utrinquc bicarinu-'

lato. 3 m.

Ovale, allongé et entièrement pubescent. Têle brunâ-

tre, couverte de points enfoncés assez écartés, et marquée

entre les yeux de deux petites impressions ovalaires j an-

tennes testacées : les articles, de trois à huit, égaux entre

eux et le neuvième transversal, plusfort que le huitième

et moins que le dixième, peut être considéré comme fai-

sant partie de la massue. Corselet une fois et demie aussi

large que long, à peine échancré en avant , légèrement

sinueux en arrière ; les bords latéraux très finement cré-

nelés : il est entièrement couvert de poinls enfoncés, assez.



330 AWNALES

gros et écartés et otlVe, eu outre , de chaque côté, deux

petites carènes peu élevées. Ecusson transversal. Elytres

ovalaires, brunâtres, avec les épaules , souvent toute la

base et Textrémité, testacées : elles sont marquées de

stries ponctuées, les intervalles sont planes. Dessous du

corps ferrugineux. Pattes testacées.

Cet insecte est assez commun aux environs de Paris,

sous Técorce du hêtre. Je lui ai conservé le nom sous le-

quel il figure dans beaucoup de collections , et qui lui a

été assigné par M. Chevrolat.

39. DlPHYLLUS FRATER.

Elongatus, tenue puhescens ^
picco-brunneus ; antennisj

pedibus, humeris et clytrorum apiccjfemigineis; antenna-

mm articula non octavo œquali j thorace utrinquc bicari-

nulato. 2 3/4 m.

Il a la plus grande analogie avec le fagi') il est à peine

plus petit que lui, un peu plus finement ponctué, moins

pubescent, un peu plus foncé-, mais ce qui le fera toujours

reconnaître c'est la forme de ses antennes, dont les arti-

cles, de trois à neuf, sont égaux entre eux et dont la mas-

sue n'est réellement formée que de deux articles.

Cet insecte a été pris, par M. Gêné , dans Tîle de Sar-

daigne, et j'en possède dans ma collection deux individus

que je dois à sa générosité.

40. Myrmechoxenus picinus (l).

Piceus, nitidus
, foHùis punciatus-^ antennis pedibusquc

testaceis. i 3/4 m*

(1) J'ai cru devoir imiter M. Markcl, qui a changé le nom de Myr-

mechixenus en Myrmechoxenuf, qui est plus pn harmonie avec les

lois de l'étymologie.
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11 est tout à fait de la taille et de la forme du \>apova-

riorum de M. Guérin-Meneville, mais il s'en distingue en

ce quil est brun, plus luisant et couvert d'une ponctuation

beaucoup moins serrée. Il ne peut être confondu avec

la variété brune du subtermncus qui est moitié plus petite,

beaucoup plus étroite et bien plus finement pointillée.

Je possède un exemplaire de cette espèce; je le tiens de

M. Reiche qui en a reçu plusieurs de Corse et d'Algérie.

41. CORTICARIA CRASSIUSCULA.

Ovata^ castaneo-picea, nitidida j convexiuscula j tenue

pubescens\ thorace transverso, hrevi, postice fovcolato,

latcrihus crenaio-dentatis j antennis pedibusque testa^

ceis. 1 1/4 m.

Tête très finement pointillée et terne ; antennes testa-

cées. Corselet transversal
,
plus d'une fois et demie aussi

large que long-, arrondi sur les côtés, oiî il est fortement

denticulé, chaque dent garnie d'une soie jaunâtre. Il est

couvert de points enfoncés assez forts et très écartés , et

offre en arrière une petite impression arrondie -, il est un

peu brillant et couvert de petites soies rares. Ecusson

transversal. Elytres ovalaires, assez convexes , couvertes

de points enfoncés assez forts , irrégulièrement disposés

en lignes longitudinales, nullement enfoncées, en forme

de stries-, elles sont garnies de petites soies jaunâtres dispo-

sées en lignes. Pattes testacées.

Elle se distingue de ses congénères à corselet denté par

sa taille beaucoup moins allongée, son corselet beaucoup

plus large et dont les dents des bords latéraux sont beau-

coup plus fortes.

J'ai reçu cette espèce de M. Montandon qui l'a prise

aux environs de Batoum, en Iméritie. Deux exemplaires
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ont été communiqués à M. Mannerheim qui me les a re-

tournés comme nouveaux.

42. LatRIDIUS CORDATICOLLIS.

Brcviter ovatus^ nigerj anteimisjclytris, pedibusque, fer-

rugineis , vcl oiimino fenrugineus \ ihorace cordato ^ late

marginato, in disco canalicalato^ elytris punctatostriatis

,

striis postice evancsccntihus. 2 m.

Tête noire OU ferrugineuse, terne, 1res finement poin-

tiliée, marquée sur le vertex d'une petite impression lon-

gitudinale; antennes ferrugineuses, très courtes, avec le

premier article très gros et globuleux. Corselet noir ou

ferrugineux, terne, cordiforme, un peu plus large que

long-, à peine écliancré en avant, coupé presque carré-

ment en arrière-, fortement élargi en avant, brusquement

rétréci un peu avant le milieu , subanguleux au point où

commence le rétrécissement-, marqué, en dessus et en ar-

rière, d'une lai'ge dépression transversale et d'un sillon

longitudinal placé au mdieu ; les bords latéraux sont très

largement raarginés et légèrement granuleux. Elytres

ferrugineuses, ave(: cbacune huit stries assez fortement

ponctuées, en compi-enant les stries marginales-, ces stries

s'oblitèrent en arrière, surtout les internes, les intervalles

sont un peu relevés. Dessous du corps noir ou ferrugi-

neux. Pattes ferrugineuses.

Il doit t tre placé dans le voisinage du minutas, dont il

diffère par la forme de son corselet qui est à peine écban-

cré en avant, avec les bords latéraux plus largement ar-

rondis vers les angles antérieurs.

Je possède trois individus de celte espèce, deux pris

par moi aux environs de Paris et le dernier au Mans par

M. Anjubault. Deux de ces exemplaires sont entièrement
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ferrugineux, plus ou moins clairs, le troisième a la tête,

le corselet et le dessous du corps, noirs.

Celte espèce a été communiquée à M. Mannerheim

qui la considère comme nouvelle.

43. Latridius Genei.

Ovalis, piceo-femigineus , convcxus
,
glaber -, thorace

antice ajigustato, crasso-marginato
,

posticc tmnsvcrsini

impresso ; elytris gibbosis, puiictis validioribus, vix stria-

tisyfortiter punctatis, laie mat^ginatis, margiite Icvi'ter re-

flexo. 1 1/2 m.

Tête d'un feri'Ugineux assez foncé, granuleux et terne-,

antennes ferrugineuses. Corselet granuleux comme la tête

et également terne, à peu près aussi long que large -, qua-

drilatère, légèrement rétréci en avant j coupé à peu près

carrément au sommet et à la base ; les angles antérieurs

obtus, les postérieurs droits j les bords latéraux sont mar-

ginés et très épais
,
presque parallèles dans leur moitié

antérieure, arrondis en avant", il est marqué, près de la

base, d'une très forte et très large dépression transversale.

Elytres ovales, très convexes, gibbeuses, un peu plus bril-

lantes que la tête et le corselet-, couvertes de très gros

points disposés en lignes longitudinales, à peine striées
-,

elles sont assez largement marginéts , et les marges sont

minces, légèrement relevées et finement denticuléesj les

pattes sont à peine plus claires que le reste du corps.

Cette espèce remarquable se distingue de toutes les

autres de ce genre par ses élylres txôs convexes, couver-

tes de points énormes et dont les bords latéraux sont for-

tement marginés et légèrement crénelés.

Je possède un exemplaire de cette Latridie : je la dois à

M. Gêné qui Ta prise en Sardaigne <t auquel je la dédie.
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44. LatRIDIUS FILUM.

Linearisj riifo-testaccus , depressus, glabcr; thorace cor-

dato, postice valde constncto , supra granulato, in medio

foveola lata impresso^ elytrls striato-punctatis . 1 1/4 m.

Télé granuleuse , avec une légère impression longitu-

dinale entre les yeux. Corselet cordiforme, fortement

rétre'ci en arrière , les bords latéraux assez largement

marginés ; il est granuleux, avec une dépression transver-

sale, très large et à peine sentie, placée près de la base et

une petite fossette arrondie sur le disque, un peu avant

le milieu. Elytres ovalaires, très allongées, près de qua-

tre fois aussi longues que le corselet*, marquées de stries

garnies de points très serrés, les intervalles étroits et

très légèrement relevés en carènes.

Elle a la plus grande analogie avec le jiliformisy mais

elle en ditfère par sa forme encore plus linéaire \ son cor-

selet plus cordiforme, moins largement marginé, dont

l'impression transversale postérieure, est moins sentie, et

qui offre sur son disque une petite impression arrondie

qui n'existe pas dans \eJiliformis \ en outre, ses élytres

sont plus ovalaires, la base étant moins large et les

épaules moins saillantes.

Cette espèce a été découverte par M. Guérin-Méne-

ville qui Ta vue naître chez lui , dans un champignon

venant d'Algérie.

45. Làtridius elegans.

Linéarisa nifo-testaceus, glaher; thorace cordato, postice

et ad latera, impresso -, elytris striato-punctatis y interstitiis

alternis elc^atis. 1 1/3 m.

Tète presque aussi large que le corselet, assez fortement

ponctuée, avec une petite impression longitudinale sur le
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vertex. Corselet légèrement cordiforme, un peu plus t^lroit

en arrière qu'en avant :, les bords latéraux à peine arron-

dis j il est marqué, un peu au-devant de la base, d'une im-

pression assez large, ovalaire et transversale, et d'une au-

tre longitudinale de chaque côté, le long du bord latéral
;

il est entièrement couvert de points enfoncés assez forts.

Elytres ovalaires, très allongées, près de quatre fois aussi

longues que le corselet; déprimées et marquées de stries

assez fortement ponctuées, et dont les intervalles sont al-

ternativement relevées en carènes étroites assez saillantes
j

la suture est également relevée.

J'ai pris cette espèce, dont je possède trois exemplaires,

dans Tintérieur de mon appartement -, elle a été commu-
niquée à M. Mannerheim qui la considère comme nou-

velle. Elle doit être placée dans le voisinage de la fili-

formis, Gyl.

46. AnTHRENUS MOLITOR.

Niger, undique squamulis albido-ochraceis dense vestitus
j

antcnnis undecim articulatis, clava tribus articulis compo-

sita. 2 m.

Cette espèce est de la taille et de la forme des petits

exemplaires de XAnth. varias \ elle est noire et entière-

ment couverte de petites squames d'un blanc jaunâtre,

très serrées; les antennes sont entièrement noires, de

onze articles avec la massue triarticulé.

De Tîle de Crète.

47. AmMjECIUS RUGIFRONS.

Niger, nitîdus -, capite dense punctato-nigoso, clypeo an-

tice emarginato , supra plica transversa instructo j thorace

œqualiter spanim punctulatOyprœter puncta majora in disco
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sparsaj ad latera deiisiora inipresso •, clytris striaîo punCa^

fis; antennis testaceis ; tarsisfcirugineis. 5 m.

De la taille, Je la couleur et de la forme de \'Am. brc-

vis Erichs. •, mais il eu diffère essentiellement par la

tête entièrement couverte de points enfonces assez forts,

très serre's et qui la font paraître rugueuse, tandis qu'elle

est lisse dans son congénère. Le corselet, en outre des

gros poins enfoncés, assez rapprochés sur les côtés et très

écartés sur le disque, est encore entièrement couvert d'une

ponctuation très fine et assez régulièrement répartie. Les

stries des élytres sont aussi un peu plus finement ponc-

tuées.

Algérie.

48. CaMVYLUS PARALLELICOLLIS.

Auguste clougalus\ capitcfortitcrpunctato , infroute valdc

foçeolato j thorace ferc parallelo, in disco sulcatOjantc

angulos posticos oblique iinprcssoj laterihusfere rectis, nngu-

lis posticis acutis, paruin ele^atis, vix divaricatis. 9 m.

Il a la plus grande analogie avec le linearis, auquel il

ressemble entièi^ement par la tête et par les dlytres-, mais

le corselet est tout différent, ponctué et impressionné de

la même manière ; ses bords latéi'aux sont presque droits,

à peine un peu élargis au-delà du milieu , les angles pos-

térieurs beaucoup moins écartés eu dehors et beaucoup

moins relevés; ils sont aussi plus aigus. Lorsqu'on exa-

mine le bord latéral sur le côté , il est considérablement

moins sinueux.

Cet insecte a été pris par M. Montandon, aux environs

de Batoum, en Iméritie. Je possède un seul individu, et

c'est le mâle.

Comme les insectes de ce genre varient beaucoup pour

la couleur, je n'ai pas tenu compte de ce caractère dans la
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description. Cependant, comme elle a toujours une cer-

taine valeur, je vais signaler ici celle qui appartient

aux trois exemplaires que j'ai pu observer.

Tête noire, avec le bord antérieur lëgèrement ferrugi-

gineux. Antennes noirâtres, avec la base des 3, 4, 5, 6,

7, 8 articles, le sommet du premier, le second et les trois

derniers, testacés. Toute la bouche testacee. Corselet rou-

geâtre.Elytres testace'es, avec la suture très ëtroite et une

bande longitudinale, près du bord externe, noirâtres.

Le dessous du corps noir, avec les bords late'raux, Textre'-

raité de Tabdomen, les pattes et les trochanters, lestace's.

49. Cardiophorus abdominalis.

Cinerco- puhcsce?is , nigcr, ahdominc pcdihusque rufo

tcstaceis; autennis nigris , articulis duobiis piimis nifo-Jer-

mgineis\thoracc subiilissimèpunctidato. 6 m. 1/2.

Il ressemble beaucoup annifipes, mais il est un peu plus

étroit ; le corselet est un peu moins convexe -, les ély très

sont un peu plus aiguës en arrière, et les pattes, y compris

les tarses, ainsi que 1 abdomen, sont d'un testacé rougeâ-

tre-, les deux premiers articles des antennes ferrugineux.

D'Algérie,

Ericbson, Zeitsclirift fiir die Entomol. T. II p. 294,

décrit une espèce de Cardiophorus^ sous le nom de \fen-

tralis ,
qui est très voisine de la nôtre , mais que je crois

cependant différente. Ericbson donne à son espèce des

antennes noires avec le premier article d'un rouge sombre,

ainsi que l'extrémité des deux ou trois suivants. En outre,

il dit que le premier segment abdominal est noir : le nôtre

a les deux premiers articles des antennes ferrugineux et

et tout l'abdomen rougcâtre; de plus, le C ventralis

d'Ericbson est du Cap de Bonne Espérance.

2* Sêricj TOME vni. 23
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50. Cryptohypnus flavipes.

l\'îgei\ nitidus, puhescens, antennarum hasi pedibusquc

testaceisj thorace obsolète carinatoyelytrisstnatis. 2 m.

Il ressemble considérablement au minutissimus par la

forme et par la taille-, mais cependant il s'en distingue

essentiellement par les caractères suivants : ses antennes

sont testacées à la base; la tête et le corselet sont beau-

coup moins finement pointillés, et le corselet offre, dans

son milieu, une petite ligne longitudinale très légèrement

relevée et lisse ^ les élytres sont beaucoup plus visible-

ment striées, et enfin les pattes sont testacées.

Cet insecte a été découvert, par M. Léon Fairmaire,

aux environs d'Orléans , sous des débris de végétaux ap-

portés par les eaux, lors du débordement de la Loire.

J'en possède quatre exemplaires dans ma collection et je

les dois tous à M. Fairmaire.

51. Apion herbarum.

Nigerj supra parce puhescens; antennis et pedibiis tesla-

ceis\ tarsîs infuscatis ; elytris nifo -tcstaceisj sutura, hasi

et latciibus nigricantihus \ thorace brewi, antice transvcr-

sïm sulcato, inarginato . 1 1^2 m.

De la taille et de la forme de Vatomarium , à peu près

coloré comme le mahœ^ mais plus foncé. Tète large, dé-

primée entre les yeux où elle est très finement striée, ros-

tre légèrement arqué , assez fort et couvert de très petits

points enfoncés ; il est noir comme le reste de la tète, avec

Textrémité très légèrement ferrugineuse-, antennes testa-

cées, la massue assez longue et légèrement rembrunie.

Corselet noir, une fois et demie aussi large que long, très

légèrement rétréci en avant et en arrière , très fortement

rebordé en avant, les colés un peu arrondis; il est pu-
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bescent, couvert de points enfonces assez forts et marqué

à ]a base d'une petite strie longitudinale à peine visible.

Ecusson très petit , noir. Elytres plus larges que le cor-

selet, au moins trois fois aussi longues que lui, couvertes

de stries ponctuées assez profondes -, les intervalles con-

vexes : elles sont d'un testace ferrugineux, avec la base,

la suture et les bords late'raux , surtout en avant, noirâ-

tres. Dessous du corps noir. Pattes testacées, les tarses

rembrunis.

Il doit être placé à côté de Vatoinaiium , avec lequel il

a la plus grande analogie de forme ^ il est à peu près co-

loré comme le mah'ce , mais il s'en distingue par sa forme

générale toute différente. La tête est beaucoup plus large,

le corselet plus court et fortement l'cbordé en avant.

Il a été pris àBaloum,en Imérilie, par M. Montandon,

dont je tiens le seul individu «? que je possède.

52. Apion leptocephalum.

Nigriim, nitidulumjfroute rugidosa inter oculos siriatula
\

thorace angusto, cylindrico j subpunctatOj leviter canalicu-

lato ; elytris cyaneisj striato-punctatis , interstitiis plaiiis,

rugulosis. 3 m.

Cet Apion a, je pense, été longtemps réuni à Vœthiops

avec lequel il est très facile de le confondre : il doit cepen-

dant former une espèce distincte. Il ne diffère réellement

de son congénère que par sa tète un peu plus étroite, les

yeux un peu plus noirs, saillants, et surtout par son cor-

selet plus étroit, plus cylindrique, moins fortement ponc-
tué et plus longuement canaliculé -, du reste entièrement

semblable à Vœthiops.

Ce n'estqu'après plusieurs communications queM. Ger-

mar a reconnu à cet insecte les caractères d'une espèce
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distincte et lui a assigné le nom de Icptocephalum que je

lui conserve ici.

Il est beaucoup plus commun aux environs de Paris

que le véritable œthiops. Je Tai pris moi-même un jour

en quantité innombrable sur un pommier à Lasse-tige

dont toutes les feuilles en étaient littéralement couvertes.

J'ai pu, avec un peu de précaution et en plaçant, une

nappe sous le pommier,en recueillir plus d'un demi-litre.

Tous les exemplaires sont identiques : j'en ai communi-

qué une petite boîte à M. le docteur Schaum , une autre

à M. Walton de Londres, et tous deux ont confirmé mes

observations.

53. StYPHLUS UNGUICULÂRIS.

Oblongus
,
piceo-ferrugineus , Iwiier pubescens ; rostro

apicCj antcnnis tarsisquc diliitiorihjis -, thorace ad apiccm

valde constriçto, medîo carmato , dense et confuse punc-

tato; clytris puîictato-striatis, interstitiis alicmis eleva-

tis. 3 1^2 m.

D'un brun plus ou moins ferrugineux, très légèrement

pubescent. Tête très finement réticulée-, le rostre confu-

sément strié, un peu rougeâtre à l'extrémité-, antennes

ferrugineuses. Corselet ovalaire, très fortement et brus-

quement rétréci en avant de manière à former un angle

rentrant, très sensible le long du bord latéral; il est très

confusémentponctué, un peu plus pubescent que le reste

du corps et offre sur son disque une carène très sensible

qui occupe toute sa longueur. Eljtres assez régulièrement

ovalaires, cependant un peu plus étroites en avant, mar-

quées de stries et de très gros points enfoncés : la suture,

les troisième, cinquième et septième intervalles sont re-

levas en carène. Pattes brunâtres, les tarses ferrugineux.
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Cet insecte a été de'couvert aux environs de Chinon,

par M. le marquis de la Ferle-Sénectère, qui a eu Tobli-

geance de m'en offrir deux exemplaires , sous le nom de

Anchonidium unguicidare \ mais c'est un véritable Sty~

phlus : j'en ai moi-même, depuis, i-epris trois autres aux

envix'ons de Châteauroux, en battant des fagots.

54. Styphlus ulcerosus.

Oblongus, fcrruginco-piceus ,
pilis rarissimis tectus ,' ros~

tro , antennîs pcdihusque dûutioribus ; thorace ovato, ad
apicem lei^iter constrictOj punctis çalidioribus sparsïm un •

pressa', elytris ovatis, punctis maximis in lincis dispositis

profundè impressis , vix striatis. 3 1/4 m.

D'un brun ferrugineux, un peu plus clair sur le corse-

let. Tête très finement ponctuée \ rostre très fortement

strié, rougeâtre à Textrémité. Corselet ovalaire, très légè-

rement déprimé latéralement vers le quart antérieur,

arrondi sur les côtés, subanguleux au milieu*, il est tout

couvert de points enfoncés très forts et très écartés, un

peu moins gros et plus serrés vers le sommet.Ely très assez

régulièrement ovalaires, un peu convexes et couvertes de

points énormes disposés en lignes longitudinales, presque

striées -,
ces points vont toujours en diminuant de taille

de la base à l'extrémité, où ils disparaissent presqu entiè-

rement et font place à des stries assez profondes. Les in-

tervalles sont étroits et offrent quelques poils rares ,
jau-

nâtres. Pattes d'un rouge ferrugineux.

Cet insecte provient des chasses que M. Montandon a

faites aux environs de Batoum, en Iméritie.

55. Styphlus cuneipennis.

Ohlongus, piceus, pilis rarissimis tectus; rostro, an tennis j
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elytromm apice pedibusque rufo - ferrugineis ; thorace

ovato , dense valde punctato •, elytris gradathn ultra mé-

dium ampliatis , abrupte angustatis et declivis
,
punctato-

striatis. 3 m.

D'un noir de poix un peu ferrugineux. Tête finement

ponctuée -, rostre et antennes d'un rouge ferrugineux.

Corselet régulièrement ovoïde, un peu allongé , entière-

ment couvert de points enfonce's assez forts et extrême-

ment rapprochés. Elytres un peu plus larges en avant que

le corselet à sa base-, s'élargissant insensiblement de la

base vers le tiers postérieur ; se rétrécissant ensuite brus-

quement, un peu déprimées en dessus et s'abaissant assez

fortement vers le point de leur plus grande largeur
-,
elles

sont marquées de stries assez larges, garnies de points

un peu plus forts que ceux du corselet et sont ferrugi-

neuses à leur extrémité. Pattes d'un rouge ferrugineux.

Trouvé, par M. Ghiliani, dans les Alpes du Piémont.

56. Tyciiius amplicollis.

]}figer, supra squamulis castaneisj subtus ockmceo-albi-

dis icctus ; thorace anticc valde coarctato , ad latera late

ampliato , albido-trimaculato -, elytris lineis quatuor, prœ-

tersuturam albidoornaiis ; rostro anterinis pedibusqueferru-

gineis \Jemoribus dentatis. 4 1/2 à 5 m. absque rostro.

Tête couverte de poils jaunâtres, le rostre et les anten-

nes ferrugineux : le premier très légèrement strié. Cor-

selet un peu plus large que long, très fortement étranglé

en avant, de mrnière à présenter une espèce de col qui

est à peine plus large que la tête et qui occupe environ le

quart de la longueur générale j il est très largement et

brusquement élargi avec les bords latéraux un peu ar-

rondis, d'un brun châtain et marqué de trois lignes Ion-
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gitudinales blanchâtres, assez larges : Tune au milieu et

les deux autres sur les bords -, il paraît comme divisé en

deux parties et offre, au point de Tétranglement, un an-

gle rentrant très grand et un peu aigu-, élytres de la

longueur du corselet dans son point le plus large, un peu

moins de deux fois aussi longues que lui , très-légère-

ment rétrécies en arrière, d'un brun châtain et ornées,

en outre de la suture, de quatre lignes longitudinales

étroites blanchâtres, la première réunie en arrière avec

la quatrième, et la seconde avec la troisième. Pattes fer-

rugineuses
; cuisses dentées.

De Sicile.

57. MeCINUS DORSALIS.

Oblongus , nigcr, suhnitidus j dense albido-pubescens
;

rostro crassiuscido valde arcuato, anticc denudato; thorace

confeHissimè rugoso-punctato , {'ittis duahus lougitudina-

Uhus minus puhesccniihus nigricantibus omato ,• elytiis pro-

J'undè punctato-striatis , inicrstitiis angustis, nigoso-punc-

tatis j Jemoribus incnnibus. 2 \fl m.

Oblong , noir, entièrement couvert d'un petit duvet

blanchâtre •, rostre assez fort, arqué , dénudé et lisse dans

sa moitié antérieure. Corselet à peu près aussi large que

long, un peu rétréci en avant avec le bord antérieur légè-

rement rebordé, les côtés peu arrondis-, il est couvert de

points enfoncés très petits, très serrés et d'un duvet blan-

châtre plus abondant sur les côtés et au milieu-, de sorte

qu il paraît grisâtre et marqué de deux bandes longitudi-

nales noirâtres, placées parallèlement sur le disque.Ecus-

son très petit , couvert de poils blancs. Elytres un peu

plus larges que le corselet, deux fois et demie aussi lon-

gues que larges, largement arrondies en arrière, couvertes
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de stries très enfoncées et fortement ponctuées; les in-

tervalles très étroits et marqués de points très petits,

très serrés et qui les font paraître rugueux. On observe sur

toute leur surface de petits poils blanchâtres un peu moins

denses que sur le corselet. Dessousdu coips et pattes ponc-

tués et couverts de petits poils blanchâtres-, les cuisses

sont dépourvues de dents.

Celte description est faite sur un seul individu que m'a

offert M. Anjubault, par lequel il a été pris aux environs

du Mans. Peut-être est-ce une femelle, ce qui pourrait

laisser supposer que les cuisses des mâles sont dentées.

58. MeCINUS FILIFORMTS.

Auguste lincaris, valdé elongatusy niger, vix subnitidu-

lus , dense alhido-pubcsccns ; rostro minus ajxuaio j antice

deniidalo, nitido; tkomce confei'tun punctato, in medio vix

conspicuè subcarinato; elytris punctato-stiiatis , intcrstitiis

rugoso punctatis. In marefemonhus anticis acute dentatis,

posticis tuberculatis,in femind omnibus muticis. 3 à3 \p.va.

Très allongé, tout à fait linéaire,aussi long et aussi étroit

que le Lypnis cylindncus,no'ir et entièrement couvert d'un

petit duvet blanchâtre. Rostre pointillé à sa base et lisse

à son extrémité, dans une étendue beaucoup plus grande

chez la femelle. Corselet un peu plus long que large, as-

sez fortement rétréci en avant, avec le bord antérieur re-

bordc, las bords latéraux assez arrondis -, il est légèrement

convexe, avec une carène longitudinale au milieu, mais

à peine sentie tt visible, seulement sous un certain jour:

toute sa surface est recouverte de points enfoncés très ser-

rés et d'un léger duvet blanchâtre également répandu.

Ecusson assez grand et recouvert de duvet. Elytres très

allongées, plus de trois fois aussi longues que larges, cou-
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vertes de stries ponctuées, les intervalles étroits, marques

de points très serrés qui les font paraître rugueux , et

toute leur surface offre de petits poils blanchâtres. Les

cuisses antérieures , chez les mâles , sont armées d'une

dent aiguë -, les postérieures d'un petit tubercule -, toutes

les cuisses sont dépourvues de dents, chez la femelle.

Je possède quatre individus de cette espèce : deux ont

été pris par moi à Fontainebleau , et les deux autres aux

environs du Mans, par M. Anjubault.

59. NaNOPHYES FLAVIDUS.

Ovatus, testaceus, tenue puhescens ,
pectore et abdomine

nigrescentihus j elytris striato-pmictatis
,
fascia transversa

obliqua pallida paulb ante médium omatisj femorihus bi-

spinulosis, 2 m.

De la taille et de la forme du N. lythri ; il est entière-

rement testacé , avec la poitrine et Tabdomen noirâtres.

Tête marquée d'une petite carène longitudinale qui part

du front et descend sur le rostre jusqu'à Tinsertion des

antennes-, yeux noirs. Corselet et élytres comme dans le

lythri pour la forme et les stries, mais testacéesj les der-

nières mai'quées d'une bande blanchâtre, transversale et

oblique qui part de Tépaule et descend en dedans pour

venir se réunir à la suture avec celle du côté opposé,

un peu avant le milieu. Pattes testacées, pâles-, les cuis-

ses armées en dessous de deux petites dents aiguës.

J'ai pris une douzaine d'exemplaires de cet insecte en

fauchant sur des plantes basses dans le bois de Boulogne,

pendant le mois d'août 1838. Je crois qu'il vit soit sur le

Thymus serpillum, soit sur Vffeliantkemum bulgare. Com-
muniqué à M. Schônheir, il m'a été retourné comme nou-

velle espèce et sous le nom deyWîV/«.squejeluiaiconservé.
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60. Nanophyes transversus.

Ohloîigo-ovatus , iestaceus, dense alhido puhcscensj vos-

tro punctato ; clytris punctato-striatis
, fasc.ia transversa

obliqua ex pilis alhidis in medio ornatis
; femorihus trispi-

nulosis.

C'est, je crois , le plus grand Nanophyes connu. Il est

un peu plus fort que VAnthonomus ruhi, ovalaire, d'un

testacé un peu rougeâtre , tout couvert d'un duvet assez

long et blanchâtre. La poitrine est légèrement rembrunie.

Le rostre est luisant et couvert de petits points enfonces

assez écartés. Corselet finement pointillé. Elytres striées

et ponctuées avec les intervalles légèrement convexes •,

elles sont marquées d'une petite fascie oblique, composée

de petits points blancs : cette fascie part de la suture vers

le milieu de la longueur des élytres et se dirige en dehors

et en avant vers l'épaule qu'elle n'atteint cependant pas.

Cuisses armées chacune de trois petites dents.

J'ai reçu cet insecte de M. Solier, qui l'a pris aux envi-

rons de Marseille, et sous le nom que je lui ai conservé.
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NOTE

SUR LE WALE DU VESPERUS XATARTI , Mulsant.

PAR M. JACQUELIN-DUVAL.

(Séance du 8 Mai 1850.)

M. Mulsant, dans son Histoire naturelle des Coléop-

tères de France (Longicorjies),a. de'crit sans l'avoir connu,

sous le nom de Xataî'ti, Dej. inédit, un f^esparus c]ue

M. Léon Dufour avait découvert dans le royaume de

Valence (Espagne),et que depuis M. Xatart avait retrouvé

à Prats de Mollo (Pyrénées-Orientales), mais la femelle

seule en était connue. J'ai retrouvé à Prades, au pied du

Canigou, sur le côté opposé à Prats de Mollo, un individu

mâle appartenant évidemment à Tespèce décrite par

M, Mulsant j car tous les caractères assignés par lui au

f^. Xatarti ç sont parfaitement applicables au c? que je

possède , en tant Lien entendu que caractères communs
aux deux sexes. Je Tai pris le mois de mars dernier, des-

séché et pendu à une toile d'araignée (probablement de-

puis Tan passé), dans l'intérieur d'un chêne yeuse creux , il

t'tait à peu près intact, malgré son mauvais état apparent.
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Je crois donc que c'est là un fait intéressant et qu'il

est utile d'en donner la description et la figure, (PI. 11,

ligure 6.)

Vesperus Xatarti, Muls. Hist. nat. des Cole'oplères

Longicornes, pag. 219. 3 (ç).

cJ* Capile post oculos suhparallelo thoixiceque brunneo-

fernigineis, dense punctatis, isto conicOf disco spatio lœvij

latenbusfoveola leuiteriinpressa; antennis dentatis, corpore

paulnlum longioribus, articuUs compressisj clongatis j ely-

tris pallidis, fortiter punctatisj abdomen obtegentibus.

Long. 22inill.

«J* Tête ovale, subhorizontale, à peu près parallèlement

prolongée derrière les yeux, arrondie en arrière et portée

sur un cou, d'un ferrugineux brunâtre, densément et ru-

guleusement ponctuée, garnie de poils jaunâtres, courts,

peu denses et couchés, creusée d'une fossette profonde au

devant des antennes, tuberculeusement élevée à leur base,

offrant un petit sillon qui part de la fossette et se pro-

longe un peu en arrière. Yeux d'un brun noirâtre, faible-

ment échancrés, assez saillants. Mandibules ferrugineu-

ses , leur extrémité noire. Antennes très peu plus lon-

gues que le corps, ferrugineuses, très finement pubescen-

tes, un peu dentées eu scie, à articles comprimés , assez

allongés, le premier ponctué , les autres très finement

pointillés. Prothorax à peu près aussi long que la tête

depuis la base des antennes jusqu'au cou, rétréci en avant,

conique, tronqué à la base oij il est rebordé, relevé et re-

bordé en devant où il est un peu échancré -, densément

ponctué, offrant sur le milieu du disque un espace entière-

ment lisse et une petite fossette de chaque côté *, de la même

t
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couleur que la léte et garni de petits poils semblables.

Ecusson noirâtre, très obtusëment arrondi au sommet.

Elytres d'un pâle livide, deux fois aussi larges que le

prothorax à sa base, trois fois aussi longues que larges, un

peu rétrecies dans leur partie moyenne, arrondies chacune

séparément à l'extre'mi té', flexibles, rebordées, assez forte-

ment ponctuées, présentant quelques traces vagues de

lignes longitudinales élevées *, offrant une pubescence

concolore très peu dense ; un peu ciliées dans leur pour-

tour. Dessous du corps d'un livide brunâtre ou un peu

ferrugineux, peu denséraent pubescent. Pieds allongés,

de même couleur que le dessous du corps, couverts d'une

pubescence jaunâtre.
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NOTICE NëGROLOGIQUë

SUR

ALEXANDRE PIERRET.
PAR M. DOUÉ.

(iScanee du «4 A.oût flSSO.)

Rappeler dans une notice nécrologique ce que Ton sait

des particularités de la vie d'un homme auquel nous liait

une communauté de goûts et d'habitudes, est un devoir

toujours pénible à remplir ; mais combien ne devient-il

pas douloureux pour moi, ce devoir, lorsque j'ai à vous

parler, Messieurs, d'un ami que j'avais vu naître et qui

eut, dès son jeune âge, une part de l'attachement que,

depuis longtemps déjà, je portais à sa famille. Aussi loin

que je puisse remonter dans mes souvenirs, c'est à peine

si je me rappelle le temps où je n'ai pas connu et aimé son

père. Pourquoi faut-il que, par un renversement des lois

naturelles, il m'ait été réservé de pleurer le fils et de pro-

noncer ici son éloge, quand c'est lui qui eût dû me consa-

crer quelques lignes alors que j'aurais disparu d'au milieu

devons.

Alexandre Pierret naquit à Paris le 12 avril 1814.

Après les premières années d'une enfance remarquable



352 AiNNALES

par le prompt développement des facultés intellectuelles,

il commença des études qui devinrent bientôt brillantes

et le placèrent au premier rang parmi ses condisciples. A
la lin de chaque année scolaire, la distribution des prix,

cette fête de la jeunesse studieuse, était pour lui Foccaslon

de nouveaux triomphes. Souvent les palmes du collège

vinrent récompenser ses efforts. En 1830, à la suite du

concours général entre les lycées de Paris et de Versailles,

il obtint le second prix de vers latins. Il avait alors seize

ans et venait de finir sa rhétorique. C'étaientles prémices

de ces idées poétiques, de cette richesse d'imagination

dont il devait plus tard donner tant de preuves. Ses étu-

des classiques terminées, il fit avec succès un cours de

droit.

Le temps était venu de penser au choix d'un état.

Esprit ardent et pour lequel la liberté était le premier des

besoins, une vie réglée d'avance, dont tous les jours se

ressemblent, comme celle de la magistrature ou de Tad-

rainistration, aurait été pour lui une sorte de supplice.

Certes, il ne lui eût pas été difficile d'entrer dans la car-

rière que son aïeul et son père ont si honorablement

parcourue, mais l'obligation de s'astreindre à une règle

fixe était là -, il n'en fallait pas plus pour le détourner,

malgré ce qu'il pouvait trouver d'attrayant à commencer

à la Cour des comptes une troisième génération de con-

seillers référendaires probes, éclairés, hommes d'expé-

rience, dignes enfin de toute la considération publique.

Il résolut donc de vivre avec l'indépendance que sa posi-

tion de fortune lui rendait possible, mais l'existence qu'il

se fit était tout aussi laborieuse que celle de l'homme qui

remplit chaque jour des devoirs imposés.

L'entomologie avait été la distraction de son jeune âge.

Encore enfant, quand venaient les jours de congé, il visi-
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tdit, conduit par son père, les environs de Paris, piquant

avec Tardeur d'un nëopliyte, tous les insectes que le ha-

sard lui faisait rencontrer j mais bientôt ses recherches se

bornèrent aux Lépidoptères. Plus tard , devenu libre,

ce cjuin'e'tait d'abord qu'un goût, devint une passion. Il

parcourait dans ses chasses un rayon plus étendu, trop

étendu lueme puisque souvent il faisait à pied, sous un
soleil ardent, des courses de huit ou dix lieues qui de-

vaient épuiser ses forces', mais ces courses aussi fréquen-

tes que productives lui donnaient beaucoup de doubles, à

l'aide desquels il put accroître le nombre de ses corres-

pondants. Chaque année, d ailleurs, son père faisait un

long voyage et, chasseur moins ardent mais aussi habile,

il mettait successivement à contribution les Alpes, les

Pyrénées, la Corse, la Savoie, le Piémont. 11 est tel Lépi-

doptère dont la recherche devint l'occasion d'excursions

de sept ou huit cents lieues, aller et retour. C'est ainsi

que pour se procurer W^rge AmphitrilCj qui ne se trou-

vait alors que dans bien peu de collections, M. Pierret

père, sur les indications que lui donna notre collègue,

M. de Sélys-Longchamps, se rendit, en 1844, dans le

royaume de Naples, entre Salerne et Amalfi, où il prit

plus de cent individus de cette belle espèce.

Une correspondance très active était la conséquence

nécessaire des nombreuses relations d'Al. Pierret. Elle

absorbait une partie de S0!i temps, dont le reste était

donné aux soins de sa collection et aux préparations

qu'exigeait l'immense produit de ses chasses et des éclo-

sions qu'il s'était ménagées en élevant des chenilles.

On pourrait s'étonner de ce que, passionné comme il

l'était pour l'entomologiej et ayant acquis par de longues

années de recherches, de travaux et d'études une expé-

rience qu'il pouvait rendre si utile à la science, il n'ait

2'' Série, tome vni. 24
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rependant rien produit, si ce n'est quelques descriptions

d'espèces nouvelles, un traité de la chasse aux lépidoptè-

res, publié en 1847 par M. Deyrolle, notre collègue, et

d'intéressantes observations faites pendant les mois de

juillet et d'août 1848 sur les Lépidoptères qui se trouvent

aux environs de Gavarnic, mais, ainsi que je viens de le

dire, des détails pratiques et matériels, et Tobligation de

correspondre avec un grand nombre d'entomologistes

français et quelques amateurs étrangers à plusieurs des-

quels il écrivait soit dans leur propre langue, soit en latin-,

cette obligation, dis-je, ne lui permettait pas de se livrer

à un travail de longue baleine. J'en donnerai la preuve en

vous rappelant. Messieurs, qu'en 1844 Pierret fut chargé

par vous de faire une notice sur Charles Nodier, mort

membre honoraire de notre Société. Certes votre choix

ne pouvait que lui plaire -, nul n'était en effet plus capable

de bien apprécier , de louer dignement cet écrivain

si pur, ce savant critique, cet ingénieux romancier. Il

devait nécessairement sympathiser avec l'homme qui,

tout dévoué aussi à la science dont le charme avait embelli

sa vie, a dit de l'histoire naturelle et particulièrement de

l'entomologie : « 11 y a quelque chose de merveilleuse-

ment doux dans cette étude de la nature qui attache un

nom à tous les êtres, une pensée à tous les noms, une

affection et des souvenirs à toutes les pensées, et l'homme

qui n'a pas pénétré dans la grâce de ces mystères a peut-

être manqué d'un sens pour bien goûter la vie. » Malgré

l'attrait particulier que devait lui présenter ce travail dont

l'accomplissement eût enrichi nos annales de quelques

belles et spirituelles pages, le vœu que vous aviez exprimé

resta sans effet. J'en parlai plusieurs fois à notre collègue

en le stimulant autant que je pouvais le faire -, sa réponse

était toujours la même: le temps lui manquait. Il fallait
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bien i[\ii\ lui manquât réellement et que Tentomologie ab-

sorbât sa vie presque tout entière, puisqu'il avait renonce',

depuis plusieurs années déjà, à un délassement qui lui au-

rait valu des succès mérités dans le monde, si les suffrages

de ce qu'on appelle le monde avaient eu le moindre prix

à ses yeux. J'ai dit délassement parce que ce n'était pas

un travail pour lui et je veux parler de la poésie qui de-

vait d'autant plus le séduire, qu'il faisait avec une grande

facilité des vers charmants et marqués au coin du bon
goût j mais le hasard seulement révélait la muse de notre

collègue, car ainsi que l'a dit un de ses amis(l), poète

lui-même et bon juge en pareille matière, Pierret prenait

autant de soin pour voiler son talent que d'autres pour

mettre leur nullité en évidence.

Il est cependant un livre que notre collègue laisse après

lui, livre qui s'est fait presque tout seul ; c'est le recueil

complet de ses chasses et de celles de son père depuis

1829 jusqu'en 1849 inclusivement. Il ne forme pas moins

de deux volumes in-8°, indiquant pour chaque jour de

sortie dans la saison favorable, les époques, les localités et

le nombre des individus de chaque espèce qui ont été

capturés. Si ce recueil était publié, ce serait le meilleur

guide qui pût être donné aux lépidoptéristes pour les di-

riger sûrement dans leurs chasses aux environs de Paris

et dans quelques parties de la France et de TEurope. Il

présente d'ailleurs le point de départ et les progrès tou-

jours croissants d'une admirable collection, la plus belle

sans nul doute qui existe en France, eu égard au nombre
et à la fraîcheur virginale, si l'on peut dire, des individus

qui représentent chaque espèce.

Pierret avait été nommé membre de la Société Entomo-
logique de France le 9 janvier 1833. C'est sur son

(1) M. AlrideGeniy, professeur de rbétorique au collège d'Alcnçon.
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rapport que, le 2 octobre suivant, j'eus Tlionneur d'être

admis parmi vous, Messieurs. Je venais de recommencer

ma collection et je m'associais de temps à autre aux

longues courses de mon ami. Parcourant dès le matin les

bois qui avoisinent Paris, la recherche des insectes dtait

notre seule occupation. A peine, au détour d'une allée où

nous nous rencontrions, échangions-nous quelques mots

pour nous faire part de notre bonne ou mauvaise for-

lune, tant était grand, de son côté surtout, le zèle qui

nous enflammait. Le soir venu et lorsque la fatigue nous

rapprochait, c'était tout autre chose. Nos victimes étaient

presque oubliées, la causerie intime commençait; la litté-

rature en était ordinairement le sujet. J'admirais la pro-

digieuse mémoire de mon compagnon de chasse qui me
citait non seulement des pages, mais des actes, des chants

entiers de ses auteurs favoris, mettant dans son débit

cette verve, cette ardeur que nous lui avons connues et

qui jetaient souvent tant d'animation dans nos séances.

Quand il disait les vers d'un poète alors son idole, cette

ardeur augmentait encore; Pierret voulait me faire par-

tager sou culte. Plus calme, je me permettais quelques

critiques, je citais à mon tour les poètes du bon temps, au

risque de passer pour un esprit rétrograde. Certes je ne

refusais pas de reconnaître un incontestable mérite, je ne

blâmais que ce qu il y avait de trop exclusif dans une

admiration juste à beaucoup d'égards. Je disais que cet

enthousiasme passerait et que le temps viendrait peut-être

oii je défendrais contre lui celui qu'il plaçait si liaut alors.

Malgré un sourire d'inci"édulité, bien peu d'années après

le fait était accompli. La fougue de l'âge s'était calmée,

la réflexion venue avait réhabilité les vrais modèles, et le

dieu tombé gisait sous les débris de son temple.

Ce ne sont pas seulement les opinions littéraires de

Pierret qui s'étaient modifiées d'une manière aussi reraar-
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quable. La lecture de certains ouvrages de Voltaire et de

ceux des autres coryplides de cette école avait bien pu, en

matière de religion, égarer son jugement lorsqu'à peine

il était formé, mais non le corrompre. Si, comme tant

d'autres jeunes têtes, il fit parfois l'esprit fort en sortant

du collège et peut-être un peu plus tard, son instinct reli-

gieux ne faisait que sommeiller. Il fallait une occasion

pour lui rendre toute sa force; celte occasion ne vint que

trop tôt. La sœur de notre collègue, élevée dans les senti-

ments d'une sage et vraie piété, lui donna des conseils

bien solennels, il faut le dire -, elle était alors à son lit de

mort. Ecoutés avec recueillement, ces conseils portèrent

fruit. Ce n'est pas qu'il se fit un changement notable dans

les habitudes de Pierret. La religion ne consistait pas

pour lui dans les actes extérieurs du culte. Il la compre-

nait autrement. Sans affecter les dehors delà dévotion, il

croyait et sa foi se manifestait par des œuvres de charité

qu'il fallait deviner en quelque sorte, tant il s'attachait à

les tenir secrètes, et, comme l'a dit si justement M. le doc-

teur Lemaout dans quelques paroles bien senties qu'il a

prononcées sur la tombe encore entr'ouverle de notre

collègue, écartant de l'aumône ce qui aurait pu faire rou-

gir le front du pauvre, il voulait, selon le véritable esprit

du Christianisme, que sa main gauche ignorât ce que

donnait sa main droite.

J'arrive à la partie la plus pénible de ce récit, celle qui

se rapporte aux dernières années de Pierret. Bien qu'il fût

d'une constitution délicate, sa santé n'était pas habituel-

lement mauvaise. A part une irritation d'entrailles qui se

développait surtout sous l'influence d'une température

froide, rien ne semblait devoir donner des inquiétudes

sérieuses à son père et à ses amis. Toutefois, un régime

sévère et des soins continuels, malheureuseraent incom-
patibles avec sa vie tropartive, lui auraient été nécessaires.
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En effet, Pierret avait puisé dans le sein de sa mère,

enlevée bien jeune aussi à la tendresse de sa famille, le

germe d un mal contre lequel la science médicale n'est

que trop souvent forcée de reconnaître son impuissance.

Ses recherches entomologiques, bien que bornées aux en-

virons de Paris, devenaient trop fatigantes parce que,

emporté par son ardeur naturelle, il dépassait souvent la

limite de ses forces*, mais cette ardeur même exigeait un

plus vaste théâtre. En 1848, pour recueillir des espèces

qu'il n'avait pu prendre jusqu'alors, il fit dans les Pyré-

nées un voyage de plusieurs mois. C'était pour lui un

nouveau monde. La vue de ces montagnes gigantesques

agit comme elle devait le faire sur cette nature impres-

sionnable, aussi n'en parlait- il qu'avec admiration. Il

pénétra jusqu'en Espagne, mais des courses répétées

chaque jour sur un sol bouleversé, où la marche toujours

pénible est souvent périlleuse, où la température change

si brusquement, convenaient mal à la faiblesse de sa poi-

trine. La capture de certaines espèces, c'est lui-même qui

l'a dit dans le petit mémoire dont j'ai parlé plus haut, lui

causait des peines inoides. Très satisfait néanmoins du

résultat de ses chasses, il résolut de consacrer chaque

année une partie de la belle saison à une excursion loin-

taine.

En 1849, il se rendit à Digne et parcourut une partie

du département des Basses -Alpes. Entraîné par cette

sorte de fièvre qui le surexcitait dans tous les actes de sa

vie, il ne fut pas même retenu par la certitude que des

marches forcées auraient sur lui une funeste influence.

Des signes certains d'une grave lésion des organes pulmo-

naires se manifestèrent dans le cours de ce dernier

voyage; ce fut pour lui un avertissement inutile. Impa-

tient qu'il était de s'approprier les richesses entomologi-

ques du pays qu'il explorait, lorsque, nu moment de la
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plus forte chaleur, ses compagnons se reliraient prudem-

ment, il continuait de poursuivre les Lépidoptères sous un

ciel de feu et ne rentrait qu'à la fin du jour. Il acheva

ainsi de sV'puiser et revint à Paris portant sur ses traits

amaigris des traces trop visibles d'une profonde débilita-

tion. Plusieurs mois se passèrent cependant sans que le

mal parût s'aggraver; la santé de Pierret semblait au con

traire être devenue meilleure.

En décembre dernier, il avait été nommé avec

MM. Reiclie, Desmarest, Fairmaire et moi membre
d'une commission chargée d'examiner une question rela-

tive aux intérêts de la Société. Un dimanche matin, nous

étions réunis excepté lui, lui ordinairement si exact. La

discussion était ouverte depuis quelque temps lorsqu'il

arriva pâle et la figure défaite. A nos questions empres-

sées il répondit en nous montrant un mouchoir cou-

vert de larges taches de sang. Une forte hémoptysie

s'était déclarée la veille. Sur nos vives instances, il se

retira pour consulter son médecin. Le lendemain j'allai

le voir. Il s'occupait tranquillement de sa collection, le

remède qui lui avait été prescrit ayant promptemeni

arrêté l'effusion du sang, mais, dès le jour suivant, l'acci-

dent se reproduisit avec plus de gravité ; il persista et

bientôt survint une faiblesse toujoui's croissante, suivie

d'une toux opiniâtre, et d'une fièvre presque continue.

Pendant une de mes visites quotidiennes, son père n'é-

tant pas alors près de lui, Pierret en méprenant la main

médit qu'aucune illusion ne lui était plus possible, qu'il

connaissait la gravité de sa position et que sa fin ne pou-

vait être éloignée. Je voulus combattre ce triste pressen-

timent, mais le malade avait étudié les meilleurs ouvrages

de la médecine moderne, et son imperturbable mémoire,

en lui rappelant presque textuellement tout ce qu'il avait

lu, ne donnait que plus d'autorité à ses tristes paroles.
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Qu'ajouterai-je? Pendant cinq mois il luttacontre un mal in-

curable, chaque jour apportant de nouveaux indices d'une

inévitable mort. Enfin, le 27 mai dernier, en paix avec

Dieu comme avec lui-même, il s'éteignit tranquillement.

Son dernier souffle n'amena sur ses lèvies (ju'un sourire.

Largement doué des avantages de Tesprit, Pierret n'é-

tait pas moins bien partagé sous le rapport des qualités du

cœur. Bienveillant par caractère, il était heureux d'obliger.

Combien de jeunes entomologistes n'a-t-il pas aidés de

ses conseils, encouragés par des dons de toute espèce. J'ai

dit ce qu'il était pour les pauvres.

Hélas I cette belle intelligence, cette organisation d'é-

lite se sont anéanties-, ce cœur dévoué a cessé de battre

et Pierret venait à peine d'accomplir sa trente-sixième

année! S'il ne laisse après lui aucun ouvrage important

qui rappelle encore son trop court passage sur la terre

lorsque nous-même nous aurons subi la commune des-

tinée, du moins il a marqué dans nos séances d'une ma-
nière assez brillante pour que son souvenir ne s'efface pas

entièrement, aussi longtemps qu'un seul des membres
actuels de notre Société ayant assisté à ces réunions,

n'aura pas cessé de vivre. Et, faut-il le dire, puisque la

générosité de son père a voulu qu'une magnifique collec-

tion, fruit de vingt ans de peines et de travaux incessants,

appartînt à la Société entomologique de France, peut-

être cette collection, bien que composée d'éléments si

périssables, portera-t-elle le nom de Pierret aux succes-

seurs des plus jeunes d'entre nous, tant est grande la fra-

gilité de l'homme, tant il traverse rapidement un monde
où l'attendent les larmes, la douleur et la mort.
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IGHNSUMONOLOGÎE PROVENÇALE,
ou

CATALOGUE DES ICHIVEUMONIDES QUI SE TROUVENT AUX

ENVIRONS d'aiX, et DESCRIPTION DES ESPÈCES INÉDITES.

(Suile (1) ).

Par M. BOYER DE FONSCOLOMBE.

(Séance du 8 Mars 1848.)

Genre Hoplismenus, Grav.

1. Hoplismenus perniciosus , Grav. Long. 0,009.

JI. metatkorace bispino , niger, scutello albo j abdomine

femoribus tibiisque rufis, tibiis posticispro parte nigris. m. f,

{Mas tarsis posticis j fem. antennis, annulo albo Grav.).

Var. 1, Grav.

Je n'ai que la femelle.

La partie supérieure de Torbite interne des yeux est

blanche. Les palpes et la lèvre supe'rieure roussâtres-, le

1*' article desantennes et rextremité seulement dessuivants

à peine roussâtres. La togule est brune. Les hanches et

les trochanters, noirs.Le dessus des cuisses postérieures et

même leur côte vers Tabdomen ou interne est noiiâtre :

caractère qui contitue la variété l"de M. Gravenhost:

(1) Voyez 2" Série, Tome V {18/i7), p. 51 et 397, et Tome VII ,

(1869), p. 211.
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les jambes postérieures à peine roussâtres, en dedans de

leur base-, lc«5 tarses des mêmes uniforme'ment bruns.

2. Hoplismenus dimidiatus^ Grav. Long 0,008.

H. capite nigi'o ; thorace rufo nigroque picto; scgmentis

1 et 2 riifis , scquentihus nign's, ultimis mnculd olhd
;
pedi-

bus nifis, posticorum femoribus et tibiis apice nigris. m. f.

{Fcm. antennis tricoloribus) Grav.

Les deux individus, d" et Ç, que je possède présentent as-

sez de diffe'rences avec la description de M. Gravenhorst,

pour les regarder comme une variété non comprise dans

celles qu'il décrit.

Le mâle. Les antennes sont noires, avec les articles 9*,

1 0" et 1 1
*" blancs en dessus-, mais la tête ayant été recollée,

je ne puis assurer qu'il n'y ait pas erreur. Les côtés de la

poitrine sont, en partie, de la même couleur rouge que le

métathorax. Le rayon de Taile et la partie antérieure du

stigmate sont roux-jaunâtre. Les hanches intermédiaires

et postérieures sont rousses avec l'extrémité de celles-là

et la base de celles-ci légèrement tachées de noir. Le pé-

tiole de l'abdomen, dans les deux sexes, m'a paru tout au

plus double de la longueur du reste du premier segment
j

les segments postérieurs, à partir du 4°"', sont bordés de

blanc- jaunâtre. On voit à l'anus deux appendices coni-

ques assez longs.

La femelle. Antennes noires avec le milieu blanc
;

le 3™^ article et la base du 4""' roussâtres : le reste du 4""%

le 5""*, le Q""^ et les derniers, noirs. Le corselet en entier est

roux ou rouge-, le col seul et à peine une légère nuance à

l'origine des ailes, noirs. Le rayon et le stigmate, comme
dans le mâle; l'aréole plus pentagonale que chez le mâle

qui l'a tout à fait triangulaire. Les premières hanches sont
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noires •,
les trochanters postérieurs noirs à leur base-, les

cuisses sont noires, les antérieures rousses à la base et au

genou •, l<^s postérieures à la base. Les jambes antérieures

rousses, brunes vers Textréniité, au moins les intermé-

diaires-, les postérieures noires avec leur milieu roux ou

lestacé -, les tarses de la couleur des jambes. Les segments

de Tabdomen sont bordés de blanc, à partir du 5""".

Le reste est conforme à la description du savant pro-

fesseur allemand.

Genre Cryptus. Fabr. Gravenb.

Section L Ecusson et abdomen noirs.

1. Cryptus cyanator? Gva\. Var? Long. 0,016.

Cr. àbdomine nigro suhcœruleo \femoribus tibiisque rufîs^

korum posticis apicem versiis nigris. m. f. Grav.

L'individu de ma collection est en très mauvais état. La
dernière moitié de Tabdomen a été rongée et manque en-

tièrement. C'est cependant une femelle. Il est possible que

cette espèce ne soit pas celle de M. Gravenhorst
j mais alors

elle ne se trouve pas parmi ses Cryptus. Au reste, elle n'en

diffère que par les caractères suivants. Les mandibules sont

rousses. Les premiers trocbanters roux-testacés de la même
couleur que le reste des pattes. Les tarses antérieurs sont

aussi de cette couleur. L'extrémité et même les côtés des

premiers segments sont obscurément nuancés de brun-

roussâtre à peine sensiblement, et cette nuance ne paraît

peut-être qu'à cause de la dégradation de Tinsecte. Ce
Cryptus ressemble beaucoup à YIchneumon casttgator.

2. Cryptus fibulatus, Grav. Long. 0,0185.

Cr. libiis antcrioribus femoribusque Jiilvis , tarsorum

posiicomm atiiculis 3 et 4 albidisy m. Grav.
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3. Cryptas hirsoleucus, (jrav. Long. 0,019.

Cr.fcmorihus tihiisqiie rufis, tarsis posticis prillidioribusi

facic pallidè maculatà, Grav.
(^
femini's vix^oh.).

L'orbite externe des yeux est souventLorde légèrement

de blanc-, Tintërieur Test à peine dans les femelles et

quelquefois Texterne Test aussi, mais bien faiblement dans

celles-ci. Les mâles ont souvent un point ou Tébauelie

d'une ligne, très effacé au-dessous des ailes. Celles-ci ne

sont pas plus enfumées dans ce même sexe que chez les

mâles, mais la tégule n'est point du tout tachée de blanc.

Les trochanters antérieurs ont une ligne blanche inférieure

très marquée dans la plupart -, l'extrémité de leurs jambes

postérieures est un peu noircie -, le premier article des

mêmes tarses est ferrugineux un peu clair, quelquefois de-

venant jaunâtre à son extrémité, les 1"-^" blanc-jaunâtre-,

les tarses des femelles sont aussi ferrugineux que les jam-

bes. L'abdomen des mâles est noir-bleuâtre.

Cette espèce est très commune , surtout le mâle , sur

les fleurs des haies, au commencement de mai.

4. Cryptus puhescens'^oh. Long. 0,015.

Cr. tibiis anterioribus femoribusqucfulvis, tarsorum pos-

ticorum, art. 1-^albidis, areold quadrangidari, Nob.

Mâle. Tout son corps, surtout la tête et le corselet, est

pubescent; il est noir. Les palpes sont ferrugineux ou

d'un roux clair. Le bord interne des yeux et une grande

tache sur le chaperon sont blancs. Les antennes de la lon-

gueur du corps, noires. Le métathorax est armé de deux

épines. Le stigmate , le rayon des ailes et la tégule sont

d'un brun de poix : celle-ci marquée d'une tache blanche

à son origine-, la racine rousse ou couleur de poix plus
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claire •, Taréole bien carrée, point de trace de nervure

avancée dans la cellule inte'rieure
-,
les ailes bien transpa-

rentes. Lespiedsferrugineuxjhanchesettrochanters noirs:

rextrémité de ceux-ci à peine lache'e de roux
;
genoux pos-

térieurs légèrement, et jambes de la même paire, noirs*, cel-

les-ci rousses à leur base -, le premier article de leurs tar-

ses, noir : les suivants, blancs*, les tarses intermédiaires

roux, avec le 3"* article blanchâtre. L'abdomen est ovale,

plus large que dans les mâles voisins*, le 1*' segment s'élar-

git insensiblement *, le pétiole est moins large et plus long

que la partie antérieure qui est plus large que longue;

le 2™^ segment est peu sensiblement bordé de roux, cette

couleur s'étendant obscurément sur les côtés de ce même
bord postérieur.

Il se rapprocherait du Cryptus par^ulas^ Grav. 26, par

Taréole carrée et les tarses tachés de l)lanc ; mais sa taille

est beaucoup plus grande, la tégule est blanche à sa base,

et les hanches sont noires. Les Cryptus moschator eijîbu-

latus diffèrent par la forme de Taréole et la tégule noire.

5. Cryptus spiralis, Grav. Long. 0,009.

Cr. femoribus tihiisque rufis^ horum posticis apice nigro;

cellulâ intenore vestigio nervi dividentis ^ m. f. [Femina

antcnnarum annulo alho) Grav.

La femelle, que je connais seule , diffère de la descrip-

tion de M. Gravenhorst, en ce que les antennes, compris

le 1" article jusqu'au 8™^, sont au moins en dessous d'un

brun-roux *, le 8"* et le 9"'^ jaunes : les suivants noirs. Il

n'y a point de tache blanche au-dessous des ailes
i
le stig-

mate est ferrugineux , la racine d'un roux pâle. Les tarses

sont d'un brun ferrugineux.

La couleur des antennes et du stigmate de ce Cryptus
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paraissant être plus pâle que ceux que l'auteur allemand

a décrit, le mien semblerait être un individu plus jeune et

dont les couleurs n'auraient pas encore pris toute leur

intensité. Au reste, le Cryptas vidiiatorius que M. Graven-

horst cite comme en e'tant presque une varie'té, a quelque-

fois les 1*" articles des antennes d'une teinte aussi faible.

6. Cryptus nigenimus, Nob. Long. 0,0 Ti.

Cr. fiiger, nitidus, tihiis anticis interne nifescentibiis

,

aculeo vix ahdomine hreviore^ Nob.

Femelle. Il est tout noir-luisant. Les antennes sont plus

longues que la moitié du corps. Le corselet un peu pubes-

cent', le raétathorax tronqué net, avec deux tubercules

épineux. Les ailes sont légèrement obscures
-,
le stigmate,

le rayon, la racine et la tégule, noirs. Aréole pentagonale

approchant de la forme carrée -, un commencement de

nervure récurrente s'avance dans la cellule intérieure. Les

pattes sont noires, seulement le genou des antérieures,

le côté interne des deux premières jambes , la base de

toutes, un point à l'origine de toutes les cuisses, ferrugi-

neux. Les tarses sont noirs, la base du l"' article et l'ex-

trémité des autres , sont à peine marqués de roussàtre.

L'abdomen est ovale fusiformc. La partie antérieure du
1*"^ segment est carrée, plus courte et presque deux fois

plus large que le pétiole qui s'élargit un peu en s'éioignant

de son origine. Le bord du 2""' segment est légèrement

roussàtre-, le ô"*" est assez avancé sous le ventre et l'aiguil-

lon assez épais est à peu près de la longueur de l'abdomen.

Trouvé une seule fois le 7 de mai. Il diffère évidem-

ment de tous ceux qu'a décrits M. Gravenhorst.
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Section II . Ecusson pâle, abdomen noir.

7. Cryptus çiduaton'us, Fabr. Grav.|Long. 0,01 1.

Cr. femoribus tihiisque nifîs, hwiim posticis apice nigro.

m. f. {inasfacie et coxis aiiicrionbus albomaculatis y feinina

annulo albo antennarum) Grav.

Je ne connais que le mâle. II a un point blanc sous

les ailes et une ligne avant leur origine. Les ailes sont un

peu nébuleuses, la tégule touteblanche.Les tiochantersdes

quatre premières pattes sont entièrement blancs en des-

sous. Les jambes poste'rieures sont rousses jusqu'au-delà

du milieu -, les articles 3^ et 4" de leurs tarses sonttrès blancs,

la base du \" et du 2'"* articles est un peu blancbe.

8. Cr. cognatus, Nob. Long. 0,009.

Cr. Jemoribus antcrioribus tihiisque nigris riifo-macula-

tisj femoribus posticis riifis ^ ano et antennarum annulo

alho, Nob.

Il est très voisin du Cryptas quadriguttatus y Grav., et

peut-être n'en est-il qu'une variété'.

Femelle. Les palpes sont bruns. Les antennes presque

aussi longues que le corps, très noires, articles 9""-
1 P blancs

en -dessus. Le corselet et tout le corps noir-luisant-, le

metathorax un peu arrondi en bosse avec deux petits tu-

bercules presque épineux ; écusson blanc ', ailes enfumées,

rayon et stigmate noirâtres, racine brun-roussâtre, tégule

d'un blanc de neige, aréole carrée. Hanches ettrochanters,

noii'Sj cuisses antérieures rousses, mais largement noires

à leur base, surtout en dessous, et une ligne noire qui se

prolonge en dessus j les moyennes noires, excepté leur

extrémité qui est rousse , surtout en dessous ; les
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postérieures rousses ou rougeâtres, tachées de noir à la

base et le genou de même. Les jambes antérieures rousses,

un peu rousses extérieurement ainsi que les tarses; les

moyennes noires, excepté le genou ; les postérieures de

même, à peine leur base roussâtre. Le premier segment

grossissant insensiblement, la partie antérieure plus courte

et plus large que le pétiole. Le bord du 2'^ et du 3™^ à

peine et insensiblement bordés de rouge. Presque tout le

dos du 7'"*, un point sur le G"*", un autre un peu plus

grand sur le 8'"". Les 4™^ et 5""' très avancés en pointe

sous le ventre pour Tinsertion de Taiguillon : celui-ci

presque aussi long que l'abdomen, les valves en masse ou

en cuiller à leur extrémité.

Section IIL Ecusson pâle, abdomen à bandes.

9. Cryptus scductoriusy Fabr. Grav. Long. 0,02.

Cr, faciCj seginentorurn 1 et 2 marginibus, femoribus

tïbiisque flavis , horum posticis apice obscurioribus aut ni-

gns\ antennarum annido testaceo albo. m. f. (femina

ano flavo). Gravenh.

Mâle et femelle. La lèvre de la femelle est jaune, le cha-

peron noir, avec une tache jaune qui est liée à la couleur

delà face. Dans un individu, cette face est noire et la

tache du chaperon est détachée du fond noir. Dans un

seul mâle, les points jaunes au-dessus du col n^existent

pas. Le mélathorax de toutes les femelles a une bande en

chevron jaune. La couleur des ailes est beaucoup plus

foncée ou enfumée dans celles-ci que dans les mâles. Les

trochanters intermédiaires, et quelquefois les derniers,

sont tachés de roux à leur extrémité •, le dessous de ceux-

là est tout à fait jaune, dans les mâles.
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11 n'est pas très raie. Il sort souvent du nid argileux du

Pelopœus spirifex.

Section IV. Ecusson taché de blanchâtre., abdomen roux ou

roux et noir.

10. Crypiusfemoralis, Grav. Lotig. 0,017.

Cr. abdominis medio , tibiis anterioribus femoribusquc

rufis y antennajurn annullo albo. f. Grav.

Les jambes intermédiaires sont uniformément rousses.

Le premier segment est largement roux vers son extré-

mité ; le 4™* est entièrement roux.

1 1

.

Cryptus armatorius, Fabr. Grav. Long. 0,01 1-0,01 5.

Cr. metathorace bispino, abdomine rufo yfemoribus et

tibiis riifis nigro maculatis. f. Grav.

Il n'y a pas de point blanc sur le chaperon dans les

miens. Celui de Técusson est toujours très petit. Dans

plusieurs on voit une grande nuance un peu obscure après

le stigmate jusque vers le bout de Taile -, la tégule est ou

blanche avec le milieu noir, ou toute noire avec un point

blanc peu visible. Les cuisses antérieures sont toujours

plus ou moins noires : les postérieures noires , rousses à

l'extrémité, cette dernière couleur s'étendant plus ou

moins versl milieu. Le noir domine davantage dans un

individu que j'ai reçu.

Il est assez commun.

Var. Disque des ailes à tache obscure.

12. Cryptus perspicillator, Grav. Long. 0,011-0,014.

Cr. fade albomaculata\ segmentis 2-7, femoribus

2* Sériey tome viii. 25
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tibustjue (wteriorihits nijis ^ femonbus mediis hasi nigni;

tai'sonim posiiconim annula albo. m. Grav,

Les mandibules sout blanchâtres-, les [oues ne le sont

pas, et il n'y a point de tache de cette couleur sur la face.

Le l*"^ article des antennes est noir, dans un individu

seulement marqué d'un très petit point blanc. La racine

des ailes est d'un roux clair et la tégule toute noire. Les

hanches et les trochanters sont noirs sans tache -, les tarses

intermédiaires bruns n'ont pas leurs 3^ et 4* articles plus

pâles, l'extrémité de tous seulement est un peu roussâtre.

La base des cuisses postérieures a une très petite tache

rousse : celle des jambes est aussi obscurément de cette

couleur. Le premier segment est tout noir, le second n'est

roux qu'à son extrémité, et quelquefois entièrement noir.

Telles sont les seules différences entre mon insecte et

la description de l'auteur silésien.

13. Cryptus fugùwus, Grav. Long. 0,008.

Cr. abdomine rufo, apice nigro, ano albo. m. f. (^Mas

pedibus anterioribus riijis,, coxis et trochanteribus albido

maculatis, tarsonun posticorum annido albo. Fcmina feino-

ribus nifis, anticis basin versus nigricantibus tibiis anterio-

ribus riifis). Grav.

Mâle et femelle. Le bord du labre et les joues sont

blancs. La tégule de la femelle est brune avec un point

blanchâtre. La base des cuisses antérieures est très légère-

ment noire. Le bord postérieur de tous les segments est

assez relevé et un peu bombé dans les mâles -, celui du
4™* est noirâtre aussi, dans ce sexe. Non seulement le

7"*^, mais le 8"" ont une tache dorsale blanche, dans les

femelles-, une de celles-ci, prise à Lyon, est beaucoup plus

petite.
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1 i. Cryptus gracilisy Grav. Long. 0,0095.

Cr. abdomine medio ni/'o, ano albo jfemoribus tibiisque

rufis 7iig7v maculatis •, tarsis posticis annulo albo. m. Grav.

Les joues sont blanches \ cette couleur faisant suite à la

bordure des yeux. Les palpes sont très blancs. Les cuis-

ses postt^rieures presque entièrement noires, dans un in-

dividu , avec une petite tache rousse à la base. Le 4""*

segment esl roux dans Tun avec le bord noir-, dans un
autre, noir-roussâtre dans son milieu. Le bord des seg-

ments est relevé comme dans le Cryptusfugitwus. Au reste

ce caractère est commun à beaucoup de mâles congénères.

15. Cryptus insinuator? Grav. Long. 0,011.

Cr. seginentis 2-6, tibiisque antenoribus , nifisi femori-

bus antcrioribus tribus latcribus rufis. m. Grav.

Je ci'ois que c'est la même espèce que celle de M. Gra-

venhorst. Tout s'y rapporte , excepté la couleur du 6'""

segment qui est noire chez le mien, tandis que le savant

professeur le décrit comme seulement brun à sa base.

D'ailleurs , comme dans sa description , le stigmate. Je

rayon, la tégule des ailes sont noirs, la racine roussâtre,

Taréole pentagonale. Les pieds postérieurs sont aussi

noirs , avec le genou un peu roux , une très petite tache

de la même couleur se voit à la base des cuisses et la

base des jambes est un peu rousse.

16. Cryptus intricator^ Nob. Long. 0,011.

Cr. abdominis medio tibiisque anterioribus rujis\ femori-

biis anierioribus nigris apice rufis ; macula anali albd, pedi-

bus gracilibus. Nob.
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11 se rapproche des Cr. tihiator et lencopjgus, ainsi que

des varie'les du Cr. migrator; je le regarderais comme
une variété de celui-ci qui varie beaucoup ; mais il me
semble que ses jambes grêles et allongées l'en distinguent.

Les palpes sont bruns avec leur 1
*' article blanc. L'écus-

son est marqué d'un point blanc, et il y a une petite ligne

blanche transverse en dessous. Le stigmate et le rayon

sont couleur de poix, la racine roux-clair, la tégule d'un

blanc de lait, Taréole pentagonale presque carrée -, point

de trace de nervure récurrente-, ailes légèrement enfu-

mées vers leur extrémité. Pattes minces , longues (les

postérieures manquent), noires, l'extrémité des trochan-

ters des cuisses, plus large et les jambes rousses
•,

le

côté extérieur de celles-ci légèrement rembruni-, la base

un peu pâle \ tarses de la couleur des jambes. Abdomen
de la même forme, linéaire, que celui des espèces voisi-

nes ;
1*' segment noir, son extrémité un peu rousse: les

2% 3" et 4*, roux-, les suivants noirs, un petit point blanc

sur le 6^, et une tache ronde de même couleur sur le 7'.

17. Cryptus soccatus, Nob. Long. 0^008— 0>01.

Cr, ahdominis medio pedibusque anterioribus riifisj his

îugro inaculatisj coxis iiigtis j pedibus posiicis nîgris:, seg-

menti priini niargine, tarsis et tibiarum basi, albis. Nob.

11 se rapproche beaucoup des Cryptus ischioleucus et

pygoleucus. Je Taurais pris pour une variété du Cr. mi-

grator^ mais la tache très prononcée de son écusson suivie

d'un trait blanc, ainsi que la présence de la nervure récur-

rente, me paraissent devoir en faire une espèce distincte.

Les palpes, le milieu des mandibules, le bord des yeux

blancs : dans quelques individus , le labre et une ligne

transversale sur le chaperon , de la morne couleur.
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L'écusson est blanc et toujours accompagné en dessous

d'une petite ligne blanche ; dans l'un, le métathorax est

marqué de deux points jaunâtres. Les ailes sont légère-

ment enfumées -, le stigmate et le rayon couleur de poix,

la racine et la tégule, jaunâtres, dans d'autres blanches :

celle-ci marquée d un point noir^ Taréole carrée*, une

légère trace de la nervure récurrente. Pattes antérieures

rousses ; hanches et trochanters noirs, extrémité de ceux-

ci rousse ou blanchâtre •, base des cuisses plus ou moins

noirâtre, surtout en dessous
;
jambes un peu rembrunies

à Textérieur, leur base pâle ou blanchâtre
;
pattes posté-

rieures noires, leur base marquée d'un point roux, base

des jambes avec les 2*" à 4*" articles des tarses, blancs

,

quelquefois la base du l'' noire. Abdomen linéaire, partie

antérieure du 1*' segment un peu plus large et plus courte

que le pétiole, presque carrée : premier segment noir, avec

l'extrémité blanchâtre, les 2* à 4" roux, \eb^ un peu roux

à la base, les suivants noirs, avec une tache blanche sur

le J"'*; dans un individu, un petit point blanc sur le 6"*®.

P'^Var. Palpes bruns, tète sans taches blanches,

toute noire \ aréole presque pentagonale ;
2'"" segment noir

à la base, le 4™^ à son extrémité.

2'"* Var. Tégule noire-, cuisses antérieui-es , surtout

les intermédiaires, plus largement noires à leur base-,

2""' article des tarses postérieurs presque tout noir-, 2""* seg-

ment noir à la base.

18. Cryptus leucostictus Grav. Long. 0,01.

Cr. segmentis 2-7 rufîs ,
fcmorihus nifis ^

posticis basi

jiigrdi tibiis riifls, posticis apice nigm
;
puncto infrà ala-

rum, annula iarsorum posticoruin, piciurisfacici et coxarmn

anticarum, alhis. m. Grav.
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Mâle. Les trochanlers interra(idiaires sont blancs en des-

sous, dans celui que j'ai trouvé ici : ils sont noii-s et Ta-

réole entièrement triangulaire , dans 1 individu que j'ai

reçu de Louduu.

19. Cryptas proximusy Nob. Long. 0,0085.

Cr. segmentis 4-6 nifis margine îiigro, ano alboj pedi-

biis rufisj coxîs et trochantenhus nigris, tarsis posticis annulo

albo. Nob. m.

Mâle. Il se rapproche beaucoup du Cryptus gracilis et

quelque peu du Cr. hicingulatuS) Grav. : peut être n'est-il

qu'une variété du premier.

Les mandibules, le chaperon, le côté interne des yeux

et un point au milieu delà face, blancs. Autennes noires,

un peu roussâtres , à partir du 3™^ article : le reste man-

que, depuis le 5''. Ecusson blanc. Ailes transparentes, peu

enfumées vers l'extrémité -, stigmate, rayon et racine d'un

roux pâle -, tégule très blanche j aréole presque carrée.

Pattes d'un roux assez clair-, hanches, trochanters, noirs -,

ceux-ci à peine roux à leur extrémité ; base des cuisses

antérieures légèrement noirâtre*, jambes postérieures

brunes, leur base roussâtre-, tous les tarses roux-brun :

les derniers plus foncés; 2'"" et 3""^ articles blancs (les

derniers manquent)-, les 3'"' et 4""' blanchâtres aux tarses

intermédiaires. Le 1
' segment presque linéaire comme

dans les espèces voisines, noir, ainsi que le 2""^ et le 3"*:

le bord de ces derniers rougeâtre et leurs côtés presque

tachés de cette même couleur; les 4""' 5""" et 6""^ d'un roux

sombre avec le bord postérieur légèrement noir; le des-

sus du 7"" blanchâtre. Le bord postérieur des segments

est relevé et assez saillant.
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20. Cryptus welanopus, Nob. Long. 0,012.

Cr. alarum dlsco fusco) segmentis 2-4 rufis, 7 supernè

alboifeinonbuSf tihiisque posticis nigiis, annulo tarsoruni

posticorum albo. Nob.

Mâle. Il se rapproche des Cr. albolincatus^ etfugitivus,

Grav. S'il y avait quelque trace de la nervure récurrente,

j'aurais été porte aie regarder comme le mâle du Cr. adus-

tus, Grav.

La tête et le corselet sont entièrement noirs , sauf la

tache de Tecusson. Les ailes sont enfumées : cette nuance

formant presque une tache confuse au-dessous et autour

du stigmate, comme dans Vadustus. Le stigmate, le rayon

et la tégule sont noirs, la racine roussâtre, Taréole car-

rée. Les pattes sont noires, l'extrémité des cuisses de la

première paire est rousse; les mêmes jamLes sont blan-

châtres, avec une ligne noirâtre au côté intérieur*, les

moyennes sont noires en dessous et au côté extérieur,

blanchâtres en dessus, plus blanches à la base , avec un

petit point noir peu marqué qui semble séparer cette

coloration de la base du reste deForgane*, les pattes pos-

térieures noires ; les tarses sont bruns ou noirs *, les arti-

cles 2% 3" et 4'' des postérieurs blancs, avec leur extré-

mité noire-, le 2""^ est d'un blanc enfumé. Le l*"^ segment

est linéaire (la partie antérieure à peine plus large que le

pétiole), il estnoir, les 2" à 4* roux-, les suivants noirs, la

partie postérieure du 7*"* occupée par une tache blanche.

Section V. Ecusson noh\ abdomen rouge ou rouge et noir.

21. Cryptus Dianœ? Grav. Long. 0,01.

Cr. abdomine inedio nifoj femoribus tibiisquc rufisy
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posticis apice nigro. ui. f. (^Mas] picturis capitis et anmdo tar-

soritm posteriorum albis jfemina annulo antennarum albo.)

Grav.

Je n'ai que le mâle : je le regarde comme une varit^té

du Cr. Diance.

Il n'a point de tache blanche sur la face. Les tubercules

du métathorax sont peu ou point apparents: il n'y a pas

de taclies blanches au prothorax. La racine des ailes est

d'un roux assez pâle ; la tt^gule noire. Les genoux posté-

rieurs sont peu ou point noirs j les jambes postérieures

noires , roussâtres à leur base -, les 2* à 4^ articles des

mêmes tarses sont blancs, sauf la base du 2'"* qui est noi-

râtre. Le l*"^ segment de l'abdomen est entièrement noir,

les 2" à 4'' sont roux. L'abdomen, dans le seul individu

que je possède, est fort comprimé, presque comme celui

des Canipolex, sans doute par suite de la dessiccation.

22. CryptusobscuruSi Gmel., Grav, Long. 0,012-002.

C. ahdomine rufo basi nigra ,• tibiis anterioribusJ'ernori"

busqué rufis. m. f. {Mas tarsis posticis annulo albo.) Grav.

Mâle et femelle. Il n'y a pas de point blanc chez un des

mâles-, dans aucune femelle le bord des yeux n'est blanc,

le 1" article des antennes dans un mâle est taché de

blanc en dessous : noir chez un autre qui a le point ou la

tache blanche en dessous et assez près de l'origine des

antennes. Un seul mâle a un point blanc sous les ailes.

La tégule des mâles est bordée ou marquée de blanc. Les

trochanters antérieurs du même sexe ont une ligne blanche

en dessous, les intermédiaires sont quelquefois tout noirs.

Les cuisses antérieures sont rarement rousses, sans tache,

ordinairement noires à la base , surtout en dessous où
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cette couleur s'étend davantage eu ligne \ les cuisses pos-

térieures sont plus souvent noires en grande partie : ce

qui constitue la variété ci-dessous-, celles des mâles le sont

dans tous mes individus. Les articles S*" et 4^ des tarses

sont rarement plus pâles chez les femelles. Le 1" segment

est toujours noir-, les derniers ne sont pas plus obscurs

dans mes mâles. L'aiguillon varie de longueur, il est quel-

quefois plus long que Fabdomen.

l" Variétés qui se rapproche assez de la. I" variété de

M. Gravenhorst. Les dernières cuisses tout à fait noires

dans le mâle, souvent aussi dans les femelles, ou obscu-

rément roussâtres à la base et en dessous. Dans une seule,

les derniers segments sont un peu noirâtres.

2n>e
Yaj,^ Femelle. Premier segment roux , moins le

pétiole. Jambes comme dans la 1" variété ou comme
dans le type. Un individu beaucoup plus petit que tous

les autres.

23. Cryptus spinosus? Gtav. Long. 0,012.

Cf. metathorace bispino ; abdomine rufo -, orbitis oculo-

nim internis et annulo antennarum albis. m. f. (J)las peâi-

bus nigris , tibiis anticis subtiisferrugineis . Feminafemo-

nitn latere infero , tibiisque anterioribus y rufescentibus).

Grav.

L'individu que j'ai sous les yeux est si maltraité et sj

incomplet que j'ai de la peine à y reconnaître l'espèce

décrite par M. Gravenhorst : cependant je le crois le

même, les parties qui restent intactes présentant les mê-

mes caractères. Il ressemble beaucoup aux variétés du

Çryptus armatorius dont les pattes sont plus noires -, mais

l'écusson est noir.
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24. Cryptus italiens, Grav. Long. 0,011.

Cr. segmentis 2-7 rii/is) tibiis anterioribus suhtiis albl-

dis. m. f. [J^las tarsis posticis albis. Femina antcnnanim

annula albo.) Grav.

Le mâle seulement. Le bord interne des yeux n'est

nullement blanc. Le côté interne des premières jambes

est blanchâtre ou pâle ; il est roux aux secondes -, et à

peine brun-châtain dans les cuisses postérieures.

25. Cryptus analisy Grav. Long. 0,012.

Cr. segmentis 2-4 nifis, tibiis ariticis seu anterioribus,

rufis. m. f. (Femina annulo albo antcnnarum.) Grav.

Je n^ai que des mâles. La tégule est quelquefois mar-

quée d'un point peu sensible en arrière. L'aréole est tou-

jours bien carrée*, la nervure inférieure de la cellule exté-

rieure est presque droite , dans un grand individu ,

tortillée dans les autres. Les jambes antérieures, surtout

les premières , sont rarement brunâtres en dessus. Dans

le plus grand individu cité ci-dessus les articles 2" à 4" des

tarses postérieurs sont entièrement blancs : dans les au-

tres, les 3^ et 4* seulement : la variété ci-dessous seule a

les tarses intermédiaires blancs. Le premier segment est

tout noir dans Tun, roux dans sa moitié postérieure chez

les autres. Les 3" à 4^ segments sont roux ; les côtés de la

base du 5™^ ordinairement tachés de la même couleur.

Variété qui se rapprocherait un peu du Cr. titillator

mâle, quoique le l'^' segment soit aussi étroit que dans

Yanalis. Le métathorax est tronqué (il est plus insensible-

ment rabaissé dans les autres variétés). La tégule est toute

noire, la racine de Taile roux-brun j il paraît une légère

trace de la nervure récurrente. Les articles 3' et 4* des
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tarses interniëdiaires sont blancs : les postérieurs ont aussi

le 2"'* article blanc, depuis le milieu jusqu'à rextrémité.

Le bord du 4'' segment est noir et le 5* n'a point de teinte

rousse à la base.

26. Cryptas tltillator, Linné, Fabr., Grav. Longueur:

mâle 0,01., femelle 0,011—0,015.

Cr. segincntis 2 ef 3 necnon primi apice rufis -, tibiis

anticis ntfis. m. f. {Mas tarsis posticis annulo albo.Femina

antennis albo annulatis.^ Grav.

Les mâles sont beaucoup plus petits que la plupart des

femelles. Je ne crois pas me tromper en les attribuant à la

même espèce -, dans les deux sexes il y a une trace bien

marquée de la nervure récurrente. Dans les uns et les au-

tres, les cuisses antérieures sont rousses en dessus, quoique

M. Gravenhorst dise en dessous. Les intermédiaires ainsi

que les jambes de cette même paire sont quelquefois pres-

que entièrement noires ; les tarses postérieurs rarement

annelés de blanc. Le 1*' segment n'est presque jamais

tout noir j les 2'"* et 3""^ roux, le 4""" de la même couleur,

au moins à la base.

Var. 1^', Gravenh. Articles 9° à 13'' des antennes légè-

rement tacliés de blanc. Les 2'' à 4' segments de Tabdo-

men roux. Sorti d'une chenille le 7 mars.

Var. 2"*, Gravenh. Une femelle reçue de Loudun a

le seul article 9* légèrement blanc à l'antenne droite, à peine

visible à l'antenne gauche : les autres les ont noires. Dans
une seule femelle , les articles 2"^ à 4' des tarses posté-

rieurs sont blancs j dans une autre, les 3^ et 4' en partie

blanc-roussâtre. Les 2^ à 4" segments sont roux
,
quel-

quefois le bord du 4'"* noir. J'ai reçu aussi cette variété

de Lyon.
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Variété du mâle, Nob. Tarses noirs.

27. Cryptus filîformis, Nob. Long. 0,011.

Cr. ahdomine lineari^ segmeniis 2 et 3 ni/is,- pedihus

rufîs nigm maculatis, tihiis posticis nigrisj tarsis annulo

alboy areold minore. Nob.

Il se rapproche beaucoup des mâles du Cryptus atialis

et Cr. titillator.

Mâle. Tête, antennes et corselet noirs et sans taches. Pal-

pes brun-roussâtre. Antennes de la longueur du corps.

Mdtalhorax cylindrique, insensiblement incline en arrière.

Stigmate, rayon et te'gule, noirs*, les deux premiers quel-

quefois couleur de poix-, la racine roux-brun-, Tare'ole à

peu près carrée, beaucoup plus petite que dans Vanalis

et le titillator. Pattes rousses , cuisses et trochanters très

noirs: la base et le côté inférieur, en partie, des cuisses anté-

rieures, noirs, cette dernière couleur plus étendue aux in-

termédiaires \ les jambes antérieures rousses ; tarses de la

seconde paire bruns. Cuisses postérieures rousses ou tein-

tées dans leur partie supérieure de noirâtre plus ou moins

étendu -, les mêmes jambes noires ;
3"°*" et 4™^ articles des

tarses et extrémité du 2""^, blancs. Abdomen linéaire plus

étroit et un peu plus long que la tête et le corselet réunis-,

les derniers segments sensiblement comprimés : 1" seg-

ment linéaire, la partie antérieure deux fois plus longue

que large, à peine plus large que le pétiole; extrémité de

ce segment un peu rousse-, les 2"'% 3'"'' et quelquefois

la base du 4""® de la même couleur : le reste noir.

L'aréole, plus petite, pourrait faire placer cette espèce

dans le sous-genre Mesostenus : il paraît assez voisin du

Mcsostenus ligator, Grav.
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28. Cryptus injimus, Nob. Long. 0,009.

Cr. segmentis 2-4 rufis j pedihus nifis nigro maculatisj

tihiis posticis fuscis, tarsis annula alho , areolà quadratâ,

squauiuld alhâ. Nob.

Mâle. Tête, corselet et antennes noires: celles-ci pres-

que de la longueur du corps. Stigmate, rayon et racine

couleur de poix, tégule blanche, are'ole carrée, plus grande

que dans Tespèce px'ece'denle. Pattes rousses; hanches et

trochanters noirs : rextre'mitë de ceux-ci rousse \ cuisses

antérieures noires, depuis la base jusqu'au milieu dans la

première paire, presque jusqu'au sommet dans la seconde.

La base des cuisses postérieures noire •, cette couleur s'é-

tendant un peu sur le côté inférieur. Jambes et tarses

antérieurs, roux-pâle, les postérieurs uniformément bru-

nes*, articles intermédiaires des mêmes tarses, blancs. La

forme du métathorax et de Fabdomen est la même que

dans le Cryptus Jilif'onnis : celui-ci cependant est un peu

plus large et non comprimé vers l'extrémité.

29. Cryptus bitinctus, Grav. Long. 0,0045.

Cr. antennarum basi, segmentis 2-7, pedibusque rufisy

coxis posticis nigris. f. Gravenh.

La nervure extérieure de l'aréole est tout à fait oblité-

rée. Si mon insecte n'était pas exactement le même que

celui du savant professeur, je l'aurais réuni aux Hemiteles'.

il est vrai que l'aiguillon est plus long qu'il ne l'est ordi-

nairement dans ce sous-genre. Les hanches postérieures

sont rousses, mais en grande partie brunes en dessus ; le

sommet des jambes de la même paire est brunâtre. L'ex-

trémité du 1" segment est rousse, l'aiguillon un peu plus

court que l'abdomen

.
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:]0. Ctyptus Gravenhorstii, Nob. Long. 0,01

Cr. seginentis 2-7 rii/ls ; pedibus nigris, tihiis anteriori'

bus nijis\ tarsisjuscis; antennarum anmdo albo. Nob.

Femelle. Télé et corselet îioirs •, palpes brun-roussâ-

Ire. Antennes presque de la longueur du corps, les 8" à 1 1
'

articles blancs en dessus. Deux tubercules presque épi-

neux, peu prononces au melalliorax. Ailes un peu enfu-

mées vers leur extrémité
-,
stigmate, rayon et tégule noi-

râtres, racine roux-brun-, aréole petite, pentagonale-, point

de nervure récurrenle. Pieds noirs*, cuisses antérieures

rousses à leur extrémité; postérieures très noires -, jambes

antérieures roux -foncé, les moyennes un peu plus à leur

sommet; les jambes postérieures noires ; tous les tarses

bruns. Abdomen de la même forme que le Cr. titillator

,

mais le 1
""^ segment est étroit ,

presque linéaire , s'élargis-

sant insensiblement vers la partie antérieure qui est pres-

que deux fois plus longue que large, guère plus large que

le pétiole et très distinctement canaliculé. Ce segment

est noir, le reste de Tabdomen roux. L'aiguillon noir

presque aussi long que Tabdomen.

Il diffère du Cr. spinosus par la tête entièrement noire;

les tubercules du métatborax moins grands et moins

aigus-, Taréole plus pentagonale; les tarses antérieurs

bruns comme les autres; le 1
''^ segment plus étroit. Il paraît

se rapprocher beaucoup du Cr. italicus, mais il s'en dis-

lingue par la couleur plus foncée des jambes antérieures,

la tête entièrement noire et les tarses postérieurs sans tache

blanche. 11 diffère de Yanalis et du titillator par ses der-

niers segments roux , et de celui-là par Taiguillon beau-

coup plus long.
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31. Cryptus alternator, Grav. Long, mâle 0,0075 : fe-

melle 0,0055.

Cr, ahdominis rnedio rufo \ tibiis femoiihusque anteno-

rihiis nifis, his hasi nîgrâ ; annulo antennamm tibianim et

tarsorum posticoram albo. m. f. Grav.

Mâle et femelle. Les articles blancs des antennes le

sont presque en entier, dessus et dessous, le 2"'^ dans les

femelles est roux, ainsi que les 3'"* et 4"" seulement. La

couleur rousse de la base des cuisses postérieures est

plus étendue dans la femelle que chez le mâle-, dans ce

dernier sexe, les jambes intermédiaires sont presque to-

talement rousses, à peine marquées d'une ligne brune sur

le côté externe", les épines apîcales ou éperons sont blan-

ches comme aux jambes postérieures, le l^"^ article des

mêmes tarses est blanc à sa base , ainsi que le 3""^ seule-

ment : aux tarses postérieurs le l*' est blanc à la base -, les

2 "" et 3™° en entier, seulement un point noir à l'extrémité

du 2""*^. L'aiguillon est plus long que la moitié de l'abdo-

men.

32. Cryptus incubitor, Stroém, Grav. Long. 0,008.

Cr. abdomine rufo apice nigro, ano albo
; pedibus nifis,

posticis femoj'um apice tibiiscjuc nîgris, his ba^i albis \ an-
tennis tricoloribusj Grav.

L'article 5""' des antennes est noir en dessus, roux en
dessous jusque vers l'extrémité qui est noire. Les trochan-

ters sont roux, un peu tachés de noir. Le 4"°^ segment est

roux à sa base et sur les côtes de cette même base -, le dos
du 5"" tout blanc, le 6™^ noir. L'aiguillon est plus long
que la moitié de l'abdomen.
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33. Cryptus migrator, Fabr. Oliv. Grav. Long t,008.

6V. peregrinatorj Linné.

Cr. abdomine rufo, apice nîgro, ano albo ; apiccfemo-
mm anteriorum et laîere altero tihiarum anterionun, rufis j

tibiis posticis basi albis. m. f. {Femina antennarum annula

albo, Jemonbus posticis rufis apice nigro.) Gravenli.

Femelle. La tête est sans tache. Les articles 2* et 3* des

antennes roussâtres en dessous. Les ailes ont dans leur

milieu une nuance obscure assez marquée. Les cuisses

antérieures à peine un peu noirâtres en dessous \ le côté

extérieur des jambes légèrement obscur*, les hanches pos-

térieures entièrement noires.

Mâle. Var. 2"^, Grav. La face est noire, mais la bou-

che et la bordure des yeux sont blanches ainsi que le milieu

des mandibules. Le P' article des antennes est noir. Le

côté externe des jambes antérieures est très noirci j les

2" à 4" articles des tarses postérieurs sont d'un blanc jaunâ-

tre sale, les tarses antérieurs d'un roux très pâle. Le
5™' segment est roux à sa base et le bord postérieur légè-

rement bordé de roux.

Var. 4"'% Gravenli. Femelle. Les cuisses antérieures

sont très noirâtres au côté convexe , surtout les 2""" où

cette couleur gagne même le dessous, Textrémité presque

seule restant rousse ; les cuisses postérieures sont noires,

légèrement rousses à leur base. Le 1" segment est presque

en entier roux, le 4""° est noir avec un peu de roux sur les

côtés inférieurs de la base.

34. Cryptus nubeculatus y Grav. Long. 0,011.

C}\ abdomine rufo, apice fiigix), ano albo; Jeinoribus et
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tibiù anticis subtùs testaceis. m. f. ÇFemina antennarum

articulis 8-10 albis.) Grav.

Femelle. Le tour des yeux est noir, Le 1*^' article des

antennes est également noir. Le 4'"" segment est roux à sa

Lase et légèrement à son bord postérieur, surtout sur les

côte's de ce bord, le reste de ce segment est noir^ la ta-

che blanche du 5"'" est bien marquise.

35. Cryptus occisor? Grav. Long. 0,012.

Cr. ahdominis medio, nec non tibiis anticis et femorum

anticomm apice rufîs ; ano exalbido, Grav. f.

Je crois que mes Cryptus sont, en effet, de Tespèce de'-

crite par M. Gravenhorst. Voici le peu de dilficulte's qui

pourraient me donner du doute. Les miens sont un peu

plus grands et Taréole est parfaitement carrée. La va-

riété ci-dessous, qui certainement est de la même espèce,

offre de plus une différence dans la couleur de la te'gule.

Les ailes sont enfumées
-,

le stigmate, le rayon et la

tégule sont noirs, la racine de Taile, couleur de poix. Les

pieds sont noirs, Textrémité des premières cuisses, à

peine celle des secondes, et les premières jambes sont tes-

tace'es ou ferrugineuses. La forme de Tabdomen est sem-

blable à celle des espèces voisines et telle que M. Graven-

horst la décrit. La partie antérieure est presque carrée,

un peu plus longue que large
,
presque aussi longue que

le pétiole. Celui-ci est noir, le reste du segment, ainsi

que les deux suivants, et la base du 4"^ sont roux. L'ai-

guillon est, comme le décrit Tauteur allemand, à peu près

de la longueur de Tabdomen.

Variété. Elle ne diffère que par la tégule blanche en

avant, et la membrane blanchâtre du 7™*^ moins sensible.

2' Sériej TOME vni, 26
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36. Cryptus lacteator? Grav. Long. 0,008.

Cr. ahdomine rufo, apice nigro, ano alho
\
pcdihus rufis,

Grav. {^Aildo : Fcinina pedihus anteiioribus nigro macula-

/«, coxis et trochantcrihus nigris, posticorum coxis rirfis.)

Il se rapproche beaucoup du Ci', occisor, mais il est

plus petit. Je le crois une simple variété du lacteator^ à

cause de ses hanches postérieures rousses.

La tête est noire ] les antennes sont rompues au 7"* ar-

ticle, noires jusque là. Les cuisses antérieures sont pres-

que en entier noires-, les hanches noires, excepté les pos-

térieures j tous les trochanlers noirs, avec Textrémité lé-

gèrement rousse. Les jambes et les tarses antérieurs sont

roux-brun : celles-là un peu brunies à Vextérieur. Les

pieds postérieurs sont roux avec Textrémité des cuisses et

des jambes noire et les tarses bruns. La base du 4°'* seg-

ment est largement rousse j le 7'°"' seulement a la tache

Llanche ; le reste comme dans la description du savant

professeur allemand.

37. Cryptus ornaius, Grav. Long. 0,007.

Cr. segmentis l'3 rirfis, 7 dorso albo; pedihus rujis^

posticis femorum et tibiarum apice nigro •, antcnnis tricolo-

ribus, Grav. f.

Les hanches de la première paire sont tachées de noir

à la base. Les jambes postérieures sont rousses avec l'ex-

trémité largement noire. Les côtés de la base du 4"'' seg-

ment sont tachés de roux -, ce segment est entièrement

noir, dans un individu reçu de Lyon, qui est plus grand

que celui de Provence. L'aiguillon m'a paru dans Tun et

Vautre un peu plus long que la moitié de l'abdomen.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 387

Section VI. Ecusson et corselet en partie roux, abdomen

roux et noir.

38. Cryptus scaher, Nob. Long. 0,013.

Cr. niger, segnienti piiini apice , 2 toto j pedibusquc

riifîs \ coxis nigris\ ano albo ; scutello rufo maculato, Nob.

J'ai rangé ce Cryptus dans cette section, quoique son

corselet soit à peine marqué de rougeatre, parce que le

Cryptus prœdutor, Grav. quony a placé participe encore

moins à cette couleur.

Tête, antennes et corselet, noirs : celui-ci ponctué.d'une

manière assez marquée j le métathorax un peu raboteux

et couvert de points plus forts et plus serrés; il a deux

tubercules un peu épineux \ il est assez cylindrique , un

peu gibbeux ou relevé et tronqué en arrière. La pointe

de Técusson est à peine visiblement tachée de roux , et

cette couleur s'étend des deux côtés en une bgne assez

peu marquée et prolongée jusqu'à Torigine des secondes

ailes. Les ailes sont légèi'cment enfumées, le stigmate et

la tégule noir-brun, le rayon couleur de poix, la racine

roux pâle, Taréole carrée et presque transverse. Les deux

premières pattes manquent", les secondes entièrement

rousses, à peine Textrémité des jambes, ainsi que les tar-

ses, ayant un point noir-, toutes les hanches et les trochan-

ters sont noirs, ceux-ci roux à leur extrémité, surtout les

postérieurs-, les cuisses et les jambes postérieures sont

rousses-, Textrémité des jambes, depuis le milieu, noire,

les tarses de cette même paire manquent. Le pétiole de

Tabdomen presque aussi court que la partie antérieure du

segment, s'élargit insensiblement à son extrémité; il a

deux lignes élevées, très marquées, qui se prolongent

presque jusqu'au milieu de la partie antérieure-, celle-ci
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plus large que longue , 1res ponctuée , ainsi que le pétiole

est rougeâtre et celui-ci noir. Le 2"" segment est roux et

encore assez ponctué, quoique un peu plus faiblement-,

les suivants sont noirs et assez lisses-, les côtés de la base

du 3"'" sont roux, et le dessus du o'"*" blanc. L'aiguillon,

plus court que Tabdomen, est épais, noir, même la pièce

intermédiaire. Les valvules un peu en masse à leur extré-

mité.

Il paraît se rapprocber du Cr. prœdator. Les antennes

noires , la couleur du second segment et Taiguillon plus

long Ten distinguent. Il aurait aussi quelques rapports

avec le Cryptus montanus, Grav.

39. Cryptus iibialis, Nob. Long. 0,0135.

Cr. segmenti primi apice, 2 et Ztotis, pedibusque, nifîs j

coxis nigris; ano albo ; thorace nigro , scutello rufo macu-

lato, Nob.

Il est difficile de ne pas regarder ce Cryptus comme le

mâle du précédent. La conformité des couleurs, la forme

transverse de l'aréole absolument semblable , la ponc-

tuation du corselet et des premiers segments ne permettent

guère d'en douter.

Il est d'une forme plus allongée et plus mince, Fabdo-

men plus étroit et un peu plus long que la tête et le cor-

selet ensemble , les pattes minces et longues, surtout les

postérieures.

Les antennes et la tête sont noires, le bord des yeux

interne et externe est blanc. Le corselet noir, la pointe de

Técusson rougeâtre un peu plus marquée que dans le pré-

cédent, ainsi que les deux lignes latérales qui, ici, sont

redoublées parallèlement. La ponctuation du métalhorax

et des deux premiers segments sensible, mais un peu
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moins marquée : celui-là est plus cylindrique et incline

en arrière sans être tronqué. L'extrémité des ailes est

un peu noirâtre*, le stigmate et le rayon bruns, la racine

roux-pâle, la tégule roux-sombre et Taréole comme dans

le précédent. Les pieds sont roux, les hanches et les Iro-

cbanters noirs, ceux-ci roux à leur extrémité. Le dessous

de la base des cuisses antérieures est légèrement marqué

de noir*, l'extrémité des jambes intermédiaires à peine

et leurs tarses, sont Lruns; les tarses antérieurs de la cou-

leur de la jambe. Les jambes et les tarses postérieui'S sont

noirs : la base de celles-là rousse et le prenier article de

ceux-ci blanc, sauf sa base. Le 1*"^ segment est beaucoup

plus étroit que dans le Cryptus précédent et s'élargit in-

sensiblement ; le pétiole est noir, la partie antérieure,

le 2'"'' et le 3'"" en entier, sont roux \ les suivants noirs*,

le 7"*^ blanc avec la base noire.

40. Cryptus flagitator, Rossi, Grav. Long. 0,007.

Cr. ahdominis basi riifd, apice albo\ thorace infoj macula

pectorali et rcgione circa scutellum aigris j tibiis fcrrugineis

,

posticis apice nigroj annulo antennanim albo . f. Grav.

Je ne suis pas assuré que celui que je possède ait été

pris en Piovence. Il ne diffère de la description du savant

entomologiste silésien
,
qu'en ce que le 3""" segment est

l'ouxà sa base comme le 2'"", mais très peu largement, tandis

que le second est presque entièrement de cette couleur.

4i. Cryptus rubicans, Nob. Long. 0,0055.

Cr. abdominc basi, pedibus, capiteque^ ni/is ; thorace

nifo nigro maculato; scutello et antentiarwii annuloj albis,

Nob.

Il se rapproche tellement de la description du Cryptus

hœmntodus, Grav., que je serais porté à ne le regarder
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que comme une varit^te. 11 n'en (Jiflère que par la téCe

noire, la couleur rouge des cuisses postc^rieures et Tab-
domen très fortement ponctué.

Tête entièrement rouge; antennes plus longues que la

moitié du corps, assez épaisses : quatre premiers articles

rougeâtres; le 5""^ et le 6™' noirs, ainsi que les derniers
;

les 7"-! V blancs de trois côlés. Il a un tubercule obtus

au front comme VJiœinatodiis . Corselet rougeâtre , col

noir, le dessous de Técusson largement noir, ainsi qu'un

peu de la même couleur en avant de sa base ; une plaque

longitudinale noire au milieu du métatborax
-,
un tuber-

cule épineux, épais de chaque côté de celui-ci; et une

ligne blanche sous Torigine des ailes : celles-ci très trans-

parentes, aréole pentagonale , un commencement de la

nervure récurrente-, stigmate et rayon couleur de poix,

racine blanche, tégule rousse. Pattes rousses-, trocbanters

seuls noirs avec leur extrémité rousse ; l'extrémité des

jambes postérieures noire, les mêmes tarses roux avec

l'extrémité des articles noirâtre. Abdomen ovale couvert

de points très enfoncés; partie antérieure du premier seg-

mentunpeu plus large que longue, un peu plus courte que

le pétiole; ce premier segment rougeâtre, un atome noir au

milieu et de chaque côté de son bord postérieur, les sui-

vants noirs, leur bord légèrement roux, un peu plus au

second segment, ainsi que les côtés de la base; dernier

segment et anus un peu velus ou ciliés , terminés par

deux appendices très courts.

11 semble que les tubercules du corselet, l'aréole et les

appendices anales devraient rapprocher cette espèce du

sous-genre Hoplismcnus ; mais sa grande proximité avec

le Cr. hœmatodus m'engage à le laisser dans le genre Cryp-

tas, et à la place que je lui ai assignée.
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NOTICE

SUR QUELQUES LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX

TROUVÉS DANS LES PYRÉNÉES ORIENTALES EN 1847.

Par M. A. DE GRASLIN.

(Séance du 24 Octobre 1849.)

J'ai Thonneur de soumettre à la Socie'lé entomologique

la description elles figures de plusieurs espèces nouvelles

de Lépidoptères que j'ai eu le plaisir de trouver dans les

Pyrénées-Orientales
;
j'espère que rues savants collègues

ne trouveront pas celte communication inutile ou impor-

tune. J'ai entendu, quelquefois, des naturalistes critiquer

la publication de quelques espèces isolées qui se trouvent

comme perdues et noyées au milieu d'une foule d'autres

espèces et d'observations avec lesquelles elles n'ont aucun

rapport-, bien loin de partager cette opinion, je crois

qu'un des avantages de notre Société c'est la facilité qu'elle

offre à ses différents membres, surtout à ceux des dépar-

tements qui demeurent souvent à de grandes distances

les uns des autres, de pouvoir se communiquer par ses

Annales les découvertes qu'ils ont eu le bonheur de faire*,

sans ce moyen de publication, la science serait privée

de découvertes qui sont le fruit d'explorations souvent

pénibles-, les espèces nouvelles ne seraient connues que
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ptir un petit nombre d'intimes, et nos confrères en ento-

mologie, ignorant les lieux qu'elles habitent et même
leur existence, ne pourraient pas en enrichir leurs collec-

tions.

Je ne me permettrai pas de tracer ici, je ne dirai pas un

tableau, mais une légère esquisse des productions en Le'-

pidoptères des Pyre'nëes, quoique j'aie explore' pendant

plus de trois mois la partie orientale de ces montagnes

pittoresques et majestueuses. J'avais d'abord été me fixer

tout à fait à leur extrémité, aux lieux où leurs derniers

contreforts viennent, en s'abaissant, expirer sur les pla-

ges delà Méditerranée, mais, après un séjour de quelques

semaines, je ne tardai pas à éprouver la crainte de ne trouver

dans cette localité que les espèces propres aux contrées méri-

dionales de la France. Je résolus alors d'entrer plus avant

dans la chaîne de ces montagnes pour y chercher des espè-

ces qui lui appa! tinssent spécialement i
j'ai parcouru ses

rochers sourcilleux, ses monts aux flancs décharnés et à

l'aspect austère
;
puis, à mon retour, j'ai été jeter, en pas-

sant, un coup d'œil d'admiration sur les pentes verdoyan-

tes et la végétation vigoureuse de la chaîne centrale dont

les sommets gigantesques dominent la région des nuages j

mais que sont trois mois pour explorer et connaître même
imparfaitement les espèces de Lépidoptères répandues

sur un pays si accidenté, si riche et si varié? des années

suffiraient à peine à cette tâche.

Cependant, je me trouve heureux d'avoir pu rapporter

de ces belles montagnes quelques Lépidoptères encore in-

connus que je regarde comme un simple échantillon des

richessses quelles renferment
-,

j'espère que la Société en

accueillera la communication avec quelque intérêt, d'au-

tant mieux que j'y joins certains détails de mœurs et d'or-

ganisation que j'ai été à même d'observer et que je crois

nouveaux.
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D'autres ddcouverles attendent très probablement, clans

les Pyrénées, les investigations des entomologistes qui

s'occupent de Le'pidoptères ; et, si cette opinion n'avait

pas pour tout le monde un aussi grand degré d'évidence,

je dirais qu'un fait est venu la confirmer Tannée dernière,

car j'ai reçu d'un de mes correspondants une espèce

d'Erebia nouvelle, prise sur les montagnes de la cbaîne

centrale j cette Erebia, voisine de Manto, mais parfaite-

ment distincte, avait échappé jusqu'à présent aux explo-

rateurs qui, attirés par les beautés des Hautes-Pyrénées

et les ressources qu'elles offrent aux voyageurs, les visi-

tent de préférence aux autres parties de la chaîne.

On peut croire, d'après des analogies et des rapports

assez constants dans la géographie entomologique, qu'un

pays habité par plusieurs Erebia qui lui sont particuliè-

res, doit nécessairement offrir d'autres espèces qui lui

sont propres, tant dans les Rhopalocères que dans les

llétérocères. Je ne serais donc pas surpris en apprenant

un jour que l'on a rapporté des Pyrénées quelque

Lyccena ou quelque Satyre nouveaux. Quant aux lléléro-

cères, je crois que nos collègues qui s'occupent de Lépi-

doptères penseront, avec moi, qu'il y a presque certitude

d'y faii*e des découvertes intéressantes.

1 . Erebia Sthennyo.

(PL X. fig. 1 à 3.

Alis nigjV'fuscis : anticis fdscid fuU'd , sursitrn lata
;

quatuor oculis nigris, mdifuhd , obliqué positis\ posticis

quator seu quinquc oculis nigrisj iridifulvd. Posticis sub-

tus cinereis lined mediand subfuscd. — Envergure : 1 8 li-

gnes cf.

Quoique celle Erebia ait fl'assez grands rapports avec
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\E. Mavto, elle s en distingue lacileinent et forme une

espèce bien caracte'risée ; elle est à peu près de la taille

(ÏEiuyaîe\ ses quatre ailes, un peu plus arrondies que

celles de Manto, sont en dessus d'un brun noirûLre cha-

toyant beaucoup plus foncé et à peu près de la même
teinte que Gorgone.

Ses premières ailes ont une bande transverse d un

fauve ferrugineux, très dilatée au sommet, et dont les

boi'ds se fondent légèrement avec la couleur du fond -,

cette bande est marquée sur sa partie externe de quatre

yeux d'un noir foncé, assez gros, un peu oblongs, placés

obliquement en descendant légèrement de dedans en de-

hors et ayant un iris d'un fauve ferrugineux, mieux écrit

que la bande. Les ailes inférieures, dépourvues de bande,

ont quatre ou cinq yeux en tout semblables aux précé-

dents, mais un peu moins gros et dont le second, en

descendant, est un peu plus grand que les autres.

La frange est un peu plus pâle que les ailes et paraît à

certain jour d'un gris blanchâtre entre l'extrémité des

nervures, surtout aux inférieures dont le bord paraît très

faiblement dentelé.

En dessous, les ailes supérieures sont d'un fauve ferru-

gineux assez largement ombrées de brun noirâtre infé-

rieurement, et elles ont la côte et le bord externe d'un

gris cendré finement pointillé de brun. Les yeux du des-

sus y repai'aissent mais plus petits et entourés d'un iris

d'un fauve jaunâtre.

Le dessous des ailes inférieures est d'un gris cendré

finement pointillé de brun avec un rudiment de raie

brune transverse, très ondulée, placée un peu plus bas

que le milieu -, les yeux du dessus y sont remplacés par

(juatre petits points noirs situés entre cette raie et le bord

externe, qui est légèrement lavé de brunâtre entre les

nervures.



DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE. 395

La tête, les palpes, le corps et le dessus de rabdomeii

sont noirs: le dessous de ce dernier, ainsi que les pattes,

sont gris.

Les antennes sont d'un brun noirâtre en dessus, d'un

gris blanchâtre en dessous avec la partie interne de la

massue lavée de fauve jaunâtre.

Je n^ai encore vu que deux mâles de cette espèce et je

n'en connais pas la femelle; je les ai figurés tous les deux

parce qu'ils diffèrent d'une manière assez notable. La

seconde varîe'té que j'ai figurée se distingue de celle que

j'ai décrite plus haut parce qu'elle a cinq yeux aux ailes

inférieures, ce qui, du reste, arrive dans beaucoup d'es-

pèces*, parce que ses yeux sont un peu plus gros et que le

premier des ailes supérieures se trouve surmonté d'une

tache oculaire noire, oblique, très allongée et entourée,

seulement à sa partie inférieure, d'un iris semblable à

celui des autres yeux. N'ayant jamais observé de

tache semblable sur aucune Ercbia, j'ai pris pour type

de l'espèce la première, et je regarde la seconde comme
une variété soit accidentelle, soit constante, ce qu'on ne

pourra décider qu'après en avoir examiné un plus grand

nombre.

L'Erebïa Sthennyo se distingue facilement de la Manto
par sa couleur plus foncée, par ses yeux beaucoup plus

rapprochés du bord de l'aile, surtout aux supérieures ; elle

n'a point comme la Manto , en dessus et en dessous des

premières ailes , une raie brune transversale placée

à peu de distance des yeux entre ceux-ci et le corps
,

ni une seconde raie semblable qui se trouve à peu de

distance du bord de l'aile chez la plupart des Manto
;

enfin, le milieu du dessous des ailes inférieures de la

Sthennyo n'offre qu'un rudiment de raie très sinueuse,

brunâtre, tandis que chez la Manto on en voit une, au

même endroit , très foncée et très bien écrite , et une
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seconde moins apparente entre le corps et celle du inilieu.

h'Erebia Sthcnnyo m'a e:é envoye'e sous le nom de
Manîo par M. Philippe, de Bagnères de Bigorre^ cet en-
tomologiste m'a écrit qu'il Tavait prise dans la première

quinzaine du mois de juillet, dans la vallée de Lesponne,

et à Avise, régions alpines des Hautes-Pyrénées. Il pa-

raît qu'elle liahite des localités assez circonscrites et

qu'elle est beaucoup moins connue que Manto.

2. HeTEROGYNIS EROTICA.

an II. PENELLA? Hûbner.

(PL 10, fig. 4 à 7.)

Alis fusco-nifescentibus palliais , subdiaphanis ; aiiten-

nis nigris, pectinatis , elojigatis, paululam latioribus ffete-

ix)gynis paradoxœ. — Envergure c?, 9 lignes 1/2.

Le genre Hetcrogynis, créé par mon ami M. Rambur,

renferme des espèces dont les mœurs sont fort extraordi-

naires et qu'on ne peut séparer les unes des autres qu'a-

vec difficulté \ celles que je connais sont d'une seule cou-

leur, et c'est à peine si la forme des nervures de leurs ailes

peut servir d'une manière un peu efficace à les distin-

guer. Je ne suis donc pas tout à fait sûr que celle dont il

est question ici ne soit pas la pcnella d'iiubner-, la con-

naissance seule de la chenille et du cocon de la pcnella

pourrait éclaircir ce doute-, cependant, quoiqu'il y ait

incertitude à cet égard dans mon esprit, j'ai pris le parti

de décrire comme nouvelle l'espèce que j'ai trouvée dans

les Pyrénées-Orientales. J'ai pensé que les espèces du

genre Hcterogynis, dont les femelles sont condamnées à

vivre et à mourir dans leur cocon, devaient être parti-

culières à certains groupes de montagnes indépendants

d autres chaînes et y demeurer circonscrites. Je désire
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que quelques entomologistes, en étudiant les premiers

états de la penella des Alpes, viennent confirmer ou dé-

truire cette opinion que je suis Lien éloigné de donner

comme tout à fait concluante-, quoi qu'il en soit je

n'ai pu résister au plaisir de faire connaître à mes collè-

gues quelques détails sur les mœurs de Vffeterogynis des

Pyrénées.

Les ailes de VHeterogynis erotica mâle ont presque un
quart de moins en longueur que celle de la paradoxa et

sont un peu plus laiges à proportion-, elles sont d'un

brun pâle un peu roussâtre et transparentes, avec la frange

légèrement plus foncée. La tête, les pattes, le corps etTab-

domen qui est velu, sont noirs. L'extrémité de Tabdoraen,

c'est-à-dire le dessus des parties sexuelles, est pointu, nu
et d'un noir luisant. Les antennes sont noires et plus

largement pectinées que celles de paradoxa.

La femelle, qui a plutôt l'air d'une chenille que d'un

Lépidoptère, est d'un jaune verdâtre très pâle, avec une

bande vasculaire noire qui s'élargit aux incisions*, le

côté du dos a deux autres bandes semblables, réunies

aux deux extrémités et finissant en pointe vers la partie

anale -, Tespace contenu entre ces deux bandes est d'un

blanc gris; deux autres bandes, en tout semblables, mais

plus petites, longent les côtés de l'abdomen : une bande
d'un roux foncé couvre le milieu du dessous du ventre.

Celte femelle tient son corps replié en forme d'S, comme
celle de la paradoxa , et n'offre d'autres organes pour
indiquer que c'est un insecte à l'état parfait qu'un petit

rudiment de tète noir et comme corné, caché sous le pre-

mier anneau et de petites pattes écailleuses, également

noires et àlélat rudimentaire.

La chenille est cylindrique, légèrement atténuée aux

extrémités et un peu déprimée en dessous, avec les inci-
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sionsbien marquées j le fond de sa couleur est d'un jaune

de soufre grisâtre, excepté le premier anneau et le der-

nier qui sont gris blanchâtre-, elle a une bande vascu-

laire noire atlenue'e aux deux extre'mités, faiblement inter-

X'ompue à la partie postérieure des anneaux et tm peu

retrécie sur leur milieu : cette bande projette à la partie

postérieure des anneaux où elle est interrompue, un trait

transversal et pointu
;

puis vient une bande latéro-

dorsale d'un gris pâle blanchâtre, largement bordée de

noir, partant du deuxième anneau et finissant à la partie

postérieure du onzième*, une autre bande semblable se

trouve au-dessus des pattes. Le dessous du ventre est

d'un gris pâle jaunâtre, avec une bande longitudinale

d'un brun violâtre, placée sous le milieu. Enfin quel-

ques poils blanchâtres partent des diverses parties du

corps où il s'en trouve ordinairement chez les chenilles

qui en sont pourvues.

La tête est très petite, noire et souvent cachée par le

premier segment.

Les stigmates, visibles seulement à la loupe, sont

ronds, noirs et cernés de gris blanchâtre.

Cette description concerne la chenille de la femelle
;

celle du mâle ofire les mêmes caractères *, seulement elle

estheaucoup plus petite. J'ai trouvé cette chenille sur les

Gcnista purgans et scoparia, mais elle paraît aimer surtout

le Genista sagittalis\ elle file une coque peu épaisse et un

peu transparente, où il n'entre que de la soie ordinaire-

ment d'un jaune pâle ou quelquefois d'un blanc jaunâ-

tre j cette coque, attachée le long d'une tige de graminée

ou de la plante qui a nourri la chenille, est de forme

ovoïde, asssez molle, mais d'un tissu très tenace et dont

la soie paraîtrait pouvoir être employée.

La coque du mâle est semblable à celle de la femelle,
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mais beaucoup plus petite j sa chrysalide est pointue à sa

partie postérieure et d'un brun noir luisant.

La chrysalide de la femelle est une sorte de sac assez

allongé, cylindrique, obtus et arrondi à ses deux exlré-

mite'sj ce sac, formé par une pellicule mince, transpa-

rente à sa partie supérieure, et qui laisse voir le corps de

]a femelle, devient beaucoup plus gros sur Tabdomen, où

il prend une coloration d'un brun testacé. Voici, mainte-

nant, une particularité d'organisation qui n'avait pas en-

( ore, je crois, été observée chez aucun Lépidoptère-, j'i-

gnore si d'autres espèces d"Iileterogynis offrent celte même
organisation

;
je ne me rappelle pas l'avoir remarquée

dans la paradoxa ; mais peut-être ne l'avais-je- pas exa-

minée assez attentivement ; voici donc cette particularité :

la partie supérieure et antérieure de la chrysalide, c'est-

à-dire le côté de la tête, offre une espèce de petite sou-

pape ou clapet qui s'ouvre par devant lorsque la femelle

veut sortir-, quand cette femelle est éclose, elle sort de sa

chrysalide en poussant avec sa tête le clapet qui se trouve

rejeté en arrière par son dos, tandis qu'une autre portion

de la partie antérieure de cette enveloppe déchirée re-

tombe en petits lambeaux par devant. Pour s'accoupler,

la femelle sort entièrement du cocon et de la chrysalide

et se tient accrochée par dei'rière à l'orifice de cette der-

nière
^
penchée la tête en bas sur le cocon, dans lequel la

chrysalide est demeurée presque tout entière, elle attend

qu'un mâle arrive. L'accouplement dure à peu près une

demi-heure. Dès que la femelle sent qu'elle est fécondée,

elle force le mâle à l'abandonner, en contractant les an-

neaux de son abdomen, puis elle rentre en fort peu de

temps dans sa chrysalide et laisse retomber la soupape
sur sa tête. Si on vient à la toucher, elle se retire égale-

ment avant l'accouplement dans cette singulière chrysa-
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lide dont elle ressort au bout de quelque temps. Après

l'acte de la fécondation, renferme'e dans ce sac qui va lui

servir de tombeau, et qui sera le berceau de sa postérité,

elle ne tarde pas à y pondre une grande quantité d'œufs

qui sont eux-mêmes assez extraordinaires-, ces œufs sont

jaunâtres et liés entre eux par une humeur visqueuse qui

les réunit en un chapelet à grains serrés et leur donne

un aspect si étrange qu'on les prendrait pour une espèce

de cordon.

Ici se présente encore une autre singularité de mœurs :

les petites chenilles naissent peu de temps après la ponte,

mais elles ne sortent pas du cocon immédiatement après

leur naissance •, lorsqu'elles sont écloses au fond de la

chrysalide ou sac dans lequel tout Tabdomen de la fe-

melle s'était fondu en œufs, elles se mettent à manger

rhuraeur visqueuse qui attachait les œufs, ainsi que ce

qui restait de la partie supérieure du corps de leur mère.

Si on ouvre la chrysalide quelque temps après la ponte,

on est tout surpris d'y voir les petites chenilles déjà prê-

tes à subir leur première mue : à cette époque elles per-

cent la chrysalide et le cocon et se répandent sur les

plantes qui doivent les nourrir.

Le mâle de VHeterogyuis erotica m'a offert une puis-

sance de fécondation qui dépasse de beaucoup tout ce

que j'ai été à portée d'observer à cet égard dans les au-

tres Lépidoptères. J'avais renfermé dans une petite boîte

un mâle fraîchement éclos afin de connaître le nombre de

fois qu'il pourrait s'accoupler et la durée de l'accouple-

ment. Je possédais un bon nombre de cocons de femelles

qui étaient séparés dans d'autres boites -, j'en pris un sur

lequel se tenait une femelle qui venait d'éclore, et, l'ayant

approché du mâle, l'accouplement eut lieu sans retard.

Une demi-heure après, la femelle, sentant probablement
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que l'acte de la fécondation (Jtait accompli, commença à

contracter les anneaux de son abdomen pour rentrer

dans sa chrysalide et le mâle, contraint de Fabandonner,

fut en voltigeant se poser sur un des rideaux de mon ap-

partement; il resta à peu près une demi-heure immobile

comme pour se reposer-, voyant qu'il commençait à s'a-

giter de nouveau, je lui présentai une seconde femelle avec

laquelle l'acte de la ge'neration se passa comme avec la

première. Mon mâle fut encore chercher du repos et des

forces, au soleil, sur les rideaux de mes fenêtres. Enfin,

après une demi-heure ou une heure tout au plus, un troi-

sième accouplement s'accomplit, de la même manière,

avec une troisième femelle*, mais lorsque celle dernière

fécondation fut terminée, le mâle demeura tout le jour

dans un repos complet, soit parce que ses forces étaient

épuisées, soit parce que l'heure de raccouplement était

passée-, car, comme je l'ai observé plusieurs fois dans les

montagnes, cet acte ne s'accomplit que dans la matinée :

c'est dans cette partie du jour et avant la chaleur que

l'on voit les mâles voler assez lentement et à la manière

de certaines ^dèles à la recherche des femelles qui les

attendent sorties sur leurs cocons.

Je replaçai facilement mon mâle dans sa boîte, au

moyen de petites pinces, car il faisait le mort, ainsi que

les autres, dès que je le touchais i le lendemain et

pendant plusieurs autres jours, il s'accoupla tous les ma-
tins de deux à trois lois \ ayant gardé les cocons des fe-

melles avec lesquelles il s'était accouplé, je m'assurai que
toutes avaient été fécondées-, c'est une chose assez éton-

nante que de voir un Lépidoptère, dont la trompe est pres-

que nulle et qui ne peut réparer ses forces d'aucune ma-
nière, jouir d'une aussi grande vigueur.

J'ai trouvé cette espèce clans les P^^rénées-Orientales,
2'' iSeV/e, Tome vni. 27
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aux environs du Veinet, puis sur la route de Fontpe-

drosa à Montlouis et enfin, beaucoup plus haut, à Tentree

de la vallée d'Eyna.

3. ChELONIA UEMIGENA (1).

(PI. 10,fig.9àll.)

Alisjïisco rufulis ad apiccm suhroseis : anticis in apice

quatuor maculis nigris, transversis : duabus non longé à

corpore ohlongis, coadunatis } tertia sinuosa producta, sur-

shni dilatata ; quaria suhsimili tertice sed minore : in infima

parte tribus maculis nigris parvis , fera rotundis ^ interme-

dia majore : posticis paululiun dilutioribus, subdiaphanis,

lunula centrali nigrescente , duabus scu aliquandô tribus

maculis concolonbus parvis marginalibus j thorace villoso

castanco fusco, pilis griseo-carneis circumdato. Antcnnis

pectinatis, angustioribus Zoraïdœ. Fœmind semi-apterd,

larvâ nigrd. — Enverg. c? de 10 à 12 lignes-, ç de 7 à 9.

Cette Ecaille offre, au premier aspect, une si grande af-

finité avec sa congénère Zoraïda, que j'ai d'abord cru

nu elle en était une variété plus petite et modifiée par le

climat -, mais je n'ai pas été longtemps à m'apercevoir

que ce sont deux espèces bien distinctes ; des différences

notables dans Torganisation m'auraient suffi pour les sé-

parer, si la connaissance des chenilles de chacune de ces

deux espèces avait pu me laisser, à cet égard, dans

quelque incertitude. Elle est d'un quart moins grande

que Zordidaj ses quatre ailes sont d'un gris roux , assez

largement lavées de fauve orangé sur la côte; les pre-

mières sont marquées sur cette partie , outre un petit

(l) «w/o-i/f, demi; -y^'^eo-K, naissance. D'après les ailes de la femcl-

le, qui ne sont qu'à moitié formées.
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îrait noir touchant au corselet, de quatre taches trans-

verses d'un noir foncé , très finement liser^es de jaune

fauve ; les deux premières de ces taches, à partir du

corps, sont toujours réunies par leur milieu, et, dans

presque la moitié des individus, n'en forment même plus

qu une ; la troisième tache, qui est la plus longue de

toutes, et un peu sinueuse, assez large sur la côte et plus

étroite inférieurement, se recourbe extérieurement, et,

après avoir formé un angle assez saillant du même côt^,

descend un peu plus bas que le milieu de Taile ; la qua-

trième tache offre, en diminutif, à peu près le même des-

sin que la précédente ; le Lord inférieur de ces mêmes
ailes est marqué de trois taches également noires et très

finement liserées de fauve jaunâtre ; les deux premières,

à partir du corps , sont oblongues , rapprochées
,
parfois

réunies; la seconde de ces taches est la plus grande, et la

troisième est presque orbiculaire. Dans quelques indivi-

dus, on voit encore un point noir au côté externe de

celle-ci.

Les ailes inférieures, un peu moins foncées que les su-

périeures et très légèrement tranparentes^ont une lunule

centrale noirâtre, deux petites taches rapprochées, de

même couleur, à leur extrénuté supérieure et quelquefois

une troisième, située également près de la frange, entre

ces premières et Tangle anal.

Le corselet est assez velu d'un hrun noir, avec un col-

lier grisâtre ou roussâtre, et, dans la plupart des indivi-

dus, les poils longs et fins qui portent des épaulettes ont

Textrémité d'un gris couleur de chair ou roussâtre. L'ab-

domen, assez velu et un peu moins foncé que le corse-

let, offre au milieu de son extrémité une petite touffe de
poils d'un rose rougeâtre. Le dessous du ventre est d'un

rose assez vif avec ime banrle longituflinalc noirâtro sur
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le côlé. Les antennes, assez e'troit^s, sont plumeuses et

d un brun noir.

Les pattes sont d'une couleu" de chair grisâtre avec

l'extrémité d'un Lrun noirâtre, et la partie antérieure des

libias est du même rose que le dessous de Tabdomen.

Cette espèce est sujette à varier soit pour le fond delà

couleur, soit pour l'étendue, le nombre et la forme des

taches. Quelquefois, comme dans la variété que j'ai figu-

rée, le fond de la teinte des ailes est d'une couleur de

chair grisâtre-, les (aches noires sont plus grandes , et les

deux premières sont presque entièrement séparées les

unes des autres. Je possède un autre individu dont les

quatre ailes sont d'un joli i ose, et dont les taches ne s'é-

cartent pas du dessin ordinaire. D'autres variétés , au

contraire, ont la troisième tache , à partir du corps, in-

terrompue dans son milieu par la couleur du fond*, chez

quelques-uns, les deux taches transverses les plus ex-

ternes sont beaucoup plus courtes, n'ayant que la partie

supérieure de marquée, tandis qu'un autre individu a

l'angle apical presque entièi'ement noir, et l'angle externe

des secondes ailes d un gris noirâtre.

La femelle n'offre que des ailes à moitié avortées •, cette

conformation, qui se présente pour la première fois, à

ma connaissance, dans le genre Chelonia, m'avait d'abord

fait penser que cette espèce devait entrer dans le genre

Trichosoma ; mais, n'ayant pas les autres caractères de

ce dernier genre, je l'ai laissée dans le premier. Ses ailes,

qui ne sont que des moignons assez souvent recoquillés

et mal conformés, sont à peu près de la même couleur

que celles du raàle-, les premières ont ordinairement une

grande tache noire sur la côte, à peu de distance du corps,

et une autre moins grande non loin de l'angle apical;

souvent, au-dessous de (elle-ci, on voit un très petit
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point noir-, quelquefois, un autre plus grand se trouve au

milieu de Taile, entre cette seconde tache et la première.

Enfin, dans certains individus, un autre petit point noir

est placé à Tangle externe infe'rieur de Taile. Les se-

condes ailes, de forme presque triangulaire, ont ordinai-

rement une petite tache noire située au-dessus de Tangle

externe. Dans quelques individus, il s'en trouve deux

autres au-dessous auprès de la frange, l'une à peu de dis-

tance de la première, et la troisième un peu plus éloignée

de cette seconde.

Le corselet de la femelle est moins robuste que celui

du mâle ; sa couleur est à peu près la môme, mais la

teinte des épaulettes et du collier est assez souvent plus

claire, et il arrive quelquefois que le toupet frontal parti-

cipe de la nuance de ceux-ci. Le corps, qui est gros et as-

sez velu, est parfois entièrement d'un brun noir en des-

sus. Le plus souvent, les incisions sont un peu plus clai-

res sur les côtes, et tirent tantôt sur le gris couleur de

chair, tantôt sur le gris rose ou le gris blond. Le dessous

de Tabdomen est d une couleur de chair rose grisâtre,

avec deux bandes moins longitudinales de chaque

côté. Je possède une femelle dont toute la couleur

du fond de Tabdomen est en dessus de la même teinte

qu en dessous, avec une large bande dorsale noire^ macu-

laire, composée de taches en forme de lunules dont la

partie convexe est du côté de la tête. Les côtés deTabdo-

men offrent une bande semblable dont les taches sont un
peu plus étroitesj et une bande noire maculaire longe les

côtés du dessous du ventre, comme chez les autres indi-

vidus. Cette femelle est une des deux variétés que j'ai fi-

gurées.

Les pattes sont comme celles du mâle. Les antennes

paraissent filiformes à Tœil nu, et sont dcnteléesct ciliées
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en les examinant à la loupe ; elles sont ordinairement

(l'un brun noir et d'un gris rose à la base et à rextréniité.

Quelquefois, le brun envahit toute Tantenne, et, dans

d'autres individus, au contraire, elle est presque entière-

ment d'un gris rose.

La chenille a tous les poils ainsi que les tubercules pili-

fères d'un beau noir. La peau du dos est noire -, elle est

moins foncée sur les côtés, où elle est lavée de roussâlre,

et elle ofire une raie late'rale, maculaire, de couleur oran-

ger, écrite seulement sur le milieu des anneaux, et plus

vive et plus apparente sur les trois premiers et sur le on-

zième. On aperçoit une ligne vasculaire, d'un gris blan-

châtre et très peu visible.

Les pinceaux de poils placés sur les dixième, onzième

et douzième anneaux sont|un peu plus longs que les

autres.

Le dessous du ventre est d'une couleur de chair tirant

sur le gris plombé. Les pattes écailleuses sont noires: les

membraneuses sont de la couleur du ventre, avec une

plaque coruée d'un noir brillant sur les côtés, et les cro-

chets bruns.

Les stigmates, dont le dernier est le seul bien visible à

Toeil nu, sont d'un blanc couleur de chair et cerclés de

noir.

Avant sa dernière mue^ cette chenille a la peau du dos

d'un gris plombé foncé , avec une raie vasculaire d'un

blanc grisâtre assez large, atténuée aux deux extrémités.

La peau des côtés est d'un grisâtre ferrugineux, plus vif

sur les trois premiers anneaux et sur le onzième. Les tu-

bercules du dos sont noirs et ceux des côtés d'un brun

noir. EnGn , les poils sont d'un gris cendré entremêlés

d'autres noirs.

Cette chenille est extraordinairement vive et court avec
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une grande rapidité, lorsqu'elle se sent poursuivie-, elle

est polypliage sur les plantes herbacées-, elle parvient à

toute sa grosseur vers la fin de juillet ou au commence-

ment du mois d'août.

Pour se chrysalider, cette espèce a une habitude que je

n'ai jamais observée chez une autre Chelonia^ elle se

cache ordinairement sous une pierre et se creuse dans la

terre un trou peu profond et assez large, qu'elle tapisse

intérieurement avec une coque lâche composée de fils et

de parcelles de terre -, le tissu, où il entre plus de terre

que de toile, ferme l'ouverture de manière à ce qu'on ne

la trouverait pas facilement; elle file une seconde coque

formée par un mélange de fils et de ses poils, on la chry-

salide est étroitement logée.

La chrysalide, dont les anneaux sont immobiles et sou-

dés comme dans le genre Trichosoma, est d'un brun

rouge foncé, luisant, un peu déprimée en dessous-, celle

du maie est armée à l'extrémité de l'abdomen de six pe-

tites épines crochues. La chrysalide de la femelle, que

Ton reconnaît facilement à sa taille plus grande, à la

grosseur de son abdomen et au peu de développement de

l'enveloppe de ses ailes, a aussi deux petites épines pla-

cées sur un petit tubercule.

L'insecte parfait parait vers le milieu du mois de mai.

L'accouplement a lieu de dix heures du matin à deux

heures du soir.

J'ai découvert cette espèce aux environs du Vernet (Py-

rénées-Orientales), et dans d'autres localités de la même
chaîne, à une hauteur correspondante.

La Chelonia hemigena se dislingue de sa congénère
ZoraiV/a d'abord par sa taille moins grande d'un quart:

différence, du reste, peu importante, si d'autres carac-

tères ne venaient séparer parfaitement ces deux espèces.
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Les antennes delà Zoraïda sont, h proportion, beaucoup

plus largement pluineuses-, son coi'ps est beaucoup plus

court et est loin d'atteindre Textrémité infe'rieure des se-

condes ailes , tandis que celui de Vhemigena les de'passe

notablement. Les deux premières taches noires, à partir

du corps des ailes supérieures, chez Zoraïda, sont bien

séparées et placées à une assez grande distance Tune de

l'autre, et chez hemigena^ au contraire, elles sont presque

toujours réunies ou du moins fort rapprochées;, ces ca-

ractères suffiraient bien pour séparer ces deux espèces,

mais la différence des chenilles lève toute incertitude. Je

n'avais pas eu le temps, malheureusement, de décrire et

de figurer, pendant mon séjour en Andalousie, la chenille

de Zoraïda } la description que j'en avais donnée plus

tard était un peu vague, puisqu'elle était faite simplement

de mémoire. Mais, comme en histoire naturelle on ne

doit rien avancer à la légère, lorsqu'il s'agit de décider la

séparation de deux espèces, j'ai voulu m'assurer si ma mé-

moire m'avait bien servi dans la description de la chenille

de Zoraïda )
j'ai eu le bonheur de retrouver la coque et

la chrysalide du seul individu de cette espèce que je pos-

sède, et qui est un mâle. Ayant examiné la dépouille de

la chenille, j'ai vu qu'elle avait effectivement sur les côtés

une bande de poils d'un fauve roux comme ceux de ci-

i>ica, tandis que tous les poils dV/em/g'cwrt sont noirs.

D'après les grands rapports qui placent à côté l'une de

i'aulre les deux Chelonia que je viens de comparer, tout

porte à croire que la femelle de Zoraïda, que je ne con-

nais pas, doit être aptère ou semi-aptère.

4. Chenille de l'Orgya aurolimbata.

(PL 10, fig. 12.)

Jusqu'à présent,, ou ne connaissait de cette espèce que
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l'individu découvert dans les montagnes de TArriege par

feu notre collègue de Villiers, et ses premiers états étaient

demeurés inconnus. Ayant été à même d'observer la che-

nille ainsi que les mœurs de cette Orgya dans les Pyre'-

nées, j'espère que mes collègues qui s'occupent de Lépi-

doptères ne seront pas fâchés d'avoir quelques détails sur

ce sujet. Voici d'abord la description de la chenille :

Le dos est d'un jaune orangé, moins vif aux incisions

dont les plis sont noirs, avec une bande noire, vasculaire,

plus foncée et mieux écrite sur les septième, huitième,

neuvième et dixième anneaux, comme les autres chenilles

à Orgya ^ chacun des quatrième, cinquième, sixième et

septième anneaux porte sur le dos une brosse de poils

coupés carrément par en haut, et qui sont, dans cette es-

pèce, d'un fauve grisâtre. Des poils blonds, très fins et

clairsemés sont répandus sur le corps aux endroits ordi-

naires-, les plus longs partent du premier et des deux der-

niers anneaux -, le premier anneau, en outre, donne nais-

sauce, de chaque côle de la tête, à un pinceau de poils

noirs assez longs et effilés-, un autre pinceau semblable,

mais composé de trois faisceaux de poils d'inégale lon-

gueur, part du milieu du dos du onzième anneau et est

suivi, sur le douzième, par un autre moins long composé

de poils gris. Les côtés sont d'un jaune pâle grisâtre,

marbrés de brun noirâtre *, cette dernière couleur forme

sur les côtés du dos une raie longitudinale un peu ondu-

lée. Une bande d'un Lrun noirâtre se tiouve au-dessus

des pattes.

Les stigmates ne sont pas visibles à l'œil nu.

Le dessous du ventre est d'une couleur de chair livide,

et les pattes sont de la même couleur ^ la pointe des écail-

leuses, ainsi que les crochets des pattes membraneuses,
sont d'un brun noir. La tète est noire et brillante.
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Celte clienille, comme certaines autres du même groupe

du genre Ot^gya, offre un très petit tubercule blanchâtre

de la forme d'un petit bouton, implantd sur le dos des

neuvième et dixième anneaux.

J'ai trouvé la chenille de VOrgya auroliiiibataâansipîiu-

sieurs localilës des Pyrénées-Orientales, aux environs de

Montlouisj elle m'a paru rare ; elle n'est pas répandue in-

distinctement partout, mais vit par petits groupes dans

les localités qu'elle affectionne. Elle n'est pas polj'phage

comme VOrgya diihia, car, malgré toutes mes recher-

ches, je ne Tai trouvée que sur deux végétaux qui, ce-

pendant, n'ont guère de rapports entr'eux : principale-

ment sur le Gcnista purgans, puis sur le saule marçeau.

Pour se chrysalider, la chenille de la femelle choisit or-

dinairement une petite anfractuositéd'un rocher, dans la-

quelle elle s'enferme d'abord au moyen d'une toile lâcheet

blanchâtre, semblable à celle d'une araignée -, puis elle se

file une seconde coque d'un tissu plus serré, dans lequel

entrent ses poils. La chenille du mâle se fait simplement

une coque semblable à cette dernière , et elle expulse,

quand la chrysalide se forme, sa peau par la partie posté-

rieure de cette coque, à laquelle cette dépouille reste sou-

vent suspendue.

La femelle de VOrgya auivlimhata est complètement

aptère et d'un blond pâle -, sa tête est noire et comme
cornée, et ses pattes sont d'une couleur testacée pâle.

L\'iccouplement do cette Orgyaiw'di présenté une par-

ticularité qui
,
je crois, n'avait pas encore été observée

dans aucune autre •, cette habitude est-elle particulière à

Vaurolimbata -, ou n'a-t-elle pas été constatée dans d'au-

tres espèces, parce qu'on ne les a pas examinées avec as-

sez de soin? Je pencherais pour cette dernière opinion,

[)arce que j'ai des motifs pour croire que XOrgya duhia
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d'Andalousie doit avoir les mêmes mœurs-, quoi qu'il en

soit, voici ce qui se passe dans cet accouplement : la fe-

melle reste enfermée dans sa seconde coque -, le mâle, at-

tiré par ses émanations, vient en voltigeant se poser sur

la première toile , et ne tarde pas à passer au travers ea

s'aidant de sa tête et de ses pattes-, arrivé là, commence

pour lui une besogne beaucoup plus rude : les antennes

rabattues sur le corselet , il travaille avec un mouve-

ment précipité de la tête et des pattes, et avec une grande

ardeur, à se faire une ouverture-, au bout de quelques

minutes, la tête aidée par la pi-ession des ailes et des

pattes, qui trouvent sur la coque comme le point d'appui

d'un levier, ne tarde pas à faire son trou-, dès que la tête

a francbi le passage, les efforts des pattes la portent en

avant, et les ailes, repliées et froissées par le peu de lar-

geur de l'ouverture faite par la tête, s'appliquent et s'en-

roulent autour du corps comme dans les espèces du genre

Hyponomenta. Dans ce moment, l'opération étant fort

avancée, le mâle se trouve en un clin d'œil auprès de la

femelle, dans une coque où tous les deux sont étroite-

ment logés. L'accouplement dui-e plusieurs beuresj lors-

qu'il est terminé, le mâle perce une seconde fois la coque

et la toile par le côté opposé à celui par lequel il est en-

tré. Il [îeut s'accoupler jusqu'à trois fois. On doit penser

que cet instinct qui pousse le mâle de VOrgya awvlim-

hata à percer le cocon de la femelle est une loi bien im-

périeuse pour lui. Plusieurs fois, je l'ai mis dans une

boîte où se trouvait une femelle tirée de sa coque \ le

mâle la sentait bien, mais il ne chercbait qu'à percer les

parois de la boîte-, dans son inquiétude, il passait même
sur la femelle et la dédaignait, cherchant toujours des

obstacles à vaincre. S'il y avait dans la boîte une feuille

sèche dans laquelle la chenille s'était chrysalidée, c'est là
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que se portaient ses efforts. Enfin
,

je n'ai jamais pu en

faire accoupler à découvert.

h" Orgja aurolùnbata est fort délicate à (ilever et meurt

très facilement.

Le corps de la femelle se fond presqu'entièrement en

œuls, qui ne sont pas aussi nombreux qu'on pourrait le

croire, parce quils sont fort gros à proportion de la

taille de cette Or^ya.

5. HadENA SOCIABILIS.

(PI. 10. lig. 13.)

yîïis anticis cineraceis, tnbus lineis trausversis luteo-gri-

scoalhidisy lineolis griseo-fuscis cinctis: hasali sinuatâ, me-

diana cnmiirâ^ margiuali tribus tùieamentis sagittatis, ma-

cula orbiciilaripajvd, wtunddj griseo-albidd, J'usco cinctd ,•

macula reniformi cinereo-nigricanie j maculd tertid in

{îgurd lunaire paululîim productœ ; posticis cinereo-albidis,

lunuld centndi, fascid marginali, cinercis ; antennis gri-

seo'fuscisfjîliformibus. Enverg. d' ç de 13 à Clignes.

Elle est un peu plus petite que VHadena Chenopodii

dont elle est très voisine. Les premières ailes sont d'un

gris jaunâtre, ombrées d un gris cendré principalement

autour des taches ordinaires, sur le milieu de Taile à la

partie externe de la tache réniforme et longitudinalement

à peu de distance du bord interne -, ces ailes sont traver-

sées par trois raies : une basilaire, ondulée, d un gris

jaune blanchâtre, liseréedes deux côtés par une ligne dé-

liée, d'un brun noirâtre ou d'un gris brun selon les indivi-

dus; quelquefois cette raie disparaît presque complète-

ment et n'offre plus que trois petits points blanchâtres :

deux à peu de distance de la côte placés l'un au-dessus de
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Tautre, et un outre un peu plus gros sur le tiers infé-

rieur de Taile. A peu de distance du corps, il part de la

côte un rudiment de raie semblable à celle qui vient d'ê-

tre décrite. Une raie presque semblable à la basilaire,

dentelée et arquée à sa partie supérieure, embrasse la ta-

che réniforme. La raie fulgurale, d'un blanc jaune grisâ-

tre, très finement liserée de gris brun roussâtre, offre

une M beaucoup plus courte que celle de VHadena Che-

nopodii'i cette raie fulgurale se dilate ordinairement assez

largement à la partie externe inférieure de Faile et au som-

met où elle couvre quelquefois Tangle apical presque tout

entier; entre cette raie et la raie médiane, la côte est ordi-

nairement ombrée de gris brun noirâtre et, sur le reste de

sa longueur, elle est entrecoupée de petits traits noirâtres.

La tache orbiculaire est petite, ronde, d'un gris blanchâ-

tre, finement cerclée de brun noirâtre et quelquefois

très finement pupillée de gris brun. La tache réni-

forme est grande, presque carrée, d'un gris noirâtre

inférieurement, plus claire à sa partie supérieure et fine-

ment liserée de brun noirâtre. Dans certains individus,

elle offre un petit point d'un gris blanchâtre sur le bord
interne de sa partie inférieure. La troisième tache, située

au-dessous de lorbiculaire, un peu plus foncée que la

couleur du fond, est finement liserée de brun noir ; sa

forme est à peu près celle d'une lunule qui serait un peu
allongée dans le sens de son pôle.

Le milieu de la raie fulgurale offre trois petits traits

transverscs sagittésd'un brun noirâtre dont le second, en

descendant, est le plus grand -, on en aperçoit quelque-

fois deux autres plus petits au-dessous du troisième -, entre

la raie médiane et ces petits traits, les nervures d'un gris

noir sont interrompues sur leur milieu par un petit trait

d'un gris blanc, La frange est d'un gris jaune blanchâtre,
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entrecoupée de gris noirâtre j cette frange est scpare'e de

Taile par une ligne ddlie'e, dentelée, d'un gris jaune pâle,

laquelle est marquée de très petits points noirs dans ses

parlies rentrantes.

Les ailes inférieures sont d'un gris blanc, avec une

hande marginale d'un gris noirâtre, moins large que dans

Chenopodii\ cette Lande marginale est ordinairement

séparée du bord de Taije par une autre plus étroite, nia-

culaire, d'un gris blanc. Une ligne d'un brun noir, for-

mée par une suite de petits traits rapprocbés, sépare Taiie

delà frange-, cette dernière est blanche-, ces secondes

ailes ont une lunule centrale, assez grande, d'un gris noi-

râtre •, leurs nervures sont d'un gris noir, et le rameau

interne de celle du milieu est interrompu une ou deux

fois par du gris blanc.

Le corselet, de la couleur des premières ailes et très

finement pointillé de gris brun, offre un collier très peu

marqué, également d'un gris brun, et, au milieu de sa

partie inférieure, une petite houppe de poils dont Textré-

mité est entremêlée de gris blanchâtre et de gris noirâ-

tre.

Le corps est d'une couleur un peu plus claire que les

premières ailes et les antennes sont d'un gris brun et fili-

formes.

Le dessous des quatre ailes est d'un gris blanc, fine-

ment pointillé de gris brun sur la côte des premières et

sur la partie supérieure des secondes; les nervures sont

marquées en gris brun sur le milieu des premières -, la

raie fulgurale ainsi que la partie supérieure de la raie mé-

diane, y sont écrites en gris noirâtre et la tache réni-

forme en gris noir; l'entrecoupé de la frange y est plus

apparent qu'en dessus. Les secondes ailes ont la lunule

centrale plus courte et plus obscure qu'en dessus, et la
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bande marginale y reparaît assez souvent, mais plus

e'troite.

Les pattes sont de la couleur du corps et leur extre'mite

est annelee de gris blanc jaunâtre et de brun noirâtre.

Je possède une femelle dont la tache orbiculaire, une

fois plus grande qu'à Tordinaire, est ovale, allongée et va

se rt^uniràla tache réniforrae.

La chenille de cette Hadena est charmante
-, malheu-

reusement, je n'ai pas eu le temps de la peindre ni de la

ddcrire
\

j'en ai conserve' plusieurs individus dans Tal-

cool, mais leurs couleurs sont complètement effacdes.

Celle chenille ressemble un peu pour la forme et le dessin

à une chenille de Cucullia -, je me souviens qu'elle est d'un

très joli vert, avec des raies blanches latéro-dorsales et

des traits d'un joli rose, et qu'elle a un e'cusson sur le pre-

mier anneau et une plaque anale plus foncée que la cou-

leur du corps.

JVi trouvé cette chenille exclusivement sur les Arthemi-

sia campcstiis et cœnilcsccns, mais principalement sur

cette seconde, à une hauteur moyenne dansles Pyrénées-

Orientales j elle semhle se cantonner dans certains en-

droits-, les plantes sur lesquelles elle vit sont très répan-

dues dans ces montagnes et cependant on est bien loin de
la rencontrer partout-, mais quand ou tombe sur une loca-

lité qu'elle affectionne, on en trouve jusqu'à douze et

plus sur un seul pied d'armo;se. Ces chenilles varient très

peu-, j'en avais recueilli au moins cent quatre-vingt dont
im seul individu différait des autres parce que le vert

était remplacé chez lui par du brun.

Je ne sais si cette espèce est difficile à élever, ou si la

vie agitée du voyage avait nui au grand nombre de che-
nilles que je possédais

j
quoi quilen soit, je n'en ai guère

obtenu qu'une dizaine de Lépidoptères qui sont éclos
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depuis le mois de, juillet jusque dans la seconde quin-

zaine du mois d'août.

Je crois que VHadena sociahilis a plusieurs générations

qui se succèdent pendant toute la belle saison
;
j'en ai

trouvé un individu à fétat parfait dans le mois de juin, en

même temps que des chenilles grosses et petites, et, à la

fin de juillet, j'ai encore vu de ces chenilles de diverses

grosseurs. Pour se chrysalider, cette espèce se fait, avec

de la terre agglutinée, une coque dure et assez petite pour

sa taille.



DE LA SOClETÉ^E>NTOMOLOGlQUE. 417

NOTE BELATÎVE

A JL^EREBIA STHEI^IVYO de M. de Graslin.

Par M. Al. PIëRRET,

(Séance du 21 Octobre 1849.
)

Api'ès la lecture du mémoire qui pre'cède, M. Pierrot

prend la parole pour faire observer à la Socidte', qu'à son

avis, r^rcZ>ifl!5f/ien/îjo de notre collègue,M. de Graslin,n'est
qu'une variété de VErehia Manto, propre à la partie cen-

trale de la chaîne des Pyrénées. Cette variété est très com-

mune au pic d'Ardidanio, près de St-Sauveur, ainsi que

dans toutes les localité voisines des neiges, et situées par

conséquent, à 600 ou 700 mètres au-dessus de Gavarnie.

Le type du Manto des Alpes paraît même ne pas se re-

trouver dans cette région des Hautes-Pyrénées.

Toutes les Erehia Manto que M. Pierret a rapportées

du voyage quil a fait à Gavarnie en 1848, appar-

tenaient, sans exception, au Sthennyo de M. de Graslin.

M. Pierret pense qu'il faut être très circonspect alors qu'il

s'agit d'établir une espèce nouvelle dans le genre Erehia.

Presque toutes les espèces de ce groupe sont de véritables

Protées, qui empruntent la plupart du temps toutes les

différences de leur couleur, parfois même celle de leur

2*' Série, TOME viii. 28
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dessin, soit à Texposition des montagnes, soit à la consti-

tution particulière du sol oii elles vivent. C'est ainsi que

les individus de ÏErehia Ewyale, ceux surtout de YErcbia

ligca et de ÏErchia Pyrrha^ qu'on rencontre dans les

montagnes d'Auvergne, ont un aspect plus sombre que

ceux des Alpes et des Pyrénées. Et ce qui s'applique au

faciès général, doit aussi s'appliquer aux caractères de

détail que présentent ces espèces. Sur tel ou tel sommet,

les taches ocellées s agrandissent ou se restreignent^ la

Lande sur laquelle ces taches reposent, s'éclaircit ou s'as-

sombrit, s'accroît ou diminue, tantôt s'éloignant, tantôt

se rapprochant du bord externe des ailes, sans que pour

cela, il y ait lieu d'y voir une espèce différente. Néan-

moins, aux yeux du naturaliste, ces variétés de régions

offrent plus d'intérêt que les espèces les plus tranchées,

et à ce titre, M. Pierret pense que la description et la fi-

gure de la variété Sihcnnyo occuperont un rang honorable

dans nos Annales (1).

(1) M. Bellier de la Chavignerie prend la parole à son tour, et dit

que son opinion est entièrement conforme à celle de M. Pierret. Il

ajoute qu'il lui semble que VHeterogynis erotica de M. Graslin ne

dillère pas sensiblement de la penella de Hubner.
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NOUVELLES OBSERVATIONS
SUR LES

DE LA TRIBU DES TACHINAIRES Suite (1).

PAR M. J. MACQUART.

(Séance du 22 Novembre 1848.)

XIX'' Genre. Phorocère, Phorocera.

Face inclinëe, bordde de soies jusqu'au-delà de la moi-

tië de la hauteur; épistome peu saillant. Front plus ou

moins saillant, large, cfç. Antennes couche'es, atteignant

à peu près Tëpistome j deuxième article court j troisième,

de trois à cinq fois aussi long que le deuxième. Stjle

quelquefois un peupubescent. Yeux velus. Abdomen tan-

tôt ovale, tantôt elliptique. Ailes à une cellule postérieure

entrouverte, aboutissant soit au bord exte'rieur avant

Textrémite', soit à l'extre'mitë
-,
deuxième nervure trans-

versale située ordinairement aux deux tiers entre la pre-

mière et le coude.

Tackinaj Fall. Meig. 4.

Phorocera, Rob.-D.

Metopicij Lydella (j^arûm), Macq. S. à B.

(1) Voyez 18^5 (2* Série, tome III), p. 237; 1848 {2« série, Tome
VI), p. 85, et 1869 {2" série, Tome VII), p. 353.
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Phorocera, Macq., Dipt. du nord de la France.

Phorocera, Meig. 7.

Tachinaj Zett. 3.

Ce genre a été fondé primitivement par M. Robineau-

Desvoidy, dans son Essai sur les Myodaires, pour un

groupe de la section des Phorocérides.Nousravons adopté,

dans les Diptères du nord de la France, en y comprenant

les genres Blondclia, Palis, Mcdinaj, Rhynomyia et Latreil-

lia, Rob.-D.; et il Ta été également par IMeigen, dans son

volume supplémentaire, en en distrayantla partiedu genre

Latrcillia, RoL.-D., dont il a fait le genreFwJitùia-, nous

le reproduisons circonscrit de celte manière. La longueur

du troisième article des antennes, la face ciliée et les yeux

velus le distinguent des genres voisins, et particulière-

ment des Muscaires, des Exoristes et des Métopies.

Il présente des modifications dans la plupart des orga-

nes, les principales sont : la forme ovale ou elliptique

de Tabdomen et la première cellule postérieure des ailes

qui aboutit au bord extérieur ou à Textrémité.

Les observations qui ont été faites sur le développement

des Phorocères, sont celles mentionnées par M. Zetterstedt,

du P. assimilis qui est sorti du Bombyx pavonclla, à Lund,

le 25 mars, et par M. Robineau-Desvoidy, des F. prorsa,

antiopa , zwom, pygerce , cacœ , bombycii'ora qui sont

éclos des Lépidoptères portant les mêmes noms.

1. Première cellule postérieure des ailes aboutissant au

bord extérieur avant Textrémité.

A. Palpes fauves.

1. Phojvcera gramma.

Cincrecii scutello tcstarco obdomine cUipticOj îiigiv mi-
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1

caiiti lateribus macula testaceo; pnlpis riifîs. Long. 0010,

0012(5'. Tab. 12,fîg. 13.

Tachina granima, Meig. 4.390.

Phorocera grainma, Meig. 7.

Face blanche à reflets gris; soies s'étenJant jusque vers

le haut-, front, demi-bande noire à léger duvet gris; cô-

te's d'un blanc axxloisé; soies descendant jusqu'au quart

de la face ; deux sous la base des antennes : celles-ci noi-

res; troisième article quatrefois aussi long que le deuxième;

stjle renfle' jusqu'au milieu. Thorax à quatre bandes noi-

res. Abdomen marqueté de noir changeant \ deuxième

segment à tache testacée plus ou moins distincte-, des soies

au milieu des deuxième et troisième. Pieds noirs. Cail-

lerons hlcnics. Ailes à première cellule postérieure abou-

tissant au bord extérieur avant l'extrémité •, nervure ex-

terno-médiaire arquée au-delà du coude-, deuxième trans-

versale sinueuse (1).

Peu rare. Je Tai trouvée en juillet sur les ombellifères.

2. Phorocera elongata Nob.

D/igiu, albido pubescens; scutello testaceo; abdominc

elliptico, maculato; segmentis medio nudis ; palpis riijis.

Long. 0010. Tab. 12, fig. 1.

Face, soies s'étendant jusqu'aux deux tiers , front ù

bande d'un noir brunâtre à léger duvet gris -, côtés d'un

gris clair-, soies nombreuses descendant jusqu'au tiers de

la face-, quatre sous la base des antennes : celles-ci, deu-

xième article, un peu allongé-, troisième, trois fois aussi

long que le deuxième, à extrémité droite en dessus, ar-

rondie en dessous j style renflé jusqu'au-delà du tiers
;

(1) Pour éviter les répélilions inutiles, je supprime, dans les des-

criptions suivantes, les mois soulignés , qui restent, à l'exception des

cas particuliers.
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thorax à lignes noires ^ ecusson lestacé à duvet blanc et

base noire. Abdomen ; premier segment noir, les autres

à taches changeantes de duvet blanc j les incisions et une

ligne dorsale noire, pas de soies au milieu des segments.

Ailes à base un peu jaunâtre
i
première cellule postérieure

aboutissant au borde xte'rieur avant rextrémitë -, nervure

externo-médiaire arquée : deuxième transversale presque

droite.

Je Tai trouvée à Leslrem, au mois d'août, sur les fleurs

en ombelles des prairies.

Cette espèce, voisine du P. graiuma, en diffère parti-

culièrement par Tabsence des soies au milieu des segments

de Tabdomen.

3. Pkoroceru pullala.

Cineren j scutello Jlavicante ; abdomine ovato,fusco-

micante; incisuns alhidis j linea dorsalis nigm ;
palpis

rufis. Long. 0005. $. Tab. 12, fîg. 10.

Tachina pullata, Meig. 4.361.

Phorocera pullata, Meig. 7.261.

Face, soies s'étendant jusqu'au-delà du milieu j front

à large bande noire, côtés blancs à reflets noirâtres; soies

descendant jusqu'au quart de la face -, trois sous la base

des antennes
i
deuxième article des antennes un peu al-

longé-, troisième, trois fois aussi long que le deuxième
j

style renflé jusqu'au milieu. Abdomen assez convexe;

premier segment noir : les suivants gris à reflets bruns,

qui se prolongent au bord postérieur en une bande d'un

noir luisant ; incisions d'un gris blanchâtre. Cuillerons

d'un blanc brunâtre. Ailes claires-, première cellule pos-

térieure aboutissant au bord extérieur avant l'extrérailé,

nervure externo-médiaire un peu arquée au-delà du

«onde ; transversale, presfjue droite.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOiMOLOGlQUE. i'>:'>

D'Aliemagne, collection de Meigcn.

4. Phoroccra assiuiilis.

Cinercaj ahdominc conicOy nigro tessellaio\ palpisferm-

gineis. Long. 0008,0012. cf $. Tab. 12, fig. 7.

Tachina assi'milis, Fall. Musc. 28.58.

—• assùniiis, Meig. 4.388.

— agilîs, Rob. — D. 1.

Pkoroceraagilis, Macq. S. à B. 2127.

— agi/isj Macq., Dipt. du Nord, 144.

— assimilis, Meig. 7.

Tachina assùniiis, Zett. Dipt. — 1 124.

Face assez inclinée, soies s'élendant jusque vers le haut^

e'pistome assez saillant j front à bande noire, côtés d'un

blanc ardoisé j soies médiocres c?, descendant jusqu'au

tiers de la face -, trois sous la base des antennes, troisième

article des antennes quatre fois aussi long que le deuxième-,

stjle renflé jusque vers la moitié. Abdomen marqueté de

noir, des soies au milieu des segments. Ailes à première

cellule postérieure aboutissant au bord extérieur avant

Textrémité, nervure externo-médiaire arquée au-delà du

coude-, deuxième, transversale, un peu arquée.

Peu rare. Je l'ai trouvée dans les prairies au mois

d'août.

Suivant M. Zetterstedt, les soies de la face s'étendent

peu au-dessus du milieu, tandis que dans tous les indivi-

dus de ma collection elles montent jusque vers le haut.

Des individus sont sortis de Bombyx pavonella, à

Lund, dès le 25 mars.

5. Phorocera iessellata, Nob.

Nigra, alhido pubescens -, abdomitic ellipticoj tesscllato
\

palpis ni/is] frontc testacea. Long. 0009. $. Tab. 12, fig. 7.
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Face, soies s'étendant jusqu'aux deux tiers, front à

bande d'un lestacé brunâtre, à duvet gris, côtés ardoisés,

soies descendant jusqu'au quart de la face, deux sous la

base des antennes : celles-ci n'atteignant pas Tépistome.

deuxième article un peu allongé j troisième, trois fois

aussi long que le deuxième. Style renflé jusqu'au milieu-,

Thorax à lignes noires. Abdomen irrégulièrement taché

de noir, des soies au milieu des segments. Ailes à base

jaunâtre; première cellule postérieure aboutissant au bord

extérieur avant rextrémitéj nervure externo-raédiaire

arquée; deuxième transversale peu sinueuse.

Je l'ai trouvée à Lestrera , au mois de juillet, dans les

prés.

6. Phorocera cœsifronsy^oh.

Cinerca\ abdomîne elliptico mascidis insisiirisquc tiigris)

palpis ru/is; fronteccesio. Long. 0008. <^. Tab. 12, fig. 7.

Face, soies assez petites, montant jusqu'aux deux tiers

de sa hauteur. Front à bande noire , côtés un peu ardoi-

sés, soies descendant jusqu au quart de la face; deux sous

la base des antennes : celles-ci, deuxième article, un peu

allongé -, troisième, quatre fois aussi long que le deuxième.

Style renflé jusqu'au tiers. Abdomen à duvet blanc et

taches noires changeantes; des soies au milieu des seg-

ments. Ailes claires
;
première cellule postérieure abou-

tissant au bord extérieur avant l'extrémité ; nervure ex-

terno-roédiaire arquée au-delà du coude ; deuxième trans-

versale peu sinueuse, située un peu en-deçà des deux tiers

entre la première et le coude.

Des environs deMons. Communiquée parM. Demoulin.

7. Phoiocem minuta, ^oh.

Nigra, cmerco pubcsccns , abdomine elliptico, nigro-md'

cuhiioj palpis riifis. Long. 0007. ç. Tab. VI, fig. 7.
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Face, soies s'dteudant jusqu'aux deux tiers ; epistome

un peu saillant
-,
front, Lande noire, côtés gris, soies des-

cendant juscpi'au quart de la face , deux sous la base des

antennes j troisième article de celles-ci quatre fois aussi

long que le deuxième. Style renfle jusqu'au milieu. Tho-

rax à bandes noires. Abdomen irrégulièrement tacheté

de noir, des soies au milieu des segments. Ailes claires',

première cellule postérieure aboutissant au bord exté-

rieur avant l'extrémité
-,
nervure externo-médiaire arquée,

deuxième transverse, peu sinueuse.

Je Tai reçue de M. Demoulin de Mons.

8. Phorocem ^aripalpis, Nob.

Nigra, alba puhescens; ahdomine ellipticn maculis albis

micantibiis; palpis rufis hasi ni'gns. Long. 0008. «^.Tab. 12,

% 12.

Palpes à base noire. Face cendrée-, soies s'élevant jus-

que vers le haut ; front rétréci, à bande noire et côtés

ardoisés j soies descendant jusqu'au tiers de la face -, trois

sous la base des antennes : celles-ci n'atteignant pas l'é-

pistome, presque couchées ; troisième article cinq fois de

la longueur du deuxième. Style renflé jusqu'au milieu à

peu près. Abdomen à léger duvet blanc, bord postérieur

des segments et taches changeantes noii'cs ; des soies au

milieu des segments. Ailes claires : première cellule pos-

térieure aboutissant assez loin de l'extrémité •, nervure

externo-médiaire arquée au coude, ensuite droite; deu-

xième transversale sinueuse.

De Mons : M. Demoulin.

B. Palpes noires.

9. Phorocem frontosa.

Cinc/co, sciUcllo apicc tcslacco ,• ahdonnnc ovdlo^ nigm
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fasciato latcribus testaccis J'ronte proininula ; palpis nii^ris.

Long. 0012. cTç. Tab,l 2,0g. 10.

Tachi'jia frontosa, Meig. 4.388.

P/iorocernfrontosa, Meig. 7.

Face (l'un blanc de perle*, front très saillant, bande

noire à reflets gris; côte's blancs •, soies descendant jusqu'à

la moitié de la face; cinq sous la base des antennes*, an-

tennes à troisième article cinq fois aussi long que le deu-

xième. Style renfle' jusqu'au milieu, ensuite subitement

capilliforme. Thorax muni de fortes soies. Abdomen
ovale ç, un peu elliptique et testacé sur les cotés d* -, des

soies au milieu des segments. Cuisses d'un gris blanchâ-

tre en dessous. Ailes claires : première cellule postérieure

aboutissant au bord extérieur avant l'extrémité -, nervure

exlerno-médiaire un peu arquée au-delà du coude-, deu-

xième transversale presque droite.

Baumhauer l'a trouvée, en été, près de Beaucaire , et

Megerle en Autriche. Collection de Meigen.

10. Phorocera pumîcata.

Nigra Tiitida, scutcllo testaceo marginatoj abdomineovato-,

palpis jiigris ; tibiis posticis testaccis. Long. 0009. Ç c?.

Tab. 12, fig. 11.

Tachina pumicata, Meig. 4.397.

Falis florca, Rob.-D. 1

.

Senometopia pwnicata^ Macq. S. à B. 2.111.

Pkowcera pumicata, Meig. 7.2G1.

Tachina pumicata, Zett. Dipt. Scand. 3.1128.

Palpes renflés à rextrémité, soies de la face s'étendant

jusque vers le haut, front à bande noire, côtés noirs

à duvet gris, soies descendant jusqu'au quart de la face,

deux sous la base des antennes : celles-ci plus longues
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dans les mâles que dans les femelles; troisième article

des antennes quatre fois aussi long que le deuxième. St^'le

renflé jusqu au milieu. Thorax et abdomen d'un noir

luisant, à reflets bleus ou verts, à léger duvet blanc ^ une

tache testacée de chaque côté du deuxième segment ^
\

des soies au milieu des deuxième et troisième. Jambes

intermédiaires et postérieures d'un testacé obscur : ces

dernières ciliées et munies de soies. Ailes grisâtres
;
pre-

mière cellule postérieure aboutissant au bord extérieur

avant Textrémité •, nervure externe- raédiaire , à angle

droit au coude, ensuite droite-, deuxième transversale

droite.

Elle n'est pas rare : je Tai trouvée à Lestrem et à Bé-

thune, dans les prairies.

1 1 . Phorocera coTifinis.

j4tra nitida, scutello testaceo j abchmine Oi'atoj segmento

secundo cinereoj palpis nigris. Long. 0009. (^Ç.

Tachina coufinis, Fall. Musc. 32.65.

— conjinis, Meig. 4,396.

Phorocera conjinis , Meig. 7.261.

Face, soies s'étendant jusque vers le milieu*, front à

bande noire, côtés d'un gris clair, soies descendant jusqu'au

milieu de la face-, six sous la base des antennes : celles-ci

brunes j troisième article linéaire, six fois de la longueur

du deuxième. Thorax à peine un peu gris en avant, à

lignes noires. Abdomen plat-, deuxième segment à légers

reflets gris. Ailes claires : première cellule postérieure

aboutissant au bord extérieur avant l'extrémité-, nervure

externo-médiaire droite au-delà du coude ; deuxième

transversale presque droite.

Do la collection de Mcigen et de celle de Baïunhaucr.
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12. Phowcera leucomclds.

Thorace schistaceo ; abdomen conies aibo,fascus ni^vis

nitidisj fronte prominula: palpis nigris. Lo)ig. 0009. cf.

Tab. 12, fig. 2.

Tachina leiicomelas ^ Meig. 4.379.

Metopia leucomelasj Macq. S. à B. 2.129.

Phowcera leucomelasj Meig. 7.261.

Face cVun blanc bleuâtre, soies s'étenclant jusqu'au

milieu. Front très saillant assez re'treci d*
-,
à bande noi-

re, côte's d'un blanc bleuâtre, soies descendant jusqu'au

quart de la face-, deux sous la base des antennes : celles-ci

brunes; troisième article quatre fois aussi long que le deu-

xième; style allongé, renfle jusqu'au quart. Thorax à reflets

noirâtres. Ecusson gris. Abdomen à reflets noirâtres,

côte's testacés <^\ premier segment noir, deuxième et

troisième à large bande d'un noir luisant •, quatrième d'un

noir luisant. Ailes claires : première cellule poste'rieure

aboutissant au bord extérieur avant 1 extrémité; nervure

externo-médiaire droite au-delà du coude , mais concave

à l'extrémité ; deuxième transversale peu oblique et droite.

De la collection de Meigen. Baumhauer l'a trouvée au

bois de Boulogne.

13. Phowcera aiigusta, Nob.

Nigra, albida pubescens ; abdomine elliptico,Jascus linea-

(jue dorsali nigris
\
palpis tiigtis. Long. 0006, 0007. d* ç.

Tab. 12, fig. 7.

Face, soies s'étendant jusque vers le haut ; front peu

saillant, bande noire, côtés d'un gris clair un peu jaunâ-

tre, soies descendant juscju'au quart de la face ; deux sous

la base des antennes; troisième article de celles-ci, cinq
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fois aussi long que le deuxième. Style allant jusqu'au tiers.

Thorax à lignes noirâtres peu distinctes. Abdomen étroit-,

le tiers postérieur des segments noir, les bandes blanchâ-

tres, à taches noires changeantes, des soies au milieu.

Cuillerons un peu jaunâtres. Ailes jaunâtres : première

cellule postérieure aboutissant au bord exle'rieur avant

rextrémité-, nervure externo-médiaire arquée*, deuxième

transversale droite.

De Lestrem, au mois de juillet, dans les prairies.

II. Première cellule postérieure des ailes aboutissant à

Textrémité.

A. Palpes fauves.

14. Phorocera iœniata.

Cinerca •, abdomine coiiicoj nigrofociato ; palpis testa-

ccis. Long. 0010. Ç. Tab. 12, fîg. 4.

Tachina tœniata^ Meig. 4.389.

Phorocera tœniata, Meig. 7.261.

Palpes à extrémité noire-, soies de la face s'étendant

jusqu'au milieu et bordées d'une ligne noire, depuis la

base des antennes. Front à bande noire, côtés blancs
j

soies descendant à peu près jusqu'au tiers de la face;

deux sous la base des antennes •, troisième article de

celles-ci quatre fois aussi long que le deuxième. Style

allongé, renflé jusqu'au milieu. Thorax et abdomen à

reflets noirâtres : ce dernier brièvement conique. Ailes

presque hyalines; première cellule postérieure aboutis-

sant à l'extrémité
i
nervure externo-médiaire arquée au-

delà du coude', deuxième transversale sinueuse.

De la collection de Meigen et de Baumhauer.

\b. Phorocera cinerea, Nob.

Cinerea; abdomine elliptîco, waculis imcaniibus linea-
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()ue darsali nigris
j palpis rii/is. Long. 0008. Ç. Tab. 12,

fig. 9.

Face, soies s'etendant jusque vers le haut', front, bande

brune, à duvet gris ; côlés cendres •, soies descendant jus-

qu'au cjuart de la face -, deux sous la base des antennes
;

celles-ci : troisième, cinq fois aussi long que le deuxième.

Style renflé jusqu'aux trois quarts. Yeux peu velus.

Thorax à bandes noires. Abdomen à taches irre'gulières

peu niai-quées, quatrième segment noir -, pas de soies au

milieu des deuxième et troisième. Ailes claires: première

cellule postérieure aboutissant près de Textrémité j ner-

vure externo-médiaire un peu arquée au-delà du coude
j

deuxième transversale un peu sinueuse, située en-deçà des

deux tiers entre la première et le coude.

M. Brémi Ta trouvé en Suisse.

B. Palpes noirs.

16. Phorocera pavida.

Ccesia, nigra micans ; scutello testaceo ; ahdominc ovato ,•

palpis nigris } tihiis testaccis. Long. 0008. 0012. c?ç.

Tab. 12, fig. 5.

Tachina pavida, Meig. 4.398-

Mctopia pavida, Macq. S. à B. 2.125.

Phorocera pavidaj, Meig. 7.261.

Face, soies s'élendant dans toute la hauteur; front c?

étroit; ^ bande noire à reflets gris , côtés gris-, soies des-

cendant jusqu'au tiers; trois sous la base des antennes :

celles-ci brunes : troisième article cinq fois aussi long que le

deuxième. Style renflé jusqu'au milieu. Ecusson plus ou

moins testacé. Abdomen fort convexe, d'un noir bleuâ-

tre luisant, à reflets d'un gris blanchâtre : quelquefois
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une ligne dorsale noire. Cuisses et tarses noirs. Ailes

grisâtres : première cellule poste'rieure aboutissant à Tex-

tre'mitdj nervure externo-médiaire à angle droit, ensuite

droite-, deuxième transversale sinueuse.

De la collection de Meigen qui l'a trouvée au printemps

et au mois d'août.

17. Phorocera prœcox.

Cinerea; ahdomine oblongofusco icscellatoj palpisnigris^

tibiis testaceus. Long. 0008. ç. Tab. 12, fig. 6.

Tachina prœcox, Meig. 4.390.

Phorocera prœcox^ Meig. 7.261.

Front assez étroit, à large bande noire et côtés d'un

blanc grisâtre -, soies descendant jusqu'au quart de la face
;

deux sous la base des antennes : celles-ci brunes; troi-

sième article quatre fois de la longueur du deuxième -,

style renflé jusqu'au tiers. Abdomen d'un ovale allongé-,

ventre cendré. Cuisses et tarses noirs. Ailes grisâtres,

étroites : première cellule postérieure aboutissant à l'ex-

mitéj nervure externo-médiaire un peu arquée au-delà

du coude; deuxième transversale presque droite, située

entre le milieu et les deux tiers de la première au coude.

De la collection de Meigen qui l'a trouvé plusieurs fois

au printemps.

18. Phorocera œstiians.

Cœsia^ abdomine brève, Oi^ato nigro micansjpalpis nigris^

libiis intermediis ciliatis. Long. 0012. Ç. Tab 12, fig. 3.

Phorocera œstuans, Meig. 7.261.

Face d'un blanc de perle , à reflets bruns ; soies des-

cendant jusqu'au tiers de la face
;
quatre sous la base des
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antennes : celles-ci d'un brun obscur , troisième, quatre

fois aussi long que le deuxième; style renflé jusqu\-iu mi-

lieu. Thorax et abdomen d'un gris ardoisé à reflets noi-

râtres : ce dernier couvert de soies au milieu des segments-,

ventre d'un gris clair à incisions noires. Jambes intermé-

diaires ciliées en dehors de longues soies. Ailes grisâtres:

première cellule postérieure aboutissant pres([ue à Textré-

raité; nervure externo-médiaire ai-quée au-delà du coude
^

deuxième transversale sinueuse.

De la collection de Meigen qui Ta trouvé au mois

d'août.

19. Phorocera unicolor.

Atra nitidaj ahdomine elliptico
.,
palpis iiigris. Lon-

gueur 0008. $. Tab 12, fîg. 8.

Tachma unicolor, Fall. Musc. 35.75.

— unicolor, Meig. 4,398.

phorocera unicolor, Meig. 7.261.

Face noire à duvet gris ; soies nombreuses s'étendant

jusque vers le haut-, épistome peu saillant-, front large,

bande noire ; côtés d'un gris ardoisé ; soies descendant

jusqu'au quart de la face ; deux sous la base des antennes
;

troisième article cinq fois de la longueur du deuxième -,

style renflé jusqu'aux deux tiers. Thorax à léger duvet

gris et lignes noires. Abdomen d'un noir un peu bleuâ-

tre; des soies au milieu des segments. Ailes grisâtres;

première cellule postérieure aboutissant un peu avant

l'extrémité; nervure externo-médiaire arquée au coude,

ensuite droite ; deuxième transversale droite.

Un individu m'a été donné par M. Robert de Chesnée.

Il dilFère de la description de Meigen par les côtés du

front, gris au lieu de noirs, et par le style des antennes,
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renfle jusqu'aux deux tiers, au lieu des trois quarts, mais

il lui ressemble pour tout le reste, et je crois à son identité'.

XX" genre. Frontine, Froniina.

Face perpendiculaire, cilie'e; e'pistome non saillant;

front saillant ; antennes atteignant Fépistome : deuxième

article court : troisième cinq à six fois aussi long que le

deuxième; yeux nus. Abdomen elliptique. Ailes à pre-

mière cellule poste'rieure aboutissant au bord extérieur

près de Textre'mité.

TachinUy Meig. T. 4.

Latreillia^ Rob.-D.

Metopia^ Macq. S. à B.

Frontina, Meig. T. 7.

Tachina, Zett. T. 3.

Ce genre, par ses caractères, se place entre les Phoro-

cères et les Métopies.Letypeest \eF. /<Ptoauquel Meigen
a joint les F. austera et dcmissa : nous y comprendrons

aussi une espèce nouvelle.

Aucune observation n''a éié faite sur le développement

des espèces de ce genre.

1. Frontina Iceta, Win.

Thorace cinereo ; ahdomineferruglneo ,
pcllucido linea

dorsali nigra; palpis tihiisque rufîs. Long. OOll.cJ'ç.

Tab. 12, fig. 5.

Tachina lœta, Meig. 4,381.

Latrcillîa testacea, Rob.-D. 106.

Metopia lœta, Macq. S. à B. 2.129.

Phorocera testacea, Macq., Dipt. du N. 146.

Frontina lœta, Meig. 7.248.

Tachina lœlabilis? Zeli,, Dipt. 3.1049.

2* Série, TOME vin. 29
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Face clun jaune pâle; soies s'eteutlaiit jusque vers le

haut; front large ; bande noire à reflets bruns ; côtés jau-

nes-, soies descendant jusqu'au quart de la face : une sous

la base des antennes et celles-ci menues , avec les deux

premiers articles et la base du troisième, testacés : le reste

noir. Style épais jusqu'aux trois quarts. Thorax d'un gris

jaunâtre à lignes noires. Ecusson testacé à duvet gris.

Abdomen à léger duyet blanc, changeant; troisième et

quatrième segments à bord postérieur noir; des soies au

milieu des deuxième et troisième. Cuisses postérieures

d'un testacé foncées au dehors. Jambes postérieures ciliées.

Cuillerons blancs. Ailes à bord extérieur un peu brunâ-

tre ; nervure externo-médiaire un peu arquée ; deuxième

transversale sinueuse.

Cette description faite d'après nature diffère un peu de

celle de Meigen, mais elle ne diffère pas de celle du Tachina

lœtahilis, Zett., que je considère comme identique avec la

F. lœta^ quoique cet auteur la regarde avec doute comme
distincte.

2. Frontîiia ausicra.

Cificrea ; ahdomine maculis Juscis micantibiis j palpis

tibiisquc riifis. Long. 0010. d* ç. Tab. 12, fig. 16.

Tachina aiistem, Meig. 4.383.

Frontina austera, Meig. 7.248.

Face d'un gris clair à reflets bruns ; soies ne descen-

dant pas jusqu'au milieu ; front, bande noire à duvet gris;

côtés d'un blanc brunâtre, noir dans le haut; soies des-

cendant jusqu'au quart de la face \ deux sous la base des

antennes : celles-ci noires. Style renflé jusqu'au milieu.

Abdomen à reflets brunâtres. Cuisses et tarses noirs.

Cuillerons blancs. Ailes à nervure externo-médiaire ar-
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qude au-delà du coude ; deuxième transversale uu peu

sinueuse.

Meigen n'a décrit que la femelle. J'ai trouvé le mâle

dans la forêt de Fontainebleau;, au mois de mai.

3. Frontind tibialis , Nob.

Cinerea; oculis angustis^ antewiis nigris, hasitestaceisy

tibiis testaceisj fronte piloso. Long. 0010, $. Tab. 12,

fig. 14.

Trompe et palpes presque cachés dans la cavité buc-

cale : ces derniers noirs? à poils blancs ; face d'un blanc

jaunâtre, un peu ciliée dans le bas; joues grandes ; épis-

tome peu saillant; front avancé, bande noire; côtés d'un

gris jaunâtie; soies intérieures assez petites sur deux

rangs, descendant jusqu'à la base du troisième article des

antennes : celles-ci noires, couchées; les deux premiers

articles testacés : deuxième couvert d'une touffe de poils.

Style renflé dans le tiers de la longueur. Thorax d'un gris

jaunâtre, alignes noires, un peu de fauve peu distinct à

Lextrémité de l'écusson. Abdomen ovale, déprimé, d'un

gris jaunâtre, changeant en gris noirâtre
;
pas de soies au

milieu du segment. Cuisses et tarses noirs. Cuillerons

blancs. Ailes claires ; nervure externo-médiaire presque

droite; deuxième transversale peu sinueuse, située en-

deçà des deux tiers entre la première et le coude.

De Suisse. M. Bi-émi Ta trouvée à Mandacheregy et

en Argovie, au mois de mai.

XXL Genre. Métopie, Metopia,

Face fort inclinée, ciliée; épistome non saillant; front

très saillant ; antennes atteignant Lépistome, à deuxième

article court : troisième de quatre à six fois aussi long que

le deuxième
;
yeux nus. Abdomen elliptique. Ongles et
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peloltes ordinairement petits d'ç. Cuillerons grands. Ailes

à première cellule poste'rieure aboutissant au bord exte'-

rieur assez long de rextrémité.

Mctopia, Meig.

Tachina, Meig. 4. Fall.

Amha, Ophilia, Rob.-D.

Metopia, Macq. S. à B. et Dipt. du Nord.

Metopia, Meig. 7.

Ce genre a dte' crëé par Meigen et ensuite abandonne'

par le même auteur : je Tai adopte, dans les Suites à

BufTon , de] Roret en le comparant aux genres Zrt-

treillîa , Ophilia , Araba , Phoroccra , Blondclia et

quelques autres intermédiaires de M, Robineau-Des-

voidy, et en admettant parmi ses caractères les yeux nus

et quelquefois velus. Dans les Diptères du nord de la

France, je Tai restreint au genre Araha et Ophilia de

M. Robineau-Desvoidy, et il a été repris ainsi par Meigen

dans son volume supplémentaire.

Les principales espèces de ce genre sont remarquables

sous plusieurs rapports : le front très saillant des mâles

ne présente pas la bande ordinaire, au moins dans la

partie antérieure-, il semble couvert, dans toute sa lon-

gueur, d'une lame brillante d'argent, au milieu de laquelle

on aperçoit à peine une ligne noire, et les soies des par-

ties latérales sont interrompues comme la bande, mais

au-delà elles se présentent sur deux rangs comme dans

toutes les femelles de Tachinaires.

Les pieds se font remarquer par la petitesse des ongles

et des pelottes dans les deux sexes; les cuillerons sont très

grands ; la nervure externo-médiaire des ailes , au-delà

du coude, est allongée comme dans plusieurs Micropalpes,

et la deuxième transversale, restant fixe, se trouve ainsi

rapprochée de ce coude.
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Les mœurs tle ces Tacliiiiaires présentent aussi des

modifications remarquables : au lieu de déposer leurs

œufs sur les chenilles , elles choisissent pour victimes les

Hyménoptères fouisseurs, et elles le font avec un ins-

tinct fort singulier. Elles épient le moment où un Pom-
pile ou un Crabron sort de son souterrain , après y avoir

porté Tinsecte qu'il destine pour nourri tui-e à ses lar-

ves-, elles s y glissent, y font leur ponte et se vêtirent. Les

larves, naissant avant celles des Hyménoptères, se nour-

rissent de la proie [préparée pour ces dernières qui péris-

sent faute d'aliments. C'est notre ami et collègue Lepel-

letier de Saint-Fargeau, dont la mémoire nous est si

chère, et M. Robiueau-Desvoidy, qui ont lait les premiers

ces observations intéressantes.

1 . Metopia fastuosa.

Nigra, albido-puhesccns, abdominc ohlongo d", ovato ç,
palpis nîgris\fronte argcnteaj alis macula nigra d*. Lon-

gueur 0006. '<^^. Tab. 13, fîg. 1.

Tachinafastuosa, Meig. 4.370.

Araba fastuosa, Rob.-D. 128.

Metopia fastuosa, Macq. S. à B. 2.126.

Metopiafastuosa, Meig. 7.248.

Face et front argentés ; bande concave rouge d", écar-

late ç; soies frontales ne dépassant pas la base des

antennes : celles-ci noires •, style renflé jusque près de

Textrémité. Thorax d'un noir luisant, à duvet gris et

lignes noires d* , d'un gris ardoisé à lignes noires Ç \ écus-

son d'un gris jaunâtre. Abdomen d* court, conique, les

deux premiers segments noirs : les deux autres blanchâ-

tres, quelquefois à reflets rougeâtres-, trois points noirs

au bord antérieur de chacun
; ç ovale, premier segment

2*^ Séiie^ TOME viii. 30
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noir : les autres d'un gris blanchâtre, un peu soyeux à

reflets bruns-, trois taches noires contiguës, au bord anté-

rieur de chacun-, anus noir-, pas de soies au milieu des

segments. Pieds noirs. Cuillerons blancs ; ailes claires :

d', la tache carrée, située àrextréinité de la nervure mar-

ginale et s'étendant jusqu à la sous-marginale ; une petite

tache brunâtre au coude de rexterno-médiaire et quel-

quefois à Textrémité. La partie de la nervure externo-

médiaire, au-delà du coude, allongée, à angle droit, en-

suite droite
-,
deuxième transversale peu sinueuse, située

aux trois quarts entre le première et le coude.

Du midi de la Fx-ance à commencer de Lyon.

2. Metopia leucocephala.

Cincrea, abdominc segmentis inacuUs tribus tiigris irigo-

iiis; palpis nigris j J'acie J'ronter/ue antice argcnteis, nîtidù-

simis. Long. 0007. <^$. Tab. 13, fig. 2.

3Iusca labiata, Fab. Ent. syst. 4.329.74.

Musca labiata, Fab. Syst. antl. 304.100.

Musca leucocephala , Panz. F, G. 54.14.

Tachina leucocephala, Fali. Musc. 8.11.

Tachina leucocephala, Mei^. 4.373.

Araba leucocephala, Rob. D. 129.

Metopia leucocephala, Macq. S.àB.2.126.,D.N. 148.

Metopia leucocephala, Meig. 7.248.

Tachina leucocephala, Zett. Dipt. Scandin.3.l026.

Face et moitié antérieure du front d'un blanc très bril-

lant, à reflets noirâtres : d*, une ligne longitudinale noire,

élevée
i
moitié postérieure noire, à large bande noire j les

soies latérales ne s'étendant que jusqu'à la partie argentée,

à double rang de chaque côté^ le rang extérieur incliné

en avant, l'intérieur en arrière; Ç, la partie argentée
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moins brillante, souvent un peu jaunâtre-, la bande fron-

tale noire s'étendant jusqu'à la base des antennes : cel-

les-ci noires; style renflé jusqu'au milieu. Thorax noirâ-

tre, à duvet gris et lignes noires. Abdomen : premier

segment noir; les autres à duvet d'un gris blanchâtre;

les deuxième et troisième à trois taches noires, triangu-

laires
j
pas de soies au milieu. Pieds noirs, à peu de soies;

tarses presque nus; pelottes et ongles petits ^ç. Cuille-

rons blancs. Ailes claires; nervure marginale à huit ou

dix spinules s étendant jusqu'à la première transversale;

nervure externo-me'diaire à angle droit au-delà du coude,

ensuite droite; deuxième transversale sinueuse, située

aux deux tiers entre la première et le coude.

Se trouve sur les talus sablonneux que fréquentent les

Hyménoptères.

3. Metopia argyroccphala.

Cinereaj ahdomine scgmentis maculis tribus nisris trigo-

nis j palpis nigns }facic fronieque argentcis \>ittafrontali

angusta, nigra, intégra. Long. 0008. c?. Tab. 1.3 fig. 2.

Tachina argyroccphala, Meig. 4.372.

Araha argjrocephala , Rob.-D. 129.

Metopia argjrocephala:, Macq. S. à B. 2.127. Dipt du
N. 148.

Metopia argyroccphala, Meig. 7.248.

Tachina argyrocephaluj Zett. Dipt. Scand. 3.1028.

Voisine du leucocephala; la partie argentée de la tête

moins brillante ; bande frontale noire, étroite, s'étendant

jusqu'à la base des antennes; front moins saillant, seni-

blablement conformé dans les deux sexes ; soies disposées

sur un seul rang c?, de chaque côté ; taches de Tabdomeu
contiguës.
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4. Mctopia campestris.

Cincrcct ; abdomine fasciis sinuatis lineaque dorsali

nigrisj palpis nigrisj vitta frontali lata. Long. 0005. c^Ç.

Tab. 13. fig. 3.

Tachina campestris, Fall. Musc. 8.12.

Tachina campestris^ Meig. 4.373.

Metopia campestris, Macq. S à B. 2.124.

Tachitia campestris, Meig. 7.249.

2'achina campestris, Zett., Dipt. Scand. 3.1028.

Face d'un blanc argenté -, front à bande noire et côte's

blancs -, soies disposées sur deux rangs de chaque côtés cfç,

ne descendant que Jusqu'au quart de la face-, un sous la

base des antennes : celles-ci noires *, style renflé à peine

jusquau milieu. Abdomen assez large et aplati-, premier

segment noir, les autres blanchâtres à reflets bruns-, ligne

dorsale noire et bande sinueuse au bord postérieur-, pas

de soies au milieu ; anus aigu, sans tubercule recourbé.

Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes à nervure externo-

médiaire arquée au-delà du coude*, deuxième transversale

peu sinueuse, située aux trois quarts entre la première et

le coude cJ*-, aux deux tiers ç.

Assez commune dans les lieux secs et sablonneux.

5. Metopia biseriata Nob.

JSigra, alhido puhescens; abdominefasciis nigrisj palpis

nigrisj frontc setis seriathn munita. Long. 0009. $.Tab. 13.

fig- 4.'

Face d'un blanc grisâtre, à reflets noirs ; soies ne s'éten-

dant que jusqu'au milieu. Front : bande noire, à duvet

gris; côtés gris; soies descendant jusque vers le milieu de

la face, disposées sur deux rangs, également nombreux
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de chaque côté. Antennes noires-, style rentlë jusque

vers rextrémité. Abdomen luisant, un peu bleuâtre ; bord

antérieur des segments à bande de duvet blanc, chan-

geant; des soies au milieu des deuxième et troisième.

Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes à nervure externo-

médiaire arquée au-delà du coude -, deuxième transver-

sale presque droite, située aux deux tiers entre la première

et le coude.

Je l'ai reçue de M. L. Dufour, deSt-Sever.

6. Mctopia convexinevris,^oh.

Nigm, albido-puhescens j abdominc incisuris lineaquc

dorsali nigris ,• palpis nigris ; alis jierço tmnsverso secundo

coTwexo. Long. 0009. Ç. Tab. 13, fig. 6.

Face blanche à reflets noirs ; soies s'étendant jusqu'au

mih'eu-, front : bande noire, à duvet gris \ côtés d'un blanc

ardoisé -, soies descendant jusqu'au tiers de la face, dispo-

sées sur deux rangs également nombreux de chaque côté.

Antennes noires; style renflé jusque près de l'extrémité.

Abdomen : premier segment noir ; des soies au milieu

des segments. Pieds noirs. Cuillerons blancs ; nervure

externo-médiaire arquée au-delà du coude; deuxième

transversale arquée convexement, située aux trois quarts

entre la première et le coude.

Cette espèce est voisine du M. biseriata, mais elle en

diffère par l'abdomen et les nervures des ailes.

Je l'ai reçue de M. Gêné, qui l'avait trouvée en Sar-

daigne.

7. Metopia sinuata, Nob.

J\igra, albido-pubescens j abdomincfasciis lincaquc dor-

sali nigns^ palpis nigris. Long. 0007. Ç. T. 13, fig. 5.
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Face blanche, à reflets noirs
i
soies s étendant jusque

vers le haut. Front à bande large noire ; côtés e'troits,

cendrt^s *, soies ne dépassant pas la base des antennes : cel-

les-ci noires*, style renflé jusquVu milieu. xA.bdomen :

les bandes blanches, un peu sinueuses au bord posté-

rieur; pas de soies au milieu des segments. Pieds noirs.

Cuillerons blancs. Ailes à nervure externo-médiaire ar-

quée; deuxième transversale un peu sinueuse, située

aux deux tiers entre la première et le coude.

Je l'ai reçue de M. Deraoulin, de Mons.

8. Mctopia argciitata.

Cinerea, abdomine maculis obsolctis nigris j palpis ni-

giis jfacie fronteque argcntcis j çitta frontali angusta ni-

gm, alis ncrvo trans\'crso secundo perpendiculari. Long.

0007. ç. Tab. I3,fîg7.

Metopia argentata, Breini , in litteris.

Voisine du M. argyrocephala ^ front, à trois soies au

bord des yeux ; les taches latérales de Tabdomen ne sont

pas triangulaires, mais oblongues; elles sont peu dis-

tinctes, ainsi que les dorsales. Ailes à nervure externo-

médiaire un peu arquée au-delà du coude ; deuxième

transversale droite, perpendiculaire, située aux deux tiers

entre la première et le coude.

M. Brémi Ta reçue de Malans, près de Coire.

0. Metopia ruhricoimis ^ Nob.

Nigra, albido-pubcsccns j abdomine albo tessellato j pal-

pis nigris ; antcnnis teslaccis. Long. 0004. Ç. Tab. 13,

fig. 8.

Face argentée; front antérieurement argenté; côtés à du-
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vetLlanc (vus de côte); soies descendant jusqu'au quart de

la face; antennes d'un testace' brunâtre. Thorax à lignes

noires.Abdomen noir, marqueté de taches de duvet blanc.

Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes à nervure externo-

me'diaire un peu arque'e au-delà du coude ;
deuxième

transversale presque droite, située aux deux tiers entre la

première et le coude.

Prise sur les bords du Rhône, collection de M. Dejean.

XXIP Genre. Degéerie, Degeeria Meig. ^.

Face inclinée, ciliée; épistome non saillant. Front sail-

lant. Antennes couchées atteignant Tépistome ; deuxième

article court : troisième prismatique, de quatre à six lois

aussi long que le deuxième. Yeux nus. Abdomen ordinai-

rement elliptique. Ailes à première cellule postérieure

aboutissant à ou près de Textrémité ; deuxième nervure

transversale située vers le milieu entre la première et le

coude.

Tachina^ Meig. 4.

Metopia, Macq.

Ce genre, que Meigen a formé dans son volume sup-

plémentaire, se rapproche
, par la face ciliée, des geni'es

Phorocère, Frontine et Métopie; mais il diffère du pre-

mier par les yeux nus; du second, par la face inclinée et

du troisième, parle front peu saillant. Il se distingue des

trois par la première cellule postérieure des ailes abou-

tissant plus ou moins à l'extrémité et par la deuxième

nervure transversale située vers le milieu entre la pre-

mière et le coude. D'après cette disposition des nervures,

rextréraité de Taile est plus forte , elle présente plus de

résistance que lorsque les nervures sous-marginale et
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externo-mc'diaire aboutissent au bord extérieur \ mais

le bord intérieur est affaibli par la situation de la deu-

xième transversale ëloignée de ce bord.

La plupart des espèces sont petites et d'un noir luisant,

peu rayd d'un duvet blanc.

Nous n'avons recueilli aucune observation sur le déve-

loppement des Degceria.

I . Degeeria fasciata, Nol

Nigra, cinerco-puhcsccnsj abdominc conico, alhofasciato^

palfjis testaceis . Long. 0008. Ç. Tab. 13, ûg. IG.

Face blanche, ciliée jusque vers le milieu de sa hau-

teur*, front à bande noire-, côtés gris-, soies descendant jus-

qu'au quart de la face ; deux sous la base des antennes :

celles-ci noires-, deuxième article court-, troisième quatre

fois aussi long que le deuxième-, style renflé jusque près

de Textrémité. Thorax à lignes noires. Abdomen d'un

noir verdâtre , formant de larges bandes au bord pos-

térieur des segments; des soies au milieu de ces derniers.

Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes à base jaunâtre;

px'emière cellule postérieure aboutissant au bord exté-

rieur avant l'extrémité-, nervure externo-médiaire un

peu arquée au-delà du coude -, deuxième transversale si-

tuée au milieu entre la première et le coude; deux

pointes au bord extérieur.

M. Brémi Ta trouvée aux environs de Zurich, aux mois

de juin et d'août.

2. Degeeria muscana.

Thoi'ace alhido; abdominc conico nigro insisuris albisj

palpis rufis. Long. 0008. ^ $. Tab. 13 fig. 10.
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Tachina muscciîia (^ <^. Fall. Musc. 14.26.

Tachina infiiscata, Fall. Musc. 14.25.

Tachina niiiscaria^ Meig. 4.402.

Mctopia muscaria, Macq. S. àB. 2.132.34.

Dcgccria muscaria, Meig. 7.249.

Tachina muscaria, Zett. Dipt. Scand. 3.1052.

Face ciliée jusqu'au milieu. Front : côtés blancs, à reflets

noirs -, soies ne descendant que jusqu'au cinquième de la

face-, une sous la base des antennes : celles-ci à style

renflé à peine jusqu'au milieu. Abdomen d'un noir lui-

sant, à incisions blanches; ligne dorsale noire-, côtés à

reflets testacés. Pieds à ongles et pelottes petits. Ailes gri-

sâtres -, première cellule postérieure aboutissant à l'extré-

mité-, nervure marginale à trois ou quatre spinules à la

base -, externo-médiaire presque droite au-delà du coude,

qui est arrondi-, deuxième transversale droite, perpendi-

culaire, située un peu au-delà du milieu, entre la pre-

mière et le coude -, une petite pointe au bord extérieur.

D'Allemagne. Collection de Meigen.

3. Degeeria strigata.

Thorace cinereo; abclomine ovato^ nigro, nitido, incisuris

aïbis; palpis rufis ^ alis unguiculaiis . Long. 0008. Ç. Tab.

13,%. 11.

Tachiîia stiigata, Meig. 4.375.

Degeeria strigata Meig. 7.249.

Face ciliée jusqu'au-delà du milieu. Front : bande noire

à reflets gris ; côtés gi'is. Antennes à deuxième article

court , un peu allongé ; troisième trois fois aussi long que

le deuxième; style court, renflé jusqu'au milieu. Thorax

à lignes peu distinctes. Abdomen fort convexe. Ailes gri-

sâtres
j
première cellule postérieure aboutissant près de
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l'extrémité-, nervure externo-mediaire, jjresque droite

au-delà du courle; deuxième transversale droite, un peu

oblique , située un peu au-delà du milieu entre la pre-

mière et le coude.

D'Allemagne. Collection de Meigen.

4. Degeeria selecta.

Nigra nitida; thorace cinereo pubescentej scutello testa-

ceo j ahdominc ovato j fasciis alhis inlerruptis
j
palpis ni'-

gris^ antcnnis stylo dongato. Long. 0007. é ^. Tab. 13,

fig. 15.

Tachùia selecta, Meig. 4.377.

Degeeria selecta, Meig. 7.249.

Face ciliée jusqu'au milieu-, front à côtés d un brun

grisâtre. Style des antennes renflé jusqu^au tiers. Thorax

à reflets gris ; écusson d'un testacé obscur. Abdomen con-

vexe, à ligne dorsale noire. Ailes claires-, première cellule

postérieure aboutissant près de l'extrémité -, nervure exter-

no-mediaire assez arquée au-delà du coude; deuxième

transversale droite, oblique, située près du milieu entre

la première et le coude.

D'Allemagne. Collection de Meigen.

5. Degceria albomaculata, Nob.

Nigra, cinereo-pubescens } abdomine oçato nitido, lalc-

ribus maculis albis j palpis nigris. Long. 0006 Ç.

Face ciliéejusqu'au^dclàdumilieu. Front : côtésd'ungris

un peu ardoisé. Antennes : troisième article cinq fois aussi

long que le deuxième-, style renflé jusqu'au tiers. Abdo-

men d'un noir un peu bleuâtre, côtés des deuxième, troi-

sième et quatrième segments à tache de duvet blanc au
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bord antérieur
;
pas de soies au milieu. Jambes postérieures

munies de cils et de soies, Guillerons bordés de jaunâtre.

Ailes claires; nervure externo-médiaire à angle droit au

coude, et ensuite dx'oite-, deuxième transversale presque

droite, située un peu au-delà du milieu entre la piemière

et le coude.

De Nordshausen, près Hesse-Cassel. M. HofFmeister.

6- Degecna ambidatoria.

Nigra, nitida-f thorate schistaceo pubescente ,
abdominc

Oi'ato^ incisuris albis j palpis iiigrïs. Long. 0006. '^$-

Tachina ambulatona, Meig. 4.407.

Degeena ambidatoria, Meig. 7.249.

Face ciliée jusqu au-delà du milieu, à côtés d'un gris

bleuâtre. Antennes brunes atteignant à peu près Tépis-

tome-, style ren flé jusqu'au tiers. Abdomen peu convexe.

Ailes grisâtres : première cellule postérieure aboutissant

près de l'extrémité
-,
nervure externo-médiaire droite au-

delà du coude ^ deuxième transversale droite, un peu obli-

que, située au milieu entre la première et le coude.

D'Allemagne. Collection de Meigen.

7. Degeeria fascinans.

Thorace cinereo ,• abdomine elliptico, nigro
, fasciis in

terruptis albis ; palpis nigiis. Long. 0004. c?ç. Tab. 13,

fig. 15.

Degeenafascinans, Meig. 7,250.

Front à côtés blancs. Antennes brunes-, style renflé

jusqu'au milieu. Abdomen à bande dorsale noire. Ailes

claires-, première cellule postérieure aboutissant près de
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rextrémité ; nervure externo-mediaire assez arque'e au-

delà du coude •, deuxième transversale droite, un peu obli-

que , située un peu au-delà du milieu entre la première et

le coude.

De Stolberg. Collection de Meigen.

8. Degecria collans.

Atra m'tidaj thorace antice albo-micante ; abdomine

conico, fasciis alhis j palpis nigris
,
Jiliformihus . Lon-

gueur 0009. d-ç. Tab. 13, fig. 12.

Tachina collans, Fall, Musc. X^.TI

.

Tachina collans, .\Teig. 4.404.

Mctopia collans, Macq. S. à B. 2.1.30.

Degeeria, collans, Meig. 7.249.

Tachina collans, Zett., Dipt. Scand. 3.1072.

Face ciliée jusque vers le haut. Front assez étroit j côtés

blancs. Antennes menues, inclinées, atteignant à peine

Tépistome •, style allongé, renflé jusqu'au tiers, pubescent

(vu au microscope). Thorax à moitié antérieure blanche,

n'atteignant pas la suture
^
quatre bandes noires-, écus-

son d'un noir luisant. Abdomen elliptique Ç •, bande dor-

sale noire-, côtés à reflets testacés. Pieds assez menus.

Ailes grisâtres : première cellule postérieure aboutissant

près de Textrémité -, nervure externo-médiaire à peu près

droite, oblique, située au milieu entre la première et le

coude.

Nord de la France et d'Allemagne, en été et en automne.

9. Degecria ornala.

JSigra, nitidai thorace antice albo-niicante j abdomine

clliplico, albo-fasciato j palpis nigris ; calyplris flavidis.

Long 0009. c?. Tab. 13, flg. 13.

Degeeria ornata, Meig. 7.249.
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Face ciliée jusque vers le haut. Front assez étroit, ?,

à côtés blanchâtres. Antennes menues-, troisième article

cinq fois aussi long que le deuxième -, style renflé jusqu'au

tiers. Abdomen à bande dorsale noire; des soies au mi-

lieu des deuxième et troisième segments, Cuillerons d'un

jaunâtre pâle. Ailes claires : première cellule postérieure

aboutissant à Textrémité ; nervure externo-médiaire un
peu sinueuse au-delà du coude, qui est arrondi -, deuxième

transversale presque droite , oblique , située au-delà du

milieu entre la première et le coude.

Je Tai trouvée à Lestrem, au mois d'août, sur les fleurs

des prairies.

10. Degeeria albocingulata.

Atra nitida; abdomme conico, alho fasciato ^ palpis ni-

gns,Jwnle nigra-nitida ; antennis stylo brenscido, incras-

sato. Long. 0008. $.

Tachina albocingulata, Fall. Musc. 16.30

Tachina albocingulata, Meig. 4.376.

Degeeria albocingulata, Meig. 7.249.

Tachina albocingulata^ Zett. Dipt. Scand. 3.1054.

Face ciliée jusque vers le haut. Front à côtés d'un

noir luisant. Style des antennes à peine aussi long que
les antennes, renflé jusqu'aux deux tiers. Thorax : un peu

de duvet blanc aux épaules. Abdomen à bandes blan-

ches au bord postérieur des segments. Ailes : première

cellule postérieure aboutissant à l'extrémité -, nervure ex-

terno-médiaire presque droite au-delà du coude; deuxième

transversale oblique un peu sinueuse, située au milieu

entre la première et le coude.

D'Allemagne. Collection de Meigen.
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1 1 . Oegecria hlanda.

Nigra nitidaj thoracis viita iniermedia abh^viata; ah-

dominc clliptico, incisuris cdbis ; ptdpis Jiigris. L. 0007 <^.

Tachina hlanda, Fall. Musc. 15.29.

Tachina blanda, Meig. 4.404.

Metopia Manda, Macq. S. à B. 2.130.

Degeeria hlanda, Meig. 7.249.

Tachina blanda,, Zett. Dipt. Scand. 3.107.*^.

Voisine du D. collaris.

Face d'un blanc argenté , ciliée jusqu'au-delà du

milieu. Front à Lande assez large d'un noir mat; côtés

antérieurement d'un blanc argenté, postérieurement

noirs -, soies disposées sur deux rangs de chaque côté ^ Ç.

Antennes plus menues Ç, plus larges Ç-, style de trois ar-

ticles distincts, renflé jusqu'au milieu. Abdomen à ligne

dorsale noire. Pieds à tarses antérieurs un peu dilatés,

Ailes brunâtres : première cellule postérieure aboutis-

sant à l'extrémité j nervure externo-médiaire droite au-

delà du coude, qui est arrondi -, deuxième transversale

droite, perpendiculaire, située vers le milieu entre la

première et le coude.

De France et d'Allemagne. Collection de Meigen.

12. Degeeria fuscanipennis, Nob.

JSigra nitida, ahdomine elliptico iïicisuris albidis; pal-

pis nigiis j alis fuscanis. Long. 0006. c?.

Antennes à style renflé jusqu'au milieu. Abdomen
velu, soies au milieu des segments. Cuillerons d'un

blanc jaunâtre. Ailes un peu brunâtre, aboutissant à l'ex-

trémité : deuxième nervure transversale, située en deçà

de la moitié entre la première et le coude.
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De Nordshausen. M. Hoftmeister.

13. Beegeria ccenilescens , Nob.

Nigra cœrulea, nitida ,• abdomine ovato
\
palpis nigris

;

calyptris flavis. Long. 0006. c^.

Face ciliée jusqu'aux trois quarts de la hauteur.

Froat large ; côtés à léger duvet gris. Antennes ; deuxiè-

me article, fort court •, troisième, six fois de la longueur

du deuxième -, style renflé jusqu'au milieu. Thorax à lé-

ger duvet gris à peine distinct. Abdomen sans duvet ve-

lu*, pas de soies au milieu des segments. Ailes claires, à

base jaunâtre : première cellule postérieure presque fer-

mée, aboutissant àTexlrémité; nervure externo-médiaire

arquée au-delà du coude-, deuxième transversale perpen-

diculaire presque droite, située au milieu enti'c la pre-

mière et le coude.

De Nordshausen, M. HofFmeister.

14. Degeeria incîsuralis, Nob.

Atra nitida ; thorace alhido j siibpuhescentç. ; abdomine

eUiptico; incisuris albis; palpis nigris
-,
calyptris flavidis.

Long. 0006. $. Tab. 13, fig. 9.

Face ciliée jusqu'au-delà du milieu. Front à côtés

d'un blanc grisâtre. Antennes noires : troisième article

six fois de la longueur du deuxième -, style renflé jusqu'au

tiers. Abdomen : des soies au milieu des segments. Cuil-

lerons jaunâtres. Ailes claires : première cellule posté-

rieure aboutissant au bord extérieur un peu avant l'ex-

trémité j nervure externo-médiaire un peu arquée au-

delà du coude : deuxième transversale peu sinueuse, peu

oblique, située au milieu entre la première et le coude

.
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Je lai trouvée au mois d'août, à Lestrem, sur les fleurs

des prairies.

1 5 . Degeena flavisquamis

.

Nîgra nitida^ alb'tdo puhcsccns;nhdomiiie cllipticoj calyp-

trisjlavidisj palpis Jiigris. Long. 0005. ç. Tab. 13, lig.l5.

Eloplioria flavisquamis. Rob.-D.

Face ciliée jusqu'à la moitié de la hauteur. Front à

côtés blanchâtres. Style des antennes renflé jusque près

de la moitié. Abdomen : bord antérieur des segments à

duvet blanc-, pas de soies au milieu des segments. Guil-

lerons d'un jaune pâle. Ailes grisâtres : première cellule

postérieure aboutissant un peu avant l'extrémité j ner-

vure externo-médiaire arquée au-delà du coude; deu-

xième perpendiculaire droite, un peu oblique, située au-

delà du milieu entre la première et le coude.

De la collection de M. Serville, nommée par M. Robi-

neau-Desvoidy.

16. Degeeria separata.

Atra Jiitiduj kumeris incismisque ahdominis albis ,• pal-

pis nigns. Long. 0005. rf* $. Tab. 13, fig. 14.

Tachina separata, Meig. 4.406.

Degeciia separataj Meig. 7.249.

Face ciliée jusqu'au-delà du milieu. Front assez

étroit c?. Côtés antérieurement blancs. Antennes brunes

n'atteignant pas l'épistôme ; style renflé jusqu'au milieu

des segments. Ailes grises : première cellule postérieure

aboutissant à l'extrémité-, nervure externo-médiaire peu ar-

quée au-delà du coude \ deuxième transverscde droite^ per-

pendiculaire, située aumilieu entre la première et le coude.
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Je Tai reçue de M. HofFmeister de Nordshausen.

17. Degceria parallela.

Atva nitida ; ihoracis Juimcris ahdominiscjuc incisuris

albîs ; palpis nigris ; antennis stylo capillari. 1j. 0005 d*.

Tab. 13, fig. 14.

Tachina parallela. , Meig. 4.377.

Degcciia parallela, Meig. 7.249.

Face cilie'e jusqu'au milieu de la face. Front à cô-

tes d'un blanc grisâtre. Antennes brunes-, style renflé

jusqu'au quart. Abdomen ovale. Ailes claires : première

cellule posle'rieure aboutissant à l'extre'mitd; nervure

externo-me'diaire presque droite au-delà du coude, qui

est un peu arrondi-, deuxième transversale droite, per-

pendiculaire, située un peu au-delà du milieu entre ia

première et le coude.

D'Allemagne, collection de Meigen.

18. Degeeiia tragica.

Atra nitida; abdomine ovato; palpis nigris. L. 0005 Q.

Tab. 13, fig. 14.

Tachina tragica, Meig, 4.408.

Dcgeeria ttvgica, Meig, 7.249.

Face ciliée jusqu'au haut. Front large
; côtés d'un nou-

luisant. Antennes brunes, épaisses j stjle renflé jusqu'au

milieu. Abdomen à soies au milieu des deuxième et troi-

sième segments. Cuillerons jaunâtres. Ailes : première

cellule postérieure aboutissant à l'extrémité; nervure exter-

no-médiaire droite au-delà du coude-, deuxième trans-

versale presque perpendiculaire, située vers le milieu

entre la première et le coude.

De France et d'Allemagne.

2" Série, tome vui. 3l
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19. Dcgeeria pulchella.

yltranitida^ahcloininc couico, incisuris alhis ^ palpis m-
giis. Long. 0004. Ç.

Tachina pulchellaj Meig. 4.406.

Dcgeeria pulchellch Meig. 7.249.

Face cilie'e jusqu'au milieu. Front à vertex d'un noir

luisant-, côte's blancs. Style des antennes renflé jusqu'au

milieu, Thorax à côtés ardoisés. Ailes claires •, première

cellule postérieure aboutissant à Textrémité j nervure ex-

terno-médiaire droite au-delà du coude; deuxième trans-

versale droite, un peu oblique, située au milieu entre la

première et le coude.

D'Allemagne. Collection de Meigen.

20. Dcgeeria pygmœa.

^hdomiiie ovato j segntentis medio nigris
\
palpis nigi-is

calyptiisfuscanis. Long. 0004. <?.

Face noire, ciliée jusqu'au-delà du milieu, à duvet

blanchâtre-, épistôme non saillant. Front : côtés blanchâ-

tres, à reflets noirs. Antennes atteignant à peu près Té-

pislôme-, deuxième article court-, troisième quatre fois de

la longueur du deuxième; style renflé jusqu'au tiers.

Thorax à duvet gris peu distincts. Abdomen à duvet gris;

deuxième et troisième segments à tache dorsale noire; des

soies au milieu. Jambes postérieures munies de cils et de

soies. Guillerons et ailes un peu brunâtres : première cel-

lule postérieure aboutissant près de l'extrémité; nervure

exlerno-médiaire presque droite au-delà du coude ; deu-

xième transversale sinueuse, située un peu au-delà du mi-

lieu entre la première et le coude
;
pas de soies au bord

extérieur.

De Nordshausen. M. HofFmeister.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 455

2 1 , Degccria minima, Nob.

Nigni nitida ; ahdominc ovato\ palpis nigris j calyptris

fîai^idis. Long. 0003 Ç.

Face ciliée jusqu'au milieu, à reflets noii'S. Front à cô-

tés d'un noir luisant, n'atteignant pas lépistôme. Style

renllé jusqu'au tiers. Thorax et abdomen d'un noir un

peu bleuâtre ; un peu de blanc aux incisions de l'abdo-

men ; des soies au milieu des segments. Jambes munies

de peu de soies. Ailes un peu brunâtres : première cellule

postérieure aboutissant à l'extrémité; nervure interno-

médiaire droite au-delà du coude : deuxième transversale

droite, perpendiculaire, située au milieu entre la première

et le coude.

Des environs de Mons, M. Demoulin j et de Nordshau-

sen, M. HofFmeister.

XXIIP Genre. Masicère, Masicera.

Face tantôt inclinée, tantôt à peu près perpendiculaire,

peu ou point bordée de soies. Front un peu plus étroit

dans les mâles que dans les femelles. Antennes couchées,

atteignant ordinairement à peu près l'épistome : deuxième

article court; troisième prismatique, ordinairement qua-

tre fois aussi long que le deuxième ; style de deux articles

distincts. Yeux nus. Abdomen ovale ou elliptique. Ailes

à première cellule postérieure aboutissant ordinairement

au bord extérieur avant 1 extrémité ; deuxième nervure

transversale située le plus souvent aux deux tiers entre

la première et le coude.

Tachina, Fallèn., Meig. Toni. 4. Zett.

Phryxe^ Carcelîa, Lydella, Robineau-Desvoidy.

Masicera, Lydellcij Macq. Dipt. du nord de la France.

— — Dipt. S. à B.

Masicera, Meig.Tom. 7.



456 ANNALES

Ce genre, que nous avons formd dans les Suites à Buf-

fon, et qui a ete adopte par Meigen dans le volume sup-

plémentaire de son ouvrage, se rapproche plus ou moins

de plusieurs des divisions semblables de la grande famille

des Tacliinaires, tels que : les Phorocèrcs, les Melopies,

les Exoristes. C'est avec ces derniers que ses rapports sont

les plus intimes, n'en différant que par les yeux nus et

par la largeur plus grande du front dans les mâles. Pres-

que aussi nombreuses qu'eux, les Masicères présentent de

même plusieurs modifications organiques qui permettent

de les subdiviser en sections et d'établir un ordre métho-

dique entre les espèces. Ainsi la face inclinée dans les unes,

presque perpendiculaire dans les autres, constitue une

première distinction entre elles. L'abdomen tantôt ovale,

tantôt elliptique , en présente une seconde. Ensuite se

montrent des modifications dans la longueur des antennes

et dans les dimensions respectives des deux premiers ar-

ticles*, dans le renflement plus ou moins prolongé du

style-, dans les soies du front qui descendent diversement

sur la face , dans celles de l'abdomen, présentes ou absen-

tes, au milieu des segments*, dans celles des jambes pos-

térieures ordinairement accompagnées de deux rangées de

cils*, enfin dans les nervures des ailes dont l'externo-mé-

diaire se coude, et la deuxième transversale s'insère diver-

sement.

Les Masicères, dans l'état adulte, se trouvent, comme
la pliq^art des autres Tacliinaires , sur les fleui's et surtout

sur les Ombellifères, au ])rintemps et vers la fin de la belle

saison : elles paraissent l'épandues sur la plus grande

partie du globe. Parmi celles de l'Europe, j'en ai reçu

non seulement de diverses parties de la France, mais

de Hambourg, de M. Von Winlhem; de la Hesse, de

M. Hoffmeisteri de Zurich, de M. Brémi *, de Turin, de
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M. Gêné -, de Parme, de M. Rondani (1)-, de Malte, de

M. Schembri.

Nous n'avons pas encore recueilli beaucoup d'obser-

vations sur le premier â^e des Masicères : et nous les de-

vons en grande partie à MM. Brémi, Robineau-Desvoidy

et Bellier de la Gliavignerie. Diverses espèces sont sorties

des chenilles de \Argynnis athalidj Picvis cardamùie.'i,

Faneisa ioj, Sphynx atropos et euphorhiœ ; Bombyx pa-

vojiia, quercus, Chelonia cajûj Nonagria iiphœ : c'est

un bien faible commencement de connaissances sur 1

berceau de ces Tachinaires.

i . Face inclinée.

A, Palpes fauves.

i . Blasicera rutila.

Fermgineaj ahdomine Oi>ato., palpis anteniiarimifjuc

basi/la^'is. Long. 0012 ?. Tab. 14, flg. 1.

Tachinn rutila, Meig. 4.382.

Masiccra nitila, Meig. 7.240.

Face blanche à reflets blancs. Front à bande noire et

côtés d'un jaune doré*, soies descendant jusqu'au tiers de

la face j trois sous la base des antennes : celles-ci noires;

les deux premiers articles jaunes •, troisième brun ; style

renflé un peu au-delà du milieu. Thorax à quatre bandes

noires. Abdomen presque sphérique, convexe, d'un fer-

rugineux uniforme^ à reflets bruns*, ventre d'un brun

noirâtre. Pieds noirs; jambes d'un brun ferrugineux.

Cuillerons blancs. Ailes un peu brunâtres, à base ferrugi-

(1} Je u'ai pss décrit cellea de M. Rondani
,
qni doit les Dubiic
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lieuse, nervure exlerno-inédiaire arquée au-delà du coude;

deuxième transversale presque droite.

Cette espèce a été trouvée par Bauiuhauer ,
près de

Turin.

Suivant la description de Meigen , la nervure externo-

médiaire est droite au-delà du coude qui est un peu oblus^

mais Tindividu de sa collection a cette nervure arquée,

ainsi que nous venons de la décrire.

2. Masicem scutellata.

Scutello nifo j ahdomine ovato, nigro maculatoj lateri-

hiis riijis ^ palpis nifîs\ antennis hasi testaceis. hon-

gueurOOlG c?, 0011 $. Tab. 14, fig. 1.

Neniorœa scutellata d*, obliqua ç, Rob.-D. Essai. 4.5.

Senometopia cillatay Macq, S. à B. 2.113.

lùyciaciliata, Macq. Dipt. du nord. fr. 158.

Slunnia scutellata^ Rob.-D. Mjod. 260.

Face inclinée, bordée de poils dans la moitié de sa

bailleur. Front à côtés d'un gris jaunâli'e ; soies descen-

dant jusqu'au tiers de la face : quatre sous la base des

antennes. Les deux premiers articles des antennes testa-

cés", troisième, trois fois aussi long que le deuxième-,

style renflé jusqu'au milieu. Tborax et abdomen d'un

noir bleuâtre. Abdomen à duvet d'un blanc grisâtre-,

taches noires changeantes et ligne dorsale noire ; un peu

de fauve sur les côtés du deuxième segment et du bord

antérieur du troisième-, pas de soies au milieu. Jambes

postérieures ciliées, sans longues soies. Cuillerons blancs.

Ailes à nervure externo-médiaire arquée au-delà du coude^

deuxième transversale droite.

Deux individus de cette espèce sont sortis d une che-

nille du Sphynx atropos.
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Il ne faut pas le confondre avec le Tachina acutellata,

Zett. Dipt. Scand., qui devra changer de nom.

3 . Masicetn feiruginea .

.

Fern/gine; ahdomine ovato ; palpis riifisj antennis

fiiscis. Long. 0010 Ç.

Tachinafeiruginea^ Meig. 4.382.

Front à bande e'troite-, côte's ferrugineux \ soies descen-

dant jusqu'au tiers de la face : deux sous la base des an-

tennes : celles-ci n'atteignant pas Tepistome; style renflti

un peu au-delà du milieu. Jambes d'un brun ferrugineux.

Guillerons ferrugineux. Ailes un peu brunâtres, à base

jaune-, nervure externo-médiaire un peu arquée au-delà

du coude-, deuxième transversale peu sinueuse.

Des environs de Stolberg.

4. Masicera micatis, Nob.

Scutello testaceo\ ahdomine ovatOj maculis nigrismican-

tihusy lateribus maculis iestaceisj palpis nijis. Long. 001 4 Ç.

Tab. 14, fig. 2.

Face à quelques poils à la base. Front à côtds d^un

blanc un peu ardoisé -, soies descendant jusqu'au tiers de

la base -, quatre sous la base des antennes. Style des

antennes renflé au-delà du milieu. Abdomen à duvet

blanc et taches noires changeant : des taches testacées

sur les deuxième et troisième segments, et plus ou moins

cachées par le duvet blanc -, pas de soies au milieu. Jam-

bes postérieures munies de quelques soies sur le côté an-

térieur. Ailes : externo-médiaire presque droite au-delà du

coude -, deuxième transversale assez oblique, peu sinueuse.

Des environs de Mons et de la Suisse, communiquée

par IVL Démoulin etBrémi.
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Cette espèce ressemble au M. pratensis, iVleig., mais

elle en diffère par la longueur du troisième article des

antennes relativement à celle du deuxième.

5. Masicerajlorum, Nob.

Scutello ntfo\ abdomine elliptico j cincrco pubescentej

palpis riifîs; vitta frontali tcstacea ; tibiis testaceis. Lon-

gueur 0008 $. Tab. 14, fig. 3.

Front à bande testacéeet le'ger duvet gris; côtés gris
j

soies descendant jusqu'au tiers de la face : trois sous la

base des antennes -, rang extérieur, ç, formé de quatre.

Antennes : deuxième article un peu testacé-, troisième

terminé obliquement ; style renflé jusqu'aux deux tiers.

Abdomen noir, à léger duvet gris uniforme. Jambes

d'un testacé obscur. Ailes à base jauniitre -, nervure

externo-médiaire droite au-delà du coude-, deuxième

transversale sinueuse.

De Lestrem, sur les fleurs en ombelles des prairies.

6. Masicera brebis, Nob.

Scidelli apiccjluvo ; abdomine ellipiicoj incisuris albis;

palpis rii/is. Long. 0005 c?. Tab. 14, fîg. 4.

Face grise, à reflets noirs ; front à côtés gris et reflets

noirs-, soies descendant jusqu'au milieu de la face-, trois

sous la base des antennes. Style des antennes renflé jus-

qu'au milieu. Abdomen noir-, un peu de blanc au bord

extérieur des segments-, pas de soies au milieu. Ailes:

première cellule postérieure aboutissant près de l'extré-

mité ^ nervure externo-médiaire droite au-delà du coude
j

deuxième transversale droite située en deçà des deux tiers

entre la première et le coude.

Je l'ai trouvée en Suisse.
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7. Masicera iutcscctis, Nob.

Jlbicia ; abdom'mc conico , rngw, tessellato
;

paJpis

riifis ; fronte lutescentc. Long. 0010 $. Tab. 14, fig. 5.

Face à quelques petites soies au bas; front à bande

noire et côtes cUun blanc jaunâtre-, onze soies dont trois

sous la base des antennes et descendant jiisqu à la base;

du troisième article. Style des antennes renflé jusqu'au

milieu. Abdomen à duvet blanc changeant en noir^ troi-

sième segment à petite tache hémisphérique, noirâtre,

changeante, de chaque côtés du bord antérieur
-,
deux

soies au milieu des segments. Ailes grisâtres ; nervure

externo-médiaire arquée au-delà du coude; deuxième

transversale presque droite, située un peu au-delà de la

moitié entre la première et le coude.

De Mons, envoyé par M. Démoulin.

8. Masicerafatua.

Cincrea , ahdomine conico ; scginento secundo macula

dorsali nigra j palpis rufis. Long. 00 ÎO ^. Tab. 14,

fig. 6.

Tachinafatud, Meig . 4 . 38 4

.

Masicerafatuaj Meig. 7.240^

Face d'un gris clair, un peu bordée de poils à la hase.

Front étroit d*, large ? ; bande à reflet gris', côtés d'un

gris noirâtre; soies descendant jus(iuau tiers de la face
;,

trois sous la base des antennes: celles-ci atteignant Fépis-

lorae -, style renflé jusqu'au milieu. Thorax et abdomen à

reflets bruns; écusson quelquefois testacé à Textrémité.

Deuxième segment de Tabdomen à tache et ligne dorsale

noirâtres ?. Ailes à nervure externo-médiaire presque

droite ; deuxième Iraasversale un peu sinueuse.



462 ANNALES

D'Allemagne-, en été, sur les fleurs îles bois. Collec-

tion de Meigen.

9. Masicera analisj Nob

P^iridi-nigra, alho-puhcscens ^ scutello ovato ; ano nifo ;

palpisrifis. Long. 0009 ?. Tab. 14, fig. 7.

Front à côtés d'un blanc grisâtre*, soies au nombre de

dix de chaque côté, descendant jusqu'au tiers de la face :

trois sous la base des antennes. Style des antennes renflé

jusque près de la moitié. Abdomen à léger duvet blanc
;

deuxième segment à quatre soies au bord postérieur;

deuxième et troisième sans soies au milieu \ cinquième et

oviducte, fauves. Ailes : nervure externo-médiaire très

peu arquée au-delà du coude; deuxième transversale peu

sinueuse.

De la Suisse-, communiquée par M. Brémi.

10. Masicera aprica.

Glauca j ahdomine oi^ato , iiigro micante; palpis tibiis-

que testaceis. Long. 0012 $. Tab. 14, fig. 5.

Tachina aprica, Meig. 4-384.

31asicem aprica j Meig. 7.240.

Feront : bande à reflets gris-, côtés ardoisés-, soies des-

cendant jusqu'au quart de la face, disposées en arc j deux

sous la base des antennes. Style des antennes fauve,

renflé au-delà du milieu.Thorax ardoisé, à reflets et ligne

dorsale noirâtres. Ailes à nervure externo-médiaire arquée

au-delà du coude-, deuxième transversale peu sinueuse,

D'Allemagne. Collection de Meigen.

11- Masicera maculifacies, Nob.

Abdominc ovato, fasciis aJbis ; pcdpis testaceis basi ni-
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gris ; calyptiis flmndis ^ Long. 0008 9- Tal). 14, tîg. 8.

Face bordée de poils depuis la base jusque vers !e tiers

de la hauteur-, une taclie triangulaire de reflets noirs

à la base des joues. Front à côtés gris-, soies descendant

jusqu'au tiers de la face : trois sous la base des antennes.

Style des antennes renflé jusqu'au milieu. Abdomen : les

bandes de duvet blanc vont en sWaiblissant, depuis le

bord antérieur des segments jusque vers le milieu-, elles

ont des reflets noirs et sont interrompues par une ligne

dorsale; des soies au milieu des deuxième et troisième.

Ailes à cellule postérieure aboutissant àrextrémité; ner-

vure externo-médiaire droite au-delà du coude; deuxième

transversale un peu sinueuse, située en deçà des deux

tiers entre le premier et le coude.

Trouvée dans les environs de Mons, par M. Démoulin.

12. Masicera montium, l^oh.

Nigra, albo puhescensj ahdomine ovato; maculis nigris

micantibus j palpis nigris , apice riif'o. Long. 0009 ?,

Tab. 14, fig. 9.

Front : bande à reflet gris*, côtés gris; soies descen-

dant jusqu'à la moitié de la hauteur de la face; quatre

sous la base des antennes; deuxième article des antennes

un peu allongé; troisième double du deuxième; style

renflé jusqu'aux deux tiers de sa longueur. Abdomen à

soies au milieu des segments. Ailes à base jaunâtre : ner-

vure externo-médiaire arquée au-delà du coude; deuxième

transveisale sinueuse.

M. Brémi Fa trouvée en mai et juillet sur TUtli et k-

Jura.
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13. Masiccra uiiicolor, Nob.

yihdomine elliptico, flcwido puhescensj palpis riifis, hasi

nigris. Long. 0007 c??. Tab. 14 fig. 10.

Face bordée Je soies jusqu'au milieu de sa bauteur.

Front à côtés gris; soies descendant jusqu'au quart de la

face : deux sous la base des antennes-, troisième article des

antennes trois fois aussi long que le deuxième. Thorax et

abdomen d'un gris un peu jaunâtre : le pi-emier à lignes

noires. Cuillerons jaunâtres. Ailes à nervure cxterno-mé-

diaire fort arquée au-delà du coude ; deuxième transver-

sale presque droite.

De Mous, communiquée par M. Démoulin.

A A. Palpes noirs.

14. Masicera Tiitida, Nob.

Nitida nigra i tkorace cinereo, suhpuhescentc ^ abdo-

mine elliptico. Palpis nigiis, apice flavidis. Long. 0008. $.

Tab. 14, fig. II.

Face bordée de poils à la base. Front à côtés ardoisés
;

soies descendant jusqu'au quart de la face : deux sous la

})asc des antennes : celles-ci atteignant Tépistome, presque

couchées-, style renflé jusqu'au milieu. Abdomen ; un peu

de duvet blanc sur les côtés, aux incisions-, pas de soies

au milieu des segments. Cuillerons bordés de jaunâtre.

Ailes à base et à bord extérieur jaunâtre -, première cellule

postérieure presque droite, située un peu au-delà du mi-

lieu, entre la première et le coude.

Des environs de Mons. M. Démoulin.

15. Masiccra multisctosa, Nob.

ScutcUo rufo , basi riigro -, abdomine elliptico ; palpis
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nrgrisi tihiis testac.cis. Long. 0009. Ç. Tab, 14, fig. 12.

Front à duvet gris; côtés gris*, soies descendant jus-

qu'au milieu de la face : trois sous la base des antennes;

rang extérieur c?*, composé de cinq. Atitennes atteignant

Tépistome ; troisième article six fois aussi long que le

deuxième-, stjle renflé jusqu'aux trois quarts. Abdomen
d'un noir un peu luisant, à léger duvet grisj des soies au

milieu des segments. Jambes d'un testacé obscur, à base

et extrémité noires. Ailes à base jaunâtre : nervure exter-

no-médiaire presque droite au-delà du coude; deuxième

transversale sinueuse.

De Lestrem, au mois de septembre , sur les fleurs des

prairies.

16. Masiccra flavifrons, Nob.

]Sigra, flavido puhescens ; ahdominc ovato^ iiigro fas-

ciato ; palpis nigris ; J'ronte laterihus flavids. Lon-

gueur 0009. $. Tab. 14, fig. 13.

Front: côtés à duvet jaunâtre; soies descendant jus-

qu'au tiers de la face; deux sous la base des antennes;

style des antennes renflé jusqu'au milieu. Thorax à du-

vet gris. Abdomen à bande noire , au bord postérieur

des segments; pas de soies au milieu. Cuillerons d'un

gris uu peu jaunâtre. Ailes à nervure externo-médiaire

arquée au-delà du coude; deuxième transversale un peu
sinueuse.

Trouvée àMons par M. Démoulin.

17. Masiceva ini-escens, Nob.

Abdomine ohlongo\ fasciis alhis micantibus -, palpis ni-

gris. Long. 0008 c? ?. Tab. 14, fig 9.

Front assez large d*; côtés gris, à reflets noirs; soies
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descendant jusquau quart de la face ^ trois sous la base

des antennes : celles-ci atteignant Fcipistome j deuxième

article un peu aîlongt^-, troisième, trois fois aussi long

que le deuxième j style tomenteux, renflé iusqu\iu milieu.

Abdomen ovale allongé, un peu aplati", noir, à léger re-

flets verts
i

les bandes blanches, changeant eu noir , <les

soies au milieu des segments ; ventre d'un noir luisant.

Jambes postérieures munies de cils et de soies. Cuille-

rons bordés de jaunâtre. Ailes à nervure externo-médiaire

arquée au-delà du coude -, transversale sinueuse , située

en deçà des deux tiers entre la première et le coude c?,

aux deux tiers ç .

De Nordshausen. M Hoffmeisler.

8. Masicera huccata.

Cinerea^ abdomine ovato •, segmenta secundo trimaculato

ohsoletoi palp's nigris. ^Lon g. 0008 $. Tab. 14, fig. 12.

Tachina buccata, Meig. 4.386.

Masicera buccata^ Meig. 7.240.

Face un j)eu renflée, bordée de quelques poils à la

base. Front large •, côtés d'un blanc grisâtre-, soies descen-

dant jusqu au tiers de la face j trois sous la base des an-

tennes : celles-ci fort grêles, d'un brun noirâtre j style

renflé jusqu'au milieu. Abdomen convexe-, deuxième

segmenta trois taches obscures, peu distinctes
j
première

cellule postérieure aboutissant j)rès de Textrémité -, ner-

vure externo-médiaire un peu arquée au-delà du coude
;

deuxième transversale un peu sinueuse.

D'Allemagne, colleclion de I\[eigen.

19. Masicera fuscipenuis, Nob.

yJbdouiine clliptico^ maculis lineafjue dorsali nigris ;
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palpis nign's j alis Juscanis, Long. 0008 d*. Tab. 14,

%. 14.

Face cendrde-, côtes à reflets noirs. Front assez (étroit
\

côle's à léger duvet gris", soies descendant jusqu'au tiers

de la face -, trois sous la base des antennes : celles-ci attei-

gnant Tépistome -, deuxième article un peu allongé-, troi-

sième trois fois aussi long que le deuxième*, style renflé

j usqu'au tiers. Thorax d'un noir luisant un peu verdâtre.

Abdomen : les taches noires des deuxième et troisième

segments triangulaires et changeantes
i
côtés du deuxième

à tache jaunâtre peu distincte *, des soies au milieu des

deuxième et troisième. Jaral)es postérieures a longues

soies, mais non ciliées. Guillerons d'un jaunâtre sale.

Ailes d un brun jaunâtre, à bord intérieur clair: première

cellule postérieure aboutissant près de l'extrémité : ner-

vure externo-médiaire un peu arquée ; deuxième trans-

versale sinueuse, située au-delà du coude, un peu en deçà

des deux tiei'S entre la première et le coude.

De Mons. M. Démoulin.

20. Masicera média, Nob.

JSigra, cinereo puhesceus j ahdomine elliplico cinereo ;

palpis jiigris. Long. 0007. <^. Tab. 14, fig. 15.

Face à duvet gris, bordée de soies à sa base. Front à

côtés grisi soies descendant jusqu'au quart de la face;

deux sous la base des antennes : celles-ci inclinées -, deu-

xième article un peu allongé ; troisième, trois fois aussi

long que le deuxième-, style renflé jusqu'au tiers. Abdo-
men d'un gris uniforme -, pas de soies au milieu des seg-

ments. Guillerons d'un blanc jaunâtre. Ailes à base jau-

nâtre : première cellule postérieure aboutissant près de

l'extrémité-, nervure externo-médiaire à coude un peu
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arrondi, presque droite au-delà et arquée vers Textré-

mitej deuxième transversale peu sinueuse, situe'e au

milieu, entre la première elle coude.

De Lestrem, au mois d'août, sur les fleurs en ombelles.

21. Mcisiccra tcssellata , Nob.

Ahdomine elliptico, cœmleo-Tu'gro , alho tcssellaio\ pal-

pis ïiigris. Long. 0007. '^. Tab. 14, fig. 16.

Face boi'dde de soies à sa base. Front à côté blanc, un

peu jaunâtre et bande noire ; soies descendant jusqu^au

quart de la face : deux sous la base des antennes : troi-

sième article six fois aussi long que le deuxième. Tliorax

à léger duvet cendré. Abdomen d'un noir bleuâtre, mar-

queté de duvet lilanc. Ailes : nervure exlerno-médiairc

un peu coudée au-delà du coude-, deuxième ti-ansversale

un peu sinueuse.

De Mons, communiquée par M. Déraoulin.

'22. Masicera wyoclœa.

NigtVj ciuerco piihcscens j ahdomine elliptico, cinereo

fasciato i palpis nigris. Long. 0006 Ç. Tab. 14, fig. I.

Lydclla myodœa, Rob.-D. 114.

Front à côtés gris-, soies descendant jusqu'au tiers de

la face ; trois sous la base des antennes : celles-ci à deu-

xième article un peu allongé -, troisième trois fois aussi

long que le deuxième-, style rende jusque près de l'ex-

trémité. Abdomen : des soies au milieu des segments.

Ailes assez claires: nervure externo-médiaire arquée au-

delà du coude; deuxième transversale presque droite.

De la collection Dejcan, étiquetée par M. Robineau-

Desvoidy, sous le nom de Lydclla iiiyodœa.
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23. Masicera ajigusta, Nob.

Abdomine ellipticOj ùicisuris Jiigris; palpis nigris^

Long. 0006 d*. Tab. li, fig. 17.

Face grise-, front à côte's gris; soies descendant jus-

qu'au quart de la face ; deux sous la bacs des antennes :

celles-ci atteignant Te'pistome ; troisième article six fois

aussi long que le deuxième; style renflé jusqu'au milieu.

Abdomen d'un noir bleuâtre, à le'ger duvet gris -, pas de

soies au milieu des segments. Ailes: première cellule pos-

térieure atteignant presqvierextrémité; nervure externo-

médiaire droite au-delà du coude; deuxième transversale

droite, presque perpendiculaire, située en deçà des deux

tiers entre la pi-emière el le coude.

Trouvé par M. Demoulin, près de Mons.

24. Masicera inteivnpta, Nob.

Ahdommc ovato, incisuris alhis inierruptis y palpis ni-

gris. Long. 0006 c? ç. Tab. 14, fig. 6.

Front à côtés gris; soies descendant jusqu'au tiers de la

face ; trois sous la base des antennes : celles-ci à deuxiè-

me article un peu allongé ; le troisième trois fois aussi

long que le deuxième ; style renflé jusqu'au milieu. Ab-
domen d'un noir assez luisant, à bordure blanche assez

étroite, au bord antéi-ieur des segments ; des soies au mi-

lieu. Ailes à nervure exteruo-médiaire presque droite au-

delà du coude; deuxième transversale un peu sinueuse.

De Lestrera, sur les fleurs des prés, au mois de septem-

bre.

25. Masicera minutaj Nob.

Abdomine o\^atOy fasciis nigris\ palpis nigris. Long,

0004 çTab. 14, fig. 18.

2° Série, Tome vni. 32
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Lydélia minuta, Macq. S. à B. 2. 138.

Front à côtés cendrés ; soies descendant jasqu au quart

de la face •, deux sous la base des antennes : celles-ci at-

teignant répistômei style renflé jusqu'au milieu. Abdo-

men à large bande noire au bord postérieur des segments-,

des soies au milieu des deuxième et troisième. Ailes:

première cellule postérieure presque fermée à Textré-

mitéj nervure cxterno-médiaire légèrement arquée au-

delà du coude-, deuxième transversale un peu sinueuse.

De Lestreni, au mois d'août, sur les fleurs en ombelles

des prés.

II. Face à peu près perpendiculaire.

A. Palpes fauves.

26. Masicera silvatica

.

Scutcllo testacco ; ahdominc ovato, nigro tcsscUato
,

palpis nifis. Long. 0012 <? ç. Tab. 14, fig. 19 d* et

20$.

Tachina sih'atîca, Fall. 12. 20.

Masicein sihatica,Me\g, Macq. S. à B. 2. 119.

— Meig. 7. 241.

Tachina silvatica. Zett. Dipt. Scand. 3. 1033.

Face: quelques poils à la base. Front saillant, un peu

moins large dans les mâles-, côtés d'un blanc un peu

ardoisé dans la moitié antérieure, noirâtre en arrière -,

soies descendant jusque près de la moitié de la face;

quatre sous la base des antennes. Deuxième article des

antennes un peu allongé -, troisième, trois fois aussi long

que le deuxième-, style renflé jusqu'aux deux tiers.

Ecusson testacé, à base noire. Abdomen irrégulière-
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1

ment marqueté ^ ligne dorsale noires un peu de testacé

sur les côtes c?-, j)as de soies au milieu des segments. Ai-

les: nervure externo-médiaire un peu arquée au coude,

ensuite droite ; deuxième transversale presque droite.

De l'Allemagne, du nord de la France, en été, sur les

fleurs en ombelles. Je l'ai reçue aussi de St-Sever, de

M. L. Dufour.

27. Masicera major, Nob.

Alhida j thoracc i'iltis quatuor nigris ^ abdomine ellip-

tico, in'gro-fasciato , palpis rufi$\ fronte flavescente.

Long. 0015 c^, 0014$. Tab. 14, fig. 21.

Face à petites soies qui s'élèvent jusqu'au milieu de la

hauteur. Front à côtés d'un blanc jaunâtre \ soies au

nombre de treize, dont cinq sous la base des antennes et

descendant jusque vers la moitié du troisième article.

Troisième article trois fois aussi long que le deuxième o*;

un peu plus du double ç. Ecusson un peu testacé. Abdo-

men: bord postérieur des segments d'un noir luisant-,

ligne dorsale noire. Ailes grisâtres: nervure externo-

médiaire arquée au coude, ensuite droite ; deuxième ner-

vure transversale droite, située aux trois quarts entre la

première et le coude.

De Mons. M. Démoulin. Voisin du M. Silvatica.

28. Masicerafestinans.

Scutello apice tesiaceo\ abdomine Oi^ato cinereo ; an-

tennis nigris, basi tcstaceis; palpis lateis. Long. 0010$,

Tab. 14, fig. 22.

Tachinafestinans, Meig, 4. 384.

Masicera festinan s, Meig, 7, 241.

Tachinafestinans, Zett. Dipt. Scand. .3. 1032.
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Palpes renfles. Face d'un gris jaunâtre pâle. Front

très large Ç à côtes gris; soies descendant jusqu'au tiers

de la face j trois soies sous la base des antennes : celles-ci

atteignant Tépistome -, les deux premiers articles d'un tes-

tacé obscur. Ecusson d'un testacé fonce. Abdomen ovale,

d'un gris uniforme; pas de soies au milieu des segments.

Cuillerons d'un blanc jaunâtre. Ailes grises, à base

jaunâtre : nervure externo-mc^diaire presque droite au-

delà du coude; deuxième transversale sinueuse.

M. Brémi Ta pris à Wintherthur, canton de Zurich.

Je Vai reçu aussi de M. L. Dufour, de St-Sever.

29. Masiccrarujicornis^ Nob.

Nfgra, cinerco-piibescens ; scutello rufoj ahdomine

ovato, micante; antcnnis rujisj, apice fuscanis; palpis pe-

dibusquc nifis. Long. 0009 Ç. Tab. 15. fig. 1.

Face à reflets jaunâtres
;
quelques soies à la base. Front

à côtes d'un gris foncé, un peu ardoisé ; soies descendant

jusqu'au tiers de la face \ trois sous la base des antennes :

celles-ci à deuxième article fort court ; troisième à moitié

postérieure brunâtre, six fois aussi long que le deuxième -,

style l'enflé jusqu'au milieu, relevé vers l'extrémité, à

base et extrémité noirs-, le milieu fauve. Thorax à lignes

noires peu distinctes. Abdomen : le fond noir couvert de

duvet gris, avec quelques reflets noirs au milieu ; des

soies au milieu des segments. Jambes postérieures mu-

nies de cils et de soies. Cuillerons jaunâtres. Ailes un

peu jaunâtres, à base jaune ; nervure externo-médiaire un

peu arquée au-delà du coude ; deuxième transversale si-

nueuse.

Cette espèce ressemble au T.fuhipes. Meig. Mais elle

en diffère par la couleur de l'abdomen qui, dans les fulvi~
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pesj est d'un noir luisant, à reflets bleus •, les antennes

absentes. C'est peut-être une variété.

De Nordshausen. M. Hoffmeister.

30. Masiccra cespitum. Nob.

Cinerea ; scutello apice nifo ; abdomine ovato ,• palpis

riifis ; tibiis testaceîSj Long. 0009 Ç. Tab. 15. fig. 2.

Front: bande à reflets gris; côlës gris j soies descen-

dant jusque près du milieu de la face ; trois soies sous la

base des antennes. Style des antennes renflé jusqu aux

deux tiers. Thorax d'un gris jaunâtre, à bandes noirâtres

antérieurement. Abdomen cendré-, des soies au milieu

des segments. Pieds noirs; jambes testacées à base et ex-

trémité noires. Ailes à base jaunâtre : nervure externo-

médiaire droite au-delà du coude-, deuxième transver-

sale sinueuse.

De Lestrem, au mois d'août, sur les fleurs des prai-

ries .

3 1 . Masicera pulveruhnta, Nob.

Scutello testaceo hasinigroj abdomine elliptîco , nigro,

albo-fasciato f palpis testaceis. Long. 0009 Ç. Tab. 15,

%. 3.

Face bordée de soies à la base. Front à bande assez

étroite; côtés d'un blanc un peu ardoisé; soies descen-

dant jausqu'au tiers de la face ; deux sous la base des an-

tennes; deuxième article de celles-ci un peu allongé;

troisième trois fois aussi long que le deuxième; style ren-

flé jusqu'au milieu. Abdomen: chaque segment à large

bande de duvet blanc et bord sinueux ; ligne dorsale

noire
;
pas de soies au milieu des deuxième et troisième

;

Ailes à nervure externo-médiaire un peu arquée au-delà
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du coud<i; cleuxit;ine transversale un peu sinueuse, située

aux trois quarts entre la pi-emière et le coude.

De Lestreui, au mois d'août, sur les fleurs en ombelles,

32. Masiccra distincta.

Nigra, cinereo-pubescens j ahdomine eUiptico j scutello

palpisquc rufis j fronte cinerea. Long. 0009 c?. Tab. 15y

fig. 4.

Carcelia distincta, Rob.-Desv. 179.

Front large ; bande à duvet gris-, côtés gris; soies des-

cendant jusqu'au tiers de la face ; trois sous la base des

antennes : celles-ci noires, atteignant Tépistôme; deuxiè-

me article un peu allongé -, style épaissi jusqu'à la moitié.

Abdomen d'un gris uniforme; un peu de fauve peu

distinct sur les côtés des trois premiers segments; pas de

soies au milieu des deuxième et troisième. Ailes grisâ-

tres : nervure externo-médiaire un peu arquée au-delà du

coude; deuxième transversale un peu sinueuse.

De la collection de M. Serville, nommée par M. Robi-

ncau-Desvoidy.

33. Masicera nifoscutellata, Nob.

Scutello testaceo ; ahdomùic clliptico, incisuris ni'gris',

latcrihus rii/is } palph rafis. Long. 0010 ^. Tab. 15.

lig. 1.

Face à côtés un peu ardoisés ; épistôme jaunâtre. Front

à cotés gris ; soies descendant jusqu'au tiers de la face
;

quatre sous la base des antennes. Style de celles-ci

renflé jusque près de la moitié. Abdomen à duvet gris

presque uniforme ; les incisions noires, peu distinctes
;

le fauve des côtés s'étendant sur les deuxième et troi-
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sièaie segments et recouvert par le duvet; pas de soies au
milieu. Ailes: nervure externo-médiaire très peu arquée

au-delà du coude
; deuxième transversale sinueuse.

De la Suisse, communique par M. Brémi.

34. Masicera socia, Nob.

Scutcllo, apice tcstacco \ ahdomine Oi'ato, nigro macu-
latOj, linca dorsali nigra\ palpis tcstaceis. Long. 0010 ç.

Tab. 15, fig.5.

Front à côtes un peu ardoises; soies descendant jus-

qu'au tiers de la face ; trois sous la base des antennes;

deuxième article de celles-ci un peu allongé; troisième

trois fois aussi long que le deuxième ; style renflé jusqu'au

milieu. Abdomen : une petite tache irrégulière, noire,

changeante, de chaque côté du ti'oisième segment, vue

d'arrière en avant-, pas de soies au milieu. Ailes claires, à

base un peu brunâtre: nervure externo-médiaire un peu

arcruée au-delà du coude, ensuite droite; deuxième trans-

versale droite.

Des environs de Lille, sur les fleurs en ombelles, au

î)iois d'août.

35. Masicera cylindrica, Nob.

Scutcllo rufb't abdnmmc suhcylîndrico, albo pahescctile
\

palpis riifis } tihiis iestaceis. Long, 0008 Ç. Tab. 15,

lig. 6.

Frout : bande à reflet gris ; côtés gris ; soies dcscen-

'Jaut jusqu au tiers de la face; trois sous la base des an-

tennes : ( elles-ci atteignant Tépistôuie ; slylc renflé jus-

qu'aux deux tiers. Abdomen d'un gris blanchâtre uni-

forme; pas de soies au milieu des segments. Pieds noirs;
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jambes d\m leslacé obscur. Ailes: nervure exlcrao-iné-

diaire presque droite au-delà du coude ; deuxième trans-

versale un peu sinueuse.

De Lestrem, au mois d'août, sur les fleurs en ombel-

les des prairies.

36. Masicera Bremii, Nob.

Ni'gm, cincrco'puhesccns i ahdomine elUpticOj fascia al-

hida j palpis testaccis. Long. 0012 d*. Tab. 15. fig. 7.

Palpes presque nus. Face borde'e de petits cils jusqu à

la moitié. Front assez large d* ; côte's d'un gris ardoisé
\

soies descendant jusque vers le milieu de la Hice; quatre

sous la base des antennes. Troisième article des antennes

un peu convexe, (rois fois aussi long que le deuxième
;

style renflé dans la moitié de sa longueur. Abdomen d\m
noir bleuâtre, à bande de duvet blanc au bord posté-

rieur des segments; pas de soies au milieu des segments.

Ailes claires : nervure externo-médiaire un peu arquée

au-delà du coude; deuxième transversale sinueuse.

M. Brémi Ta obtenu à Zuricli, dexhenilles de la Fa-

nessa lo, aux mois de juin et juillet.

37. Mctsiccra fltu'idipennisj Nob.

yJbdomine Oi'ato, conico, albo-tesscUato; palpis tcstaceisj

calyptris cdisque flavidis. Long. 0008 Ç. Tab. I5j

fîg. 8.

Palpes d'un fauve foncé. Face à cils courts s'élevant

jusqu'à la moitié de la longueur. Front à côtés ardoisés
\

soies descendant jusqu'à la base du troisième article des

antennes. Tborax à duvet gris et lignes noires. Abdo-

men ovalo-coni(jue, maïqueté de duvet blanc*, des soies

au milieu des segments. Cuillcrons jaunâtres. Ailes jau-
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iiàlrcs : pi-eniière ciillulc postérieure aboutissant jnès de

l'extrémité; nervure extcrno-niéJialre droite au-delù du

coude; deuxième transversale presque droite, située cn-

deça des deux tiers de la disooïdale.

De IMons, communiquée par M, Démoulin.

A. A. Palpes noirs.

38. Masiccra atrojmora.

Scutello testaceo\ ahdominc ouatOj alhido viaculato ;
la-

terihus testaceis r^
\
palpis nigris. Long. 0009, 001 1 c? ç.

Tab 15, fig. 9.

Stunnia atropwora, Rob.-D. 171.

Face d'un blanc argenté, côtés d'un blanc un peu ardoisé;

soies descendant jusqu'au quart de la face; deux sous la

base des antennes. Celles-ci fort inclinées: troisième ar-

ticle trois fois aussi long que le deuxième^ style renflé

jusqu'aux deux tiers. Abdomen d*, à tacbes testacées sur

les côtés des deuxième et troisième segments, couvertes

tle duvet blanc; pas de soies au milieu. Jambes posté-

rieures arquées, ciliées sans adjonction de soies. Ailes :

nervure externo-médiaire à angle droit au coude, en-

suite droite ; deuxième transversale fort oblique, presque

droite.

De France et d'Italie. M, Serville a obtenu plus de 80

individus d'une cbrysalide du Sphynx atropos. J'en ai

reçu deux de M. Deyrolle, provenant de lltalie et qui

étaient sortis du même Sphynx\e 14 octobre.

39. Masiccra Rohertii^ Nob.

Sentcllo icatacco ; cibdominc o^'atOjJaxciis alhis, ijitcr-'
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niptis, Intcribus vcntrcqnc testaceis
;
palpis tiigr.'s. LoU'

gueur OOI^d*. Tab. 15, fig. 10.

Face: quelques poils à la base. Front : côtes cVun blanc

un peu arduiséj soies clescendant jusqu'au quart de la face-,

deux sous la base des antennes : deuxième article de celles-

ci un peu allonge; troisième, deux fois et demie aussi long

que le deuxième \ stjle renfle jusqu'au tiers. Abdomen à

reflet vert ; le testacé des côte's s étendant sur les deuxiè-

me et troisième segments en dessus et en dessous
,
pas de

soies au milieu. Jambes postérieures ciliées, sans adjonc-

tion de fortes soies ; côté antérieur muni de trois soies.

Ailes: nervure exteino-médiaire un peu arquée au-delà

du coude; deuxième transversale un peu sinueuse.

Je Tai reçue de M. Robert, de Cliênée près de Liège.

Cette espèce ressemble à la Tachnia hclla, Meig. ; mais

elle en diffère [)ar les soies du front qui descendent moins

bas et par la longueur du troisième article, relativement

au deuxième.

40. Mcisiccra acutaiigulata, Nob.

JSigra; scutello apice teslaceo; (ihdoiiiinc clliptico, ciuC'

reo toincntoso, incisuris nigris-i, palpis nigris. Long. 0010 Ç.

Tab. 15, fig. 11.

Face d'un blanc ardoisé. Front à côtés ardoisés; soies

au nombre de huit; cin([ grandes et trois petites; ne des-

cendant que jusqu'à rextréuiité du deuxième article des

antennes; une seule sous la base. Style des antennes à

base peu renflée. Thorax d'un noir luisant, un peu

bleuâtre. Abdomen du même noir, mais couvert de du-

vet gris -, pas de soies au milieu des segments. Ailes assez

claires: nervure exlerno-médiairc à angle aigu, ensuite
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droite; deuxic-me Iransvcrsalo droile, siluec en deçà des

deux tiers entre ]a première et le coude.

Des environs de Goire, communiquée par M. Bremi,

41. Masi'ccra mofitaria, Nob.

Nigra •) scutello apice l'ufo ; ahdoininc ellipticu, fasciis

cincrco-tomeiitosis
\
palpis ?iigns. Long. 0008 Ç. Tab. 14,

tig. 22.

Face d un blanc ardoise. Front à bande d'un brun

rougeâtre; côtes jaunâtres; soies descendant jusqu'à la

base du troisième article des antennes ; trois sous le pi'c-

niier. Un peu de fauve à rextrémité de Tecusson. Les

bandes grises de l'abdomen presque de la largeur des seg-

ments; des soies au milieu des deuxième et troisième.

Ailes grisâtres : nervure externo médiaire arquée au-delà

du coude; deuxième transversale sinueuse, fort oblique,

située en deçà des deux tiers entre la première et le

coude.

De Suisse, sur les Ombellifères du Zurichberg, en juin.

Communiquée par M. Brémi.

42. Masicera decliviconiis, Nob.

Scutello apice subtestacco ; abdomiiie o^'ato-oblongo, irt^

cisiiris lineaque dorsali iiig?is\ palpis nigris. Long. 0006 2-

Tab. 15, lig. 12.

Face un peu ciliée. Front à côtés d'un blanc grisâtre-,

soies descendant jusqu'à la base du troisième article des

antennes : celles-ci inclinées. Style épaissi dans la moitié

de sa longueur. Tborax à duvet gris; écusson paraissant

un peu rougeâtre à son extrémité. Abdomen ovale, assez

étroit, à duvet blancbâtre^ à ligne dorsale et bord posté-

rieur des segments, noirs; des soies au milieu des seg-
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inents. Ailes assez claires, à base et bord exl(irienr jau-

nâtres : nervures un peu bordées de brunâtre peu distinct-,

première cellule poste'rieure aboutissant près de Texlre'-

mitd; nervure externo-mediaire arquée au-delà du coude;

deuxième transversale peu sinueuse.

De Mons, communique'epar M. Dcmoulin,

43.Mcisicem packystyla, Nob.

Nigri-nitida ; ahdominc clliptico\ antennariim stylo

lisque ad apiccm incrassato -, palpis nigris. Long. 0009 Ç.

Tab. i5, fig. 13.

Front à côt«-'s gris j soies descendant jusqu'à la base du

troisième article des antennes ; style de celles-ci épaissi

jusque près de rextrémite'. Abdomen presque cylindri-

que, velu, à soies au milieu des segments, un peu de

duvet gris peu distinct, au bord antérieur des segments.

Ailes grisâtres : première cellule poste'rieure aboutissant

assez près de Textremite-, nervure externo-raédiaire ar-

quée au-delà du coude-, deuxième transversale presque

<lroite-, une petite pointe au bord extérieur.

De Suisse, communiquée par M. Brémi.

Cette espèce ressemble au M» (Tachina) albocingiilata,

Fall., Meig. Le style des antennes est e'galement épaissi

jusque près de l'extrémité, mais il est plus long.

44. Masicera eirans.

Ahdomine clliptico y incisuris iiigris', calyptris flaçidis.

Long. 0008 d*. Tab. 15, fig. 14.

Tachina erransj Meig. 4.323.

Masicera cirans, Meig. 7.241.

Face grise. Front à côtés gris-, soies descendant jusqu'au
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quart de la face-, deux sous la base des antennes-, deu-

xième article de celles-ci un peu allongé -, troisième

trois fois de la longueur du deuxième; style renflé jus-

qu'au tiers. Abdomen assez étroit , à bordure étroite,

noire au bord postérieur des segments-, des soies au mi-

lieu. Cuillerons d'un jaune grisâtre. Ailes à base et bord

extérieur brunâtres -, nervure externo-médiaire un peu

arquée au-delà du coude -, deuxième transversale un peu

sinueuse.

M. Brérai Ta trouvée en Suisse.

45. M^siceia hadensis, Nob.

Nigri-Jiitida, albo-puhescens
.,
ahdowitie elliptico^ iuci^

suris albidis ; jmlpis nigns. Long. 0009 :? Ç. Tab. 15,

fig. 15.

Front : bande à reflet gris-, côtés ardoisés, à reflets noirs;

soies descendant jusqu'au tiers de la face; trois sous la

base des antennes; deuxième article de celles-ci un peu

allongé; troisième trois fois aussi long que le deuxième
;

sljle renflé jusqu'au milieu. Tliorax à léger duvet blanc.

Abdomen à léger duvet blanc ; vu d'arrière en avant,

une bordure blancbe au bord extérieur des segments
;

des soies au milieu. Ailes à base brunâtre : nervure

externo-médiaire un peu arquée au-delà du coude; deu-

xième transversale un peu sinueuse.

Je Tai trouvée à Baden, au mois de juin, et je Tai reçue

de M. Noffmeister de Nordshausen.

46. Masicera kannoniensis, Nob.

Cincrea ; ahdomine ellipiico-nigro , cincreo-tessellato
;

pcdpis iiigris; calyptris Jlavidis. Long. 0009 Ç. Tab. I5j

lig. 16.

'
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Front à côlcs grisâtres j soies (lescen;lant jusquà Tex-

tremité du deuxième article des anteiiiiijs : celles ci incli-

ne'es, assez menues-, troisième article trois fois aussi long

que le deuxième. Abdomen irrégulièrement marqueté;

des soies au milieu des segments. Ailes à hase jaunàlre:

première cellule postérieure atteignant le bord à Texlre-

mitéi nervure externo-médiaire arrondie aucoutle, en-

suite droite
-,
deuxième transversale droite, peu oblique,

située un peu au-delà du milieu entre la première et le

coude.

De Mous, sur le feuillage des arbres dans un bois.

M. Démoulin.

47. Masiccra pinctorum , Nob.

ISigra; ahdomîiic eUiptico , ciiicrco-fasciato\ palpis ni-

gns. Long. 0009 d". Tab. 15, fig. 17.

Front à côtés blancs ; soies descendant jusqu'à l.s base

du troisième article des antennes : quatre en dessous de

la base; deuxième article des antennes un peu allongé
;

troisième trois fois aussi long que le deuxième -, st^le

renflé à la base seulement. Abdomen d'un noir bleuâtre;

les bandes grises larges ; des soies au milieu des segments.

Caillerons d'un blanc jaunàlre. Ailes grisâtres : nervure

externo-médiaire droite au-dêlà du coude; deuxièuie

transversale sinueuse.

De Suisse, en juin, dans les forêts de pins sur TUto.

Communiquée par M. Brémi.

48. Masiccra nitcns, Nob.

Nigro-inlida albo , suhpuhcsccns ; ahdouiiiic cUiptico
\

palpis nign'sj Long. 0009 c?. Tab. 15, fig. 18.

Front à côtés gris, à reflets noirs; soies descendant
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jusqu'au tiers do la face : trois sous la base des aiitcnnesi

deuxième article de celles-ci un peu allongé', troisièuie,

trois fois aussi long que le deuxième •, style renflé jusi]u\'iu

milieu. Thorax et abdomen à léger duvet gris. Ailes à

nervure externo-niédiaire droite au-delà du coude -, tlcu-

xième transversale un peu sinueuse, située un peu en deçà

(les deux tiers entre la première et le coude.

M. Brémi Ta trouvée en Suisse.

49. Masicera hisignata.

Abdominc clliptico j segmenta secundo niaculis daabiis

ingris\ palpis nigris. Long. 0009 ^ Ç. Tab. 15, fig. 19.

Tachinafloralis, Fall., Musc. 3G.75.

TacJiina hisignata^ Meig. 4.32"2. 7.190.

Tackina bisignataj Macq. 2.147.

TacJiina bisignata, Zett. Dipt. Scand. 3.1047.

Front à côtés blanchâtres-, soies descendant jusqu'au

tiers de la face : deux sous la base des antennes-, celles-ci

assez menues ; troisième article trois fois aussi long que le

deuxième-, style renflé jusqu'au tiers. Abdomen d'un gris

jaunâtre, à ligne dorsale noire \ deuxième segment à deux

lâches noires, triangulaires ; des soies au milieu des deu-

xième et troisième. Pieds noirs. Guillerons un peu brunâ-

tres. Ailes grises : première cellule postérieure aboutis-

sant près de l'extrémité
\ nervure exteruo-médiaire arquée

au-delà du coude-, deuxième transversale presque droite,

située en deçà des deux tiers entre la première et le coude.

Meigen, dans son 7* volume, a placé cette espèce dans

le genre Tac]iina\ mais elle appartient aux Masicères par

les dimensions des articles antennaires.

Au mois de mai, dans les prairies.
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50. Masiccra quadrimaculata, Nob.

Ahdoiiime clUpiico; scgmcntis sccianlo tcrtioquemaculi.':

duahiis iiigris. Long. 0005 c?. ïab. 15, fig. 19.

Voisin du M. hisignata dont il ne diffère que par la

petitesse, et les deux taches noires changeantes du troi-

sième segment de l'abdomen : c'en est peut-être une sim-

ple variété.

Je Tai trouvé à Lestrcm, au mois d'août, sur les fleurs

des prairies.

Je Tai reçu aussi de M. Hoffmeister, de Nordshausen.

51. Masiccra iiiuoxia.

yltro-niiidaj ahdominc conico, l'iicisuris albis ; palpis

frontcqac nigris. Long. 0008 ç. Tab. 15, tig. 16.

Tachina iiinoxia, Meig. 4.405.

Masiccra iniioxia, Meig. 7.240.

Face d'un blanc argenté j front à côtés d'un noir lui-

sant ^ soies descendant jusqu'au tiers de la face : trois sous

la base des antennes. Stjle des antennes renflé un peu au

delà du milieu. Thorax : un peu de reflet blanc aux épau-

les. Abdomen à incisions blanches, un peu interrompues

au milieu. Tarses antérieurs non élargis. Ailes à première

cellule postérieure aboutissant à l'extrémité; nervure

externo-médiaire presque droitCj un peu arrondie au

coude; deuxième transversale droite, située en deçà des

deux tiers entre la première et le coude.

D'Allemagne, collection de Meigen.

52. Masiccra consobrina, Nob.

yibdowinc cllipiico j incisuris albis
;
palpis nigris. Lon-

gueur 0008 ^. Tab. 15, lig. 16.
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Front à côtés ardoisés; soies descendant jusqu'au tiers

de la face : trois sous la base des antennes. Style des

antennes renflé jusqu'au milieu. Abdomen à bordure

blanche au bord antérieur des segments -, pas de soies au

milieu. Ailes à nervure externo-médiaire un peu arquée

au-delà du coude*, 2" transversale droite.

Trouvée par M. Démoulin aux environs de Mons.

53. Masicera palustrisy Nob.

Ahdomine clliptico, fasciis ïiigns'., palpis nîgrls. Lon-

gueur 0008 $. Tab. 15, fig. 20.

Front assez étroit ; côtés gris -, soies descendant jusqu'au

quart de la face ; deux sous la base des antennes. Style

des antennes renflé jusqu'au milieu. Abdomen à duvet

gris jusqu'aux deux tiers des segments-, des soies au mi-
lieu. Ailes à nervure externo-médiaire arquée au-delà du
coude', deuxième transversale droite, située un peu en

deçà des deux tiers entre la première et le coude.

Je l'ai trouvée dans une prairie marécageuse à Lestrem,

au mois d'août.

5i. Masicera œnescensj"^oh.

Firidi nîgra nitida, albo piibescens\ ahdomine ovato,

aibo fasciato; palpis nigris. Long. 0007 Ç. Tab. 15,

fig. 21.

Trompe à lèvres terminales alloiigées.Front large; côtés

d'un blanc ardoisé-, soies descendant jusqu'au quart de la

face; deux sous la base des antennes. Deuxième article

des antennes un peu allongé; troisième trois fois aussi

long que le deuxième; style renflé jusqu'au milieu. Ab-
domen déprimé ; des bandes de duvet blanc, irrégulières,

occupantla moitié antérieure des segments; des soies au mi-

2'' Série, tome vm. 33
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lieu. Jambes postérieures à cils et à soies. Cuillerons bor-

de's Je jaunâtre.Ailes claires, un peu courtes et arrondies :

nervure exlerno-médiaire droite au-delà du coude-,

deuxième transversale presque droite.

De Nordsliausen
,

près Hesse-Gassel •, communique

M. HolFmeister.

55. Masicèrajlaçescens, Nob.

Nigrajlauido pubescens; abdomine ovato albo cingulato\

palpis Jiigris. Long. 0007 Ç. Tab. 15, fig. 22.

Front à côtés jaunâtres*, soies descendant jusqu'au

quart de la face ; deux sous la base des antennes : celles-ci

atteignant Tëpistome; troisième article prismatique six

fois aussi long que le deuxième ; style renflé jusqu'au

milieu. Abdomen d'un noir luisant, un peu verdâtre-,

chaque segment h bande de duvet d'un blanc jaunâtre

au bord antérieur et ligne dorsale noire ; des soies au

milieu. Jambes postérieures munies de cils et de soies.

Ailes claires , nervure externo-médiaire arquée au-delà

du coude", deuxième transversale droite, insérée au milieu

entre la première et le coude.

De Nordshausen : envoyée par M. HofTraeister.

56. Masicera albocincta y Nob.

^^igra, albo pubescens', abdomine ouato , nitido incisU"

ris albis
\
palpis Jiigris. Long. 0007. Ç. Tab. 15, fig. 21.

Front à côtés ardoisés ; soies descendant jusqu'au quart

de la face : deux sous la base des antennes. Style des

antennes renfle jusqu'au milieu. Abdomen d'un noir bril-

lant, à légers reflets verts-, les incisions blanches inter-

rompues au milieu-, des soies au milieu des segments.

Ailes à base un peu brunâtre : nervure externo-médiaire
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presque droite au-delà du coude j deuxième transversale

presque droite.

Trouve'e par M. Brdmi, près de Zurich.

57. Masicera dumetorum, Nob.

Cinereo *, ahdomine osfato , unicolore
;

palpis nigris.

Long. 0006 $. Tab. 14, fig. 18.

Face d'un gris clair. Front à côtes cendre'sj soies des-

cendant jusqu'au tiers de la face : trois sous la base des

antennes j deuxième article de celles-ci un peu allonge;

troisième trois fois de la longueur du deuxième ; style

renflé jusqu'au tiers. Thorax alignes peu distinctes. Ab-
domen d'un cendré uniforme •, des soies au milieu des

segments. Ailes à nervure externo-médiaire un peu ar-

quée au-delà du coude -, deuxième transversale sinueuse,

située un peu en deçà des deux tiers enti-e la première et

le coude.

De Lestrem , au mois de septembre , sur les fleurs en

ombelles.

58. Masicera latipeimis, Nob.

Thorax cinereo \ ahdomine ovato, nigrOj incisuris albis
\

palpis nigris; alis latis. Long. 0006 ?.Tab. 15, fig. 20.

Face grise. Front à côté gris -, soies descendant jusqu'au

quart de la face : trois sous la base des antennes. Style

des antennes renflé jusqu'au tiers. Abdomen à bande

étroite de duvet blanc au bord extérieur des segments;

pas de soies au milieu. Cuillerons d'un blanc jaunâtre.

Ailes assez larges : première cellule postérieure aboutissant

près de l'extrémité", nervure externo-médiaire un peu

arquée au-delà du coude -, deuxième transversale presque

droite, située en deçà des deux tiers entre la première et

le coude.
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M. L. Dufour Ta trouvée à St Sever, et je l'ai reçue de

M. HofTmeister, de Nordshausen.

59. Masicera paivula, Nob.

Abclominc o^ato ohloTigOj alhido, fasciis latis lineaquc

dorsali iiigris. Long. 0006 ç. Tab. 15, fig. 23.

Face à cils, au nombre de quatre, s'(étendant jusqu'au

milieu de la hauteur. Fi'Ont à côtés d'un gris jaunâtre
;

soies descendant jusqu'à la base du troisième article deâ

antennes : celles-ci atteignant Tépistome -, troisième arti-

cle six fois aussi long que le deuxième j style épais jusqu'à

la moitié de la longueur. Thorax à duvet d'un gris blan-

châtre. Abdomen étroitement ovale, à ligne dorsale noire;

moitié antérieure des segments à duvet blanchâtre-, deiS

soies au milieu des segments. Cuillerons d'un blanc jau-

nâtre. Ailes : nervure exLerno-médiaire un peu arquée

au-delà du coude; deuxième transversale peu sinueuse,

située un peu au-delà du milieu entre la l"^"^ et le coude.

De Mons, communiquée par M. Démoulin.

60. Masiccra cincrea.

Abdominc ovato, mcisuris nigns
;
palpis nigris. Lon-

gueur 0005. Tab. 15, fig. n.

Lydclla cincrea, Macq. S. à B. 2.138.

Face cendrée. Front à côtés cendrés ; soies descendant

jusqu'au quart de la face : deux sous la base des antennes.

Style de celles-ci renflé jusqu'au tiers. Abdomen : deux

petites soies au milieu du deuxième segment. Cuillerons

et ailes grisâtres-, première cellule aboutissant près de

l'extrémité et paraissant fermée*, nervure externo-raé-'

diaire presque droite au-delà du coude-, deuxième trans-
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versale presque droite, situëe en deçà des deux tiers

entre la première et le coude.

De Lestrem, au mois d'août, sur les fleurs en ombelles

des prés.

61. Masîcera parva^ Nob.

Ahdomine cUiptico nigro mnculato j linea dorsali nigra\

palpis nigns\ calyptris Jlavidis. Long. 0007 cf. Tab. 15,

% 24.

Face grise. Front à côtds gris-, soies descendant jus-

qu'au quart de la face : deux sous la base des antennes.

Style de celles-ci renfle jusqu'au tiers. Abdomen à ligne

dorsale et deux taches noires sur chaque segment •, des

soies au milieu. Ailes à base et bord exte'rieur, un peu bru-

nâtres : nervure externo-me'diaire un peu arque'e au-delà

du coude-, deuxième transversale un peu sinueuse.

Trouvée aux environs de Mons, par M. Démoulin, qui

rapporte à la même espèce une femelle différant de cette

description par le gris jaunâtre du corps.

De Mons, envoyé par M. Démoulin.

Explication des Jigures.

Planche 12.

Fig. 1. Phorocera elongata ç. a Caput. h Antenna.

2. — leucomelas. Ala.

3. — acstuans, Ala.

4. — iœniata. Ala.

5. — pavida. Ala.

6. — prœcox. Ala.

7. — assimilis , angusta, tcssellata, minutay

cœsifroiis. Ala.
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Fig. 8. Phorocera unicolor. ^la.

9. — cinerea. ^la.

10. — fTvntosa, pidlata. Caput. a Ala,

11. — pumicata. Caput. a Atitenna. h Jla.

12. — varipalpis. Caput. a Antcnna. b Ala.

13. — gramma. Caput. â Antcnna. h Ala.

14. Frontina tibialis. a Caput. b Frons.

15. — /tefrt. ^/rt.

16. — austera. Ala. Caput.

Planche 13.

Fig. 1. Metopia fastuosa. Ala,

2. — leucoccphala , argyrocephala. a Caput.

3. — campestris. Ala.

4. — biseriata. Ala.

5. — sinuata. Ala.

6. — convexinevris . Ala.

7. — argentata. Ala. a Caput. b Antenna.

8. — rubricornis. Ala.

9. Degeeria incisuralis. a Caput.

10. — muscaria. Ala.

11. — strigata. Ala.

12 — collaris. Ala.

13. — ornata. Ala. a Caput.

14. — tragica, parallela^ separaia. a Caput.

b Antcnna.

15. — selecta, flavisquawa j fascinans. Ala.

a Caput.

16. — fasciata. Ala. a Caput,
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Planclie 14-

Fig. 1. Masicera rutila., scutellata, myodea. ^la.

2. — micans, Jlla.

3. — florum. Ala,

4. — hrevis. h Ala,

5. — lutescens. aprica. Ala.

6. — fatua, interrupta. h Ala.

1

.

— analis. a Caput.

8. — maculifacies . Ala. a Caput.

9. — montium^ virescens. Ala.

10. — unicolor. Ala.

11. — nitida. Ala.

Î2. — multisclosa, buccata.

13. — flavifrons. Ala.

14. — fuscipcnnis. Caput. a Anterwa. b Ala.

15. — média. Ala.

16. — tessellata. Ala.

17. — angusta. Caput. Ala.

18. — minuta, dumctorum. Ala.

19. — silvatica <S. b Ala.

20. — silvatica ç. Ala.

21. — major. Ala.

22. — fèstinans, montana. Ala. a Caput.

Planche 15.

1

.

Masicera nificornis^ nifiscutellata. Ala.

2. — ccspitum. a Caput. b >^/a.

3. — pulvendenta. Ala.

4. — distincta. Ala.

5. — socia. a Caput. h Ala.

6. — cyUndrica. Ala.

1

.

— Bremii.Ala.
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Fig. 8. Miisicerxi flavidipennis. Ala.

9. — atropivom. Ala.

10. — Rohertii. Ala. a Caput.

11. — acutangulataj cinerea. Ala.

12. — declivicortiis. Ala.

13. — pachystilum. Ala.

14. — errans. Ala. a Caput.

15. — hadensis. Ala. a Caput.

16. — hannonicnsis, consohrina, innoxia. Ala.

17. — pinetorum. Ala^

18. — nitcns. Ala. a Caput.

19. — bisignata, ^-maculata. u4la. a Càput.

20. — palustris, latipcnnis. Ala, a Caput.

21. — œnescens, albo-cincta. Ala. a Caput.

22. — Jlavescens. Ala. a Caput.

23. — parvula. Ala.

24. — ;;a;va. ^^«.
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NOTE

SUR LA cuRYSALiDE DU SCENOPINUS FENESTRALIS

ET SCR LE POSTE DE CE DIPTÈRE DAIVS LA CLASSIFICATION.

Par M. LÉON DUFOUR.

(Séance du 11 Septembre 1850. )

Il existe dans TEntomologie comme dans la Botanique

des genres incertce sedis:]e genre Scenopinus est un Dip-

tère dans cette catégorie. En parlant de son anatomie

(Mëm. Acad. d. Se, tom. xi, 1850), j'ai dit « qu'il sem-

blait avoir e'te' mis au monde pour le tourment et le deses-

poir des classificateurs. » L'étude de son système nerveux,

la conside'ration de ses cellules alaires, Fabsence de soie

aux antennes et le nombre des segments abdominaux font

penser qu il ne doit point sie'ger dans Timmense nation

des Muscides , où Lalreille, dans son immortel Gênera,

l'avait place. Plus tard, ce le'gislateur de la science, rele'-

gua le Scenopinus à la fin de sa famille indigeste des Ta-

nyslomes, à la suite des Dolichopodes. Meigen crut tran-

cher la difficulté, en fondant avec ce seul genre la famille

des Sce'nopiniens, égare'e entre les Dolichopodes et les

Conopsaires. Notre Meigen de Lille, ne se dissimulant

pas son embarras, établit le rebelle Diptère en tète de

la famille hétérogène des Athéricères.

Dans mon anatomie précitée
,
j'avais émis l'idée que le

genre àScc/J0/;/«M5 devait occuper un poste plus élevé dans
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l'échelle diptt^rologicjue, et je lui avais assigne ce poste dans

la famille des Thérévides. La de'couvcrle que je viens de

faire de sa chrysalide e'taie puissamment cette manière de

voir, et je m'empresse de reconnaître que le vénérable de

Géer avait compris le Scciiopinus^ dans sesNémotèles qui

l'enferment les Thereva. Enfin mes observations et mes

réflexions m'amènentàdéclarerquejàrexempledeMeigen,

il faut conserver la petite famille des Scénopiniens et la

placer immédiatement après celle des Thérévides.

Les archives de la science gardent le silence le plus

absolu sur les métamorphoses du Scenopinus , sorte de

mouche domestique quel on voit, en été, se promener gra-

vement sur les vitres de nos appartements. En juin 1850,

je trouvai sur le bureau de mon laboratoire une petite

chrysalide en bon état que je ne balançai pas à regarder

comme celle d'un Diptère. Après Tavoir tournée et re-

tournée dans tous les sens, je reconnus dans sa configu-

ration et sa structure des traits qui me jetèrent dans la plus

grande incertitude sur le groupe naturel auquel on pou-

vait la rapporter. Je la plaçai, isolée, dans une boîte avec

son étiquette. Peu de jours après, à ma vive surprise, j'en

vis éclore un Scenopinus fenestralis : ce fut là une bonne,

une excellente fortune. Quoique ce fait ne soit qu'un

épisode de Thistoire des métamorphoses de cet insecte

problématique, je ne saurais résister à Timpatience de le

faire connaître, en attendant que moi ou d'autres trouvent

foccasion de le compléter.

Voici le signalement de la chrysalide :

Nympka nuda, obvoluta, clongato-cylindroidea, rufcs-

çcns, pilosa^ capitisficie hispinosa\ ahdominis apice hise-

toso. Long. 3 lignes.

Habit, in domorum quisquiliis.
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Remarquez-le bien, ce n'est point ici une pupa comme
dans les Muscides, c'est-à-dire une coque formée par le

retrait, Tinduralion de la peau, même de la larve, c'est

une véritable chrysalide. Ce dernier trait éloigne le iSce-

nopinus des Athéricères de Latreille, pour le rapprocher

des Thérévides, des Tabaniens, des Asiles, ainsi que

des grandes Tripulaires»

La tête de notre chrysalide est ronde et grosse. Au haut

de la face , on voit obliquement couchées deux épines

cornoïdes, mais simples, qui ne la débordent point. Ce
trait cadre admirablement avec celui que j'observe dans

la chrysalide de la Thereva nohilitata dont je dois la com-

munication à mon ami M. Edouard Perris. Ces épines sont

bien plus prononcées, plus détachées, plus exsertes dans

la Thereva, où elles peuvent s'appeler, à juste titre, des

cornes. La région de la bouche a quelques marquelures

symétriques, qui sont les opercules des organes buccaux.

Le dessous du thorax présente les linéaments des deux

premières paires de pattes : la troisième est invisible;

mais une loupe scrupuleuse découvre à la ligne médiane,

entre les étuis alaires rabattus^ les bouts des trois paires.

Cette même invisibilité de la troisième paire de pattes

s'observe aussi dans la ïhérève, et celte conformité a

bien sa valeur de classification.

L'abdomen a huit à neuf segments bien distincts gar-

nis eu dessus et en dessous d'une série transversale de

soies et d'autres plus longues sur les côtés. Le dernier de

ces segments se termine par deux soies plus longues, plus

fortes, simples, divergentes et implantées sur une sorte de

bulbe. Je compte aussi dans la Thérève neuf segments

abdojninaux, et une loupe bien servie constate, au bout

du dernier, deux soies infiniment plus courtes que dans,

le Scenopirms
, et en quelque sorte rudiraenlaires. Ces
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segments ont un petit tubercule latéral qui ne s^observe

pas dans le Scenopiniis.

La chrysalide de celui-ci a un tiers de plus de longueur

que rinsecte ailé. L'éclosion se fait par un éraillement

médian de la télé et du thorax.

Explication de lajigiire N° If^, delà Pi. 16.

Chrysalide du Scenopinus fenestralis considérablement

grossie , vue par la région inférieure ou ventrale et à

côte mesure de sa longueur naturelle. — Cette figure est

dessinée par M. L. Dufour.
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NOTICE

SUR LE GROUPE DES EURYMÉLIDES.

PAR M. V. SIGNORET.

(Séance du 28 Août 1850.)

lie but que je me propose ici est de réunir des descrip-

tions t^parses, de décrire des espèces nouvelles, et surtout

d'assigner une place aux insectes composant le groupe des

Eurymélides.

Ce groupe, comme le forment MM. Audinet-Scrville

et Amyot , se trouve composé du genre Eurymela et du
senreyEthalion, et est placé, par eux, en tête des Cerco-

pides, dans la tribu des Plauidorses et la race des Lévi-

pèdes, à cause du petit nombre d'épines garnissant les

tibias postérieurs. Mais je pense que ces Messieurs se

sont arrêtés à un caractère de bien peu d'importance,

pour en négliger d'autres très essentiels et qui rendent

cette classification inadmissible. En effet, pour qu'une col-

lection soit bien classée, il faut que les individus, les gen-

res, races, tribus, familles, etc., se rapprochent entr'eux,

par des caractères qui peuvent leur être communs, et pour

cela que l'on commence par un bout de l'échelle ou par

l'autre.

Je me demande donc comment les genres Eurymela,
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yEtkalion et Ulopa se trouvent dans lu méthode deMM.Au-
dinet-Serville et Amyot(méthode que j'ai suivie pour ma
collection), se trouvent placés, dis-je, avant les Cerco-

pides et dans la même race, et j'ajoute à dessein le genre

Ulopa qui doit, selon moi, être aussi rangé ailleurs •, car,

par les caractères que je vais indiquer , il se trouve dans

le même cas que les Homoptères qui m'occupent ici.

Eu étudiant le tableau synoptique de ces auteurs, je

trouve au N" 901 le caractère de la tribu, et au N" 902

celui de la race énoncé ainsi :

Jambes posiéncuves ayant seulement au plus une, deux

ou tn)is épines rangées sur la même ligne. V^oici d'abord

un caractère que je veux combattre et que je ne puis ad-

mettre. En poursuivant, je vois le caractère du groupe

au N*" 905 : et c'est ici que je désire attirer l'attention des

entomologistes : Tcte coupée droite et ne formant quun

rebord étroit au-delà des yeux. Je pense qu'on a voulu dire

au-delà du prothorax , ou du moins entre les yeux : car

les yeux font partie et sont compris dans ce rebord -, au-

delà des yeux, je ne vois rien : et pour cela on peut exa-

miner une espèce du genre Eurymcla. Comme il est im-

portant pour moi de bien poser la question, je discute ce

point, qui pourrait paraître une chicane de mot-, mais il

n'en est pas ainsi : ce que je dis ici étant admis, je retrouve

le même caractère au N° 970. Tête arcpiéc en ai>ant, ne

formant quun rebord au-delà du prothorax. Il est vrai

qu'il est dit ici arquée, et plus haut coupée droite. Mais il

y a du plus ou du moins dans ceci ; je trouve, dans quel-

ques espèces de lune et de l'autre de cette division, les

mêmes caractères, quant à cela.

Quel motif a pu faire placer ainsi des insectes présen-

tant le même caractère aussi loin les uns des autres?

U est ce que nous allons examiner ;
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Nous venons de voir que la forme de la tête ne doit

compter pour rien dans cette classification : c'est donc

plus haut ou dans le caractère de la race qu'il faut le cher-

cher, N" 902. Jambes postérieures ayant seulement au

plus, une, deux ou trois épines rangées sur la même ligne,

quelle est la valeur de ce caractère, au plus. Ainsi, s'il n'y

en a pas, il faut passer outre, et s'il y en a quatre, il faut

créer une division nouvelle. C'est bien peu de chose, ce-

pendant, qu'une épine de plus et créer une race pour

cela! En poussant les choses aussi loin, on serait bientôt

obligé de créer une race ou un genre pour chaque espèce,

ou forcé d'admettre la méthode mononymiquequi présen-

terait bien un grand avantage : c'est celui de ne plus

avoir besoin des descriptions génériques et une grande

facilité apportée à létude de l'Entomologie. Quanta moi

je dirai de suite que je n'admets pas cette méthode
,

à cause de la grande confusion qu'elle apporterait daiis

l'Entomologie. Peut-être pourrait-on la discuter un mo-
ment, s'il n'en existait pas d'autres. Mais avec les nom-
breux travaux des savants auteurs que nous possédons

aujourd'hui, je pense que le choix ne doit pas être long.

Ce n'est pas à dire qu'il faille rejeter le livre de l'auteur

de la méthode mononymique, il n'y a pas de travail sans

utilité : il faut donc en prendre ce qu'il y a de bon pour

en faire usage. Mais revenons à notre sujet. Je disais donc

que le caractère tiré d'une épine était mauvais. Et comment
se fait-il que le ^envQ jEthalion et Ulopa soient dans cette

race? Car il n'y a pas d épines, suivant eux : c'est ce qui

est dit au N" 907 et 910.

M. Amyot est forcé lui- même d'abandonner son carac-

tère de race et de prendre l'exception pour en faire un
caractère distinct •, mais ce caractère des épines est tout à

fait mauvais, pour des divisions de races et même de
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genres : tout au plus, peut-on s'en servir comme caractère

d'espèces. Ici ces épines existent toujours, mais sont plus

ou moins visibles ; et je dirai que j'en vois des grandes et

des petites-, et de ce qu'elles sont petites, il ne faut pas

dire qu'elles manquent.

AuN° 929 je Vis: Jambes postérieures ayant une doubleran-

géc d épines } et en conside'rant attentivement, on voit que

les jambes sont prismatiques : c'est ce que ditM.Amyot
lui-même dans la définition des genres, comment n'a-t-il

pas été amené à se servir de ce caractère , pour classer les

Eurymélides qui le présentent ayant, pour une grande

partie, la double range'e d'épines, visible même à l'œil

nu. Le motif que nous cherchons, et qui repose sur une

épine, estdonc mal choisi. Et commentées Messieurs out-ils

pu placer dans une race des insectes qui s'en éloignent?

Par la tête coupée plus ou moins droite en avant, ayant

une face plus ou moins verticale, par les ocelles placés en

avantj tandis que, pour les Gercopides et les Aphropho-

rides, qui composent presque toute la race , la tête est

prolongée en avant, très arquée, et les ocelles placés en

dessus, |)ar Finervation des élylrcs et des ailes, et par

dessus tous les autres caractères, la structure des jambes

postérieures. Dans les Gercopides et les Aphrophorides,

toutes les jambes sont arrondies-, tandis que, comme
nous l'avons fait voir plus haut, les Eurymélides ont les

jambes prismatiques. Ge seul caractère invariable, et par

suite le meilleur, auraitdûservir àMM. Servilleet Amyotj

pour la division des deux races, et ils am-aient pu

dire :

Au ]N° 902, jambes postérieures arrondies.

Au N" 1^^, jambes postérieures prismatiques.

Par cette division, les Eurymélides se trouvaient forcé-

ment amenés dans les Jassites , entre les Bythoscopus ai
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les Typhlocyba
,
place que leur assigne M. Burmeister,

dans son Manuel d'entomologie, et dans sonGcneirc, etque

Latreille lui-même, sans connaître Tinsecte, avait indi-

que, dans son ouvrage sur les Crustacés et les Insectes
,

etc., page 221, où il dit : « La description de VEurymcla

c( fencstrata convient parfaitement à une espèce figure'e

« par Donovan (1 ), dans son ouvrage sur les Insectes de la

« Nouvelle-Hollande, et dès lors les rédacteurs de Tarti-

« cle (MM. Le Pelletier et Audinet-Serville) auraient été

« induits en erreur sur la patrie de cet insecte, puisqu'ils

« le disent du Brésil. Dans le cas que cette synonymie

« fût exacte , le caractère de ce nouveau genre , absence

« d'ocelles, serait faux, car ils existent
,
quoique d'abord

« difficiles à reconnaître, à la partie supérieure du front,

« cette espèce rentrerait, dès lors, dans le genre Jrt,«M5 »

Ainsi le caractère des ocelles, reconnu depuis longtemps,

a servi ici à Latreille, et aurait pu servir également à ces

Messieurs.

Le caractère des jambes prismatiques qui m'a porté à

exclure le genre Eurymcla de la race des Lévipèdes m'en

fait exclure aussi le genre /EtJialion , comprenant les

Schyzia, de M. de Castelnau, et le genre Ulopa, que je

placerai aussi dans le groupe des Jassites, entre le genre

Eupelix et les Paropia.

Mon intention est de décrire le groupe des Euryméli-

des tel que le forme MM. Audinet -Serville et Amyot,
en divisant mon travail en deux parties : la première com-

prendra le genre Euiymela, et la seconde celui des jEtha-

lion. Aujourd'hui, je donnerai la description des espèces

(l) L'espèce figurée par Donovan, est bien un Eurymcla , mais

qu'il ne faut pas confondre avec la fenestrata; c'est VEur. maura^
Fabr.

2* Sériej TOME vni. 34
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comprenant le genre Eurymela, me proposant dans une

autre séance de vous présenter la seconde partie.

Genre Eurymela.

Quoique ce genre soit bien connu et qu'il en existe

plusieurs descriptions très honnes , entr'aulres celle de

M. Burmeister, dans son Gcncra, je me vois forcé de la

refaire, à cause de plusieurs caractères que je trouve dans

quelques espèces que j'introduis dans ce groupe, n'osant

pas créer un genre à part pour ces espèces, et, en outre,

je me vois forcé de faire plusieurs suLdivisions.

La première se composera des espèces pouvant cadrer

dans la description du genre déjà connu, et la seconde

reposera sur divers caractères que je vais énoncer. La tête,

dont le rebord antérieur est un peuplus arqué en avant, ne

forme, dans cette subdivision, qu^un [)lan courbe (p.XVII,

N" II, fig. 3), depuis la base jusqu'au rostre, tandis que ,

dans la première division, la tête forme deux plans (fig.

4) : d'abord, un vertical, puis un autre se repliant en des-

sous et se terminant au rostre.

Les élylrcs présentent la suture droite (f. 5) dans la pre-

mière, et au contraire une membrane en recouvrement sur

l'autre (f. 6)dansla seconde.L'inervation desailes estégale-

raent différente (f. 5 et G). Le principal caractère de lase-

conde division repose sur le noml>re des épines, et prin-

cipalement sur la double rangée qui est très visible, tan-

dis que, dans la première division, on observe au plus

deux grandes épines : les autres sont très petites et visibles

seulement à l'aide d'une bonne loupe. Ln autre caractère

se rencontre constamment dans la seconde : je veux par-

ier de la forme du dernier segment de l'abdomen , dans

la Ç ; il s'étend d'un bord à l'autre, dans la seconde divi-
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sion -, est fendue par le milieu, et les deux bords en recou-

vrement Tun sur l'autre (f.8 Z>), tandis que,pour la première

division, il n'y a que deux espèces offrant ce caractère :

la bicolor, Burui. et la rabroçittata , Am. et Scrv. Tou-

tes les autres espèces présentent deux lamelles (fig. 7 b)

plus ou moins en recouvrement Tune sur Fautre et s'éten-

dant sur les deux lobes valvulaires (tig. 7 «) : ce qui est

propre à la première division.

L'ensemble des caractères de la seconde division la

rapproche beaucoup des Bythoscopus avec lesquels il est

impossible de les joindre, et qui ont été cause de Tatlention

que j'ai apportée aux Euryincla , auxquels il m'eût été

impossible de rapporter ces espèces, si j'avais dû les lais-

ser dans la race des Lévipèdes.

Ainsi je diviserai comme il suit le genre Eurymela,

dont toutes les espèces sont de la Nouvelle-llollande :

A.EIytresà suture droite(fig. 5)Aa. Dernier segment de

l l'abdomen s'étendant

j d'un bord à Tant. f. 7.

Jambes postérieures avec]^. Dernier se^. consis-

deux épines au plus. f tanten deux lamelles.

\ f. 8.

B. Elytres à suture en recouvrement Tune sur l'autre f. 6.

Jambes postérieures avec double rangée d'épines.

Division A. a.

1. Eurymela bicolor. PI. XVII, N" II, f.9. Burm., Gênera.

Une des plus belles espèces de ce genre, d'un noir

bleuâtre avec les joues, la base des élytres, le corps, la

base des cuisses , le premier article des tarses postérieurs
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[l'un rouge carmin ; l'anus entièrement noir. M. Bur-

meister signale plusieurs variétés de celte espèce.

Var. a. Présente une tache sur le vertex-, la suture

supérieure frontale et tous les bords du protliorax rouge.

Var. h. A le verlex sans taches j les Lords du protho-

rax largement rouges, ainsi que le bord externe de la base

des élytres; le bord postérieur du dernier segment de

l'abdomen, ç, sinueux*, jambes postérieures présentant

deux épines.

Ohscn^. Cette espèce , ainsi que la suivante, présente,

en outre , des caractères qui les distinguent : un as-

pect particulier dans la forme de la télé et qui est dû aux

deux plans de la face frontale, qui sont séparés à angles

droits, et à ce que la tête, au lieu d'être convexe , est

concave.

Long. 0,014-15$. Nouv-Holl.

2. Euryinela nihrovUtataj Am. et Serv. Suites à

Buffon, pag. 555, pi. 10, fîg. 4.

D'un noir cuivré , avec le bord supérieur de la tète

,

deux bandes sous les ocelles, les joues, le premier article

du rostre , le bord postérieur du thorax
, deux bandes

Iransverses sur les élytres , l'abdomen, excepté les orga-

nes sexuels qui sont noirs , les trochanters et la face supé-

rieure des cuisses, d'un rouge carmin foncé , ainsi que le

premier article des tarses postérieurs j bord postérieur

du dernier segment de l'abdomen ç presque droit -, jam-

bes postérieures présentant deux épines.

Long. 0,014-13.

J'ai même vu des exemplaires n'ayant que 0,010 ^ ?.

Nouv.-lloll.
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Division A. h. Dernier serinent de rabdonien

consistant en deux lamelles, f. 7. b.

3. Eurymclafenestrata. Le Pelletier et Serville. Encyc
,

pag, 604. Burmeisler, Entom. 11.1. 108, id. Gê-

nera, tab. f. 1. Blanchard, lîisl. nat., Lit. 111, (90.

Hem. pi. 15, f. 5. Amyot et Serville. Suites à Bui-

fon, pag. 555.

D'un noir cuivre bleuâtre, avec les joues, deux taches

sous les ocelles, le bord supérieur de la tête, le pourtour

du prothorax , les bords de i'écusson , la base et le bord

externe des élytres , le dessous du corps, exceptd le som-

met de Tanus, les cuisses, excepté versTarliculation libiale

et le premier article des tarses postérieurs, d'un jaune

rougcâtre. On observe, en outre, sur le disque de.rélylre

deux taches d'un jaune blanchâtre, dont Tune supérieure,

plus ou moins étendue, ne dépasse jamais le disque ra-

diale, près la suture clavienne ; l'autre, inférieure, est

placée près du bord externe, au niveau de Textréuiité de

la suture clavienne.

Dernier segmentde Tabdomen, que je nommerai appen-

dice vulvaire-, d'un jaune brunâtre en recouvrement à

Textrëmité, ce qui, avec Tabsence d'épine de chaque côté,

distinguera cette espèce de la suivante.

Long. 0,011-12 d*?. Nouv.-lloll.

4. Euryniela discoidalis, milii.

Semblable à la précédente dont elle difl'ère par l'absenee

des taches sur les élytres, parle prothorax rouge, avec un

disque noir qui présente lui-même une taclie rouge tlans

son milieu-, base des élytres largement rouge, ainsi que

les bords. Quelques espèces présentent le commencement
de la tache supérieure des élytres; mais l'on distingue
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facilement cette espèce par les appendices vulvaires qui

sont plus Luges, non en recouvrement et d'un brun noi-

râtre, mais surtout par la présence d'une épine de chaque
côté de ces valvules.

Long. 0,010, 11. c? ?. Nouv.-Holl.

5. Eurymela ruficollis, Burm. Gênera.

Semblable à la précédente, mais moins ramassée-, en-

tièrement d'un jaune rougeâtre, excepté deux taclies sur

le vertex, deux taches sur le prothorax, trois sur Técusson-,

les él^^tres d'un brun cuivré , avec deux taches comme
dans la J'cnestrata , avec la tache huraérale largement

l'onge : le reste comme dans cette espèce. Les cuisses

sont rouges dans une plus grande étendue.

Long. O.OII à 12.d'ç. Nouv.-Holl.

Ces trois espèces, qu'on pourrait confondre ensemble,

me semblent devoir former trois espèces distinctes et non

des variétés.

6. Eurymela distincta, mihi.

Cette espèce, qu'il ne faut pas confondre avec \a. J^enes-

trata, à laquelle elle ressemble , en diffère par la taille,

beaucoup plus grande, par la couleur uniforme, sans

aucun bord rougeâtre, par l'absence de la tache basilaire

des élytres, et surtout par la présence d'une troisième

tache, près de la supérieure, et celle-ci sur le disque cu-

bital, et séparée de l'autre par la suture clavienne qui est

entièrement noire, par les côtés de la poitrine brunâtre-,

par l'appendice vulvaire plus grand et d'un noir uni-

forme.

Long. 0.013-014. c? ?. Nouv.-Holl.

7. Eurymela vicina, mihi.

Très voisine de la précédente, dont elle diffère par les

deux taches supérieures réunies, formant une bande, par
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lacouleux-d'un rouge-brique très fonce; par les plaques

anales, c^, et vulvaires *, entièreuient noirâtres
i

})ar la

présence de 1 e'pine de chaque côté de Tappendice vul-

vaire : éj)ine qui ne se distingue que très difFicilement

dans l'épine précédente.

Long. 0,013, 14. <^9. Nouv.-Holl.

8. Eurymela erythrocnemis, Barm. Gênera Amyot et

Serv. Suites à BufF., pi. 10, lig. 5.

D'un noir foncé, avec la poitrine, le milieu excepté,

cjui est jaune, Fabdomen , la base des fémurs antérieurs

et intermédiaires et les jambes postérieures, d'un jaune

rougeâtre.

La tête est entièrement noire , avec une tache blan-

châtre sur les joues
j
prothorax noir, avec le bord pos-

térieur blanchâtre-, élytres, avec tousles bords, d'un jaune

rougeâtre, et deux fascies trans verses blanchâtres en forme

de croissant et opposées : l'une antérieure dont la conca-

vité est supérieure et l'autre postérieure à concavité infé-

rieure.

Long. 0,007, 008. d*. Nouv.-Holl.

9. Eurymela marmorata. Germ. Burm. Gênera.

M. Burmeister place, après la précédente, cette espèce,

que je ne connais pas en nature et dont il donne la des-

cription suivante :

D'un testacé pâle, taché de brun-, élytres avec deux

fascies noires convergentes; fémurs sanguins; tibias et

tarses noirs. Le premier article des tarses postérieurs

blanc

Long. 0,010, on. Nouv.-Holl.

10. Eurymela maura, Fab. S. R. 51. 27. Ent. syst. 4.

40. 57. Don. ovan. Ins. Nouv.-Holl.

Celte espèce, une des plus petites de cette division, a



508 ANNALES

un aspect ramasse et est singulière par la forme de la tête,

qui est très convexe et comme ajjlalie , d'un noir violet-,

sans tache; avec le bord postérieur du prothorax et tous

ceux des élytres rouges, ainsi que la base de tous les

fémurs et le milieu de la poitrine-, abdomen presque

noir: Fabricius dit sangidncus : je ne vois que les bords

ainsi. Les elytres, dans celte espèce, sont peu convexes

et presque lisses : à peine peut-on distinguer les nervures.

Long. 0,005. d*. Nouv.-Holl.

Division B.Téte ne formant qu'une surface convexe,

f. 2 et 3.

Elytres en recouvrement Tune sur Taulre,

f. G et 10, à nervures régulières.

Appendice vulvaire, ou dernier segment abdom.

s'étendant d'un bord à l'autre, fendue dans

son milieu, f. 8 b.

Tibias postérieurs avec une double rangée

d'épines.

Comme type de cette subdiv. , la bichicia d'Erichson.

11. Eurymcla pulcîim, mihi, fig. 10.

Cette espèce, la plus grande de celte division, présente

les mêmes couleurs que les précédentes.

Tête d'un brun noirâtre , avec le front jaune
,
présen-

tant une bande noire dans son milieu et qui se conti-

nue en jaune rougeâlre , sur la partie supérieure de la

tête
i

rostre noir, ainsi que le chaperon qui est jaune de

chaque côté. Prothorax présentant deux taches sur son

disque, et son bord postérieur jaune. Ecusson avec les

bords jaunes. Elytres de même couleur que les précé-

dentes et présentant deux bandes transverses, l'une au

tiers supérieur et l'autre inférieure, d'un jaune qui varie

i,lans les individus , du jaune rougeâtre au jaune blanchâ-
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tre •, la bande supérieure est séparée en deux par la suture

clavienne, le long de laquelle s'étend la tache de la par-

tie cubitale.

Ailes, comme dans toules les espèces de ce genre, plus

ou moins enfumées et irisées.

Abdomen jaune, présentant une large bande dorsale

noire, ainsi que le dernier segment et l'appareil génital.

Pattes, avec les cuisses jaunes, ainsi que le premier arti-

cle des tarses postérieurs. Les tibias et les genoux noirs.

Long. 0,011; du corps 0,009 ; enverg. , 0,022-023.

Nouv.-Holl.

Les lâches de cette espèce varient de nuances. Ainsi,

dans des individus , le bord postérieur du protliorax et

les bandes des élytres sont d'un jaune presque blanchâtre,

tandis que les taches delà tète et du disque du prothorax

sont d'un jaune rougeâtre.

De ma collection et de celle du Muséum.

12. Euryinela lùieata, mihi. fîg. 11. (var.)

Cette belle espèce, presque aussi grande que la précé-

dente, est d'un brun-noirâtre-violacé.

Tête noire irisée, avec le front, les bords externes du

chaperon et une ligne sur la partie supérieure de la tête,

jaune rougeâtre-, le front présente une bande noire dans

son milieu, les joues sont de la même couleur de la tête : ce

qui ne se voit que pour cette espèce et la maura de la

division précédente. Prothorax, avec son bord postérieur,

d'un jaune blanchâtre. Ecusson, avec les bords, d'un

jaune rougeâtre. Elytres présentant deux bandes blan-

châtres, transverses, et les nervures entre les deux ban-

des, blanches : quelquefois la bande supérieure manque.

Ailes comme dans les espèces précédentes.

Abdomen jaune rougeâtre, av'cc une bande dorsale :

le dernier segment et l'appareil sexuel noirs.
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Pattes comme dans Tespèce precëdente, excepte les

cuisses postérieures, entièrement, et le sommet des tibias

postérieurs, jaunes.

Les épines de cette espèce ne sont qu'au nombre de

trois très visi!)les, et les autres sont excessivement petites,

invisibles à Tceil nu.

Long. 0,010, 0,01 1. Nouv.-lioll.

De ma collection et du Muséum.

13. Eurymclci adspersa^ milii. fig. 2 (Tête).

Entièrement d'un brun noirâtre, aspergé de petites

macules d'un blanc jaunâtre, avec les bords de Técusson

et des élytres rougeâtres.

Chaperon noir, bordé de jaune
j
joues jaunâtres, mé-

langées de br un.

Poitrine noire.

Abdomen noir en dessus et jaune en dessous : excepté

l'appareil sexuel qui est noir.

Pattes, cuisses jaunâtres dans leur partie supérieure et

noires à la partie inférieure. Tibias noirâtres, mêlés de

jaune j les postérieurs présentent un grand nombre d'épi-

nes, dont la base , au point d'insertion, est blanchâtre :

ce qui donne un aspect ponctué aux pattes.

Long. 0,010. Nouv.-IjoU.

Femelle de ma collection.

14. Ëurymela hiciiictaj Erichs. Faun. Vand., pag. 28C.

De notre Mémoire, fig. 12.

Brune, avec deux fascies blanches.

Tête brune, avec le chaperon, les joues et le bord supé-

rieur jaunâtres.

Prothorax brunâtre , avec des macules jaunes , et sou

bord postérieur d'un blanc jaune.

Ecusson brunâtre et ses bords jaunâtres.
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Ëlytres d'un brun noirâtre, métalliques, avec deux

fascies blanches : Fune supérieure se dirigeant de la pointe

de Técusson au milieu du bord externe , de dedans en

dehors et de haut en bas : Taulre coupe perpendiculaire-

ment réîylre au niveau de la membrane.

Abdomen noir en dessus, avec ses bords jaunes
-,

jaune

en dessous, excepté l'appareil sexuel, brunâlx'e.

Pattes comme dans Tespèce précédente.

Long. 0,007-008. Nouv.-iloll.

15. Eurymda occllata, mihi., fig. 13.

De même grandeur tjue la précédente-, peut être facile-

ment confondue avec les suivantes.

Tête brune, variée de jaune, ainsi que le prothorax qui

présente le bord postérieur blanchâtre. Ecusson brunâtre,

mêlé de jaunâtre.

Elytres brunes, avec une forte fascie blanche, près de

son tiers supérieur, et dont la [)Orlion humérale est beau-

coup plus large que celle du cubitus, cjui ne forme qu'une

ligne*, deux points blancs vers son bord suturai à l'extré-

mité des deux nervures cubitales. Près de son som-

met une tache circulaire blanche dont le milieu est brun.

Abdomen jaune, avec l'appareil sexuel noir.

Pattes et cuisses jaunes, avec le sommet noir, ainsi que

les tibias; les épines des tibias postérieurs et le premier

article des tarses blancs.

Long. 0,007-008. De ma collection. Nouv.-HolL

16. Euryinela punctata, mihi.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, dont

elle diffère par les taches des élytres-, la supérieure

esta peu près identique, mais l'inférieure nQxi forme

qu'une très large à son bord externe et allant en dimi-

nuant jusqu'au bord interne. La partie brune, surtout

celle du rlisquc cubital est parsemée de petites macules
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blanches. FJle en clifTère encore par Tabdoincn
,
qui est

entièrement noir en dessus et jaune en dessous, et par

l'appareil sexuel qui , ici , est jaune à sa base, tandis

(ju'il est entièrement noir dans l'esiièce précédente.

Long. 0,007. Nouv.-lloll.

M . Ëiirymelatri-fasciata, raihi, fig. 14.

Ressemble à la précédente dont elle diffère par les fas-

cies des élytrcs qui sont au nombre de trois et par Tabdo-

men entièrement noir, excepté le bord inférieur de cha-

que segment qui est jaune blanchâtre.

Long. 0,007. Nouv.-Holl.

18. Eurymcla pojriginosa, mihi.

Même forme que les précédentes dont elle diffère en-

tièrement pour les couleurs-, elle est d'un jaune verdcàtre

livide, mêlée de nuance peu claire.

Elytres d'un jaune verdâtre, avec des macules blan-

ches dont la série supérieure forme une fascie ; celles du

sommet de lélytrc sont disséminées dans une portion

j)Ius brune.

Abdomen jaune en dessous, brun en dessus avec les

pattes entièrement jaunes, testacées, excepté les tarses qui

sont bruns : le premier article des postérieures étant jaune

comme dans toutes les espèces de ce genre.

Long. 0,006-007. Nouv.-Holl.

Cette dernière espèce est celle qui me fît, tout d'abord,

classer les espèces de cette dernière subdivision parnn les

Jassites, plus encore par sa couleur que par les autres ca-

ractères. Cependant un seul m'a déterminé à réunir cette

division à la première, en en formant des Eurymela. C'est

la forme du dernier segment de l'abdomen que j'ai appelé

plus haut appendice vulvaire. Dans les Jassites, cet appen-

dice forme bien un segment de l'abdomen entier, tandis
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qu'ici il est toujours feudu clans sou milieu : ce qui m'a

porté à lappeler appendice.

Pour compléter la série des Eurymélides, je donnerai

une seconde partie qui comprendra la monographie du

genre iEthalion des auteurs.

Explication de la planche 17, N" II.

1. Têie de VEuryincla l'cnestmtu, l'"^ Division.

2. Id. de Vadpersa, 2'"^ Division,

3. Id. Vue de profd de la çicina, 1" Division.

4. Id. Id. de la ^u/c/im, 2°- Division.

5. Elytres et ailes AeXsifcncsirala.

6. Id. Id. de\di pulchra.

7. Abdomen de la fencslrata.

8. Id. de la lincata.

9. Euryrncla hicolor.

10. Eurymêla pulchra.

I 1. Elytres de la linecita.

12. Id. de \a biciyicta.

13. Id. de Yocellata.

14. Id- de ]a tri-fasciata.

NOTE DE M. AMYOT.

Ce n'est pas ici le lieu de réfuter les objections que

M. Signoretfait au sujet de la méthode mononymiquc, à

laquelle, du reste, il se borne à opposer une lin de non
recevoir tirée de Tusage, c est-à-dire de ce que j'appel-

lerai la routine •, mais son observation sur les Euryméles
et les .(Ethalions me paraît extrêmement juste. La situa-

tion des ocelles doit évidemment les faire placer dans les

Antérocelles (/^. Entomologie française, Rhynchotes, p.

396.—Annales de la Soc. ent. de France, 1847, p. 200).

Le caractère tiré de leurs jambes postérieures épineuses
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complète !c rapjîOrt naturel quils ont avec les Bythos-

copcs, auxquels, '.railleurs, ils ressemblent tellement par

la disposition du front, en forme de bandeau étroit au-

devant du protborax, qu'il est difiicile de trouver un ca-

ractère précis pour en faire une division à part.

L observation de la situation des ocelles, dans les gen-

ï-es de TEurymèle et de T^tbalion, m'a conduit à faire

une autre remarque : c'est que les Cornidorses [Meinbra-

cis. — Eut. franc. Rliyncb. 316.— Ann. Soc. ent. fr.

1847, p<ig<^ 180) sont tous également antérocelles, ce

qui doit aussi, par conséquent, leur ftiire quitter la place

que les auteurs leur ont assignée, pour venir se mettre

dans les Antérocelles avec les genres du Bytboscope et du
Jnssas. Le caractère tiré des jambes postérieures, munies

d'une double rangée d'épines , vient à l'appui de ce rap'

procbement-, car les Cornidorses le présentent tous, à

l'exce[)tion du groupe si remarquable, dont V UnihoJua est

le type, qui offre des tarses d'inégale longueur et où les

jambes postérieures cessent d'être épineuses. Dans ce sys-

tème, il y aurait donc à diviser ainsi les Homoplères bio-

celles antéricorues :

l. SUPÉROCELLES.

1

.

(2). Jambes postérieures sans double rangée d'épi-

nes. — Lévipïîdes (^Ccrcopis-Ulopd).

2. (1). Jambes postérieures à double rangée d'épines.

— Serripèdes {Tettigonia-Ledrci).

IL ANTÉROCELLES.

1. (4). Prédorsum encorné.-—GoRNmORSES (iV/emZ»7r/c/5)

2. (3). Tarses d'inégale longueur-, jambes postérieures

sans épines. — Diversitarses {Vinhonid).

3. (2). Tarses tous d'égale longueur-, jambes posté-

rieures épineuses. Mq}iKï.\'vkKSEs(^Membracis)

4. (1). Prédorsum plane, sans corne.— Planidorses.
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SUR LE GENRE DASYSTEBNA;

DESCRIPTION DE TROIS NOUVELLES ESPÈCES DE CE GENRE, QUI HABITENT

LES POSSESSIONS FRANÇAISES DU NORD DE L'AFRIQUE.

PAR M. H. LIGAS.

(Séance du 10 Octobre 1849.)

M. Dejean , dans le Catalogue des Coléoptères de sa

collection, p. 176, désigne, sous le nom de Dasystema,

un genre de Cole'optères pentamères, de la famille des

Lamellicornes et de la tribu des Scarabe'ides phjllopha-

ges. C'est dans le voisinage àes, ElnpJiocera de M. Gène et

des Artia de M. le docteur Rambur que vient se ranger

cette coupe ge'nérique qui a été adoptée parles entomolo-

gistes. M. le docteur Rambur, dans son excellente Mono-
'graphie du genre Elaphocera, insérée dans le T. I" de

la 2'"* Série des Ann. de la Soc. enlomologique, p. 331,

parle du genre Dasysterna dont il fait connaître trois

espèces : le Dasysterna hurhara (1). Ranib , Ann. de la

[ï) Fabricius, dans son Enîoin. syst. lom. 1, p. IGo, N" 35, d(^signe

sous le nom de Melolontha liirticoUis , un Laicelliroi ne de Barbarie

dont la description semblerait aller au Dasysterna barbara de M. Ram-
bur. Je crois que celte opinion, émise par plusieurs entomologistes,

ne peut ê:re adoptée, et voici sur quoi j'appuie mon assertion : c'est

que la description donnée par Fabricius de son Melolontha hiriicol-

lis est tellement vague qu'elle peut aussi bien s'appliquer aux Dasys-
terna barbara et Reichœi de M. Rambur «fu'an Dasysterna hb'ti-

collis inédit de M. Reiche.
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Socict. cntom., 2'"" scorie, toni. i, p. 331, qui habile les

environs de Tunis-, le Dasystcma canarien sis , Ramb.,

Op. cit., toni 1, p. 331, qui a été rcncontr<^ dans l'Ile de

Ténériffe, aux Canaries, et le Dnsystcriui Rcichœi, Ranih.

Op. cit., p. 332, quia été pris dans les environs d'Alhè-

nes. Tellesétaientles espèces décrites jusqu'à présent; mais

depuis ce travail, qui date de 1844, j'ai fait connaître,

dans le tome 2""^ de mon Hist. nat. des Animaux articu-

lés de TAlgérie, p. 561. N° 4, un Lamellicorne, que j'ai

placé, à tort, parmi le genre Elaphoccfxi de M. Gêné.

Celte espèce
,
que je figure dans ce premier opuscule,

doit être maintenant désignée sous le nom de Dasyslerna

rubripennis
,
puisqu'elle présente les caractères de cette

coupe générique dont quelques-uns ont été indiqués par

M. Ramhur, dans sa monogr. des ElapJiocera. MM. Reiche

et Godard ayant eu Textréme obligeance de me communi-

quer depuis ma publication , tous les insectes Coléoptères

qu'ils ont reçus du nord de l'Afrique, j'ai trouvé, dans les

riclies collections de ces entomophiles, remplis d'aménité,

deux autres espèces nouvelles du genre Dasysterna, dont

une est désignée par M. Reiclie, sous le nom inéditdeZ?a-

systerna hirticollis. Ce genre, qui se compose maintenant

de six espèces, dont cinq sont propres à l'Afrique (quatre

au nord de l'Afrique et une aux Iles Canaries) et une à

la Grèce, a beaucoup d'affinité avec celui des Elaphoccra,

et semble n'eu différer que [)ar le nombre moins grand

desfeuillels qui composent la massue des antennes et la

dilatation plus ou moins marquée des tarses des première

et seconde paires de pattes.

M. le docteur Rambur, en signalant cette coupe géné-

rique (in Ann. delà Société enlom., 2"" série, tome I,

p. 331), qui avant lui n'avait pas encore été caractérisée,

n'a fait connaître que quelques différences, pour distin-

guer ce genre, qui avait été seulement indiqué par De-
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jean, dans son Catalogue des Coléoptères, p. 176. J'ai

pensé qu'il ne serait pas inutile d'exposer, dans ce mé-

moire, les caractères des Dasysterna comparativement

avec ceux des Elaphoccva et des AHia^ genres entre les =

quels vient se ranger cette nouvelle coupe générique.

Comme aspect, les Dasysterna rappellent tout à fait les

Elaphoccva de M. Gêné : ils pourraient mémo être con-

fondus avec eux, car, comme dans les Elaphocera^

Tépistome est grand, fortement rebordé en avant et plus

ou ou moins arrondi. Quant aux diverses jiièces qui com-

posent la Louche, quoique peu développées, elles parais-

sent cependant plus propres que dans les Elaphocera à la

manducation , à cause des dents qui arment les mâchoi-

res et les mandibules. Comme ces divers organes m ont

présenté des différences notables dans leur conformation,

j'ai cru devoir, en les signalant, les considérer comme
étant des caractères génériques. Le labre est très petit,

transversal et fortement creusé dans sa partie médiane,

tandis que dans les Elaphocera il est étroit, entier, obtus

ou presque arrondi à Textrémité. Les mandibules sont

plus allongées, non pyramidales, légèrement en forme

de croissant et fortement bidentées à leur extrémité, au

lieu d'être obtuses et pointues, comme cela se remarque

chez les Elaphocera. Les mâchoires plus allongées et

moins larges que dans les Elaphoccni sont bidentées à

leur extrémité. Quant aux palpes maxillaires, ils sont

moins allongés, composes aussi de quatre articles, mais

dont le dernier diffère beaucoup par sa forme. Dans les

Elaphocera, il est allongé et filiforme-, chez les Dasysterna,

au contraire , il est court, renflé, subuliforme et légère-

ment creusé sur un de ses côtés en dessus. La lèvre inié-

l'ieure est plus lai'ge que dans les Elaphocera, avec les pal-

2* Série, tome vni. 35
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nés labiaux moins allonges. Il est aussi à remarquer que

le dernier article des palpes labiaux, ou le second, est

légèrement renfle à son extrémité. Chez les Elciphocem,

les articles qui co!n])Osent les antennes sont au nombre

de dix, dont sept en l'orme de lamelles ; dans le genre

DasysteTna, les articles des antennes sont aussi au nom-

bre de dix, mais cinq seulement sont en lamelles. Je

ferai aussi observer que, dans \cs Dasjstcjyiti, \es2^, 3", A"

et 5' articles sont très courts et noduliformes , au lieu

d'être allongés, comme cela se remarque chez les Elapho-

ccra. Dans le genre ylvtid, dont une seule espèce est con-

nue [Artia Catt/iagincnsiSy Ramb., Ann. delà Soc. eut.,

2""' série, tom. I, p. 333), les antennes présentent aussi

dix articl«;s ; mais ceux en lamelles c|ui forment la mas-

sue des antennes, jusquau nombre de cinq, comme dans

les Ddsystcrna, sont très covu'ts, peu développés et cupu-

liformes. Quant aux 2% 3% 4" et 5"^ articles, ils sont plus

Frêles, plus allongés et non noduleux comme dans les

Dasyslcrna. Outre ces caractères diflerentiels présentés

par les antennes et les diverses pièces de la bouche, les

organes de la locomotion offrent dans les tarses un carac-

tère tout à fait particulier et qui empêchera de confondre

le genre Dasystcrna avec ceux des Elnphocera et Artia.

Cliez le j)rcmier de ces genres, les pattes sont ordinaire^

ment assez allongées avec les tarses qui les terminent,

grêles et filiformes. Dans le genre Dasystcrna, les tibias

de la première paire sont tridentés comme chez {q& Eln-

phocera ; mais les articles des tarses des première et deu-

xième paires de pattes, sont dilatés et cordiformes, carac-

tère que ne présentent pas les Ârtia : car, comme dans

les Elap/ioccra, les articles des tarses sont grêles, allongés

et filiformes. Outre ces différences, olTertes par le genre
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Atiia (I), Faspect des insectes qui composent celte coupe

générique {^/hiia Cartliagiuensis, Ram h.) diffère beaucoup

de celui des Dasysterna. Les Artia sontordinaireraentplus

allonge's et leurs ëlyties beaucoup plus grandes que dans

les Dasysterna^ recouvrent beaucoup plus aussi la partie

posle'rieure de leur abdomen, ou le pygidium. \.e genre

Tanyproctns (2) de M. Faldermann {Tariyproctiis Pcr-

s^iciis, Mënétr.) ressemble beaucoup aussi aux Dasystcnia:,

mais outre que, chez ce genre, le troisième article des an-

tennes est beaucoup plus allongé que dans les Dasystenia,

il est encore à remarquer que le- arlicles des iarses des

première et seconde paires de pattes rappellent plutôt,

par leur forme grêle, allongée et étroite, ceux des Elapho-

cera que ceux d(;s Dasysterna ^ chez lesquels ces organes,

dans les deux sexes, sont toujours dilatés, cordiformes et

munis, en dessous, de poils, courts, serrés, formant une

espèce de brosse.

Tels sont les caractères qui différentient les Dasysterna

des genres Elaphocera, Artia et Tanyproctus^ et que je

crois devoir résumer de la manière suivante :

(1) Cependant, d'après M. le docteur Rambur, les mâles auraient

aussi les tarses dilatés, mais dans ce sexe seulement : n'ayant vu que

des femelles, c'est d'après ce dernier sexe que j'ai établi des carac-

tères génériques différentiels.

(2) Suivant M. le professeur Tl). Lacordaire, le genre Phlexis

<^réé par M. Erichson in Reisen in der Regentscliafi Algier voti Mo-
rilz Wagner, tom. 3. p. 172 p. 7, ne serait qu'un synonyme du genre

Tanyproctus de M. Faldermann. Ainsi, au lieu de Pfitexis Wagneri,
Erichs.,il faudrait pour rétablir la synonymie de ce genre dont le nom
se trouve changé , la rectifier ainsi : Tanyproctus [Phlexh) Wag
neri, Erichs., op. cit., tom. 3, p. 172. p. 7. Cette espèce a été prisse

dans les environs de Guelma (province de Constantine).
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(ienre Dasvsterna (l), Kambur.

Tête ayant Tepistome moins avancé que dans les Ela-

phoccra, suLarrondie , assez fortement rebordé en avant

et sur les côtés.

Labre très petit, plus grand cependant que dans les

Elaplioccra, transversal et fortement creusé dans sa partie

médiane.

Mandibules allongées, non pyramidales, épaisses à leur

l)ase, non velues et fortement bidenlées à leur extrémité.

Mâchoires allongées, moins larges que dans les Elapho-

ccra et bidentées à leur extrémité
j
palpes maxillaires

moins allongés, composés de quatre articles dont le pre-

mier très court, noduleux, le second allongé, le troisième

plus court que dans les Elaphocera^ le quatrième plus

court aussi que dans ce dernier genre, légèrement renflé,

subuliforme, terminé en pointe arrondie à son extrémité

cl légèrement creusé longitudinalement sur un de ses côtés

en dets'is.

Lèvre plus large que dans les Elaphocera, arrondie an-

térieurement, avec les palpes moins allongés et ayant le

dernier article légèrement renflé à son extrémité.

Antennes moins allongées, de dix articles dont cinqseu-

lement sont en lamelles et forment la massue; premier

article allongé, moins renflé que dans les Elaplioccra :

ceux qui suivent, c'est-à-dire les 2'", 3*= et 4'" très courts,

noduleux, avec le 5' sublamelliforme.

Sternum ordinairement couvert de poils longs et soyeux.

Pattes assez robustes, à tarses des première et seconde

paires très élargis, cordiformes, assez convexes en dessus

et garnis , en dessous, de poils courts, très serrés, for-

(1) ^i.<rii, poilu, oTtpvov, poitrine.

1
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niant une espèce de brosse*, tarses de la troisièine paiie

ne pre'sentant rien de remarquable et semblables à ceux

des Elaphoccra\ ongleLs assez profondément incise's.

1. Dasysterna rubripennis , Lucas. PI, 17, N" 1, f. 1

.

Elaphocera rubripennis, Luc, Ann. de la Socie't. ent.

de France, 2""^ série, tom. 6, p. XLVin,(l846).Ejusd. Rev.

zool.,par la SociéldCuv.,Ann. 1848, p. 219. Ejusd.llist.

nat. des anim.art.in Explor. scient, de TAlgérie, tora. 2

p. 561, (1849).

D. Cctpite, thorace, scutello ahdomineque ni^ro-nilidis,

pnnctatis ; elytris rubro-castaneis, punctatis, suturce utrin-

qiie unisulcalis\ anlcnnisfusco-nibesccntibus ,
primo articulo

nigro, ariiculis foliaceis rubescentibus ; femoribus tibiisque

nigro-nitidis, articulis tarsorum rubescentibus.

Long. 13 à 15 mill. Larg. 5 mill. 1/2 hl raill. (maie).

Long. 16 mill. Larg. 9 mill. (femelle).

Mdlc. La tête, d'un noir brillant, est couverte de points

arrondis, très gros, profondément marqués et assez ser-

rés ^ elle est glabre, avec le chaperon très relevé sur les

parties latérales et antérieurement où il est avancé, tron-

qué et légèrement creusé dans sa partie médiane. Il est

aussi à remarquer que la tète, à sa partie postériem-e, près

de sa jonction avec le thorax, présente un espace en forme

de croissant, qui est d'un noir brillant et lisse. Les palpes

maxillaires, ainsi que les labiaux, sont d'un brun rougeâ-

tre. Le premier article des antennes est noir avec les 2'", 3*",

4®, 5*et6*d'un brun rougeâtre. Quant aux articles en feuil-

lets ou en lamelles qui composent la massue des anten-

nes, ils sont rougeâtres. Le thorax est d'un noir plus

brillant que la tête , il est convexe , arrondi et sensible-

ment rebordé sur ses parties latérales et postérieurement;
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il est pondue, mais les points qui Ibrnient celle ponctua-

tion sont plus pelits, moins [)rofondéinent marqués et

surtout bien moins serrés que ceux de la tête. LVcusson

est d'un noir brillant et présente de chaque côté de ses

parties latérales une ou deux rangées longitudinales de

points arrondis, peu serrés et assez profondément en-

foncés. 11 est aussi à noter que 1 intervalle laissé entre le

thorax et les élytres est couvert de poils d'un fauve clair

qui, chez les individus bien frais, caclient souvent la

partie antérieure de l'écusson. Les élytres sont d'un rouge

marron avec leur partie humérale très saillante et presque

lisse-, elles sont irrégulièrement ponctuées, etde plus elles

présentent un très grand nombre de petits traits transver-

saux*, près de la suture, qui est finement bordée de noir,

on aperçoit, de chaque côté, un sillon longitudinal assez

bien marqué et deux ou trois vestiges d'autres sillons

obscurément indiqués. Le sternunx revêtu de poils courts,

d'un fauve clair est d'un noir brillant et couvert de points

assez fin et serrés. L'abdomen est de même couleur que le

sternum, lisse, à l'exception de ses parties latérales sur

lesquelles on aperçoit de petits traits transversaux. Les

fémurs et les tibias sont d'un noir brillant, ponctués, et

chacun de ces points donne naissance à un poil assez

raide, de couleur roussâtre. Quant aux articles des tarses

ils sont roussâtres, à l'exception cependant de ceux de la

troisième paire de pattes qui sont noirs. Je ferai aussi

observer que les quatre articles des tarses des première

et seconde paires de pattes sont très dilatés dans les deux

sexes, et que les poils qui i-evètent le dessous de ces or-

ganes sont d'un jaune roussâtre.

Femelle. Elle est entièrement semblable au mâle et

n'en diffère que par la taille qui est un peu plus grande.

Cette espèce, remarquable par la couleur de ses élytres.
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est la seule qui, jusqu'à présent, dans le genre Dasyslerna,

présente ces organes d'une couleur différente de celle du

corps. J'ai eu sous les yeux quatre individus de cette es-

pèce intéressante chez, lesquels la couleur rouge marron

fies élytres est plus ou moins prononcée, suivant que ces

individus sont plus ou moins Irais.

C'est aux environs de Messergbin , dans l'ouest de nos

possessions du nord de l'Afrique, que cette espèce, qui

m'a été communiquée par MM. Doué et Guérin-Mene-

ville, a été rencontrée par notre collègue, M. le major

Blanchard.

2. Dasysierna hirticollis, Reiche (inédit). PI. 17, N" l, f. 2.

D. Ccipite nïgro-rufcscente nitido, Jvrtiter punctato,

clypeo anticè rotundato, posticè utrînqae sensitcv coairtato;

thorace iiigro-nitido j laxè punctato j, fuU'O-pilosoqiie j ely-

tris posticè attenuatis, irrcgulariter panctatis, in tiicdio ni'

gro-castaneis, sutura uiarginibusque nigris; sterno Jiigro,

dcnsè punctato fuho-pilosoque\ abdomine pedibus(jae ni-

gro-nitidis.

Long. 10 mil]. Larg. 4 mil!. 1/2 (mâle).

Mâle. Il est un peu plus grand c{ue le D. Reichœi^ dans

le voisinage duquel il vient se placer. La tête est d'un

noir roussâtre brillant, couverte de points très gros, ar-

rondis, serrés et irrégulièrement disposés j des poils assez

allongés, d'un fauve clair, couchés et placés çâ et là, se

(ont remarquer sur sa partie supérieure. Le chaperon est

très relevé, arrondi et présente, près de l'insertion du pre-

mier article des antennes, un i-étrécissement assez bien

marqué, Les palpes maxillaires, ainsi que les labiaux sont

noirs. Les cinq premiers articles des antennes sont d'un
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noir roussâtre avec ceux en feuillets, et qui forment la

massue, noirs. Le thorax, d'un noir brillant, et très

linement rebordé sur ses parties latérales, est assez

convexe et couvert de points moins forts et moins serrés

que ceux de la tête -, il est entièrement couvert de poils

d'un fauve clair, et ceux-ci très allongés et peu serrés, se

dirigent tous vers la partie postérieure. L'écusson est d'un

noir brillant, lisse, à Texception cependant de ses parties

latérales sur lesquelles on aperçoit de chaque côté une

série de points arrondis. Comme les poils qui recouvrent

le thorax se présentent aussi dans l'intervalle qui se trouve

entre ce dernier organe et les éljtres, il arrive que toute

la partie antérieure de l'écusson est cachée par des poils

d un fauve clair, assez touffus et serrés. Les élytres, un
peu plus allongées que celles du Dasystcrua Ixcichcei, se

rétrécisssant jusqu'à leur base, à partir de leur partie mé-
diane, sont d'un noir chatin, dans leur milieu, avec la

suture et tout le bord externe noirs^ elles sont couvertes de

points peu serrés, irrégulièrement disposés, et près de la

suture on aperçoit les vestiges d'un ou deux sillons faible-

ment indiqués. Le sternum, hérissé de poils soyeux, d'un

fauve clair, est noir et couvert de points profondément

marqués et serrés. L'abdomen estd'un noir brillant, pres-

que lisse, ponctué sur les parties latérales qui présentent

quelques poils soyeux, d'un fauve clair -, le pygidium est

de même couleur que l'abdomen, avec les points dont il

est couvert, arrondis, plus forts et plus serrés que ceux

présentés par les parties latérales des segments abdomi-

naux •, il est aussi à noter que de chaque côté, il offre

une petite impression ovalaire assez profondément creu-

sée. Les pattes sont d'un noir brillant, avec les (emurs

et les tibias fortement ponctués. Je ferai aussi remarquer

qu'il n'y a que les deuxième et troisième articles des tarses.
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des première et seconde paires de pattes qui soient sensi-

blement élargis : les premier et quatrième sont allongés,

filiformes et semblables à ceux des pattes de la troisième

paire. Il est aussi à noter que des poils soyeux, allongés,

d'un fauve clair, hérissent les organes de la locomotion.

Cette espèce vient se ranger près du D. Reichcei, avec

lequel elle ne pourra être confondue, à cause de son cha-

peron qui est beaucoup plus avancé et arrondi-, de son

thorax qui est couvert de longs poils soyeux d'un fauve

clair et de ses élytres qui sont plus étroites.

Je ne connais pas la femelle de ce Dasysierua, qui m'a

été communiqué par M. Reiche, et auquel j'ai conservé le

nom que cet entomologiste lui a imposé dans sa collection.

C est dans les environs d'Oran que cette espèce a été dé-

couverte par M. Lepeletier de St-Fargeau.

3. Dasysterna uniculor, Lucas.

D . fusco-rufesccns , uitidus ^ capiic fortiler irregulariter

pimctato, nifesccntc-piloso^ clypco posticè profundè emar-

ginato ; antennis omnimb rufesccntibus ; tJiorace glahro,

fortiter laxèque punctato, infrà lateribusfjue nifescente-pi-

losis; elytris cm^hstis, sat regulariter pimctatis, iiinncjue

sutiirœ sensiter histriatis j sterno suhtilitcr dcnsècpiepiaic-

tato, fuho-rufescente piloso; ahdommc
^ feinoribus tihiiS'-

que punctatis,Jlavo-rufescente pilosis.

Long. 9 mill. Larg. 3 mill. 1/2. (Femelle).

Femelle. Elle est un peu plus courte et plus étroite que

te D. hiHicollis aveclequel elle a un peu d'analogie. La tête

est d'un brun roussâtre brillant , couverte de points très

gros , arrondis
,
profondément marqués

,
peu régulière-

ment disposés et bien moins serrés que dans le D. hiiii-

coUis '. des j)oils allongés, roussâtres , clair- seme's

,
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hérissent çà et là la surface de la lete. Le chaperon plus

large, arrondi, est moins relevé et de [)lus l'échancrure

qu il pre'senle jirès de 1 insertion du premier article des

antennes est beaucoup plus proCondéinent creusée que

dans le D. Juiiicollis. Les p dpes maxillaires, ainsi que les

labiaux, sont roussâtres : il esta noter que le quatrième

article des palpes maxillaires est plus grand que dans le

D. hiiiicullis, et que le sillon longitudinal qu'il présente

à son côté exlerne est bien plus profondément creusé.

Les antennes sont roussâtres, ainsi que les articles en

feuillets, qui forment la massue. Le thorax, d'un brun

roussâtre, arrondi sur ses parties latérales ([ui sont non

rebordées , il est assez convexe dans sa partie médiane et

couvert de points arrondis plus forts et bien moins ser-

rés ([ue dans le 1). hitiicolUs j il est entièrement i^labre en

dessus et les poils allongés, d'un roux clair que 1 on aper-

çoit et qui recouvrent le thorax proviennent de Tespace

qui existe entre cet organe et la tête ', en dessous et sur les

parties latérales, il est hérissé de longs poils ^ il en est de

même pour l'intervalle présenté par le thorax et les ély-

tres : ces poils couvrent la naissance de ces derniers or-

ganes et cachent même une grande partie de l'écusson qui

est entièrement lisse. Les élytres, plus étroites que dans

le D. hirticollis , sont d'un brun roussâtre brillant j elles

sont ponctuées , et les points qui forment celte ponlua-

tion sont pins régulièrement disposés que dans le D. Iiir-

ticollis ; il est aussi à noter que, de chaque côté de la su-

ture , on aperçoit deux sillons longitudinaux l)ien mar-

qués, avec l'espace qui existe entre ces sillons, lisse. Le

sternum, couvert de longs poils soyeux d'un jaune rous-

sâtre, est brun et présente une ponctuation fine et serrée.

L'abdomen de même couleur que le sternum, ponctué sur

ses parties latérales et dans son milieu, oilVe qui Iques
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poils d'un jaune roussâtre plact^s çà.et là. Le pygidium

est d'un brun plus fonce que rabdomen, avec la ponc-

tuation qu'il présente fine et très disséniinée. Je ferai

aussi remarquer que, de chaque côte du pygidium, on

aperçoit un point très grand, profondément creusé, de

forme arrondie et beaucoup plus fortement accusé que

dans le D. hirticollis. Les pattes sont d'un brun roussâ-

tre brillant avec les fémurs et les tibias profondément

ponctués et hérissés de poils soyeux d'un jaune rousoâtre
;

comme dans le D. hinicoUis, il n'y a que les deuxième

et troisième articles des tarses des première et seconde

paires de pattes qui soient sensiblement dilatés -, les pre-

mier et quatrième articles sont allongés, presque filifor-

mes et assez semblables à ceux dos pattes de la troisième

paire.

C'est après le D. hirticollis que vient se ranger cette

espèce avec laquelle on ne pourra la confondre, à cause

de Téchancrure du chaperon qui est beaucoup plus forte-

ment accusée, du thorax qui est glabre, non rebordé, des

élytres qui sont unicolores, plus étroites et dont la ponc-

tuation est plus régulièrement disposée", enfin elle en dif-

fère encore par le pygidium qui est à peine ponctué.

Je ne connais pas le mâle de cette espèce, qui a été ren-

contrée dans les oasis de Biskara, et que je dois à l'ex-

trême obligeance de M. le capitaine Godard, entomolo-

giste lyonnais-, je le prie de vouloir accepter mes re-

raercîments bien sincères pour cette communication

intéressante, ainsi que pour celle qu'il m'a faite des

Coléoptères qui ont été recueillis dans cette partie de

l'Algérie, encore vierge de toutes recherches entonio-

logiques.
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Explication desjigures de la pUinchc 17, N° 1.

Fig. 1. Dasysteriia lubnpcnjiis. Mâle grossi, 1 a, la

grandeur naturelle-, 1 b, une patte de la pre-

mière paire, vue en dessus-, 1 c, une patte de

Ja troisième paire, vue de profil.

Fig. 2. Dasysterna hirticollis. Mâle grossi, 2 a, la gran-

deur naturelle -, 2 b^ une antenne grossie pour

montrer la disposition des feuillets qui compo-

sent la massue j 2 c, une patte de la piemière

paire, vue de profil.

Ces figures sont dues au pinceau de M. Nicolet.
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NOTE
POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE VMPUS ROBINII

,

ET DESCRIPTION DE SA LARVE.

PAR M. LE DOCTEUR CH. GOQUEREL.

(Séance du 11 Septembre 1850.)

M. Laboulbène a décrit dernièrement, dans lios An-

nales (lora. VII, p. 23), sous le nom à/Epus Robinii, un

petit Goléoptère nouveau, appartenant à la Faune fran-

çaise, qui avait été découvert au bord de la mer à Dieppe,

par notre collègue M. Ch. Robin.

Les babitudes de cet insecte qui, quoique dépourvu

tl'appareil respiratoire aquatique, j)asse la inoitié de sa vie

sous l'eau de mer, offrent le plus grand intérêt. M. Ro-

bin n'avait pu l'observer que pendant quelques instants,

et ce petit carabique n'avait pas été retrouvé depuis. Plus

lieureux, je viens d'en recueillir un grand nombre d'in-

dividus, àdt.usVAnse des gardes-marines, aux portes mêmes
de Brest, et, l'ayant observé pendant plusieurs jours, je

puis ajouter quelques faits à son histoire et décrire sa larve

que j'ai trouvée dans la même localité.

h'jEpus Rohmii, comme M. Robin l'avait observé, ne

se rencontre que sous les pierres fortement adhérentes au

sol, dans les endroits recouverts d'un gravier grossier et

toujours au-dessous de la limite des marées. J'en ai trouvé

près de 300 individus dans ces conditions, et j:imais au-

delà. Quand la mer vient de se retirer et que le sable est

encore détrempé, on n'en voit pas un seul ; ils sont alors

cachés dans de petits trous et à une assez grande profon-
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(leur. Ils n'en sorleiit que lorsque le sol couimence à vive

inoins liuinide , et on les voit alors courir avec la plus

grande vitesse, dès qu'on soulève la pierre qui leur ser-

vait d'abri.

Pour mieux observer leurs habitudes
,
j'en ai conservti

plusieurs dans un Jjocal, rempli d'eau de mer, et dans

lequel j'avais placé des pierres et du gravier. Lorsque je

jetais ces insectes dans l'eau, ils finissaient toujours par

gagner une pierre sur laquelle ils se réfugiaient. Pour les

faire entrer sous l'eau, j'étais obligé de les submerger com-

plètement. Ils marchaient alors contre les cailloux et se

cachaient dans une cavité dans laquelle ils se tenaient

tranquilles , attendant sans doute que la marée vînt les

délivrer. Quoique courant sur ces pierres avec beaucoup

d'agilité, une fois recouverts par l'eau, ils n'en sortaient

jamais et finissaient toujours par tomber dans un état de

mort apparente. J'en ai conservé ainsi, pendant dix-huit

heures, sous l'eau. Je les croyais morts, mais les ayant

placés au soleil, sur une feuille de papier, après quelques

minutes, ils revinrent à la vie et se n.irent à courir comme
auparavant.

L'existence de ces curieux insectes est donc, entièrement

dépendante du phénomène de la marée. Ils demeurent

eiîgourdis sous l'eau, tant (jue la mer est haute, et ne sont

actifs et li])res que lorsqu'elle se retire. Et si par une per-

turbation des lois physiques i Océan venait à découvrir

nos côtes avec moins de régularité, l'espèce qui nous oc-

cupe périrait sans doute : exemple intéressant de ces har-

monies admirables qu'on retrouve , à chaque pas , dans

l'étude des lois de la nature.

Il n'est pas sans intérêt de remarquer encore cjue cet

insecte ne se trouve pas sur les bords de la Méditerranée,

oii il n'y a pas de marée. Je l'ai cherché bien des fois sans

succès sur les côtes de Provence.
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Il s'agit maintenant d'expliquer la manière dont s'ac-

complit la respiration chez les jEpus- Rien n'est plus

simple, et je partage complètement, à cet égard Topinion

émise par notre collègue, dans le travail cité plus haut.

Sans avoir besoin de recourir à rendosinoseetàTexosmose,

comme le veulent Dutrochet et Audouin, il est beaucoup

plus naturel d'admeltre que la respiration s'effectue de la

manière ordinaire, par le moyen de 1 air dont 1 insecte est

entouré. Il est, en effet, couvert de [îoils très longs, épars

sur ses élytres : deux poils surtout dont la longueur égale

presque la longueur de Télytre , sont placés à l'extrémité

de celle-ci. Ces poils, d'une extrême délicatesse, se flé-

trissent et tombent souvent, sur Tiiisecte mort : aussi ne

sont-ils pas représentés dans la "gure, excellente d'ail-

leurs, de M. Laboulbène.

J'ai observé, en outre, que W/Epus emporte au fond

de l'eau une provision d'air considér.ible sous ses élytres.

Son abdomen est très aplati, et il est privé d'ailes-, ses

élytres conservent cependant une certaine mobilité-, au

moment d'entrer sous l'eau il les soulève, et l'on voit une

bulle d'air se fixer à leur partie inférieure.

La provision d'air qu il conserve ainsi autour de lui

suffit pleinement à sa respiration : lorsqu'elle est consom-
mée, l'insecie demeure dans un état de torpeur et d'en-

gourdissement qui ne cesse qu'au moment où la mer se

relire. Je n'ai d'ailleurs rien à ajouter aux considérations,

pleines d intérêt, que noire collègue, M. Laboulbène a

faites à cet égard, et je suis heureux d'en avoir pu confir-

mer la justesse par l'expérience.

J'ai retrouvé, dans les mêmes localités que VjEpus^

deux espèces d'Arachnides dont M. Robin avait déjà si-

gnalé l'existence : ces espèces sont nouvelles, et M. La-

boulbène s'est chargé de les décrire.
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Larve de VjEpus Robin ii.

La larvt! de W/Epus se trouve dans les mêmes localités

que l'insecle parfait et vit de la même manière. Comme
ce dernier, elle ne présente aucun appareil respiratoire

acp.iatique, mais les longs poils dont elle est couverte me
font supposer qu'elle respire, comme lui, à Taide d<:S

bulles dair (jui s'y attachent. Elle est très agile et très

remarqual)le par la grandeur de sa tête et de ses énormes
mandibules. Elle est un peu plus grande que Tinsecte

parfait,

Z'c?c énorme, égalant plus du c|u>rt de la longueur to-

tale-, très aplatie, cornée, dun brun rougeâtre. Antennes
droites, parallèles aux mâchoires, formées de quatre arti-

cles dont le dernier très petit, l'avant dernier très grand,

présentant, à son côté externe, une saillie surmontée d'un

petit article surnuméraire (circonstance l'emarquable et

que je ne connais dans aucune autre larve de carabiques).

Mandibules trtis fortes, pointues, recourbées, tranchantes,

armées d'une dent pointue très forte à leur partie interne.

Mâchoires proéminentes j)lus longues que les antennes,

surm(mtées de deux palpes de trois articles terminés en

pointe Lc'^rc inférieure un peu allongée. Palpes de trois

articles, plus courts que les maxillaires,

Prutliorax aplati, corné, échanoré pour recevoir la tête,

un peu rugueux , ses angles arrondis, munis, ainsi que les

deux aulres segments thoraciqucs de pattes robustes,

armées de forts crochets.

Abdomen de nenï segments blanchâtres, rebordés, gar-

nis de longs poils-, le dernier présentant une plaque cou-

pée transversalement et s'avançant au milieu de deux a/J-

^677 r//ce.î blanchâtres, assez consistants, un peu recourbés,

garnis de longs poils

Les stiiïtiatcs du dernier sej^ment abdominal sont re-

marquables par leur grandeiu-.

Les figures de la planche l6, N° III, représentent :

a, la larve grossie et à côté la mesure de sa grandeur-, b, la

tête très grossie de cette larve-, et c, le palpe.
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OBSERVÉ SUR UN BEMBIDSUM.
PAR m. 3AC0UlîLl!V-DtVAL.

(Séaoce du 11 Septembre 1850).

L'etutie des nionslruosilés des insectes amènera la con-

naissance de plusieurs faits encore inex])îiques sur la [diy-

siologieou le développement de ces petits êtres. J'ai pense

que robservation d'uu cas très remarquable de palpe

maxillaire triple (plancbe 16, ]N° III.), observe sur un

Beiahidiuin stnatum , Fabr., orichalcicuin , Dej., était

digue d'êti'e rapportée à la Société'.

Cet insecte, qui appartient à la collection de M. Che-

vrolat, offre un palpe maxillaire externe gauche à premier

article long, comprimé, aplati, dilaté en dehors en une

très forte dcni, et par là irrégulièrement triangidaire.

L'article dilaté supporte ti'ois articles pénultièmes plus

courts et plus renflés que dans Fétat normal, mais conser-

vant parfaitement les caractères du genre, c'est-à-dire,

ayant chacun à leur extrémité un petit article implanté,

court et subulé. La situation de ces articles pénultièmes

est la suivante : Tun d'eux est au sommet de la dent ex-

terne du premier article , il se dirige obliquement en

bas: les deux autres sont à Textrémité de l'article dilaté

et divergent eutr'eux presque à angle droit. Le palpe

inaxillaire interne gauche est de même monstrueux ; son

dernier article est allongé, large et aplati, terminé par un

sommet légèrement échancré et offrant deux petites poin^

tes Tune très courte et l'autre eu apophyse grêle.

2" Série, tome vui. 36
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Note siirVohscn>ation précédente.

Le fait remarquable, signalé par mon collègue et ami

i>L Jacquelin-Duvai, m'engage à faire suivre sa noie d'un

exnosd succinct des principaux cas d'antennes mons-
trueuses que "fai pu recueillir. J'ai fait connaître à la So-

ciété' de Biologie (comptes rendus, juin 1849) !e résumé

de mes recherches à c et égard : je saisis cette occasion

pour le rappeler et le compléter.

Je ferai d'ahoid observer que le palpe monstrueux men-
tionné plus haut est extrêmement remai-quable et le seul

connu jusqu'à ce jour.

Quant aux antennes monstrueuses
,

j'ai eu de la peine

à en réunir quinze ( 1 ) exemples bien constatés : deux
d entr'eux sont encore inédits.

On a signalé à ma connaissance douze casdepolymélici

un cas de monstruosité simple et deux cas degynandro-
niorphisme dans les antennes des insectes.

Toutes les fois qu'il y a eu polymélie, elle existait d'un

seul côté, sept fois à droite, cinq fois à gauche. L'an-

tenne anormale était bifide six fois sur neuf -, six fois

aussi elle a présenté une trifurcation.

Dans les antennes bifides, on n'a point encore trouvé

<le division exacte, c'est-à-dire deux rameaux composés
d'un même nombre d'articles-, par conséquent ce sont

bien des cas de poÎ3anélie et non des monstruosités par

scission.

Dans les deux cas de gynandromorphisme , l'antenne

mâle s'est montrée alternativement à droite et à gauche-,

l'anlenne épaissie et raccourcie d'un Bomhus était située

à droite.

A l'exception d'un seul cas, les monstruosités s'observent

sur des antennes filiformes. Toutefois et contrairement à

ce que croyait le savant auteur de YIntroduction à l En
foniologie. on a vu une antenne pectinée de Buprestidc

bifide à un haut degré et, pourtant, fort reraarqual)le.

Alexanuke Laboultsène.

fl) Je ne mentionne point ici les cas d'antennes monstrueuses dans
les Lépidoptères, par suite de gynandromorphisme.
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MONOGRAPHIE

DUGENREGYRTONUS.

PAR M. LÉON FAIRMAIRE.

(Séance du 25 Juillet 1849.)

Aniennœ ferèjiliformes, apice paulo incrassatce.

Prothoracîs angulo postici pj'oducti, hasi uirinque emar-

ginata.

Elytm connexaj collata, cilis dcficîentibus

.

Tarsorum articuU inceguales, secundo, primo, tertiocjue

hvcviore.

Le corps des Cyrtonus est épais, très convexe, presque

hémisphérique, ou ovoïde, souvent allongé. La tête est

perpendiculaire, enfoncée dans le prothoi'ax jusqu'aux

yeux, large, obtuse en avant -, elle offre une impression

arquée entre la base des antennes : cette impression n'est

effacée que dans une seule espèce. Les yeux sont médio-

cres, transverses , cachés un peu sous 1 angle antérieur

du prothorax. Les antennes sont presque filiformes, un
peu épaissies avant Textrémité. Le premier article est gros,

renflé, aussi long que les deux suivants réunis -, le second

est conique, court, épais ; le troisième est plus long -, les

cinq suivants sont égaux -, les neuvième et dixième plus

allongés; le dernier plus long que le dixième, atténué et

pointu. Les trois ou quatre premiers articles sont glabres

,

les autres sont souvent couverts d'une fine pubescence.
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Le labre est coupé presque droit, faiblement sinue' au

milieu ; les mandibules sont courtes, épaisses , finement

dentées en dedans*, les mâchoires sont larges, courtes,

tronquées presque à angle droit, bilobées et ciliées à

rcxtrémité interne. Les palpes maxillaires sont de trois

articles, courts : le premier, le plus long, est mince à la

base-, le deuxième, en cône renversé ^ le troisième, en

cône tronqué. Les palpes labiaux' sont de deux articles

très courts : le premier, en cône renversé-, le deuxième,

en cône tronqué. La lèvre est large, hexagonale et offre

trois carènes qui partent, en divergeant, de la base.

Le prothorax est ti'ès convexe , dans tous les sens

,

échancré en avant, juste pour recevoir la tête. Les angles

antérieurs embrassant la tête sont peu saillants j les côtés

sont très faiblement rebordés, presque tranchants-, le

bord postérieur est largement arqué au milieu, assez for-

tement sinué de chaque côté, avant Tangle postérieur qui

est saillant en arrière
,
presque toujours arrondi, et em-

brasse étroitement la base des élytres. Cette sinuosité est

formée par une ou deux échancrures, quelquefois peu

marquées, et faisant alors TefTet de gros points enfoncés.

Les élytres sont soudées, très coriaces -, les ailes nulles. Les

pattes sont courtes, robustes-, les tibias inermes, un peu

élargis à l'extrémité-, les tarses, garnis en dessous de poils

serrés, sont aussi longs, ou presque aussi longs que les

tibias : les trois premiers articles sont robustes ; le pre-

mier, égal au troisième, est deux fois aussi gros que le

second', le troisième est cordiforme-, le quatrième, al-

longé, mince, portant deux crochets- Les fémurs sont

assez épais, un peu renflés au milieu. L'abdomen est large,

court, de cinq segments-, le premier grand : chaque seg-

ment porte une ligne de points en travers. Chez les mâles,

le dernier segment est grand, il porte à la base une très
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petite fossette et est bordé en arrière par une bande e'troite

du pjgidium ; chez les femelles, le dernier seguient est

uni et un peu plus long c{ue les autres.

Les insectes, peu nombreux, que renferme cette coupe

ge'ue'rique sont tous d'une couleur métallique, bronzée,

bleue, avec des reflets ou des bandes cuivreuses; ils ont

un faciès tout particulier qui les fait reconnaître de suite,

quoique quelques-uns soient presque globuleux et d'au-

tres oblongs. Ils diffèrent des Chrysomela et des Tiinarcha

par Tinégalité des articles des tarses, parles antennes plus

grêles, moins cylindriques, et la forme du bord posté-

rieur du corselet. Quant au manque d'ailes et à la soudure

des élytres, c'est un caractère très secondaire, car plu-

sieurs Chrysomela (^atra, crihrosd) offrent la même parti-

cularité. Ces insectes sont propres au sud-ouest de l'Eu-

rope; la France en possède deux espèces. l'Espagne et

le Portugal fournissent le reste.

Leurs mœursetleui's métamorphoses sont restées long-

temps inconnues.Nous devonsà MM.MulsantetWachauru

un mémoire détaillé sur la vie du C. rotundatas, dont

nous allons donner une courte analyse, en regrettant

que plusieurs publications de ce genre aillent s'enterrer

dans des recueils étrangers à la science c|ue nous culti-

vons, lorsque des Revues et des Annales, destinées spé-

cialement à l'Entomologie accueilleraient si volontiers les

œuvres de nos collègues des départements.

La larve est subcylindrique; la tête grosse, finement

pointillée -, le labre échancré en avant ; les yeux sont com-

posés de cinq points tuberculeux sur deux lignes, derrière

les antennes : celles-ci sont courtes , coniques, de trois

articles, en partie rétractiles
; mandibules armées de cinq

dents; mâchoires courtes, à un seul lobe tronqué, jjoilues

intérieurement, palpes maxillaires coniques de trois ar-
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ticles-, palpes labiaux de trois articles-, couleur : iVabord

cVun blanc rosé
, quelquefois avec une tache d'un rouge

testacë à Textrémité de Tabdomen. Trois ou quatre se-

maines après sa naissance, la couleur devient d'un gris

ardoisé qui passe au jaune testacé, après la deuxième mue;

le prothorax restant d'un brun livide. La larve est com-
posée de douze segments , hérissés de poils clair-semés,

disposés sur cinq ou six rangées transversales. Les deu-

xième et troisième segments sont chargés, de chaque côté,

d'un relief" lunule ; les quatrième et dixième sont pourvus,

de chaque côté, d'un petit stigmate obscur. Il y a six pattes,

assez longues, armées d'un ongle-, sous le dernier anneau,

deux tubercules, en partie rétractiles. Cette larve, quand

on la touche, et même quand on l'approche, plie son corps

en boule et se laisse glisser à terre.

Un mois après la seconde mue, elle parvient, à létat

de nymphe, et pour y arriver elle se couche sur le dos,

ou s'enfouit en partie en terre. Cette nymphe est d'un

blanc orangé, avec la ligne dorsale moins claire et les

stigmates noirs. Le dernier segment est armé d une pointe

recourbée, et le bord des derniers anneaux est garni de

poils obscurs. L'insecte parfait paraît vers le 8 mai et

s'enfonce dans le sol, ou se cache sous les pierres jusqu au

mois de septembre j il ne sort que la nuit pour ronger les

feuilles de VHyoseris radiata, L., et pour s'accoupler.

11 est extrêmement timide et, au moindre bruit, il se laisse

tomber en faisant le mort.

La femelle pond ses œufs pendant Thiver et en dépose

environ 80. Ces œufs sont presque cylindriques, dun
idond plus ou moins foncé et fixés d'une manière si tenace

au corps qui le porte qu'on les briserait, si Ton cherchait

à les détacher. La larve en sort, vers le 15 janvier, par

utie fente qui s'opère sur le côté de l'œuf, et qui se refei-me

presque immédiatement après la sortie de Tinsecte.
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Ce genre, indiqué dans le Catalogue Dejean, avec le

nom de Dalmau, n'a pas ete cependant caractérisé par ce

savant, d'après les recherches que j'ai fiiles, mais il a été

brièvement indiqué par Latreille, dans la nouvelle édition

du Règne animal, 1829, t. v, p. 149.

l . C. rotundatus.

Mulsant, Note sur le C. rotundatus, Acad. des Se. de

Lyon, 1849.

Long. 6 mill. 1/2. Larg. 4 mill. 1/3.

Bvevis, crassus, suhorhicularis, œiicus, nitidus ; cttpite

punctato
-^

prothorace ùiflato, suhtilitcr punctulato\ anten-

nisfuscisy articulo primo icstacco j clytris obsolète punctnto-

lineatis, interstitiis suhtiliter et vagèpunctatis.

Corps épais, court, presque hémisphérique, entièrement

d'un bronzé un peu verdâtre, brillant. Tète ponctuée,

ligne arquée entre les antennes très marquée ; l'espace

entre cette ligue et la bouche très ponctué-, au milieu du

front, une ligne longitudinale-, bouche brune, ainsi

que les antennes dont le premier article est testacé.

Corselet deux fois aussi large que long, renflé, très fine-

ment ponctué, quelques points plus gros vers les angles

postérieurs, qui sont bidentés en dedans, à la sinuosité

de la base. Ces dents sont arrondies, l'externe, assez forte,

laisse parfois à côté d'elle une échanciure très visible.

Ecusson lisse, en demi-cercle, un peu pointu au sommet.

Ely très courtes, fortement arrondies en arrière, très lisses,

offrant des lignes de points obsolètes, les intervalles à

ponctuation très fine et peu serrée. Dessous du corps e

pattes de même couleur que le dessus, mais plus fon-

cée-, extrémité interne des tibias garnie de poils jaunes

soyeuK, courts; tarses bruns.
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Cette espèce se trouve dans la France méridionale,

sur les bords de la Méditerranée
,
principalement aux

environs de Marseille, oii elle ne paraît pas être très

rare. '

2. C. plumbeus.

Long. 7 mill. 1/2. Larg. 5 mill.

Cmssus , siihovalis-, œnco -plumbeus
,
pamin riitiduSf

punctulatus; proihorace convexo\ antejmis tcstaceo-brun-

neis, articulo primo testaceo, nitido} elytris dense punctu-

latis, tenuiier punctato-lin catis

.

Entièrement d'un bronzé plombé, un peu verdâtre,

médiocrement brillant-, forme ovale, couite j tète couverte

d'une ponctuation peu serrée, ligne arquée, nette et en-

foncée-, antennes d'un testacé brunâtre-, les deux ou trois

premiers articles plus clairs et plus luisants. Corselet mé-

diocrement convexe , fortement arqué en arrière vers

l'écusson-, ponctuation fine, médiocrement seri-ée, un peu

plus forte sur les côtés. Ecusson triangulaire , finement

ponctué. Elytres légèrement arquées sur les côtés, s'ar-

rondissant peu à peu en arrière , couvertes d'une ponc-

tuation très fine, parsemées, sur les côtés, de points plus

gros, offrant, de chaque côté de la suture, quatre ou cinq

lignes de points peu sensibles qui disi)araisscnt au milieu

de l'élytre, pour reparaître sur les côtés , dessous du corps

d'un brun verdâtre ou bleuâtre, métallique, surtout sur

l'abdomen. Pattes de même couleur, avec les tarses d'un

brun rougeâtre.

Se distingue du précédent par la teinte plombée, le

corselet moins renflé et les éljtres moins brusquement

arrondies en arrière,

Espagne méridionale.
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3. C. elegans.

iF«77io/^M5 e/ega/îA, Germ. Mag. der Ent. 1, 1, 127, 15.

Long, y mill. 1/2. Larg.4mil1- 1/3.

Oblongus, crassus\ protkorace inflato., clytroruiu latcri-

hus parhmarciuilis, œuco-viridihas , nitidissiinis \ capitc mé-

dia
,
pwthorace medio et lateribus, clytiis dccciti vittis, cu-

preis.

Oblong, d'un vert métallique très brillant; milieu de

la tête cuivreux; au milieu du corselet, deux lignes de

même couleur, séparées par une ligne verte; bords pos-

térieurs et latéraux , sur chaque élytre, cinq bandes lon-

gitudinales de même couleur. Tête à ponctuation très

écartée; front presque lisse; ligne arquée bien visible;

en arrière, une petite ligne enfoncée part du milieu de

cette ligne arquée et se termine au milieu du front. An-
tennes d'un brun noirâtre

;
premier article d'un ferrugi-

neux obscur. Corselet très finement ponctué , renflé et

très convexe; angles postérieurs triangulaires, marqués

de plus gros points, ainsi que les côtés ; deux dents arron-

dies à chaque sinuosité latérale. Ecusson lisse. Eljtres lé-

gèrement plus larges que le corselet, à peine arquées sur

les côtés, puiss'atténuantpeuà peu en arrière jusqu'à l'ex-

trémité qui forme un angle presque droit, mais arrondi;

ayant des lignes de points bien visibles, les intervalles

couverts d'une ponctuation fine et très écartée. Sternum

d'un brun noirâtre, très peu métallique.Abdomen bronzé,

mélangé de cuivreux, très brillant, avec de gros points

enfoncés, peu serrés. Pattes cuivreuses; tibias garnis à

Textrémité de poils soyeux, jaunâtres, serrés; tarses d un

brun rougeâtre foncé.

Celte magnifique espèce du Portugal paraît fort rare ;
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j'en ai vu un seul individu, dans la collection de M. Dey-

rolle : elle existe aussi dans les collections de M. Germar

et de M. le marquis de Brème : c^est le Cyrtonus nohilis

du Catalogue Dejean.

4. C. montanus (1).

Long. 5, G niill. Larg. 3,3 mill. 1/2.

OvaliSf cœruleus, satis nitidus\ capitc punctatissirno,Jronte

fera IcBi'i, ajiicnnis crassis, hrwihus, articulis 1° et1° obs-

cure fcirugineis ; prothomcc convexo, punctatissimo\ ely-

tris punctatis, liucato- piinciatis

.

Ovale, d'un bleu foncé, presque violacé, médiocrement

luisant. Tête très ponctuée, surtout au-dessous du sillon

arqué qui est faiblement indiqué; sommet plus finement

ponctué, presque lisse. Antennes épaisses, courtes, ne

dépassant pas l'angle postérieur du corselet, d'un brun

noirâtre, couvertes d'une pubescence grisâtre; premier

et deuxième articles d'un ferrugineux obscur. Corselet

peu convexe, assez finement et densément ponctué; bord

postérieur très fortement arqué', angles postérieurs très

prononcés , tridentés en dedans à Texlrémité, latérale.

Ecusson en triangle large, arrondi à Textrémité, un peu

ponctué. Elytres légèrement arquées sur les côtés, un peu

plus larges que le corselet, se terminant en pointe large-

ment arrondie, couvertes d'une [)Onctuation bien visible,

(1) Notre collègue, M. Graë'ls, avait compris celte espèce et le

C. 7'up.cornis dans un mémoire sur quelques Coléoptères d'Espagne,

mémoire qui sera prochainement imprimé dans nos Annales. Il a bien

voulu m'auioriser à les décrire avant lui en faveur de la spécialité de

mon travail, et je le prie d'en recevoir ici mes remercîmenls, ainsi

que MM.Aubé, Reiche,DeyiolleetSulTrian, dont les communications

m'ont été fort utiles.
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assez serrée, et Je lignes de points un peu plus gros. Des-

sous du corps et pattes d'un brun noir un peu bleuâtre,

à ponctuation très écartée.

Andalousie, Badajoz, Guadarrama. Cet insecte habite

sur ces dernières montagnes la région du. Pinus syluestris
\

on le rencontre, au mois de mai, marchant lentement

dans les prairies, ou bien formant de petits groupes sous

des pierres, sous des e'corces de pins tombes, ou sous les

bouses desséchées des bœufs.

5. C. angusticollis.

Long. 7 mill. Larg. 4 mill.

Oblongusj viridi-œneus , nitidus; antcnnis ferrugineis,

prolhoracc antice angustato, siibtilissimè punctulato, clytris

oçatis, suhtilissiinè puncUdatis^punctato-lineatis -, subtus vi'

ridiœneus, pedihus œneis, tarsis tihiarumque apice nifescen-

iihus.

Oblong, d'un bronzé vert, luisant. Antennes d'un roux

ferrugineux, moitié apicale, couverte d'un duvet grisâtre.

Tête très ponctuée en avant, avecTimpression bien mar-

quée ; sommet à ponctuation très fine et éparse. Corselet

se l'étrécissant d'arrière en avant presque à partir de la

base, paraissant lisse, mais finement ponctué à un fort

grossissement. Elytres ovales, un peu élargies en arrière,

à ponctuation très fine et à lignes de points très visibles,

formant presque de fines stries. Dessous de même couleur,

plus luisant-, extrémité des tibias et tarses, roux.

Ressemble beaucoup au C. cmnolpus, mais le corselet

est étroit en avant, les élytres sont un peu plus courtes,

et la suture est plutôt relevée que déprimée.

Andalousie.
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6. C. thoracicus.

Long. 5 mill. 1/2. Larg. 3 mill.

OEneus, tutens, oblongusj prothoraceobscuroj prothoracc

transi'erso, subguadrato, antennis crassis, obsciiris, articula

primofernigineo, elytris obsolète punctato-lincatis ; subtus

nigro œneiis.

En ovale court, bronzé ou vert-bronzé luisant. Anten^
nés ne dépassant pas Tangle postérieur du corselet; pre-

mier et deuxième articles d'un roux ferrugineux -, le reste

d un brun roux, obscur vers la base : ces articles sont

larges et courts, sauf le troisième qui est assez mince-,

lextrémité est couverte d'un duvet un peu grisâtre. Tète
a ponctuation peu serrée; une très petite impression à

Tangle interne de chaque ligne arquée. Corselet grand,

renflé
; côtés presque droits, anguleusement arrondi aux

angles antérieurs, coupé presque droit en avant, d'une

couleur brun -bronzé obscur, à ponctuation très fine, très

écartée, un peu plus forte sur les côtés -, angles postérieurs

marqués, arrondis. Elytres en ovale court, très peu plus

larges que le corselet-, formant une dépression à Técusson

qui est petit ; surface imperceptiblement ponctuée, à lignes

de points petits mais serrés j dessous d'un bronzé foncé,

très brillant. Pattes et tarses un peu rougeâtres.

Trouvé à Cadix par M. Léseleuc.

7. C. ru/icornis.

Oblongus, œncLiSj nitidus; antennis Jlwo-ferrugineis j

elytris paulb cupreis, elytris punctato-substriatis, intcrstitiis

léditer elei>alis, basiferè crcnata\ subtîis nigro-œncus.

Oblong, d un bronze brillant, ([utîlquefois un peu cui-

vreux sur la tète et les olytrcs-, noirâtre sur le corselet.
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Antennes tVun jaune ferrugineux. Tête à ponctuation as-

sez forte, peu serrée. Corselet à bords late'raux presque

droits en arrière, pas très an'Ondis en avant, surface assez

convexe-, ponctuation fine, assez serrée. Ecusson presque

pentagonal, pointu en arrière, avec une très faible im-

pression sur la pointe. Elytres en ovale court, assez for-

tement arque'es sur les côtés, plus larges que le corselet, à

lignes de points formant presque de Unes stries-, inter-

valles lisses, très légèrement élevés j base marquée d'une

rangée de gros points qui la font paraître crénelée. Des-

sous d'un brun foncé, bronzé. Pattes d'un brun rougeâ-

tre bronzé', tarses plus clairs.

Sous les pierres, dans les carrières des environs de

Madrid : ou le trouve, au printemps , dans les endroits

secs et arides du Prado.

8. C. ewnolpus.

Long. 6 mill. Larg. 3 mill. 1/2.

Oblongus, œnens, nitùluSj aniennis flavo-fcrrugineis,

suhtiis nigro-œneus -, prothomce interdiim nigricante -, ely-

Iris suhtilitcr punctatO' suhstriatis

.

Ressemble entièrement au précédent -, il est un peu plus

allongé-, les élytres n'ont pas à la base cette rangée de

points cai'actéristiques du ruficornis) les lignes ponctuées

sont à peine enfoncées •, les intervalles ne sont pas sensi-

blement élevés. Les pattes sont d'un bronzé verdàlre ou

rougeâtre.

Dans un individu , le corselet paraît un peu rétréci en

arrière.

Espagne.
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9. C. Dufouri.

Dejean Cat., 2'' t'dit.. p. 423.

L. Duf. Aiin. Soc. entom. de Fr.,1847; Bull., p. GIIl.

C. coarctatus, Muls. 1. c, p. 13.

Long. 5,6mill. Larg. 3,3mill. 1/2.

Oblongo-elongatus, œneo-cuprcus j viridi-micans ; anteri'

nis hrunnco-rujis^ aiticulo primo fermgineo ; elytris sut

dense puuctulatis, punctato-lineatis.

Oblong allonge , d'un bronze cuivreux brillant, à re-

flets verdâtrcs. Tête finement pouctue'e, ligne arque'e peu

profonde -, antennes d'un brun-roux, peu foncé : premier

article ferrugineux. Corselet assez grand, presque droit

sur les côtés en arrière , moins renflé que chez les espèces

précédentes , à ponctuation excessivement fine. L'écusson,

d'un bronzé foncé, parait lisse. Elytres oblongues, très

peu arquées sur les côtés , couvertes de points fins, assez

serrés, ofFrant, en outre, des lignes finement ponctuées,

toujours v.sibles, mais souvent peu apparentes; quelque-

fois la suture est d'un vert métallique. Dessous d'un bronzé

brillant. Pattes d'un brun plus ou moins foncé , à reflets

bronzés-, tarses rougeâtres.

Ressemble beaucoup au C. euinolpus ; mais ce dernier

a le corselet plus ample, les antennes ferrugineuses et les

élylres paraissent à peine ponctuées, avec une forte loupe.

Trouvée dans la Lozère par M. Ecoflet. Pyrénées, Por-

tuo^al. Les individus rapportés de Lisbonne par M. Ch.

Goquerel, ceux que je trouve dans les collections, sous

le nom à'cloJigalnSy Rambur, ne diftèrent des indivi-

dus trouvés dans le midi de la France que par une taille

un peu plus grande et une ponctuation un peu plus forte.
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D'après M. Ecoffel , il habite sous les pierres, ne se

montre guère ([u'en fe'vrier, dans le temps ries neiges, et

disparaît en mars.

10. C. curius.

Long. 5 mill. 1/2. Long. 3 mill. 1/2.

Brevilcr ovalis, œnco vindis , cuprco-micans
.,
atite/inî.s

fuscis, articula primo obscure fcrrugineo
;
prothorace angulis

posticis acutis, laterihus punctatis, dorso utrijiqiic tripunc-

iaio -, clytris puncUitis, pu?ictnto-suhstriatis

.

Forme ovale très courte, d'un vert foncé, à reflets cui-

vreux sur la tête, sur le milieu et les côtes du corselet,

sur la suture et les côtés des élytres. Tête très finement

ponctuée, ligne arquée bien visible
-,
antennes brunes:

premier article d'un ferrugineux obscur. Corselet se rétré-

cissant assez fortement en avant \ angles postérieurs aigus;

ponctuation excessivement fine*, sur les côtés, d'assez gros

points enfoncés; sur le dos, de chaque côté, trois gros

points disposés en triangle. Elytres courtes, finement

ponctuées, à lignes de points formant presque de légères

stries. Dessous et pattes d'un bronzé à reflets cuivreux,

Galice.

11. C. hrevis.

Long. 5 mill. 1/2. Larg. 3 mill. 1/2.

Brevisj œneus, paulîim cupreo-micans \ aniennis obscure

ferrugineis , capite linca arcuata déficiente
\
prothorace an-

gulis posticis rotundatis, ienuiter punctato\ clytris puncta-

tis, punctato-lincatis

.

Forme ovale très courte, d un bronzé à faibles reflets

cuivreux. Tête assez densément ponctuée : la ligne arquée



548 A.NNALES

n est pas visible, mais à 1 angle de chaque cil on voit une

ligne courte très arquée. Antennes (Vun ferrugineux un

peu obscur-, base plus claire. Corselet assez forteuienl

arrondi en avant sur les côtés, qui sont très faiblement

sinués avant la base : angles postérieurs arrondis, ponc-

tuation fine, assez serrée et uniforme El^tres courtes,

assez finement ponctuées, à lignes de points enfoncés.

Dessous et pattes bronzés-, tarses rougeâtres.

Trouvé au Mont-Serrat, en Catalogne, par M. V. Kie-

senwetter.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 549

NOTE
SUR LE XYLOGRAPHUS BOSTRICHOIDES et sur

SES MÉTAMORPHOSES.

Par M. LÉON DUFOURo

(Séance du 11 Septembre 1850).

/n minimis lauda magnum.

On peutappliquer à TEntomologiele précepte du poète,

pour le style : polissez-le sans cesse et le repolissez, etc.

Il y a encore beaucoup à faire et beaucoup à refaire dans

notre science.

M. Mellie' a rendu un dminent service à celle-ci
, par

sa Monographie illustre'e du vieux genre Cis qui, à Tëpo-

que de son fondateur Latreille, comptait à peine trois ou

quatre espèces, tandis qu'aujourd'hui il en renferme plus

de cent réparties en sept genres de création plus ou moins

nouvelle.

J'ai à m'occuper aujourd'hui du seul Xylographus hos-

trichoides, qui est un peu ma propriété, et que je viens de

retrouver dans des conditions propres à étudier les pha-

ses de sa triple vie.

1° Insecte parfait.

Et tout d'abord, je me demande si M. Mellié a connu

personnellementmon Cis hostrichoides . Ce début du signa»

2^ Série, tome vin. 37
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lement spécifique de cet auteur nigerritmis , oblongus ne

saurait cadrer ni avec ces mots Oi^ale, court, noirâtre, con-

sio^nés dans mon opuscule cité par lui, ni avec la nature

(lue J'ai sous les yeux. Le hostrichoides des Pyrénées et

de St-Sever est toujours brun de poix, noirâtre, mais

jamais noir. Il n'existe dans ses élytres rien qui puisse

justifier ce caractère de ohsulcata inscrit par M. Mellié.

La forte ponctuation des élytres de notre type est uniforme

partout et assez rapprochée, pour être parfois comme con-

fluente. Si j'en juge par la figure 22 de ^L Mellié, ces

points seraient plus distants dans son espèce, et ceux des

côtés bien plus petits. Je ne pousse pas plus loin cette ana-

lyse comparative, et j'en ai dit assez pour faire naître des

doutes sur Tidcntité de Tespèce de M. Mellié avec la

mienne. Il se pourrait que les individus de l'Algérie ou

de ritalie appartinssent à un type distinct de celui du

sud-ouest de la France. J'ajouterai, comme document

propre à éclairer cette question, 1" que dans notre hostri-

choides le dernier article des antennes est tronqué, pres-

<|ue carré; 2° que l'angle humerai des élytres forme une

légère saillie; 3° que dans le mâle, d'une taille supérieure

à celle de la femelle, le bord occipital de la tête, qui s'a-

brite sous la voûte du prothorax, a, de chaque côté, deux

longues soies raides, et que la face est longue, déprimée,

pubescente -,
4° enfin, que dans les deux sexes, le bord

externe de tous les tibias a, au microscope, quatre ou

cinq spinules plus prononcées dans le mâle, et que le bord

tarsien de ces mêmes tibias est couronné de sept à huit

piquants , comme dans le Ropalodontus et quelques au-

tres Cis. Je laisse à l'habileté de M. Mellié le soin de

tirer au clair cette affaire.
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2^ Laive.

Larva hexapoda^ cephala, antennata, ex ocidatcij elon-

gata, cylindroideaj [%scgmcntataj suhglahra; capite rotun-

datoj antennis hrevihus, bistylosisj abdoiniuis apice inermi^

tarsonim ungulis sùnplicihiis . Long. 3-4 millim.

Habit, in Boleto igniario, L.

La petitesse de cette larve rend son étude très difficul-

tueuse. Elle diffère lellement par sa structure et sa com-
position de celle du Cis abii, dont M. Mellid a donne' la

figure dans sa monogi'aphie, qu'on serait tenté de croire

qu'elles n'appartiennent pas au même groupe d'insectes :

cela prouve combien nous avons encore à apprendre sur

les métamorphoses des Gole'optères.

La tête de notre larve est petite, ronde, libre, presque

corne'e, avec une très légère teinte roussâtre et de rares

poils sur les côtés. Les antennes, constatables seulement

à un grand microscope, ont une configuration insolite qui

les éloigne considérablement de celles du Cis ahii. Un
article basilaire unique, excessivement court est commun
à deux espèces de styles implantés l'un à côté de l'autre

et dont l'interne seul se termine par une soie. Aucun
auteur, que je sache, n'avait signalé dans les insectes une

semblable composition, lorsqu'en 1843 j'en fis connaître

un exemple à peu près analogue dans la larve de VEledona

agaricicola qui vit comme celle du Xylographus, dans les

bolets parasites (Ann. des Se. nat., 2'"" série, lom. 20)*,

mais dans la larve de VEledona l'antenne a une tige de

trois articles subcylindriques dont le dernier se termine

par les deux styles en question. Mandibules cornées,

brunes, presque droites, édentées. Mâchoires débordant

les côtés de la tête et terminées en pointe aiguë. Point

d'yeux. M.Mellié en attribue au Cis, sans toutefois les

avoir représentés.
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Premier segment du corps plus grand que les suivants,

sinut^ ou faiblement concave sur les côt<^s avec une im-

pression linéaire, transversale vers son milieu. Ces seg-

ments, au nombre de douze, lête non comprise, ont un

poil microscopique de chaque côté. Le dernier fortrétrac-

tile et comme rudimentaire et très difficile à mettre en

évidence-, il est faiblement échancrc-, mais quand la larve

prélude à sa métamorphose en njmphe les angles de

cette échancrurc se durcissent en une pointe épineuse. Vous

voyez combien ces segments terminaux de Tabdomen ont

peu de ressemblance avec ceux de la larve du Cis alni où

il y a deux longs et forts crochets cornés, arqués, réfléchis

en haut. Pattes s'insérant en arrière des segments pédi-

gères, terminées par un seul ongle assez grand.

Les stigmates, d'une exiguité qui semble défier les plus

puissantes lentilles, sont au nombre de neuf paires, dont

huit abdominales, placées dans la rainure latérale qui

sépare les plaques dorsales des ventrales, et une seule iho-

racique f]ui m'a semblé avoir son siège entre les segments

du prothorax et du mésothorax. La figure ci-jointe me
dispense d'autres détails. La disposition de ces orifices

respiratoires est irrégulière, anormale et peut-être hasar-

dée dans la larve du Cis alni précitée.

Les crottes stercorales de notre larve sont fort remar-

quables par leur configuration fusiforme , leur couleur

d'un noir de Jayet et leur surface luisante, comme vernis-

sée : je n'en ai jamais vu de semblables.

3° Chrysalide.

Nym-pha nuda, ohvolnta, brcwitcr ovato triangularis,

tenernina, albida, subi^hibra; capite subthoracc incluso.

Long, vix 3 millini.

Hab. in Bclelo i^niario.
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La forme ramassée de cette nymphe, rënormité de

sou protliorax sous lequel s'encapuchonne une grosse tête

ronde, de grands fourreaux d'élytres rabattus en dessous

et envahissant la majeure partie de Tabdomcn lui don-

nent une physionomie e'irange et grotesque qui rappelle

celle des nymphes de Bostkrichiis et d'Hylcsinus dont

Ratzeburg nous a transmis les fidèles portraits. Une
bonne loupe compte, aux bords du prothorax, six longs

])oils isolés, bulbeux à leur origine. Le dernier segment

de Tabdomen est tronqué, avec ses angles aigus ; les au-

tres ont un poil latéral.

Quoique j'aie souvent constaté dans les insectes de di-

vers ordres la transformation mystérieuse de la larve en

nymphe, ce phénomène a toujours pour moi Tattrait de

la nouveauté, et plus les espèces semblent se dérober, par

leur petitesse, à l'observation directe, plus Taiguillon de

la curiosité me pousse à ravir ce secret. C'est vers la mi-

juillet que j'ai pu assister à cette métamorphose. Obéis-

sant à un instinct impérieux de l'organisme, la petite larve

cesse de prendre de la nourriture et devient immobile.

Le tiers antérieur de son corps devenu le siège d'un mou-
vement fluxionnaire , d'une hypertrophie active, se renfla

sous mes yeux. Le tégument se ternit en rompant ses

connexions avec les tissus sous-jacents. Alors, par un fré-

missement successif du corps, cette peau morte se refou-

lait peu à peu vers le bout de l'abdomen, et ce chiffon,

tout fouillé, révélait encore à une loupe instruite la dé-

pouille de la tête, des pattes, etc. Par ce tour de main,

si j'ose ainsi parler, la larve est escamotée et l'œil, surpris,

voit à sa place une nymphe tendre et délicate qui n a rien

conservé de sa première forme, quoique Swammerdam
l'appelle la puberté du ver : c'est huit à dix jours après

qu'a lieu l'éclosion définitive de l'insecte parfait.
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Explication des figures de la planche 16, iV" FI.

1. Larve de Xylographus hostrichoides considérable-

ment grossie et vue par un côte, pour mettre en évi-

dence les pattes et les stigmates.

2. Mesure de sa longueur naturelle.

3. Une antenne isole'e.

4. Dernier segment de Tabdomen isolé, pris sur un

individu qui se préparait à la métamorphose.

5. Stigmate thoracique détaché et dont une ligne ponc-

tuée indique le siège.

6. Chrysalide ou nymphe de cette larve, vue par sa

face inférieure et considérablement grossie.

7. Mesure de sa longueur naturelle.

Figures desinées par M. L. Dufour.
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MC^UBS mW mmTMMOMWMOBBB
de VAPATE CAPUCINA, Fabr.; de l'APATE

SEXDENTATA, Oliv.: de l'APATE SINVATA,

Fab., et de VAPATE DVFOURII, Latr.

Par M. EDOUARD PERRIS.

(Séance du 28 Août 18ô0)

P Al'ATE CAPUCINA, Fab.

La larve de cet insecte est connue sans d<)ute, de plu-

sieurs entomologistes et dénicheurs d'insectes , mais elle

n'a jamais été, que je sache , se'rieusement figurée et dé-

crite, et je me décide, dès lors, à la publier (l).

La première fois que je la rencontrai, il y a de cela une

dixaine d'année, je me persuadai qu'elle appartenait à un

lamellicorne. Son corps charnu et courbé en hameçon,

ses pattes velues, ce bourrelet latéral , si caractéristique

dans ces sortes de larves, tout semblait justifier cette sup-

(1) Depuis que j'ai rédigé ces notes sur les Apaie,]emesuis aperçu

que la larve tie VA. capucina avait été décrite par M. Westwood

dans son Introduction to modem classification, etc., et par M. Ralze-

burg dans les Forslinsekten. Il en est de même pour VJ. Dufourii

dont la larve est décrite par M. KlingelhoiTer, dans le Journal de la

Société entomologique de Stetlin. Cependant, comme mes descrip-

lions sont plus complètes et plus comparaiives, je n'ai pas cru devoir

renoncer à faire imprimer mon travail.
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position. D'un autre côté, cependant, la forme des anten-

nes, qui étaient de quatie articles, au lieu de cinq qu'on

remarque dans celles des larves de lamellicornes, et la

structure des stigmates qui au lieu d'être en fer à cheval,

étaient ovales, me reportaient vers les larves à'Auohium ^

mais la taille de celle que j'avais sous les yeux ne me per-

mettait guère de Tattribuer à ce genre, et je m'attendais

toujours à voir sortir de la sciure de bois, où mes larves

étaient enfouies, quelque Trichiits , ou quelque Onialo-

plia : car, à cette ëpocjue, je n'avais pas encore rencontré

et étudié des larves de ces deux genres. Je ne fus donc

pas peu surpris lorsque, un jour, je trouvai le bocal peuplé

à^Apale capucina à l'état de nymphe et d'insecte parfait.

La larve dont il s'agit est longue d'environ 15 mill.

Sa tête , couverte de petits poils roussâtres , est blanche

à la base, lavée de roussàtre antérieurement, avec deux

grandes taches rousses
, près de la base des mandibules.

L'épistome est assez grand, trapézoïdal et muni à sa base

d'une sorte de bourrelet transversal, largement interrompu

au milieu et chargé de quelques poils. Le labre est large,

semi-discoïdal, entouré d'une assez épaisse bordure de

poils dorés-, le centre, sur un espace semi-elliptique, est

glabre, lisse, luisant et un peu bombé. Ces deux organes

sont d'un roussàtre un peu livide. Les mandibules sont

courtes, fortes, arrondies et ti'anchantes à l'extrémité, un

peu concaves en dedans, marquées en dehors, à la base,

d'une grande fossette presque triangulaire et de quelques

stries transversales en dehors de cette fossette, mais du

côté supérieur seulement. L'espace occupé par la fossette

est ferrugineux : tout le reste d'un beau noir.

Les mâchoires sont fortes et le lobe, marqué près de la

base d'un pli tran.sversal, est arrondi, large et couvert de

petites soies roussâtres.
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Les palpes maxillaires sont de trois articles : le jjreniier,

gros, un peu renflé au côté cxlerne, qui est hérissé de

longs poils •, le second, plus court que le premier, est de

moitié au moins plus étroit-, le troisième est [ilus court

que le précédent et un peu conique. Les palpes labiaux

sont aussi de trois articles, dont le premier, prescjue aussi

long que les deux autres ensemble, est sensiblement plus

gros qu'eux, porte en dessous un l)ou(jU'jt de longs poils :

le second est un peu ventru, le troisième assez délié. Der-

rière les palpes labiaux, on aperçoit la lèvre inférieure

qui a une forme semi-elliptique et qui est frangée de pe-

tits poils dorés : toutes ces parties sont d'un roussâtre un

peu livide, sauf le dernier article des palpes qui est roux.

Quelques naturalistes considéreraient peut-être le pre-

mier article des palpes maxillaires comme une dépen-

dance des mâchoires, et le premier article des palpes la-

biaux comme appartenant à la lèvre. Je ne serais pas

très éloigné d'admettre cette idée.

Les antennes sont de quatre articles : le premier as-

sez gros et en cône tronqué ^ le second aussi long que le

précédent, mais moins épais et moins large à la base c[u'à

Textrémité, qui est ciliée, et il est aussi un peu renflé en

dehors \ le troisième est au mois aussi long que les deux

précédents réunis, cylindrique, obliquement tronqué ta

l'extrémité, près de laquelle on remarque intérieurement

un léger renflement surmonté d'une soie roussâtre -, le

quatrième est de moitié plus court c|ue le |)remier, cylin-

drique, arrondi à l'extrémité et incliné en dehors Les

deux premiers articles sont d'un roussâti'e livide et rétrac-

liles, les deux autres, toujours siillants, sont roux et pres-

que ferrugineux.

Le corps est très gros à sa partie thoracique , cpii est

trois fois au moins aussi large que la léte, et il dindnuc
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insensiblement do diamètre jusqu'à son extrémité |)Oste'-

rieure. Il est formé de douze segments : les trois premiers

sont un peu convexes en dessous, les autres sont aplatis

sur toute la rdgion ventrale. Le premier segment, le plus

grand de tous, est marqué en dessus d'un sillon large,

bien tranché et d'un blanc mat. De ce sillon, qui n'atteint

ni le bord antérieur ni le postérieur, partent à droite et à

gauche, de petites rides. Sur chaque côté, on remarque

trois plis foniiant un petit triangle dont l'angle le plus

inférieur est o cupé par un stigmate. Les cinq segments

suivants sont égaux, ou à peu près, en longueur, et mar-

qués de un à trois plis transversaux : les autres vont un

peu en s'allongeant jusqu'au dernier, sur lequel les plis,

qui se sont progressivement effiicés , n'existent plus. Le

long des flancs, règne un bourrelet formé d une série de

mamelons comme on en observe dans les larves de Lamel-

licornes.

Tout le dessus du corps est glabre , sauf les trois der-

niers segments qui portent des poils très fins et roussâ-

tres
i
le bord inférieur du bourrelet est en outre garni de

petits poils touifus, dorés et ciliformes.

Les trois premiers segments sont munis chacun d'une

paire de pattes. Ces organes sont formés de ([uatre parties.

Le Irochanter et la cuisse sont chargés, en dessous , de

longs poils mous et roussàtres, très touffus et de quelques

petits poils en dessus -, le tibia est tout hérissé de poils

semblables, entremêlés de poils |)lus raides, plus épais et

plus foncés, près de l'extrémité qui est terminée par un

ongle corné, droit et ferrugineux.

Les stigmates sont ovales, roussàtres et au nombre de

neuf paires : la première, plus grande et ])lacée un peu

plus bas que les autres, se trouve sur le milieu du pre-

mier segment ; les autres sont sur le (juatrième et les sui-
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\anls, jusqu'au onzième, mais assez près du bordante-

rieur, surtout les derniers.

La larve de VÂpate cajmcina vil dans les souches mor-

tes des clicnes , et principalement dans celles du chêne

tauzin, ainsi que dans les grosses racines de cet arbre,

tronquées, mises à nu et privées de vie. On les rencontre

le plus souvent en très grand nombre et dans le cours de

leur vie, qui est de onze mois environ, elles réduisent le

bois en une poussière fine, mêlée d'excréments : c'est

au milieu de cette poussière qu'elles se transforment en

nymphe.

Celle-ci est blanche, molle et ne présente rien de par-

ticulier, si ce n'est que le dernier segment est cilié en

dessous, et que Tanus est velu : du reste elle offre toutes

les parties qui constituent Tinsecte parfait; on voit même
sur le prothorax les aspérités qui le caractérisent.

C'est dans les mois de mai et de juin que la dernière

métamorphose a lieu. L'insecte sort souvent par la tron-

cature des souches et des racines qui devient alors toute

criblée de gros trous bien arrondis. Ses mandibules et les

aspérités, qui font du prothorax une sorte de râpe, doi-

vent lui être d'un grand secours pour se frayer un passage

vers la lumière.

IP Apate sexdentata, Oliv.

Dans un mémoire lu en 1839 au Congrès des savants

italiens, tenu à Pise, mémoire qui a pour titre : Osseiva-

zioni supra due insetti nocivi, il Lytta verticalis et VApate
sexdentata, M.Passerini signale \ Apate sexdentata comme
nuisible aux tiges du Mûrier mullicaule. Il donne le dessin

de Tinsecte et de branches de Mûrier percées Tune d'une

galerie transversale et circulaire , les autres d'une galerie
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occupant le canal uiédullaire. Cette dernière est j)rodiiile

par des Hyménoptères [Ceratina, Pemp/iredon'), a\nsi que

je Tai plusieurs fois constaté : la transversale seule est

l'œuvre de VApnte\ mais M. Passerini n'a connu ni la

larve de cet insecte ni sa nymphe. Je suis en mesure de

combler celte lacune, car Vj4patc scxdcntata est très com-

mun à Mont-dc-Marsan, et il est facile d'observer ses ha-

bitudes et (le le suivre dans les diverses phases de son

e.xistence.

La femelle de V^pate attaque plusieurs sortes d'arbres

et d'arbrisseaux malades ou récemment morts •, mais ne

s adresse qu'aux rameaux qui ont de un à deux centimè-

tres de diamètre. Je l'ai rencontrée; dans le Robinier, dans

le Figuier et dans la Clématite. ]\L Passerini, comme
on Fa vu, a trouvé ses traces dans le Mûrier mullicaule,

et d'après M. Boyer de Fonscolombe (Annales de la Soc.

enlom., tom. 9, p. 107), elle attaque aussi le bois mort de

l'Olivier; mais elle a une prédilection marquée pour les

sarments de la vigne cultivée et principalement pour ceux

(jue, dans certaines vignes, appeliîes Hautains, les vigne-

rons tendent d'un cep à l'autre pour y attacher ultérieu-

rement les pousses de Tannée.

Elle pénètre dans l'inlérieur du sarment, presque tou-

jours, par un bourgeon
,
parce que sans doute , c'est le

point le plus facilement attaquable, et y pratique une

galerie circulaire parallèle à l'écorce , mais à un ou deux

millimètres de celle-ci. Le plus souvent elle a soin de ne

pas pousser la galerie jusqu'au point de départ, et de lais-

ser im intervalle de 1 à 10 millim. de bois pleine mais

quelquefois aussi la galerie fait tout le tour. Il arrive

même, lorsque le sarment n'a qu'un faible diamètre, que

la larve forme naturellement , au lieu tTune galerie cir-

culaire, une loge diseoïdale, à paroi supérieure et infé-
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rieure parallèles et nettement «oupëes. JJans cet e'iat, le

sarment ne tient plus que par les fibres corticales et par

les quelques fibres ligneuses que la larve laisse habituel-

lement intactes entre la galerie et Técorce. C'est dans cette

galerie que s'opère Taccouplement
;
puis la femelle s'en-

fonce dans le sarment parallèlement à Taxe, et, dans cette

nouvelle galerie, qui a de 5 à 6 centimètres de longueur,

elle de'pose des œufs blancs, lisses, elliptiques. Gela fait,

elle sort par où elle est entrée pour aller préparer un au-

tre berceau à sa progéniture (l).

Les larves qui naissent des œufs s'enferment dans le

sarment et le parcourent longitudinalement, en y creusant

des galeries dont elles consomment les déblais, et qu'elles

laissent derrière elles remplies de détritus et d'excré-

ments. Souvent des larves, parties d'un nœud voisin,

attaqué aussi par une femelle, se croisent en cbemin sans

se nuire. Celles qui occupent un sarment sont ordinaire-

ment en si grand nombre qu'elles le réduisent, pour ainsi

dire en poussière^ et cela est l'œuvre de quatre mois au

plusj car la femelle pond en mai et à la fin d'août, les lar-

ves sont transformées ou sur le point de l'être; de sorte

que les sarments remplissent à grand'peine la mission qui

leur est confiée, de soutenir les pousses et les grappes

des deux ceps qu'ils relient , et il arrive fréquemment
qu'ils se rompent sous le poids. Il va sans dire que jamais

ils ne peuvent être utilisés une seconde année.

Pour éviter d'ennuyeuses répétitions
,

je m'abstiendrai

de donner la description de la larve de YyÉpatc sexden-

tata, je me bornerai à signaler, les caractères qui la dis-

(1) C'est ainsi, en tous points, que procède aussi le Bostrîchus dis-

par, Fabr. qui siège dans les branches et les jeunes tiges d'Ërable,

de Robinier, de Prunier.
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liuguent de celle de VApate capucina , dont, au premier
aspect, elle sendjle n'être qu'un jeune individu.

Sa taille, au lieu de 15 niillim. , n'est que de 7 à 8
-,

le

labre, au lieu d'être semi-discoïdal, est en demi-ellipse

transversal, et l'espace central glabre, lisse et luisant est

semi-discoïdal -, le lobe des mâchoires est un peu plus

allonge et atteint, ou à peu près, l'exlrëmite du palpe

correspondant-, le second article des antennes est un pei

plus long que le premier, et les poils qui hérissent les

pattes en dessous sont moins touffus el occupent un es-

pace moindre.

La transformation en nymphe s opère, sans apprêt, à

l'extrémité de la galerie creusée par la larve. Celte nym-
phe, pas plus que la précédente . n'offre rien de particu-

lier : on y trouve toutes les parties de l'insecte parfait,

jusqu'aux aspérités du prothorax et aux épines de l'extré-

mité des élytres.

L'insecte parfait sort ilu sarment , en le perçant d'un

Irourontl, vis-à-vis de l'endroit où sa transformation

s'est opérée. Ceux qui ont pris leur essor en aoùl ou sep-

tembre vont sans doute passer l'hiver sous les écorces ou

dans d'autres réduits ignorés; plusieurs hivernent dans

les sarments mêmes qui leur ont servi de berceau, et c'est

là qu'on peut s'en approvisionner durant la mauvaise

saison.

Ill" Apatesinuata, Fab.

La larve de T^/^rt/ew/^a/rt vit quelquefois en société avec

celle de VA. sexdentata; mais, le plus ordinairement, on

la trouve dans les sarments réunis en fagots pour le chauf-

fage, et qu'épargne habituellement ce dernier, ainsi que

dans les tiges mortes de la vigne sauvage.
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La femelle creuse des galeries circulaires exactement

comme celles de ]\^. sexJeiitata, avec cette seule diffé-

rence c[u'elles sont plus étroites ,
parce que Tinsecte est

plus petit. Les œufs sont déposés dans ces galeries, et les

larves qui en proviennent pénètrent dans le bois et y
creusent, comme la précédente, des galeries longitudi-

nales dont le plus grand nombre se trouve dans la région

médullaire.

Celte larve, dont la description serait oiseuse, a les plus

grands rapports avec celles des deux Apaic dont je viens

de parler. Elle en diffère par les caractères suivants : son

labre est en demi-ellipse surbaissé, et fespace lisse est

semi-e)liptique, transversal-, le second arti< le dos anten-

nes, sensiblement plus long que le premier. Test presque

autant que le troisième-, les pattes n'ont que deux ou trois

poils à la face inférieure des cuisses, au lieu de ces touffes

que Ton remarque dans les autres. Sa taille est à peu près

la même c[ue celle de la larve de \A. sexdentata. Con-
trairement à celle-ci, (jui sul)it toutes ses métamorphoses

avant l'hiver, elle continue à se développer pendant la

mauvaise saison, comme celle de VA. capuciiia. Ce n'est

qu'aux mois de mai et de juin qu'elle se transforme, dans

sa galerie même, en nymphe qui n'offre rien de remar-
quable, et l'insecte parfait prend son essor eu juin et en
juillet.

IV Apate Dufouru, Latreille.

Ce rare insecte, que presque aucun entomologiste ne
possédait, il y a quelques années, et que j'avais vainement
essayé de me procurer, lors d'un voyage que je fis à Pa-
ris en 1840, pourra, avec l'aide seul des naturalistes des

Landes, alors même qu'on ne le trouverait pas ailleurs

se répandre peu à peu dans toutes les collections.
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C'est ea explorant les éclialas de châtaignier de nos

vignes, si favorables à la prorogation de plusieurs Lonnes

espèces d'insectes que je découvris, il y a six ou sept ans,

ÏApatc Dufourii, Latr., varia llliger. C'était au commen-
cement de juin, et je n'en pris alors qu'une demi-dou-

zaine-, mais depuis que je me suis aperçu que la fin de

juin est Tépoque où cet insecte naît en plus grand nom-
bre, je puis facilement en capturer, chaque année, une

cinquantaine, et il m'est arrivé d'en trouver de huit à

dix sur un seul éclialas.

C'est, si je ne me trompe, à M. Léon Dufour que l'on

doit la découverte de cette espèce en France; il l'avait

rencontrée H Fontainebleau dans des bois de hêtre. Dans

notre département, où le hêtre manque, ou à peu près,

c'est le bois de châtaignier qui lui sert de berceau, et cette

circonstance justifie merveilleusement les affinités bota-

niques qui existent entre ces deux arbres \ affinités telles

que plusieurs botanistes les ont placés, l'un et l'autre dans

le genre Fagus.^We démontre aussi l'admirable instinct

des insectes, si habiles à discerner les analogies organi-

ques des végétaux , et qui nous donnent si souvent des

leçons dont nous devrions mieux profiter.

Les trois ^Ipate qui précèdent sont diurnes -, mais \A-

pate Dufonrii doit être un insecte nocturne ; car, durant

le jour, il demeure immobile sur les pieux ou sous leurs

écorces, où il se laisse prendre sans difficulté. 11 aime à

pondre ses œufs dans les vieux éclialas dont l'écorce est

soulevée et qui ont déjà été labourés par les larves de

YAnœsiheUs tcstacea, de \Exoccntnis adspcrsus, etc.

Il ne pénètre pas dans le bois comme les //pâte scxden-

tata etsinuata : c'est à l'aide de son oviducte qu'il dépose

ses œufs comme Vyï. capucina, et sa larve creuse, à trois

au quatre millimètres de l'écorce, une galerie îongitudi-
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ïiale, à rextrémite de laquelle elle se construit une petite

loge pour sa transformation.

Je ne donnerai pas non plus la description de celte larve,

ce serait me répéter : je signalerai seulement ses caractè-

res distinctifs.

Son labre et ses pattes ressemblent absolument aux

mêmes organes de la larve de V^. sexdentata ; mais 1" ses

antennes sont relativement un peu plus courtes et un peu

plus épaisses," le second article est plus court que le pre-

mier et un peu dilaté en dehors ^ le troisième est ellipti-

que et le quatrième, à peine visible, ne paraît pas flure

un angle avec les précédents : de longs poils, diversement

disposés, sont supportés par chacun de ces articles j
2° les

mamelons du bourrelet latéral qui portent sur le plan de

position sont très allongés
,
presque papilliformes , et

constituent, quand on regarde la larve de profil, un fes-

ton à dentelures profondes.

11 n'y a guère d'insecte qui, à quelque époque de la vie,

ne soit exposé aux attaques d'un ennemi. Les Apate su-

bissent à cet égard la loi commune, et leurs larves devien-

nent souvent la proie d'insectes parasites ou carnassiers

qui savent les deviner ou les suivre dans la profondeur de

leurs galeries. Celle de \Apâte capucina est recherchée

par un Braconide dont je n'ai pu déterminer 1 espèce.

La femelle de cet Hyménoptère perce le bois avec sa lon-

gue tarrière, atteint la larve et introduit dans son corps

des œufs d'où naissent des vers qui, après avoir vécu dans

le corps de leur victime, en sortent pour se transformer,

auprès de son cadavre, dans des coques soyeuses, séparées.

J'en ai compté jusqu'à neuf dans une seule ceWnXeà Apatc

.

Les larves des Apâte sexdentata et sinuata sont dévorées

par celles de VOpilo mollis., du Tillus unifasciatus, du Til-

2^ Série j tome vni. 38
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lus tricolor et du Malachius pulicarius, que leur habitat

pourrait faire conside'rcr comme lignivores et qui sont,

très positivement, carnassières.

Plusieurs auteurs, et entr'autres M. Dejean, dans son

Catalogue, ont classé dans une même famille, sous le nom
de Xylophages , un grand nombre d'insectes qui ont en-

tr'eux, si l'on veut, certains rapports de conformation,

mais qui pre'sentent des dissemblances bien plus frappan-

tes. Je ne suis pas seulement surpris qu'on ait groupé

dans une même division des insectes aussi disparates que

les Scolyiiis ,
par exemple, et les Lcemophlœus, les ylpaie

et les Latridius j je m'étonne aussi qu'on ait conservé le

nom de Xylophages à des insectes qui sont loin d'être des

rongeurs de hais. Je ne parle pas des ColydiuiHj des RJii-

zopliagus, des Trogosiia dont je prouverai, une autre fois,

les habitudes carnassières à l'état de larve ^ mais chacun

sait que les Cisj les Mycetopliagus , les Tryphillus , le

Sphyndus Gyllcjihalii , le Diphyllus lunatus vivent dans

les champignons -, que les Monotoina, les Latridius se

développent dans les fumiers ou les débris de végétaux,

et qu'ainsi le mot de Xylophages ne leur convient en au-

cune façon. 11 serait donc rationnel de diviser, à l'exem-

ple de Latreille et de plusieurs autres, cette famille si im-

proprement nommée, en un crtain nombre de familles,

en leur donnant des dénominations différentes, et en leur

assignant, dans la classification méthodique , des places

très distinctes et parfois même très éloignées.

Tout concourt à provoquer et à justifier cette modifi-

cation : et les différences notables dans la structure des

insectes parfaits, et la diversité de leurs habitudes et de

leur alimentation, et les formes si évidemment distinctes

de leurs larves.

Vovez, en effet, à quel point les larves des Scolyius, des
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ïlylurgus, des Bosliichus clUrèrent de celles des Cisj des

Colydiwn, des Bhizophagus, des Trogosùaj des Sylvanusj,

des Lœmophlœus, des Broutes. Les premières, charnues,

apodes, courbe'es eu hameçon, mamelonne'es, dépourvues

d'antennes, n'ayant que deux articles aux palpes maxillai-

res et un seul aux palpes labiaux, ont la plus grande res-

semblance avec celles des Gharansonites-, les secondes

aplaties, souvent coriaces, droites, à dernier segment

fourchu et corne à rexlre'mité, munies de pattes et d'an-

tennes, à palpes maxillaires de trois articles, et labiaux

de deux, ont de grands rapports avec celles des insectes

bien plus éleve's dans léchelle organique , tels que les

Elatéridcs, les Cryptophagus , les Nitidulaires, les Hypo-
phlœus.

Voici maintenant les larves des ylpatc. Or, qui ne voit

combien elles diffèrent de celles dont je viens de pai-ler,

avec leur forme toute particulière, leurs pattes velues,

leurs palpes à égal nombre d'articles ? Certes, si je pou-

vais croire que M. Emile Blanchard, dans son Histoire

des Insectes, eût intentionnellement suivi Tordre qu il a

adopté, et qui serait vicieux sous tant d'autres rapports,

je lui saurais un gré infini d'avoir placé les ^^j^fc après les

Anohiuin : car, au point de vue de la structure des larves,

ces deux genres sont certainement très voisins.

Je sais bien, et plus j'observe plus je m'en aperçois,

je sais bien qu'il ne faut pas attacher à la forme des lar-

ves une importance telle qu'on en fasse exclusivement

dépendre la classification des Insectes. Je n'ignore pas que

celles-là ont souvent des mœurs toutes différentes de

ceux-ci, que leurs organes sont appropriés à leurs habi-

tudes, au milieu dans lequel elles vivent, à la nourriture

qu'elles consomment, et que des différences dans ces cou-

(litions doivent amener, entre la larve et l'insecte, des
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iliflérences de strucliue souvent notables et (jiii ne sau-

raient tirer toujours à consécjuence j mais je voudrais pour-

tant que Ton tint compte, et même grand compte , des

])remicrs dtals des insectes , de la forme et des mœurs de

leurs larves, que, lorsque les conditions sont les mêmes,

comme pour les Hylcswus et les yJpate, par exemple, on

cherchât, on trouvât même dans leurs larves un contrôle

à leur classification j
qu'on examinât si ces deux genres

ne s'excluent pas aussi loin que leurs larves lignivores se

repoussent -, je voudrais surtout qu'on ne forçât pas à vi-

vre dans la même famille, sous une dénomination impro-

pre et mensongère, des insectes qui, sous bien des rap-

ports, jurent de se trouver ensemble, tels que les Latri-

(lias et les Scolytns.

Je ne me dissimule pas qu'en critiquant ainsi une clas-

sification et des dénominations, dejniis longtemps adop-

tées par des auteurs qui ont Tautorité dans la science,

je m'expose à ce qu'on me mette en demeure de proposer

une classification et des déterminations meilleures. Mais

ne serait-il donc jamais permis de signaler une erreur

sans indiquer en même temps les moyens de la réparer ?

Ne saurait-on rechercher des principes sans s'imposer en

même temps l'obligation de les appliquer; énoncer des

faits sans être tenu d'en déduire toutes les conséquences

pratiques ? Aux uns les recherches anatomiques qui révê-

lent les fonctions de la vie, la forme, la composition des

organes, et qui constatent la perfection graduelle et l'ela-

tive de l'organisme; à d autres, l'étude sérieuse et atten-

tive des mœurs des insectes, autre genre d'anatomie super-

ficielle et celle de leurs larves, dont on ne saurait mécon-

naître les rapports avec les insectes qu'elles reproduisent,

et qui ont, comme ceux-ci, des caractères de genre et de

famille-, aux autres enfin,' possesseurs de matériaux con-
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siderablcs, le rapprochement des faits d'anatomie et de

mœurs, la recherche et rapplicalion des conséquences qui

en découlent : car tout le temps dont un homme peut

disposer ne suffirait pas à ces trois choses à la fois. C est

ainsi, du reste, que la science, envisagée et étudie'e sous

ce triple point de vue, éminemment philosophique, se

perfectionnera sûrement, et s'établira, jusque dans ses

moindres détails, sur des bases inébranlables.

Ces observations étaient rédigées et transcrites, lors-

que j'ai reçu, ces jours derniers, un Catalogus Inscctoniin

Europce, imprimé, sans nom d'auteur, à Bautzen, en I849,

et le Catalogue synonymique de M. Gaubil. J'ai vu, dans

ces deux catalogues l'ancienne classification profondément

remaniée et presque bouleversée, et quoiqu'ils ne soient

pas d'accord entreux sur tous les points, j'ai trouvé dans

l'un et dans l'autre, avec un plaisir extrême , et même
avec une sorte de vanité, s'il m'était permis d'en avoir,

la justification de mes idées, l'accomplissement du vœu
que j'ai exprimé plus haut, l'application, sinon complète

à mon avis, du moins plus qu'ébauchée de mes vues.

Je constate , en effet , avec un véritable plaisir
,
que

les Rhizophagus et les Trogosita ont été placés bien avant

les Bostn'chus, dans la famille des Nitididaires j que les

Colydium et les Cerylon viennent, à la suite, dans la fa-

mille des Coljdicnsj laquelle est suivie de celle des Cucu-

jiens, comprenant les Lœmophlxus et les Brojitcs ^ et que

celle-ci , séparée des Bostrichicns par plusieurs autres

familles
,
précède immédiatement celle des Cryptopha-

giens, avec laquelle elle a, surtout par les larves, des affi-

nités manifestes.

Je constate surtout avec une sorte d orgueil, comme si

j'avais entrevu, le premier, des analogies organiques et
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des ressemblances de mœurs que d'autres avaient, à mon
insu, aperçues avant moi, que les Apaie ont ete installe's

près des Anobium^ des Dorcatoma , des Xyietùius, avec

lesquels ils ont tant de rapports par leurs larves, tandis

que la vraie famille des Xylophages , formée des anciens

genres Scolyfus, Hylésinas et Bostric/ms, a été placée im-

médiatement avant ou après celle des Ciirciilionites à la-

quelle la forme des larves la rattache nécessairement.

Cette nouvelle classification est, à nos yeux, une bonne

fortune pour la science, un hommage rendu au principe

philosophique qui veut que Ton consulte à la fois les pre-

miers états des insectes, leur organisation extérieure et

intérieure et leurs mœurs. Tout ne me semble pas encore

exempt de contestation -, mais je vois avec bonheur, moi

simple manœuvre , mais amant passionné de la science,

qu'il lui reste encore d'habiles, de consciencieux archi-

tectes j et malgré les efforts de quelques démolisseurs, plus

avides d'une célébrité éphémère que d'une gloire solide,

je crois à son avenir et à ses progrès.

J'avoue cependant que je ne vois pas trop la néces-

sité de diviser l'ancien genre Apate en six genres nou-

veaux. Avec cette monomanie de fonder des divisions

génériques sur de légères différences , bonnes tout au

plus à former des groupes dans un même genre , on

arrivera forcément à avoir presque autant de genres que

d'espèces. La ressemblance des larves des quatre Apatc

dont j'ai parlé , vient à l'appui de cette observation.

Explication desfigures de la Planche 16j N" F.

1

.

Larve de \Apale capucina.

2. Mesure de la longueur natuieilc.
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3. Antenne.

4. Mandibule vue par côte.

5. Mandibule vue en dessus.

6. Mâchoires et palpes maxillaires, lèvre inférieure et

palpes labiaux.

7. Lèvre supérieure ou labre.

8. Patte.

9. Antenne de la larve de Vy^pate sexdeutata.

10. Lèvre supérieure ou labre.

11. Patte.

12. Antenne de la larve de VApate sinuata.

13. Labre.

14. Patte.

Ces (igures sont dues à M. Ed. Perris.
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l'RElHIËR TRIMESTRE.

8ÉAi\CB8 DE LA SOCIÉTÉ EIVTOMOLOGIQUE DE FRANCE.

(Séance du 9 Janvier 1850.)

Présidence de M. CHEVROLAT.

La Société tient ses séances à rHôtel-de-Ville de Paris,

dans Tancienne salle de la Caisse d'Epargne, qu'elle a

occupée en 1847 et 1848, et qui vient de nouveau d'être

mise à sa disposition.

M. E. Desmarest, secrétaire, donne lecture du pro-

cès-verbal de la dernière séance, et la rédaction en est

adoptée par la Société.

M. Guenée remercie la Société de l'honneur qu'elle

lui a fait en lui confiant les fonctions de président, pen-

dant Tannée 1849, et il cède le fauteuil à M. Chevrolat,

président de 1850, qui adresse égalenient des remercî-

ments à ses collègues.

Communications. M. H. Lucas montre à la Société un
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Coléoplère de la tribu des Mélasomes , appartenant au

genre Morica et il lit à ce sujet la noie suivante :

Celte espèce qui est nouvelle et queje n'avais pas rencontrée pen-

dant mon séjour en Algérie, est remarquable par la forme de son

thorax, dont les expansions latérales sont bien moins grandes que

dans la Morica octocostata de M. Solier, Ann. de la Soc. ent. de

France, 1'* série, tom. 5, p. 669, N° 2 ; de plus, de chaque côté

ces expansions présentent un sillon sinueux, longitudinal, et qui est

dépourvu de plis transversaux ; enfin il est aussi à remarquer que les

angles de chaque côté de la base, au lieu d'être aigus et subépineux

comme dans la Morica octocostata, sont au contraire mousses et

arrondis. Quant aux élytres, qui sont larges, arrondies et assez bom-

bées, elles sont parcourues de chaque côté par quatre lignes lon-

gitudinales de tubercules dont la quatrième s'oblitère un peu h leur

partie médiane avant l'espace qui existe entre cette quatrième ligne

cl la suture, espace couvert de tubercules irrégulièrement disposés :

ces tubercules, peu serrés, cachent un peu plus de la moitié desély-

ires, lesquelles à leur partie antérieure sont lisses.

Cette espèce, longue de 25 mill. sur 12 mill. de large et d'un noir

brillant, sera décrite plus au long dans le supplément que je prépare

à mon Histoire naturelle des Animaux articulés de l'Algérie ; c'est sous

le nom de Morica Jeviniqne je propose de désigner cette espèce, qui

a été prise aux environs de Djemmââ-Gbazouat, sous les pierres, par

notre collègue M. le major G. d'Aumont.

— Le même membre montre un ClconuSj décrit par

Olivier sous le nom de Lixus hicroglyphicus, Oliv., Hist.

nat. des Ins. T. 5, p. 258, N° 267 -, PI. 20, fig. 258 -,

Cleoîius hicroglyphicus ^ Sch. gênera et spec. Curcul.,

Tom. 2, pars prima, p. 174, N" 6, et qui n'avait encore

éié signalé, jusqu'à présent, que comme habitant TEgypte

et la Perse, où il a été rencontré par Olivier. Il se trouve

aussi à Java , d'où il a été rapporté par M. Westermann.

Le Clconus hicroglyphicus que notre collègue fait passer

. sous les yeux de la Société , a été pris dans les environs
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deBiskra (Province de Gonstantine) et lui a été commu-
niqué par M. Doiie'.

— M. L. Faîrmaire fait passer sous les yeux de ses col-

lègues, au nom de M.Bre'mi de Zurich, une belle collec-

tion de feuilles dessécliées
,
parfaitement préparées, for-

mant une espèce d'herbier entomologique dans lequel on

peut étudier les travaux des larves mineuses de plusieurs

Diptères, tels que W^^wmyza pinguis sur VOE^opodium

podagraria, la Cecidomyia sanguinea sur XHiemcium mii'

rorum, la C. limbitonjuentis sur TOsier, la C. ulinaria sur

îa Spirée à feuilles d'Orme, la C. papillifica sur le Saule

niarsaule, les Cfagi et annulipes sur le Hêtre, la C. re-

supi?ians sur le Chêne, etc. H y a aussi quelques exemples

des galeries creusées par plusieurs chenilles de Noctuelles,

telles (jue les Opostega saligncij Lyonnctia foliclla, etc.,

et des galles causées par la piqûre de quelques Hyménop-
tères, tels que le Neuwtenis Reaumurii sur le Cliène, le

Cynips gregaria sur le Chêne pédoncule, le Neniatus hy-

dronectus sur FOsier, et le N. saliceti sur le Salix tetrandra.

La Société charge M. Léon Fairmaire d'exprimer à

M. Brémi toutTintérêt qu'elle prend à ses travaux.

— M. L. Buquet, trésorier, rend compte des recettes et

dépenses de la Société, pendant Tannée qui vient de s'é-

couler, et montre que notre position financière s'est encore

améliorée. — Une commission composée de MM. Aube
et Reiche, est chargée, aux fermes du règlement, de

vérifier les comptes du trésorier.

Lectures. M. Reiche donne lecture de deux mémoires

intitulés : 1° Notice sur le genre Psalidognathus j et

2° Note sur une nouvelle espèce du genre Chiasognathus.

— M. Jacquelin-Duval lit une notice contenant la des-

2" Série, tome vni. Bidietin u.
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cription d'un nouveau genre et de quelques espèces nou-

velles de Goldoptères propres à la faune française : ces

insectes sont désignés sous les noms de Chevrolatia insi-

gnis, Euœsthetus Lespesii et Stenus Guynenieri.

A roccasion de cette lecture, AI. L. Fairmaire dit quil

y a plus de quatre ans qu'il a trouvé, dans les Pyrénées

Orientales, le Stenus décrit par M. Jacquelin-Duval, et

(jue M. Kiesenwetter devait en publier la description

avec celle de plusieurs autres espèces des mêmes localités.

Membre reçu. La Société admet au nombre de ses

membres Don Juan Villanova y Piera
,

géologue espa-

gnol, résidant momentanément à Paris, présenté par

M. le général Feistbamel. — Commisîaires-rapportenrs

MM. Chevrolat et L. Fairmaire.

( Séance du 25 Janvier 1850 ).

Présidence de M. REICHE, vice-présidenL

Communications. M. H. Lucas fait passer sous les yeux

de ses collègues un Goléoptère du genre Eurychora, et à

ce sujet il lit la note suivante :

Les espèces du genre Eurychora qui sont jusqu'à présent con-

nues, n'avaient encore été indiciuées par les auteurs que comme
habitant le cap de Bonne-Espérance, Angola, le Sénégal , la Nu-

bie et l'Egypte. Celle que je communique à la Société a été dé-

couverte par M. le général Levaillant en Algérie, et c'est je crois la

première fois que ce genre est signalé comme ayant été rencontré

dans cette partie de l'Afrique. Elle se rapproche un peu d'une espèce

qui habite le cap de Bonne-Espérance et que M. Solier afait connaî-

tre sous le nom di'Eurychora crenala. Voici la description de celte

nouvelle espèce que je propose de désigner sous le nom de :
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Eurychora Levaillantu, Lucas.

Long. 7 mill. Larg. U millim.

Elle est plus petite que VE. crenata, Solier (Ann. de la Soc. ont.

«le France, 1" série, tom. 6, p. 160, N'' U), dans le voisinage de la-

quelle celte curieuse espèce vient se ranger. Elle est d'un noir rous-

sâtre. La tête, finement granuleuse, présente de chaque côté, un

peu avant les yeux, une dépression très profonde. Les antennes sont

d'un brun-roassâtre avec le dernier article entièrement de cette der-

p.ière couleur. Le thorax, dont les expansions sont irès dilatées sur

ses parties latérales, est bien moins relevé en dessus que dans VE.

crenata, et quoique cet organe soit bordé d'épines sur ses côtés la-

téraux, il n'est cependant pas crénelé en dents de scie comme dans

cette dernière espèce; de plus, il est plus allongé, finement granulé

et présente cinq dépressions ainsi disposées : deux antérieurement,

assez profondes, mais petites, deux postérieurement, plus grandes,

mais moins profondes, et enfin une médiane à la base, petite, plus

profondément marquée que les précédentes, surtout celles qui sont

postérieures; dans son milieu, on aperçoit une impression lon-

gitudinale, assez fortement accusée, avec les bords de celle impres-

sion surmontés de chaque côté de deux petites saillies épineuses.

L'écusson est très finement granulé. Les élytres assez allongées, un

peu plus étroites que le thorax, sont profondément déprimées de cha-

que côté dans leur partie médiane; elles sont fortement ponctuées

avec la suture finement granulée et faisant saillie; ses bords latéraux

présentent deux rangées longitudinales d'épines assez fortes qui se

réunissent seulement à la partie huniérale, laquelle ei^t fortement di-

latée de chaque côté, de manière à former un angle aigu ; en dessus

on aperçoit de chaque côté une troisième rangée longitudinale d'é-

pines , qui atteint les parties antérieure et postérieure ; de la

base de ces mêmes organes et de chaque côté part une quatrième

rangée d'épines qui n'atteint pas tout à fait la moitié des élytres et à

laquelle vient se réunir la deuxième rangée d'épines du bord latéral ;

à leur parité inférieure, elles présentent des points beaucoup plus

gros et plus profondément marqués que ceux ofTeris par la partie

médiane de ces mêmes organes. L'abdomen est noir, chagriné. Les

panes sont roussâires, très finement épineuses; quant aux tarses, ils

sont de même couleur que les pattes.

Celte jolie espèce habile tes plateaux élevés du Djebel-Aniuuf
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c'est sous les pierres que celte Eurychore nouvelle pour la Faune

algérienne a été découverte par M. le général Levaillant, auquel je

me fais un plaisir de la dédier,

— Le même membre dit que VApion malvœ ^ Se!».,

gcner. et spec. Curcul., tom. 5, suppl. pars prima, p. 399,

N° 79, qui n'avait encore e'té signalée, jusqu'à présent,

par les auteurs que comme exclusivement propre à TEu-

rope tempérée et méridionale, vient d'être pris aux envi-

rons de Messerghin (Province d'Oran) par noire collègue

M. le major Blanchard.

— M. Guenée annonce que M. Dardouin de Marseille

a découvert et envoyé à M. Pierret la femelle de VHelio-

phohiis hiita^ dont les collections ne renfermaient jus-

qu'ici que des maies. Chez cette femelle, les quatre ailes

sont réduites à des rudiments aussi courts que chez YExa-

pate salicclla\ le thorax est très rétréci, et les ptérygodes

ainsi que le collier sont à peine développés-, les palpes,

plus courts que ceux du mâle, sont tout à fait incombants

et les pattes presque glabres, ont les éperons à peine sen-

sibles. En un mot, toutes les parties antérieures sont

comme atrophiées au profit de Tabdomen qui joue, comme
chez toutes les femelles aptères, le principal rôle. Les Noc-

tuelles offriront donc désormais comme les Bombyx , les

Géomètres, les Teignes, etc., de ces curieuses anomalies

que la nature ne soustrait probablement à la loi com-

mune que pour régler la production qui se trouverait

entravée sans cette fécondité particulière de quelques

femelles.

— M. Robineau-Desvoidy expose que le genre Trixa,

parmi les Myodaires, doit cesser d'être placé avec \qs

Enlomobies, ou mouches parasites. Il annonce que les

insectes de ce genre sont vivipares, et qu'il a observé la
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femelle déposant ses larves sur tles matières fécales de

rhorame, au mois d'octobre. Le genre Tiixa devra donc

être reporte dans la tribu des Macropodies ou Dexiaires,

sa véritable place.

Rapport. Il est donné lecture du rapport suivant d'une

commission composée de l^IM. Aube et Reiche, rappor-

teurs, chargée d'examiner les comptes du trésorier pour

l'année 1849.

Appelée à la vérification des comptes présentés à la séance du &
janvier 1850 par le Trésorier de la Société, la commission a pu cons-

tater que l'état déjà satisfaisant de notre position financière s'est en-

core amélioré cette année dans une proportion assez considérable.

Il appert par les documens fournis que l'importance des recettes a

atteint les chiffres suivants :

Restant en caisse au 31 décembre 1848. 2,087 f. 31

Recouvrement des exercices anciens . . 714 »

— de l'exercice 1849 . . . 2,688 »

Subvention ministérielle 300 «

Recettes diverses 462 90=6,252 f. 21

Les dépenses se détaillent comme suit :

Publication des Annales 2,910 95

Impression de circulaires 112 50

Frais divers 266 55

Achat d'un corps de bibliothèque. ... 105 05

Locations diverses 346 22=3,741 27

Restant en caisse au 31 décembre 1849. 2,510 f. 94

Les dépenses sonljusiifiées par 30 pièces parfaitement régulières.

De l'examen comparatif des comptes de 1848 avec ceux de 1849,

il résulte, quant aux recettes :

1° Que le recouvrement des cotisations arriérées a produit en 1849

près du double de ce qu'il avait produit en 1848.

2° Que le recouvrement des cotisations sur l'exercice 1849 portant

sur 168 membres, a fourni 120 fr. de plus que celui de 1848 qui por-

tait sur 167 membres»
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i" Que la veute des Annales de la Société a rapporté une somuie

de lùî fr.

[\' Que la vente du Species des Chrysomelines de M. Th. Lacor-

daire a produit 50 fr., ce qui porte nos rentrées sur cet article à

210 fr. jusqu'à ce jour, et par conséquent ne nous laisse plus à dé-

couvert que de 90 fr.

5° Que la subvention ministérielle s'est élevée de 100 fr., et que

deux de nos collègues, MM. Robineau-Desvoidy et Schaum, ont con-

tribué ensemble pour 190 fr. aux dépenses résultant de la publica-

tion de nos Annales.

De l'examen des dépenses il résulte :

1" Que l'augmentation de nos publications a nécessité un excédant

de dépenses de 418 fr. 65 c.

2° Que sur les frais divers, y compris ceux des circulaires, il y a au

contraire une diminution de 158 fi'. 50 c.

S' Que la privation de la salle qui nous avait été concédée à rfilô-

tel-de-Ville pour la tenue de nos séances, avait nécessité la location

d'un local et par suite un surcroît de dépenses de 246 fr. 22 c.

U° Que l'achat d'un meuble pour renfermer les livres composant

notre bibliothèque a nécessité une dépense de 105 fr. 05 c.

De la balance des comptes de recettes et de dépenses, il résulte,

au 31 décembre 1849, un encaisse de 2,610 fr. 94 c, toutes dettes

payées. Ce reliquat de compte est le plus élevé que la Société ait eu

jusqu'à ce jour.

Eq outre de cet encaisse, la Société peut encore compter sur une

1 artie des sommes qui lui restent dues :

1° Pour cotisations arriérées 1,356 fr.

2° Pour cotisation de l'exercice 1849 1,440

Total 2,796 fr.

L'achat d'un corps de bibliothèque va nécessiter l'ouverture d'un

nouveau compte, celui de l'avoir mobilier de la Socicté. Il convien-

dra d'y comprendre, outre les meubles qu'il est indispensable de nous

procurer, la valeur approximative des livres composant la bibliothè-

que, valeur qui va en augmentant d'année en année, et celle des

exemplaires de fond de nos Annales.

Par tout ce qui précède, la Société entomologiquc reconnaîtra que

sa position financière est plus llorissante que jamais. Est-il nécessaire
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de lui rappeler qu'elle doit en grande partie cette situation aux soins

assidus et inappréciables de son Trésorier et de son Secrétaire ? La

commission conclut en conséquence à ce que la Société vole de nou-

veaux reraercîments à ces dignes fonctionnaires.

Signé : Reiche, Cn. Aube.

Les conclusions de ce rapport , mises aux voix par le

président, sont adoptées àTunanimité.

(Séance du 13 Février 1850.)

Présidence de M. CHEVROLAT.

Correspondance. Lettres de MM. E. Bottée de Toul-

mon de Paris, et Garniile Boulard de Bitche, adressant

leurs démissions <le membre. — Ces démissions sont
*

acceptées.

Communications. M. H. Lucas demande la parole et

communic|ue la note suivante :

Dans mon travail sur l'histoire naturelle des animaux articulés de

l'Algérie, j'ai dit que l'ouest de nos possessions dans le nord de l'A-

frique ne nourrissait qu'une seule espèce A^Adesmia (Adesmia mi-

crocepliala.) qui a été décrite par M. Solier dans le tome U, p. 533,

N" 6 (1) de la 1" série des Annales de notre Société ; mais depuis ma
publication j'ai reçu de notre collègue M. le major G. d'Aumont des

Coléoptères recueillis exclusivement dans l'ouest, et parmi eux j'ai

trouvé une autre Adesmia remarquable par la gracilité de ses orga-

nes de la locomotion ; voici la description de cette espèce qui est nou-

velle et que je propose de désigner sous le nom de :

Adesmia Coucyi, Lucas.

Long. 11 millim. 3/Zi. Lat. 7 millim.

Entièrement noire. La tête à son sommet est lisse, d'un noir mat,

avec toute la partie antérieure, ainsi que l'espace compris entre les

(1) Lucas, Hisf. nat. des Anim. arf. in Espl. scient, de l'Algérie,

tom. 2, p. 303, pi. 27, fig, 2.
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yeux couverts de points nés petits et peu serrés. La lèvre supérieure,

Arrondie de chaque côté de ses parties latérales, est faiblement exca-

vée dans son milieu ; quant aux organes de la manducation, c'est-à-

dire aux mandibules, aux palpes maxillaires et labiaux, ils nepré.^on-

lent rien de remarquable. Les antennes sont noires avec Textréniité

de leur dernier article l(''gèrement roussâtre. Le thorax d'un noir mat

présente une ponctuation finement accusée et peu serrée, et de cha-

que côté, en dessus, on aperçoit une impression arrondie assez grande

et subprofondément marquée; les élytres peu convexes, d'un noir

mat et légèrement élargies sur leurs parties latérales, sont parcou-

rues longituilinalement en dessus par deux côies très saillantes légè-

rement en croissant, sensiblement crénelées et d'un noir brillant

sur leur bord supérieur ; ces côtes ,
qui naissent un peu après

la partie humérale, n'aitcignent pas la base des élytres qui, posté-

rieurement, sont très finement tuberculées, légèrement rétrécies et

îerrainées en pointe arrondie; l'espace qui existe entre ces côtes qui,

à leur base, ne se présentent plus que sous la forme de tubercules

d'un noir brillant, et la suture, est rempli par desgibbosiiés tubcrcu-

liformes, irrégulièrement disposées, mais qui semblent former cepen-

dant trois rangées longitudinales et qui ne dépassent pas les côtes

que je viens de signaler; sur leurs parties latérales, elles sont bica-

renées avec la carène interne crénelée et n'atteignant pas comme la

carène externe la base des élytres; l'espace qui existe entre la carène

inierne et la côte saillante est parcouru longitudinalement par une

.vérie de tubercules à sommet légèrement spiniforme, d'un noir bril-

lant et tous assez largement espacés entre eux; il est aussi à remar-

quer que l'intervalle laissé par les carènes externe et interne pré-

sente une série longitudinale de tubercules beaucoup plus petits que

ceux que je viens de signaler et qui n'atteignent pas la base de la ca-

rène interne. L'abdomen est d'un noir mat avec les premier, deuxiè-

me et troisième segments finement sillonnés longitudinalement. Les

pattes d'un noir mat sont très grêles avec les fémurs finement tuber-

cules; les tibias sont très comprimés et parsemés sur les côtés inierne

et externe, ainsi que sur leurs hanches supérieure et inférieure, de

spinules très comtes; il est aussi à remarquer que l'épine que présen-

tent les tibias à leur base est roussâtre ;
quant aux tarses, ils sont très

grêles avec les grifl"es qui les terminent roussâtres.

Cette espèce, qui ne ressemble à aucune des Jdesmia que j'ai

décrites et figurées dans mon Histoire naturelle des Animaux ariicu-
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îés (lo l'Algérie, a été rencontrée sous les pierres, dans la plaine de
Sebdou (province d'Oran), par notre collègue M, le major G. d'Au-

mont.

— M. L. Biisout de Barneville présente à la Société un
Orthoptère nouveau pour la France : la Locusta cantans,

T. Cliarp. trouve'e dans la vallée de Barèges (Pyréne'es),

en 1832, par M. Millet.

— M. V. Signoret fait passer sous les yeux de la Société

plusieurs espèces d'Hémiptèi'CS du groupe de Tcitigouia,

provenant de TAniérique méridionale et qui doivent

constituer uu genre distinct. Ce nouveau genre, que

notre collègue nomme Dilohoptenis , comprendra cinq

espèces D. dorsalis Signoret (CLoXomhio),fasciatus Signo-

ret (Cayenne), hcxaptenis Burmeister (Mexique et Bré-

sil), inaculiceps Signoret (Mexique), et biwaculatus Signo-

ret (Rio-Janéiro). Un travail, accompagné de figures

,

sera publié incessamment sur ce sujet par M. V. Signoret,

dans la Revue et Magasin de Zoologie de M. Gucrin-Mé-

neville.

—M. II. Lucas signale à la Société un fait assez curieux,

sous le point de vue de la géographie carcinologique, au

sujet d'un crustacé de Tordre des décapodes brachyures,

de la famille des Casomélopes et qui démontre combien

est mixte la faune entomologique de l'Algérie.

Le genre Heterograpsiis, dit M. H. Lucas, dont j'ai décrit et Oguré

une espèce dans l'exploration scientilique de l'Algérie sous le nom d'//t-

terograpsus sexdenialus , Luc, T. I, p. 19, pi. 2, f. U, et que je

croyais propre aux côtes est de nos possessions dans le nord de l'A-

friqne, habite aussi d'autres parages; car cette nouvelle coupe géné-

rique a f'té prise dans l'arcbipel grec, particulièrement sur les côtes

de l'île de Crète par M. Victor Raulin, et dans le golfe de Gènes par

notre honorable collègue M. Maxirailien Spinola.

Rapport. Le secrétaire donne lecture d'un rapport dr
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la commission de publication r«iglant la composition du
1*"^ numtiro des Annales pour Tannée 1850. — La Société

adopte les conclusions du rapport de la commission.

Lectures. M. le secrétaire communique une nouvelle

suite aux mémoires de M. Boyer de Fonscolombe sur

richneumonologie provençale, et comprenant, en parti-

culier, le genre Campolcx.

— M. Aniyot fait connaître un travail ayant pour titre :

Entomologie française : Gnalhotes, Coléoptères, Penta-

mères, Sextipalpes [Carahes)\ méthode mononymique.

Après cette lecture, une longue discussion à laquelle

im grand nombre de membres prennent part, a lieu sur

le système particulier adopté par notre collègue.

Membre reçu. La Société admet au nombre de ses mem-
bres : M. Millet, secrétaire de la Société d'agriculture et

«riiistoire naturelle d'Angers, présenté par M. L. Brisout

de Barneville. — Commissaires rapporteurs MM. E. Des-

marest et H. Lucas.

(Séance du 27 Février 1850.)

Présidence de M. REICIIE, vice-président.

Commun ications M. Bellier de la Chavignerie donne

lecture de la note suivante :

Dans une note insérée au Bulletin de nos Annales, année 1849,

page XLix, M. Rouget annonçait à la Société qu'un de ses compatrio-

tes, M. Tarnier, venait de rencontrer aux environs de Dijon, YHete-

rogynis paradoxa.

Ce fait paraissait des plus extraordinaires, car la paradoxa dé-

couverte en 1835 par M. Rambur dans la partie la plus méridionale

de l'Espagne et retrouvée depuis dans la même localité, n'avait en-

tore été jamais signalée en France. Je viens d'avoir entre les mains
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un ceitain nombre d'exemplaires de VHeterogynis dont M. Rouget

nous a entretenus, ainsi que des cocons de l'un et de l'autre sexe ;

j'ai donc pu les examiner atlentivemenl, et il m'a été facile de me
convaincre que VHeterogynis trouvée dans les environs de Dijon

par M. Tarnier n'est point la paradoxa, dont la coque diffère essen-

tiellement de celles de ses congénères par la couleur et le tissu, mais

doit êire rapportée à iapeneZ/a, qui habite ordinairement la France,

et n'est même pas rare dans plusieurs de nos départements, notam-

ment diuis ceux des Hautes et Basses-Alpes.

Nonobstant cette rectification, la communication faite par notre

collègue M. Rouget n'en demeure pas moins fort intéressante au

point de vue de la géographie enlomologique.

— MM. Aniyot et Robineau-Desvoidy donnent quel-

ques détails sur diverses espèces du genre Cecidowyiaj et

principalement les C. destructor (Mouche de Uesse) et

tritici.

— M. H. Lucas annonce à la Socie'të qu'il va retourner

en Algérie, et que, pour ce second voyage, auquel il ne

peut consacrer que cjuatre mois, son intention est d'explo-

rer les plateaux élevés de l'Atlas. Notre collègue se rendra

d'abord à Médcah, ville située à 920 mètres au-dessus du

niveau de la mer, où il compte passer six semaines à ex-

plorer les régions élevées cjui se trouvent dans les envi-

rons de cette ville -, ensuite il ira à Milianah, ville un peu

moins élevée que Médéali, où, après y avoir séjourné six

autres semaines , il se rendra à Alger pour s'embarquer,

afin de visiter dans l'est les rives sablonneuses de la Sey-

bouse, et, dans l'ouest, les plages arénacées de Mostaga-

nem et d'Aazew. Dans cette seconde exploration, M. H.

Lucas espère rencontrer des animaux articulés bien diffé-

rents de ceux qui ne quittent jamais la région basse, et

par conséquent propres à ces régions élevées qui, jusquà

présent, n'ont point encore été visitées sous le point de

vue enlomologique.



XVI ANNALES

Lecture. M.Villanova lit un mémoire de M. le général

Feistliamcl intitulé : Description de vingt Lépidoptères

Hhopalocères nouveaux
,
provenant de la Cazamance

(Afrique).

Après cette lecture, ou fait passer sous les jeux des

membres une planche gravée qui doit accompagner ce

mémoire et que M. Feisthamel se propose d'offrir à la So-

ciété, ainsi que plusieurs autres qui doivent faire partie du
même travail.

La Société accepte Toffre de M. Feisthamel et charge

son secrétaire de lui exprimer ses remercîments.

Memhrc reçu. La Société admet au nombre de ses mem-
bres M. Garden de Saint-Etienne (Loire), présenté par

M. L. Buquet. — Commissaires - rapporteurs MM. L.

Brisout de Barneville et Al. Pierret.

(Séance du 15 Mars 1830).

Présidence de M. CHEVROLAT.

Communications . M. L. Fairmaire présente : 1 "quelques

espèces nouvelles de Coléoptères d'Europe qu il compte

décrire prochainement : ce sont les Zahrus inflaioi-

des , Pmyuricmus Jerrugincus , Cassida mclanocephala,

trouvés en Espagne par notre collègue M. Mieg, et VOmias

Jfachanrui rencontré aux environs de Marseille
,
par le

zélé entomologiste dont cet insecte porte le nomj2°unetrès

jolie variété delà Cicindcla Iiybrida^ chez laquelle la lunule

humérale est réunie, par une ligne longitudinale, à la

bande transverse du milieu : cette Cicindèle a été prise

à Fontainebleau par M. Berce
,
qui a bien voulu la lui

donner, quoique unique.
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— Le même membre dit qu en étuclîaiit le genre Cy~

viindis il a reconnu que la C. Faminii devait en être

sf^pare'e-, le faciès de celle espèce est en effet très difïe'rent

de celui des autres Cymindis\ la forme de la tête, la briè-

veté des antennes, la forme du corselet , et surtout fab-

sence de dentelures aux crocliets des tarses, se réunissent

pour en faire le type d'une coupe géne'rique distincte qui

devra comprendre quelques espèces d'Afrique etdu midide

FEspagne. M. L. Fairmaire propose de donner à ce nou-

veau genre le nom de Platytanis»

M. Amyot ajoute que le fait indiqué par M. L. Fair-

maire n'est pas unique, et que, dans la tribu des Tronca-

tipennes, des espèces placées dans les genres caractérisés

par la présence de dentelures aux crochets des tarses

n'offrent cependant pas cette particularité.

—M. Al. Laboulbène annonce que le Lœmophlœus Dii^

/oM/n, découvert par lui aux environs d'Agen et retrouvé

à Toulouse, vient d'être pris de nouveau à Maubourguet

près de Tarbes
,
par M. L. Pandellé. Cet entomologiste

l'a rencontré une première fois, pendant l'automne (9 sep-

tembre), en compagnie dies Bwntes flavipes et du Syl^a-

nus unidentatiLS , sous l'écorce d'un tronc de chêne. Il l'a

repris depuis, au printemps (13 mars), sous des écorces

de peupliers abattus : et cette fois il était seul de sou

espèce et de sa famille.

— M. Guenée entretient la Société d'une curieuse par-

ticularité qu'il a découverte, en étudiant la Polia feUcina,

Cette Hadénide, au lieu d'avoir le front uni ou légèrement

déprimé, comme les autres Noctuelles, porte sur cette

partie une sorte d'écusson saillant dont les bords sont

relevés en forme de cuvette subcordiforme, au milieu de

laquelle s'élève une protubérance rugueuse qui forme
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une sorte tîe corne et rappelle les Coléoptères des

genres Copris, Ateuc/ms, etc. Cette pièce est dure et cor-

née comme le front lui-même, et si saillante qu'elle dé-

passe le toupet frontal, qu'on n'a pas besoin d écarter pour

Tobserver. Comme il n'existe dans les collections de Paris

que des mâles de cette Hadénile, M. Gucnée n'a pu s'as-

surer si la femelle présente des modifications dans cet

appendice, et il engage fortement les entomologistes du

midi à suivre ses observations à cet égard.

Ce caractère, joint à plusieurs autres aussi importants,

(les antennes glabres, la trompe robuste, le thorax squa-

meux, les pattes courtes à tarses grêles et à éperons très

effilés, etc.), Tont décidé à séparer génériquement cette

espèce des Polia, sous le nom de Metopoceras. M. Guenée

rappelle à ce sujet qu'il a déjà signalé chez plusieuis Noc-

tuelles, et en particulier chez les monogriimma et flavida

une conformation frontale toute particulière : mais celle-

ci est de beaucoup la plus curieuse qu'il ait observée chez

les Lépidoptères.

— M. A. Pierret adresse à la Société 1 extrait suivant

d'une lettre qu'il vient de recevoir de notre collègue

M. V. Ghiliani, et qui renferme l'indication d'un fait en-

tomologique important.

Le 1h décembre I8/18, un de mes amis m'a apporté dix individus de

VArgas reflexus {Ixodes marginatus Fabr.) de difl'érenle grosseur,

qu'il a trouvés contre les parois d'une chambre à la campagne ; vou-

lant déterminer l'espèce qu'on m'apportait, je trouvai dans l'ouvrage

de M. Gervais sur les Aptères (Suites à Buffon) que M. Hermann avait

gardé un individu de cette espèce vivant pendant huit mois, sans lui

donner aucune nourriture ; naturellement l'idée me vint de répéter

l'expérience. Or, ayant enfermé mes Argas dans une petite boîte

que j'ai toujours gardée dans un endroit sec, j'ai constaté, à diffé-

rents intervalles, la mort de huit individus; mais deux autres de taille
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moyenne me restent encore vivants, après quatorze mois et demi de

privation absolue d'alimenis.

Quoique celte expérience me répugne, il me reste toutefois à vé-

rifier jusqu'à quand ces pauvres animaux pourront supporter l'absti-

nence.

— M. Reiche annonce que M. de Brème vient de don-

ner ses collections dTnsectes au Musée de Turin , et

que M. Ghilianl a été nommé conservateur de la partie

entomologique de ce Musée.

Membres reçus. La Société admet au nombre de ses

membres: l°M. Chambovet de Saint-Etienne (Loire),

présenté par M. L. Buquet
-,

commissaires-rapporteurs

MM. L. Fairmaire et Al. Laboulbènc , et 2" M. Emile
Frey, d'Aarau (Suisse), présenté par M. L. Fairmaire-,

commissaires-rapporteurs, MM. L. Buquet etDeyrolle.

(Séance du 27 Mars 1850.)

Présidence de M. CHEVROLAT.

Coîrespondance. Lettre de M. le ministre de l'Instruc-

tion publique annonçant qu une somme de trois cents

francs est allouée, pour Tannée 1850, à titre d'indemnité

scientifique, à la Société entomologique de France.

— M. SafFerling, d'Heidelberg (^Grand duché de Bade)

adresse à la Société sa démission de membre. — Celte dé-

mission est acceptée.

Communications. M. L. Fairmaire fait passer sous les

yeux de la Société la larve et la nymphe du Dasyles cœru-

leus qu'il a trouvés récemment dans la forêt de Saint-Ger-

main, et sur lesquels il se propose de faire un travail.

Celte larve, quoique très commune, n'a pas encore été
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dc'crite : elle paraît sux'tout inte'ressante à cause de sou

peu de ressemblance avec les larves de Dasytes décrites

et figurées jusqu'à ce jour.

—Le même membre dit que M. Souverbie a rencontré,

au mois de février, auprès de Berdeaux, sur des troncs

de saule le Morimus litgubris.

M. Clievrolat ajoute qu'il a pris plusieurs fois ce

Goléoptère, en biver, dans les environs de Paris, et qu il

le trouvait au pied des saules, des peupliers, et même dans

des troncs de chêne.

Lectures. M. Guenée donne lecture d'un mémoire ayant

pour litre : Note sur la composition du front de plusieurs

espèces de Xylinides et sur les divisions du genre 67eo-

p/icma.

— M. Macquart lit un mémoire sur les Tachinaires

d'Europe. Dans ce travail, qui fait suite à plusieurs no-

tices déjà présentées à la Société, l'auteur étudie particu-

lièrement le genre Tachina.

Membre reçu. La Société admet au nombre de ses mem-
bres M. Propbette, médecin-dentiste â Nîmes (Gard),

présenté par M. Javet. — Commissaires-rapporteurs,

MM. L. Fairmaire et H. Rouzet.
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SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ EIVTOMOLOGIQUB DE FRANCE.

(Séance du 10 Avril 1850.)

Présidence de M. CHEVROLAT.

M. E. Desmarest, secrétaire, lit le procès-verbal de la

dernière se'ance, et la re'daction en est adopte'e par la

Société.

Communications. M. Chevrolat annonce que le Steniis

asphaltinus Erichson, désigné comme propre au Tyrol,

et qui avait été pris également auprès de Turin , vient

d'être rencontré récemment, en grande quantité, aux

environ de Rouen Le même membre ajoute qu'il avait

déjà, il y a longtemps, capturé un individu unique de cet

insecte aux environs de Paris.

— M. L. Fairmaire indique ÏHœmonia cquiseli comme
ayant été trouvée, au mois de mars, auprès de Paris.

Rapport. M. le secrétaire lit un rapport de la commis-

sion de publication i-églant la composition du 2* numéro

2" Série, TOME viii. Bulletin m.
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des Annales pour Tannée 1850. — La Société adopte les

conclusions du rapport de la commission.

Membres reçus. La Société admet au nombre de ses

membres, l'M. L. Pandellé, de Maubourguet (Hautes-

Pyrénées), présenté par M. Al. Laboulbène.—Com-
missaires-rapporteurs MM> L. Fairmaire et Reiclie-,

2° M. Laurent Ferez Arcas
,

professeur de zoologie au

iMusée Royal de Madrid, présenté par M. le général Feis-

ihamel. — Commissaires-rapporteurs MM. L. P\Tirmaire

et Don Juan Vilanova y Piera.

(Séance du 24 Avril 1850.)

Présidence de M. CHEVROLAT.

Coircspondance. Lettre de M. Saucerolte, habitant

aneiennement Strasbourg, résidant actuellement à Stutt-

i^ard, qui adresse sa démission de membre. — Cette dé-

mission est acceptée.

Communications. M. le docteur Aube dit qu il a reconnu

dans un eoléoptère récolté à Batoum par M. Montandon,

le Trigonurus McUyi de M. Mulsant
,
que ce dernier a

trouvé à la Grande-Chartreuse, Cet insecte appartient

à la famille des Staphyliniens , et M. Mulsant le classe

dans le groupe des Omalides -, mais M. Aube pense

qu'il appartient plutôt au groupe des Protéinides, car il

n'a pas d'ocelles.

— M. Becker fait passer sous les yeux de ses collègues

plusieurs boites contenant des insectes d'ordres différens

et des Arachnides, dont les formes, ainsi que les couleurs,

sont parfaitement conservées par un procédé particulier,
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découvert par M. Constant Bar , et que ce dernier

se propose de mettre en usage, dans un voyage cju'il va

faire à Cayenne et Surinam. M. Bar promet, dans quel-

que temps, l'envoi de son procédé à la fcocie'té.

Lecture. M. Reiche lit une notice de M. de la Ferté-

Séneclère intitulée : Observations sur le genre Panagœus
et création, dans ce groupe, d'une division générique nou-

v(;lle, celle des Isocheirus.

A la suite de cette lecture quelques ol)Scrvations sont

présentées par MM. Chevrolat et Reiche.

(Séance du 8 Mai 1850.)

Présidence de M. CHEVROLAT.

M. le secrétaire se trouvant indisposé est remplacé au

bureau par M. L. Fairmaire,

Communications. On annonce à la Société la perle

qu'elle vient de faire en la personne de M. de Blainville,

l'un de ses membres honoraires, décédé à Paris, le l" mai.

— M. daubil adresse une révision des espèces du genre

Hydroporus que notre collègue M, le docteur Scliauiit

a faite, lors de son passage à Strasbourg. — Celte liste

est renvoyée à la commission chargée par la Société de

dresser un nouveau Catalogue des Coléoptères d'Europe.

—M. H. Lucas envoie une lettre dans laquelle il donne

quelques détails sur ses excursions entomologiques aux

envii'ons deMilianah^ il dit que les productions des mon-
tagnes ne diffèrent pas ti'ès notablement de celles de ];i

plaine, et il ajoute que , malgré toutes ses recherches, il.

n'a cncnic flécouvcrt aucun Hyrocanthare.
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— M. H. Kouzet montre des Pimëlies vivantes en-

voyées (l'Alger par M. 11. Lucas, avec des Camëlt^ons.

—M. Javet, qui arrive d'Angleterre, dit que le Thi-

nobiiis ciliatus a été pris en Irlande par M. Haliday, et

que cet entomologiste croit que son Heterocenis sahulo-

sus est identique avec \e j'cmoralis Ksw. Notre collègue

ajoute qu'il a trouvé, en Angleterre, le Micralyamma hre-

i'ivenne sur des rocheis immergés à la marée haute. Ces

insectes se logent dans les fentes de ces rochers qui sont

feuilletés et on les trouve en faisant sauter les feuillets qui

offrent peu de résistance.

— M. Mellié annonce quil a rencontré à St-Germain,

sur les Aubépines, le Bradyhatiis Creiitzen que M. Che-

vrolat avait déjà pris, il y a plusieurs années, dans les

mêmes conditions .

— M. Aube dit quil a trouvé, avec M. L. Fairmaire,

dans une excursion récente à Fontainebleau , le genre

Symbiotes de M. Redtenbacher.

— M. Jacquelin-Duval lit la note suivante sur quel-

ques observations qu'il a recueillies dans un récent voyage

à Prades.

Je citerai d'abord, comme apparition prématurée, au mois de mars,

les Carabus rutitans et mélancolieas, le Rhizotrogus thoracicus,

ain&i que VAteuchus laiicolUs, que j'ai pris il est vrai sous une

pierre : comme espèces peu répaudues, le Dapnatrimacidata,
VAgabus mêlas : comme habitat remarquable, les Oclilhenomus
sinuatus et angustatus Laferté, que j'ai rencontrées assez fréquem-

ment sous les pierres placées au bord des champs, le plus souvent

parmi de petites fourmis. Rechercheraient-ils ces dernières ? je ne

le pense pas; leur habitat, même, n'est peut-être pas aussi singulier

qu'on pourrait le croire au premier abord. En eft'et, je crois pouvoir

l'expliquer, en disant que le pays s'arrose au moyen d'un grand ruis-

seau provenant de la Tel. Par conséquent, les Ochthenomus au-

r.ùont été apportés par l'eau et se seraient répandus ensiiite : je l'ai,
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du reste , pris au bord de la Tet , à peu près dans les conditions

normales. Xe mentionnerai aussi une femelle de Dytiscus pisanus
à éiytres totalement lisses et reproduisant la variété conformis du
D. marginatis, la variété dubius du D. circumcinctus, et confir-

mant que ce ne sont en effet que des variétés. Je dirai encore que
VHéliopates hybridus , qui se trouve très communément sous les

pierres, dans les lieux secs, produit un petit bruit très distinct par

le frottement de l'extrémité de l'abdomen contre les éiytres, et que
le mâle seul produit ce bruit, comme j'ai pu m'en convaincre par

l'examen d'un très grand nombre d'individus. Enfin j'ajouterai que
j'ai trouvé une Lamia lextor , dont le corselet est armé, sur un de

ses côtés, d'une épine bifurquée.

— Le même membre dit, en outre
, que la découverte

la plus intéressante qu'il ait faite est celle du Seleno-

phorus scaritides Ziegler, espèce peu répandue dans les

collections , indiquée comme exclusivement propre à

TAutriche, et que notre collègue a trouvée aux environs

Je Toulouse.

— M. Becker dit quun entomologiste allemand, rési-

dant à Barcelone, a rencontré dans le Musée de cette ville

une nouvelle espèce magnifique de Chclonia voisine de

la villica, avec laquelle elle était confondue. Cette Che-

ionia provient des forets de TEscurial.

Lecture. M. Jacfjuelin-Duval lit une note sur le f^es-

peras Xalartii, dont le mâle n'était pas connu. Cette note

est accompagnée d'une planche.

(Séance du 22 Mai 1850.)

Présidenre de M. CllEVROLAT.

En l'absence de M. E. Desmarest , M. L. Fairmaire

remplit les fonctions de secrétaire.

<'o/7r,«./"^^^<^^'^''C. Lettre de M. Boyer de Fonscolombe,
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annonçant qu il met à la disposition de la Société une

première somme de 50 fr. pour hâter l'impression de son

travail sur riclineumonologie provençale.

Communications. M. Doiié montre quelques Coléop-

tères provenant de Sétif, dont deux Omopldus remarqua-

bles par leur forme et un Glapliyrus viridicollis en parfait

état de conservation.

—M. Reiche communique, de la part de M* Leprieur,

nn tableau dichotomicjue pour servir à la détermination

des espèces du genre Stcnus.

— M. Bellier de la Chavignerie fait connaître la note

suivante sur la Numeria Donzelciria.

J'annonçais dernièrement à la Société que M. Guillemot et moi

avions retrouvé en Auvergne , au mois d'août 18/i9 , la ISameria

Donzelaria dont on ne connaissait, jusque là, qu'un seul exemplaire

pris au même lieu, par M. Donzel , en 1826, lequel exemplaire avait

servi h établir l'espèce. La Donzelaria décrite par Duponchel, d'a-

près l'individu que M. Donzel avait apporté du Montd'Or, était une

femelle et les trois nouvelles Donzelaria que nous recueillîmes l'été

dernier appartenaient également au même sexe. Restait donc à dé-

couvrir le mâle de cette Intéressante Géomèire , et c'est dans l'espoir

d'y parvenir que je conservai avec le plus grand soin huit œufs pon-

dus par une de nos Donzelaria.

L'éclosion de ces œufs eut lieu, peu de jours après mon retour à

l'aris, c'est-à-dire vers la fin d'août. Supposent que les jeunes che-

nilles devaient se nourrir d'arbres résineux , je les installai, dès leur

naissance, sur un petit sapin [Abies picea) que je m'étais procuré

en caisse et dont elles s'accommodèrent fort bien. La croissance de

mes chenilles s'opéra fort lentement, et je vis de suite qu'elles hiver-

neraient ; mais malgré tous les soins que j'apportai à leur éducation

il ne m'en restait plus qu'une seule, au printemps : les sept autres

avaient péri successivement, dévorées , pour la plupart, par une très

petite arraignée qui s'était établie sur mon sapin et avait échappé à

mes regards pendant longtemps. L'unique chenille de Donzelaria,

(lui sui vi^cût à ses sœurs se mit à grossir très rapidement vers la fin

de mprs., et, dans les derniers jours d'avril, elle fila entre quelques
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feuilles (le t.apiij, un li^su lâche dans lequel elle se transfurtua en

chrysalide. Trois semaines plus tard, le 19 mai, ma chenille de Don-

zelai'ia, qui avait atteint la dernière phase de ses métamorphoses,

me donnait une magniGque capreolarîa ^.

Ces observations prouvent donc d'une manière incontestable que

la Numeria Domelaria n'est point une espèce typique comme
l'avaient cru les auteurs, mais n'est qu'iiiîe variété, fort remarquable

dureste^delaiYwmeria capreolarîa ?. Ellesprouvent aussi le dan-

ger qu'il y 0, en lépidopiérologie, à créer de nouvelles espèces,

quand on n'a sous les yeux qu'un exemplaire unique dont les pre-

miers états sont inconnus.

J'ajouterai que la Géomètre capreoiaria et sa variété Domelaria
paraissent probablemement deux fois, en mai et en août. Je n'émets

toutefois cette opinion qu'avec réserve : car tous les entomologistes

qui élèvent des chenilles savent quelles modifications importantes les

éducations domestiques apportent souvent dans l'éclosion des Lépi-

doptères.

— M. Guenee adresse de Châteaudun la lettre sui-

vante , contenant des détails sur les recherches aux-

quelles il vient de se livrer relativement au décalquage

des LépidojDtères.

J'ai entretenu la Société , dans l'une de ses dernières séances, de

diverses opérations taxidermiques et du profit que la science pourrait

retirer de préparations considérées , jusqu'ici , tout à fait à tort,

comme un simple amusement. Je lui ai annoncé entr'autres choses

que j'étais sur la voie de la découverte du procédé de l'impression

des Lépidoptères dont on fait si grand n)ystère depuis près de quinze

ans. Je dois rappeler que je me suis rencontré h cet égard avec nos

collègues, MM. Reiche et Aube, qui le soupçonnaient comme moi.

A peine arrivé ici, je me suis livré à une séiie d'expériences qui

ont enfin amené la découverte complète de ce procédé. J'ai dit que

si je le trouvais, mon premier soin serait de le rendre public, afin que

chacun pût non seulement l'appliquer, mais encore l'amener, par des

perfectionnements successifs, h son maximum d'utilité. Je veux tenir

ma parole aujourd'hui même. Seulement, je ne donnerai que le fond

du procédé, me réservant d'indiquer les détails et les tou7's de main,

dans une notice que je rédigerai plus à loisir ci dont j'accompagnerai

l'envoi de spécimens choisis dans les espèces le plus dllfirilcs à obtenir.

Je constate d'abord les résultats obtenus :
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1° La première impression (à laquelle on peut se borner pour
certaines espèces dont les écailles sont de la même couleur dos deux

côtés) vient parfaitement pure, et il ne reste pour ainsi dire pas une

seule écaille à la membrane alaire, sauf à la côte et au bord interne

où l'aile supérieure recouvre l'inférieure et où par conséquent IMm-

presion est aussi impossible qu'inutile.

2" La membrane ainsi dépouillée devient elle-même une prépara-

tion précieuse pour l'élude de la nervulation et doit être mise à part

dans ce but.

Pour preuve de ces deux assertions, je vous envoie deux ailes d'une

Erebia neoridas 9 que je viens d'imprimer.

3° La contre impression enlève toutes les écailes de la première

impression, les retourne, leur rend leur couleur sans altération, fixe

les poils les plus légers et réussit aussi bien, et même mieux, sur les

ailes le plus abondamment garnies d'écaillés, comme celles des Saturnia,

desSphynx, des Noctuelles que sur celles des Diurnes les plus délicats.

LesLycœna bleues et la Thecla rubi retrouvent leur couleur primitive.

k" Les deux impressions peuvent s'obtenir sur papier ordinaire

,

sans le gaufer ni le contourner, et on n'a point besoin de recourir

au carton de Bristol comme l'ont fait jusqu'ici tous les possesseurs du

fameux secret.

6° Le procédé de ^xafion des épreuves que j'avais annoncé comme
possible à découvrir est également obtenu ; je l'ai employé avec suc-

cès sur certaines épreuves, mais je ne puis certifier qu'il s'applique à

toutes les espèces. Il brillante un peu, il est vrai, les papillons et leur

fait perdre de leur velouté ; mais en revanche il les fixe d'une manière

indélébile, réduit l'épreuve à l'état d'une peinture et la rend transpor-

lable et susceptible d'être reliée en cahier comme nos recueils de

planches. Il est sans doute susceptible de perfectionnement, et je vais

l'étudier de nouveau dans ses détails : d'un vernis qui aurait l'alcool

pour base serait peut-être mieux approprié que le liquide que j'ai

employé jusqu'ici.

Maintenant, voici le procédé :

La première impression s'obtient à l'aide du mucilage de gomme
arabique, adragante et de sel indiqué par Godart, dans son premier

volume de l'Ilisf. nat. des Lépidoptères : ceci est connu depuis long»

temps.
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On laisse sécher Tépreuve ; on la découpe avec des ciseaux ou urt

canif; puis à l'aide du vide ainsi obtenu et en s'en servant comme
d'une vignette, on enduit un second papier de vernis blanc à l'esprit

de vin ; on applique lestement la première épreuve sur ce vernis et

on le soumet à une légère pression; on laisse bien sécher, puis au

moyen d'un pinceau rempli d'eau on humecte le derrière de la pre-

mière épreuve qui s'enlève ainsi facilement et laisse les écailles adhé*

rentes au vernis.

Pour flxer la conlr'épreuve, on le couvre d'une gaze fine, puis

avec un pinceau ou une éponge on passe à diverses reprises un ver-

nis composé d'une solution de gomme arabique et d'une petite

quantité de savon blanc. La gaze s'oppose à ce que le pinceau enlève

ou déplace les écailles, ei l'épreuve se trouve ainsi couverte d'une

couche légère de gomme qui en séchant, perd la majeure partie de

son éclat et fixe l'épreuve que le doigt ne peut plus effacer.

— M. Becker raoutrc des papillons dont le corps est

décalqué ainsi que les ailes. L'auteur de ce nouveau pro-

cédé prétend que le corps s'imprime aussi facilement que

les ailes.

Lecture. M. Aube présente la description de soixante

espèces nouvelles de Coléoptères d'Europe et d'Algérie,

travail accompagné d'une planche noire.

Décision. La Société charge M. E. Desmarest de faire

pour les Annales une notice sur la vie et les travaux

entomologiques de De Blainville.

(Séance du 12 Juin 1850. )

Présidence de M. REICHE, vice-président.

M. L. Fairmaire lit le procès- verbal de la dernière

séance et la rédaction en est adoptée. M. E. Desmarest

reprend ensuite les fonctions dç secrétaire.
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Communications. On annonce à la Société Ja triste nou-

velle de la mort de M. Al. Pierret, secrétaire-adjoint de-

j)uis 1836, décédé à Paris, le 26 mai 1850. Un grand

nombre de nos collègues ont assisté à son enterrement,

el Fun d'eux, M. Amyot a prononcé sur sa tombe les

mots suivants :

Messieurs et chers collègues de la Société entomologique de France,

nous ne pouvons pas rester silencieux devant celte tombe qui va se

fermer pour jamais, et qui renferme un collègue, un ami aussi pré-

cieux que regretté. Je dis un ami, et je veux d'abord m'arréter sur

celte pensée : car c'est le cœur de Pierret, ce cœur si ardent, si dé-

voué, si rempli d'attachement pour ses collègues ! c'est ce cœur excel-

lent surtout que nous regretterons toujours d'avoir perdu. La science,

comme l'amitié, fait en lui une perte également douloureuse; cette

science à laquelle nous vouons un culte qui a été celui de toute sa

vie. Il est né dans son sein, pour ainsi dire, il a été élevé, il a vécu,

il est mort avec elle ; elle a fait le charme de son existence, et elle a

produit pour fruit, dans ses mains , cette magnifique collection de

Lépidoptères d'Europe qui fait l'admiration de tous ceux qui l'ont

connue, la plus belle qui existe dans le monde. Espérons qu'en le per-

dant lui-même, nous ne la perdrons pas avec lui : espérons que la

France n'aura pas le chagrin de la voir passer sur une terre étran-

gère, et que, conservée dans l'établissement scientiflque qui présen-

tera le plus de garantie pour les soins précieux qu'elle mérite, elle

servira parmi nous à l'instruction et aux délices des amis delà science,

en passant jusqu'aux générations les plus éloignées comme un monu-

ment digne de conserver la mémoire de l'ami que nous pleurons.

D'autres vous raconteront ses travaux et les détails intéressants d'une

vie trop courte à nos vœux. Je me borne ici à vous rappeler combien

il mérite nos regrets et à dire à haute voix ce qui est dans le cœur de

nous tous ;
que nous l'aimions ! que nous le regrettons et que nous

ne l'oublierons jamais !

— M. Doiié donne lecture d\me liste d'une cinquan-

taine d'ouvrages, pour la plupart relatifs à l'Entomologie,

que M. Piernt père ofïrc à la Société au nom de son fils.
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— La Societt^ accepte ToftVe de M. Pierret et charge sotî

bureau de lui offrir ses roruerciemenls.

— M. Reiche montre une monographie des Psélaphiens

propres aux Etats-Unis d'Amérique, par M. Leconte, et

il dit que, sur cinquante-neuf espèces de'crites, un très

grand nombre sont nouvelles.

—M. L. Fairmaire annonce qu'il a trouvé récemment à

St-Germain la larve de V/Egasoina scabricorne.

— M. Amyot donne quelques détails sxxvï Alucitc ^\m,

en ce moment, fait des dégâts aux environs de Parisj et il

rapporte des observations présentées à ce sujet à la Société

nationale et centrale d'Agriculture.

—M. le Secrëlaire fait connaître un rapport présenté à

la Société nationale et centrale d'Agriculture, sur le con-

cours ouvert pour la découverte et mise en pratique des

moyens propres à détruire les insectes nuisibles aux forêts,

aux grandes cultures, aux jardins fruitiers, potagers et

fleuristes, ainsi qu'aux récoltes emmagasinées. (Commis-
saires MM. Héricard de Thury, tJrongniart, Mérat, Mil-

ne-Edvvards, Decaisne et Guérin-Méneville, rapporteur.)

— Des récompenses sont accordées, \° à notre collègue

M. Bruand, de Besançon, pour sa monographie des Lépi-

doptères nuisibles à 1 agriculture et à l'économie domes-

tique ;
2" à M. le docteur Herpin pour son mémoire inti-

tulé : Destruction économique de TAlucite et du Charan-

çon , vivant renfermé dans l'intérieur des grains , au

moyen du tarare à grande vitesse , ou brise-ùisectcs; et

3" à M. Raibaud 1 Ange pour sa notice ayant pour titre :

de la Muscadine et des moyens d'en désinfecter un atelier.

— On annonce que M. Guérin-Méneville vient de
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nartiï de nouveau pour étudier , dans le midi de la

France, les maladies des vers à soie.

Décision. La Société charge MM. Doiié et Bellier de la

Chavignerie de faire, pour les Annales, une notice sur la

vie et les travaux entomologiques d'Al. Pierret.

(Séance du 26 Juin (850.)

Présidence de M. DOUÉ, archiviste.

Communications. M. Doiié annonce que M. Pierret

ofire à la Société la magnifique collection de Lépidoptères

d'Europe que son fils avait mis près de vingt ans à recueillir,

et il ajoute que M. Pierret, ne voulant pas occasionner de

dépenses nouvelles pour loger cette collection, se propose

de donner annuellement à la Société une somme de deux

cents francs.

La Société accepte avec une vive reconnaissance TofFre

de M. Pierret, et décide qu'une lettre de remerciements

lui sera adressée par les membres de son bureau, qui la

représentent.

Décision. La Société décide que la Collection Pierret

sera placée, ainsi que notre Bibliothèque , dans un loge-

ment spécial quelle louera, rue Hautefeuille, 19.

iun n P/*^
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ENTOMOLOGIQUE.

SÉAI\CES DE LA SOCIÉTÉ EIVTOMOLOGIOUE DE FRANCE.

Présidence de M. CHEVROLAT.

(Séance du 10 Juillet 1850.)

En rabsencedeM.E. Desmarest, M. L. Fairmaire rem-

plit les fonctions de secre'taire, et lit le procès-verbal de

la dernière séance, dont la rédaction est adopte'e.

Communications. M. Bellier de la Gliavignerie an-

nonce que, chaque anne'e, il se procure des Gracilia pyg-

mœa avec un vieux panier d'osier, bois dont les larves

doivent se nourrir.—M. L. Fairmaire rappelle à ce sujet

que M. Solier a fait la même remarque il y a huit ou dix

ans, et que M. Mellié trouve aussi cet insecte, tous les

ans, de la même manière. — M. Al. Laboulbène ajoute

que M. Ed. Perris a rencontré, à peu près dans les mê-

mes conditions, la Gracilia hrevipcnnis^ dont M, Mulsant

a fait le genre Lcptidea : cet insecte sort en grand nombre

depaniers d'osier qui renferment des cocons de versa soie.

2^ Série, tome viii. Bulletin iv.
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— M. Chevrolat annonce que, dans une excursion

qu il vient de faire dans la forêt de Compiègne en com-

pagnie de M. Mellië, il a trouve un individu de la Sa-

perda phoca, qui n'avait encore etë signalée en France que

par M. Javet, aux environs de Nîmes. — Outre cet in-

secte, il a trouvé également YOxyporus maxillosiis.

— Il est donné communication de la note suivante,

dans laquelle M. Leprieur donne quelques détails sur les

mœurs et les métamorphoses du Spercheiis onargùiatus :

Tous les entomologistes savent maintenant, par le travail de

M. Mulsant sur les Palplcornes, que la femelle du Spercheus emar-

ginatus porte, comme celle de VHelophilus livklus, ses œufs dans

un sachet soyeux retenu contre la partie supérieure et postérieure

de l'abdomen, au moyen de la pression des cuisses et surtout des

tibias postérieurs. Malheureusement, cet insecte est tellement rare,

que fort peu de naturalistes ont pu être dans le cas de vériûer par eux-

mème, et sur l'individu vivant, celte particularité remarquable. Peut-

être suis-je aujourd'hui sur le point de résoudre ce problême scien-

tiflque.

Les Spercheus emarginatus , sans être communs à Lille, depuis

le dessèchement de certains fossés oîi ils paraissaient se plaire, se

rencontrent néanmoins encore assez souvent; mais çà et là seule-

ment. Comme beaucoup d'autres insectes, le Spercheus produit, pro-

bablement à l'aide du frottement de ses élytres et de la partie supé-

rieure de l'abdomen , un bruit faible, mais non moins très sensible.

Au commencement de mai, je trouvai dans mon filet quelques fe-

melles de cet insecte munies de leur sachet ovigère, et au lieu de les

immerger dans l'alcool, je les gardai dans un flacon avec de l'eau de

la mare où je les avais trouvées.—Quel ne fut pas mon étonnemenl

de voir que, malgré les conditions très défavorables où ces insectes

se trouvaient , les œufs se soient complètement développés et lais-

saient voir à travers la membrane qui les renfermait, des points noirs

formés, comme je l'ai su depuis, par la tête des jeunes larves.

Dès lors, je surveillai avec attention mes Spercheus, et le 8 mai je

vis, pour la première fois, de petites larves aplaties, munies de lon-

gues pattes noires, se mouvant avec rapidité à la surface de l'eau :
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elles étaient longues d'un inillimèlre et demi environ. — J'essayai

d'en dessiner un individu, à l'aide du microscope d'Oberhauser et je

reconnus des mandibules très fortes, munies à leur extrémité de deux

dents presque égales qui semblent indiquer, dans les larves, la né-

cessité d'une nourriture animale. Mais comment faire, pour leur pro-

curer à la fois et la nourriture qui leur convient et cette nourriture

assez faible, pour ne pas offrir de résistance à leur propre faiblesse ?

Je troublai fortement l'eau de la mare où j'avais trouvé les insectes

parfaits; et dans cette eau, renfermant des Limnadies, des Cyclopes,

et probablement aussi des animaux microscopiques, je plaçai mes

Jeunes larves, ainsi que deux femelles dont les œufs n'étaient pas en-

core éclos. — Aujourd'hui, 20 mai, elles sont encore bien vivantes,

et il me semble qu'elles ont un peu grossi. J'arriverai donc, j'en

ai l'espoir, à étudier ab ovo, je puis le dire, le développement du

Speî'clieus.

— M. Bellier de la Cliavignerie dit qu il a trouvé au

bois de Boulogne, en assez grand nombi'e , le Sphinx

pini, qui paraît s'y être naturalisé.

— M. Becker signale un fait très intéressant pour les

entomologistes. On sait que toutes les tentatives ont

échoué pour faire accoupler les Lépidoptères diurnes en

captivité-, on sait également que la plupart des femelles

que Ton prend au vol sont fécondées. En plaçant une de

ces femelles sur un morceau de coton fortement imbibé

d'eau sucrée, notre collègue a remarqué qu'elle s'y cram-

ponne, suce le liquide et pond chaque jour quelques œufs.

Le morceau de coton doit être piqué sur du carton , et

c'est sur ce carton que les œufs sont déposés. Le soir est

le moment le plus favorable, et l'on peut même se dis-

penser de piquer l'insecte. M. Becker a vu pondre aussi

des œufs par ÏJtpatura Ilia^ et il engage ses collègues à

faire des essais sur d autres espèces.

Décision. La Société décide que la lettre suivante, si-

gnée par tous les membres du bureau , sera adressée à



^xxvl ArsJNALES

M. Pierret pour le remercier du don qu'il vient de faire

de la collection de son fils.

MoDsieur,

C'est avec un profond sentiment de gratitude que la Société En-

tomologique de France accueille les dons que vous lui avez faits de

la magnilique collection de Lépidoptères de votre (ils, et des livres

«jui composaient sa bibliothèque entouiologique. Vous avez, s'il est

possible, ajouté à la reconnaissance que !a Société vous doit, en

subvenant avec tant de générosité aux frais de location que nécessi-

terait le placement convenable et la conservation de cette précieuse

collection.

Pour répondre autant qu'il est en elle à l'intention qui a dicté votre

résolution, la Société, dont nous sommes ici les organes, s'efforcera

d'employer à l'avancement de la science les richesses que vous avez

bien voulu lui sacrifier, et elle conservera avec un religieux respect

la collection d'un collègue qu'elle aimait, et dont le souvenir restera

gravé dans le cœur de tous ses membres.

Permettez-nous, Monsieur, de vous exprimer l'assurance de notre

profonde sympathie et de la haute considération de vos très humbles

et très dévoués serviteurs.

— La Société décide également que non-seulement

elle clierchera à compléter la collection de Lépidoptères

que lui a donnée M. Pierret, njais qu'elle fondera des col-

lections de tous les autres ordres d'insectes. — Un appel

est adx'essé aux membres de la Société et à tous ceux qui

s'occupent d'entomologie pour obtenir les matériaux

devant former ces collections, qui pourront, par la suite,

être d'une grande utilité aux personnes qui s'occupent de

riiistoire naturelle des animaux articulés.

Rapport. ^î. L. Fairmaire lit un rapport de la commis-

sion de publication, réglant la composition du 3" numéro

des Annales pour 1850. — La Société adopte les conclu-

sions de ce rapport.

Léttures.M. L. Bncjuet lit une note de ÏNJ. Th. Bruand,
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iulitultie : Deux mots de réponse à M. Guenée à propos

des JSoctua Bâtis et derasa.

— M. Al. Laboulbène communique deux mémoires de

M. L.DufouJ'j ayant pour titre :

1° Mélanges entomologiques (1° Elude de TEntomo-

logie; 2° Habitat du SerentJiia lœtaj et 3" sur VIssus grjl-

loides de Fabricius.)*,

2° Sur une nouvelle espèce de Ccloiiites (6'. dispar.),

et réflexions sur la famille des Masarides.

Proposition. M. Jacqueliu-Duval lit une proposition

tendant à modifier le règlement, afin de pouvoir sollici-

ter l'autorisation ministérielle
,

qui nous reconnaîtrait

comme établissement d'utilité publique, ce que l'on dé-

sire depuis longtemps.—La Société adopte cette proposi-

tion, et le président nomme une commission composée

de MM. Amyot, Eellier de la Chavignerie, E. Desma-

restet Reiche, chargée de présenter un projet de règle-

ment à la prochaine séance.

(Séance du 24 Juillet 1850 )

Présidenc de M. CHEVROLAT.

M. L.Fairmaire lit le procès-verbal de la dernière

séance, et la rédaction en est adoptée. — M. E.Desma-

rest reprend ensuite les fonctions de secrétaire.

Communications . On annonce à la Société la mort de

deux de nos collègues : MM. Kirby, membre honoraire,

et Mellié, décédé à la suite d'une très courte maladie.

—M. Chevrolat signale comme ayant pris à Fontaine-
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Lleau le Bostiichus cormdusj espèce inédite
, que Ton

croyait exclusivement propre à la Suisse.

— M. H.Lucas, de retour de son voyage en Algérie,

annonce qu'il rapporte un très grand nombre d'insectes,

surtout dans les petites espèces. Il dit quil a trouvé une

dilTérence bien peu sensible entre les animaux articulés

qui habitent les hauts plateaux et ceux que nourris-

sent les régions basses. Noli-e collègue ajoute que

c'est àBoghar, poste le plus avancé dans le Sud de nos

possessions de la province d'Alger, qu'il a rencontré les

espèces les plus curieuses, mais qui , cependant, rappel-

lent beaucoup aussi celles qu'il avait recueillies sur le

plateau de Sétif en 1840-, et celte identité lui paraît, à

juste raison, remarquable sous le point de vue de la géo-

graphie entomologique.

— M. L.Brisout deBarneville présente un Orthoptère

nouveau pour la France : VAcridiiim parapleurum Costa

{Gryllus parapleurus Hagenbach, OEdipoda paraplcura,

Audinet-Serville), trouvé au bord de la Durance par

M. Boyer de Fonscolombe , et à Barèges , dans les Pyré-

nées, par M. E. Deville.

— M. V.Signoret montre plusieurs Hémiptères nou-

veaux ou peu connus provenant du Silhet (Indes) : il fait

surtout remarquer une nouvelle espèce qui se rapporte à

son genre Petascelis.

Rapport. On lit un rapport d'une commission chargée

de présenter un projet de règlement. — Après cette lec-

ture, la Société commence la discussion de son règlement

et renvoie la lin de ce travail à la séance suivante.
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(^Séance du 14 Août 1850/)

Présidence de M. REICHE , vice-président.

Commun ication. M. Al. Laboulbène signale les P^cs-

perus Xatarti, 31eloc œnea et Elatcr biguttatusj espèces

rares de Coléoptères, comme ayant été' prises récemment

dans le midi de la France.

— M. Doiid communique les passages suivants d'une

lettre, date'e de Strasbourg, quil vient de recevoir de

M. le capitaine Gaubil.

Dans son ouvrage sur les Hydrocanthares, M. Aube cite comme
habitat de YHydaticus grammicus : l'Italie, la Sicile et l'Arménie ;

pour VH. austriacus, il indique l'Autriche. Vous pouvez annoncer à

la Société que ces deux espèces ont été prises par mon soldat dans

les flaques d'eau du Rhin, à Strasbourg. Il a pris aussi les Hydaticus

Hybneri, transversalis, cinereus, bilineatus, elzonatus; Colym-

betes conspersus, Gyll. coUaris Payk et Grappu, Gyll., ainsi que

YHydrophilus aterrimus que M. Mulsant cite comme n'ayant été

rencontré qu'en Suisse et en Allemagne.

M. le capitaine Gaubil ajoute qu'un de ses correspondants a pris,

dans une excursion qu'il fit en passant à Marseille, une espèce du

genre Thorictus, qui probablement est nouvelle. Dans tous les cas,

ce genre est nouveau pour la faune française.

— M. E. Desmarest annonce que M. Guenëe se fera

un devoir d'augmenter autant qu'il dépendra de lui les

collections entomologiques de la Société, et qu'il tâchera

de lui donner principalement des Microlépidoptères.

— Le même membre lit ensuite la note suivante de

M. Guenée, et qui est relative à la discussion qui s'est éle-

vée entre cet entomologiste et M. Bruand à Toccasion

des Noctua Bâtis et clerasa.

J'ai, dans ma note sur le genre Thyatîra, accusé d'Inexactitude et

d'insuffisance les dessins et les caractères sur lesquels M. Bruand
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s'est appuyé pour le diviser en deux. M. Bruand m'a répondu eiii

était parfaitement dans son droit. Nul doute que je ne sois également

dans le mien en lui répliquant et rien ne me serait plus facile. Toute

la question est de savoir si l'exercice de ces droits profiterait à la

science et j'en doute très fort. Nous avons donné chacun nos figures

et nos raisons. Quel bien reviendra-t-il aux lecteurs des Annales de

me voir donner, comme le fait M. Bruand, une seconde édition des

miennes?— Quant à la méthode naturelle, à propos de laquelle je

n'ai nullement provoqué M. Bruand, qu'il me permette aussi de lui

refuser le combat, et cela exactement par les mêmes raisons. Je l'ai

discuté dans une longue polémique avec notre vieil ami Duponchel

dont M. Bruand ne fait que reproduire les arguments. A quoi servi-

rait-il de répéter mes réponses? Si M. Bruand tient absolument à

voir cette question remise sur le lapis, qu'il veuille bien attendre le

volume de mon Species ou je la traite et l'applique de nouveau , et

qu'il me permette de laisser, en attendant, la place dans les Annales

de la Société à des travaux plus neufs et moins superflus.

— M. Doiic fait connaître la note suivante, qui avait

été adressée récemment à M. Al. Pierret, et dans laquelle

M. de Romand rapporte un fait d'histoire natux'elle inté-

ressant à signaler.

Mon jardinier m'apporta, il y a quelque temps, une branche de

VOEnolliera speciosa, où un Sphinx de la vigne était fixé. Je vis

en eflet qu'il était retenu par sa trompe dans le fond de la corolle,

où il éiait allé puiser, à la base du pistil, la substance dont il est friand.

Il y était pris comme à un piège, et se débatiait pour en sortir. —
Depuis, deux fois encore, j'ai retrouvé deux autres Lépidoptères

dans la même plate-bande , et fixés sur le même OEnothera, le petit

Pourceau et une Nociuclle que je ne connais pas. Il faut croire que

la trompe entre dans une espèce de vagin qui, sensiblement affecté

par son contact, se rétrécit assez pour la presser et retenir l'insecte.

En effet, je les ai tous surpris se débattant pour retirer la trompe

engagée au fond du calice, et enfin é|)uisés par leurs efforts, rester

comme morts dans la corolle, jusqu'à ce que la fleur, qui vit peu,

perdant, en se fanant, sa sensibilité, détende l'ouverture où la tiompe

est prise, et laisse échapper l'insecte.

J'en ai presque la preuve dans le premier insecte, le Sp/mixde la

vigne, que j'avais mis dans une boîte, avec sa prison, et que j'ai rc-
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irouvé le lendemain dégagé de la fleur euiièreinenl fanée. Il serait

possible que les deux autres, par le même raolif, vous arrivassent

également dégagés. Je ne perds pas de temps pour vous communi-

quer mon observation. Je vous envoie les trois insectes, bien dégagés

de la fleur, et les deux autres à la cangue chinoise, tous sont vivants.

Ce fait intéresse aussi la botanique : il prouve la sensibilité de celte

partie de la plante qui, en se rétrécissant, peut retenir un corps

assez long, comme la trompe des Lépidoptères. D'un autre côté, celle

particularité n'est pas opéciale à un insecte, puisque trois espèces

distinctes, et même deux genres, en ont été victimes.

— M. L. Brisout de Barneville présente un Orthop-

tùre nouveau pour la France : la Forficida decipiens, Gê-

né, prise par lui à Toulon (Var) au mois d'avril. Cette

espèce a sous les élytres des ailes très petites, rudimen-

taires.

— M. H. Lucas, en montrant une Arachnide du genre

Ixodes, communique la description suivante :

Ixodes Poortmani, Lucas.

J. Ovatus ; capite flavo-testaceo; palins exilîbus, fusco-rufes-

centibus; corpore saprà vîridi sab-flavescente, fusco-rubescenle

iineato punctatoque, ûtrinque flavo unimaculato , inf7'à flavo-

virescente; pedibus validis, fusco-rufescentibus testaceoque sub-

annulatis {marein tantàm 7iovi.)

Long, k mil!. 1/2. Larg. 3 mill. o[ti. (Mâle.)

Mâle. — Le corps est de forme ovalaire, sensiblement plus long

que large, avec la partie antérieure légèrement rétrécie. La tête est

d'un jaune testacé, avec le suçoir de cette couleur, à l'exception ce-

pendant de sa base qui est d'un brun rougeâtre. Les palpes, grêles et

assez allongés, sont d'un brun rougeâtre et hérissés de poils testacés.

Tout le corps en dessus est d'un vert légèrement jaunâtre et présente

çà et là quelques points d'un brun roussâtre ; il est bordé de cette

couleur et de chaque côté il présente une tache jaune, ovalaire, cir-

conscrite au côté interne par une bande assez large, d'un brun rou-

geâtre, qui est interrompue dans son milieu ; antérieurement et de
chaque côté de l'échancrure dans laquelle la tête vient se placer, on
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aperçoit une petile ligne ondulée, d'un brun rougoâire, éniettanl ciia-

cnne dans leur milieu et du coté externe seulement, «ne petite tache

longitudinale, d'un brun rougeâtre, et qui se trouve reliée avec la

ligne ondulée par un trait très fin de cette couleur; dans son milieu,

il est orné d'une bande en forme de croissant, d'un brun rougeâtre
;

postérieurement, il est bordé par une bande qui va se lier de chaque

côté antérieurement à la ligne qui circonscrit les taches jaunes des

parties latérales; inférieurement, cette bande qui est en forme

de croissant émet de chaque côté un petit trait d'un brun rou-

geâtre; enfin dans la partie médiane, on aperçoit une ligne très

line, d'un brun rougeâtre, assez large à sa partie antérieure et qui

va rejoindre la bande en croissant qui borde la partie postérieure;

tout le bord abdominal est parcouru par de très petits sillons longi-

tudinaux et paraît comme découpé; en dessous, il est d'un jaune ver-

dâtre, avec les ouvertures anale , génératrice et stigmatifère , d'un

brun rougeâtre. Les pattes sont robustes, d'un brun roussâtre et lé-

gèrement annelées de testacé. Celle espèce dont je ne connais que le

mâle, ne pourra être confondue avec l'7. Gervaisii, Luc. Ann. da

la Soc. ent., 2' série, tom. V^ Bullet, P.XGIX; figurée par

M. Milne-Edwards in Atl. duRègn, anim. de Cuv. Aracfin. PL 27,

fig, la et Ib, à cause de la forme de son corps qui est ovalaire au

lieu d'être plus large que long, et surtout à cause de la disposition des

taches et des bandes qui ornent le dessus de son abdomen. Elle a

aussi beaucoup d'analogie avec VI. flavo-maculatus, Luc. Ann.

de la Soc. ent. de France, 2' série, tom. VI, p. 56, N' 1, PI. 1

fig. 1, avec lequel on ne pourra non plus la confondre, en ce que,

dans cette espèce, le corps, au lieu d'être ovalaire, est arrondi, et

surtout à cause de la couleur qui est brune au lieu d'être d'un jaune

verdâtre ; elle en diffère encore par la disposition des taches que

présente le dessus de son addomen.

Cette espèce vit parasite sur le Cynhyœna picta du cap de

Bonne-Espérance. Je l'ai dédiée à M. Poortman qui a rencontré cet

Ixodes entre les doigts de ce mammifère.

— Le même membre fait passer sous les yeux de la So-

ciëtë un crustacë de l'ordre des Décapodes brachyures, fa-

mille des Cyclomëtopes, tribu des Portuniens.

Ce crustacé, qui est le Polybius Henslowii, Leach, Malac. brit.
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PL 9 B. Desm. Consid. génér. sur les Crust. p. 100 Pi. 7, fig. 1,

Edw. Hist. nat. des Crust., tom. \, p. 439, n'avait encore été

signalé jusqu'à présent que comme habitant les côtes d'Angleterre

,

où il a été rencontré
, pour la première fois , par Leach qui en a

fait un genre particulier aux dépens des Cancer de Linné, des Por-

tunus de Fabricius et des Platyonichus de Latreille; il a été aussi

trouvé sur les côtes du département de la Vendée, par M. d'Orbigny,

et l'individu que notre collègue fait passer sous les yeux de la So-

ciété a été pris dans la baie d'Alger, par M. L. Vacherot, non loin

des roches qui avoisinent la fort Bab-Azoun. C'est la première fois

que ce Cyclométope est signalé dans la Méditerranée.

— M. Jacquelin-Duval adresse sa de'missiori d'archi-

viste-adjoint. — Cette dëaiission est acceptée.

Lectures. M. Doiié donne lecture d'une notice nécrolo-

gique sur Al. Pierret. — La Société décide l'impression

immédiate de ce travail.

— M. le secrétaire lit une nouvelle suite des mémoires

de M. Boyer de Fonscolombe sur richneumonologie pro-

vençale.

Décision. La Société termine le travail de révision de

son règlement et Fadopte dans son ensemble. (Voir le

règlement à la fin du volume.)

Nomination. Il est procédé à la nomination d'un

secrétaire-adjoint en remplacement d'Al. Pierret. —
M. H. Lucas ayant réuni la majorité des suffrages, est

nommé.

(Séance du 28 Août 1850.)

Présidence de M. REICHE , vice-président.

Correspondance. Lettre de M. de Romand promettant

son concours pour la formation de collections entomolo-

gîqucs.
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Communications. M. Gue'rin-Meneville donne locUiro

d'un mémoire qu'il a déjà lu à Tlnslitut, et qui est inti-

tule : Observations faites en 1850 à la Magnanerie expéri-

mentale de Sainte-Tulle (Basses-Alpes), sur les maladies

des versa soie, — L'auteur, dans ce travail, donne particu-

lièrement des observations anatomiques et physiologiques

nouvelles.

— M. H. Lucas monlre deux coléoptères vivants : VEle-

nophonis colla?-is,FAhv., eiVHcsperophancs grisais j qui

ont été recueillis aux environs d'Alger, dans les pre-

miers jours d'août, par M. L.Vaclierot.

— M. Berce montre plusieurs individus de YHoplia

squamosa, espèce méridionale qu'il a prise, à la fin de

mai, à Fontainebleau, sur les fleurs de Téglanlier, dont

elle dévore les pétales. Cette espèce peut être maintenant

considérée comme appartenant à la faune parisienne,

car elle a déjà été prise, il y a deux ans, dans la même
localité, par M. Deltil.

— M. Ch. Coquerel fait passer sous les yeux de la So-

ciété quelques insectes recueillis dans un court séjour

qu'il a fait à Lisbonne au mois de juin. 11 a pris un cer-

tain nombre de ces Coléoptères flottants sur les eaux du
Tage, à la suite d'im grand coup de vent. Quelques-uns

étaient enduits de goudron, tels que VHygrohia Herman-
ni , le Calosoma sycophanta, et uue nouvelle espèce de

Cehrio, voisine du Carrcnoi.

Parmi les Coléoptères recueillis également à Hyères,

par M. Charles Coquerel, nous citerons le Psoa ita-

lien, qui n'avait pas encore été signalé en France , et le

Scarites planus . Il a fait dans la même localité une remar-

que assez curieuse, que nous croyons nouvelle pour la

science : c'est que certaines espèces de Sauterelles pou-
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(lent leurs œufs Jaus le boisi il a, en effet, trouvé dans

un vieux arbre de jeunes Sauterelles qui venaient d'é-

clore, niais qu il n'a pu conserver à cause de leur jeune

âge.

— M. Bei'ce communique à la Société une variété bien

l'emarquable de la Mclitœa PartJicnia, chez laquelle le

noir a envahi toute la surface des ailes en dessus, à Tex-

ception d une bande maculaire fauve aux supérieures et

d'une série de taches de même couleur aux inférieures -,

le dessous est aussi profondément modifié. Cette variété

ressemble beaucoup à celle décrite, par Dalman, sous le

nom de HertJia\ seulement, cet auteur la rapporte à la

Melitœa yJthalia, tandis que celle-ci est une Parthénie.

Elle a été prise à Fontainebleau en juin.

— On communique la note suivante de M. de Ro-

mand, relative à la larve d'un Myvincleo.

Depuis plus d'un an, j'élevais dans une boîte remplie de sablon,

quatre larves de Myrmeleo formicarium. Je ne voyais plus les cavi-

tés où elles se tiennent à l'affût, et je pensais qu'elles s'étaient mises

en cocons. Ces jours-ci, je vis étendu sur le sable un corps da nym-

phe, qui avait quelque mouvement. Je lo relevai et je le plaçai légère-

ment entre deux couches de coton, sur le sable, dans la même boîte.

Deux jours après, je vis l'insecte parfait en bon état sur le cocon.

L'enveloppe de la nymphe était restée dans le coton. Cette transfor-

mation s'était faite sans qu'il y eut traces de cocon. En effet, le sur-

lendemain, je trouvai dans la boîte un autre insecte parfait, et ayant

passé le sablon au lamis, je vis le cocon du deuxième attaché au

fond de la boîte, et renferm int à moitié l'enveloppe de la nymphe ;

enfln, je retrouvai les troisième et quatrième larves dans leur pre-

mier état, mais desséchées. —Il résulte pour moi de cette observation,

qu'un de ces Myrmeléons s'est d'abord transformé en nymphe, et en-

suite en insecte parfait, sans avoir fait son cocon. La première trans-

formation a eu lieu dans le sable, et sans le secours du cocon, et la

deuxième s'est accomplie sous l'enveloppe du coton qui lui a servi de

cocon.
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— M. H. Lucas montre plusieurs individus duPtemptus

Fcspertilionis, L. Dufour, Ann, des Se. 7iat., fom. 26,

p. 98, et iom. 25, pi. 0,Jig. C-7, et un Diptère du genre

des Nyctcribia {N . Diifourii), VVestw., of the Zool. suc. of

LoJid., tom. l,f. 290, pL ^Qffig- 49-50-, Nyctcrihia Ves-

peitilionisi L. Duf., Ann. des Se. nat.^ tom. 22^/?. 381,

pi. I2,jig. 4, qui ont été rencontres sur les ailes d'un

p^espertilio murinus, chéiroptère trouvé en assez grand

nombre à Paris pendant le mois de juillet, dans le clo-

cher de Saint-Gervais.

— Le même membre fait la communication sui-

vante :

Le Crusiacé que je fais passer sous les yeux de la Société, appar-

tient à la famille des Cyclométopes et à la tribu des Portuniens. Ce

Brachyure qui est le Portiinus [Cancer] puber, de Linné , n'avait

encore été signalé que comme habitant les côtes océaniques de

France et d'Angleterre, où il est très abondamment répandu ; il se

trouve aussi dans la Méditerranée, car Risso, dans son Histoire des

Crustacés des environs de Nice, le cite comme fréquentant les côtes

des Alpes maritimes. L'individu que je fais passer a été pris en juillet

dans la baie d'ASger, et c'est la première fois que ce Crustacé a été

trouvé dans cette localité. La rencontre de ce Cyclométope sur les

côtes des possessions françaises du nord de l'Afrique, démontre

combien est mixte la faune des animaux pélagiens qui fréquentent ces

parages. Je ferai remarquer que lors de mon premier séjour dans le

nord de l'Afrique, durant les années de 1840, 1841 et 1842 , je n'a-

vais pas rencontré cette espèce quia été prise une seule fois pen-

dant mon second séjour en juillet 1850. C'est près du fort de l'eau,

dans des profondeurs assez grandes qu'a été rencontré ce Cyclomé-

tope qui est un mâle; et c'est à M. L. Vacherot que je dois cette

curieuse espèce.

Lectures. M. ïl. Lucas lit deux mëmoires de M. Ed.

Perris, ayant pour titres :

1" Quel(jues mots sur les métamorphoses de fjualre
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Coléoptères Mycétophages ( Triphyllus punctaius , Di-

phyllus lunatus , Jgathidùim seminulum et Eucinctus

(Nyçieiis) meridiojialis) ;

2" Mœurs et métamorphoses des Apatc capucina, sex-

dentata et sinuata.

—M. delaFertë-Senectère donne lecture d'un mémoire

sur la tribu des Panagéides, comprenant l'ancien genre

Panagœus et groupes voisins.

— M. V. Signoret communique un Iravad sur le

groupe des Eurymélides.

Nominations. La Société procède à la nomination

d'un archiviste-adjoint. — M. Bellier de la Chavignerie

ayant réuni la majorité des suffrages, est nommé.

— Aux termes de l'article 47 de son nouveau règle-

ment, la Société procède à la nomination d'une commis-

sion de trois membres chargés de Tarrangement et de la

surveillance des collections. — Sont proclamés membres
de cette commission MM. Berce, Boisduval et Guenée,

qui ont réuni le plus grand nombre de voix.

Membre reçu. La Société admet au nombre de ses

membres M. Louis Vacherot, conservateur du mobilier de

TEtat à Alger, présenté par M. H. Lucas.— Commissai-

res-rapporteurs : MM. L. Brisout de Barneville et Doué.

(Séance du 11 Septembre 1850>)

Présidence de M. CHEVROLAT.

Correspondance. M. Macquart écrit qu'il secondera de

son mieux l'intention de la Société de former des collée-
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lions (le tous les ordres d'insectes , et qu'il lui enverra

particulièrement des Diptères, heureux de trouver une
occasion de lui donner un témoignage de dévouaient et

de l'cconnaissance.

CotnnuuncaiioJis.M. Reiclie montre un i5cr/7'aZ'a'M^ prove-

nant des Lords de la Madeleine (Rio-Negro) : cet insecte,

assez voisin de VActeon, constitue une nouvelle espèce.

— M. L. Fairmaire dit qu'il a trouvé récemment à

Saint-Germain un individu du Cymindîs Jiumcralis.

— M. Al. Laboulbène parle de l'anatomie des Stapby-

lins, et annonce que le gésier de ces insectes est revêtu

intérieurement de séries de poils très distincts.

— M. Jacquelin-Duvaî fait passer sous les yeux de la

Société un cas très curieux de monstruosité dans un

Bemhidium stnatum. (Voir les Annales, 4™^ trimestre.)

— M. lî. Lucas montre plusieurs individus d un in-

secte xylophage, qui, dans ce moment, cause de très

grands dégâts au jardin des Plantes, dans une allée dési-

gnée sous le nom de Constantine, située sur le quai, au-

près de la Seine, et qui est entièrement composée de

Pinus Inncio.

Ce Colénpière est le Dendroctonus piniperda de Fabricius;!!

creuse dans les rameaux du Pinus laricio un canal assez profond

dans lequel il s'accouple, et qui Dnit par faire périr les sommets des tiges

attaquées par ce xylophage. Pour se faire une idée bien juste des dégâts

causés par ce Coiéoptère, et du nombre d'individus que nourrissent

ces conifères, il sufDi de secouer seulement les pins attaqués, et le

n)0uvemcnt imprimé à ces nrbres fait tomber les tiges malades dans

lesquelles on trouve jusqu'à deux et même trois individus du Dcn-

droctonas piniperda. Dernièrement, en allant visiter celte allée,

notre co'!t''gue a remarqué que tous les Pinus laricio avaient les som-

mités de leurs liges d'un jaune feuille morte, couleur qui indique que

ces rameaux ont été attaqués par ce xylophage. Si on ne porte un
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prompt remède à la destruction de cet insecte dévastateur, les Pinus

laricio qui composent celte allée uniront par disparaître entièrement.

— M. Jacquelin-Duval fait part tVune observation sur

les mœurs de la Mcconcma caria, Orthoptère de la fa-

mille des Locustes. 11 a trouvé une femelle de cet insecte

occupée à pondre dans l'écorce d^un ormeau sur les bou-

levards intérieurs de Paris. Les deux lames de son ovi-

ducte , un peu écartées pour le passage des œufs, étaient

implantées fortement dans lécorce. Ce fait, quoique in-

complet, est assez curieux, d'autant plus que, dernière-

ment, M. Coquerel a annoncé qu'il a trouvé de petites

larves de Sauterelles dans l'intérieur de branches d'arbres.

— M. H. Lucas communique la note suivante sur un
Crustacé de Tordre des Décapodes macroures et de ia fa-

mille des Astaciens.

Ce Crustacé qui est le Nepfirops {Astacus} Norwegicus de Linné,

Mas. Lud. Vlric, p. 456, n'avait été signalé par les carcinologistes

anciens que comme habitant les mers du Nord, principalement celle

de Norwège ; il fréquente aussi la mer Adriatique ainsi que la Médi-
terranée, où notre collègue l'a rencontré en 18â5, particulièrement

sur les côtes de Nice et de Gênes. L'individu que M. H. Lucas com-
munique a été pris dans la baie d'Alger où cette espèce n'est, pas

très rare pendant le printemps et une grande partie de l'été. La
rencontre dans ces parages de ce macroure, qui est comestible, dé-

montre combien est mixte le faune carcinologique de l'Algérie.

Lectures. M. L. Fairmaire donne lecture d'un travail

de M. Charles Coquerel , ayant pour litre : Note pour
servir à l'histoire de VjEpus Robùiii, et description de

sa larve.

— M. Al. Laboulbène lit plusieurs mémoires de

M. L. Dufour, intitulés :

2' Série, tome vni. Bulletin v.
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1" Sur \e Xylographus bostnchoides, et sur ses méta-
morphoses;

2° Sur une Hyalomyia, nde des entrailles du Bmchy-
deivs Lusitaniens -,

3° Sur la chrysalide du Scenopinus Jenestralis , et sur

la place de ce Diptère dans la classification -,

i° Sur la Miisca vUripennis j

5° Sur V Otites pulchdla.

— M. V. Signoret communique une notice contenant

la suite du travail qu'il a pre'senté , dans la dernière

se'ance, sur le groupe des Eurjmélides, et comprenant

particulièrement la monographie du genre OEthalion.

( Séance du 25 Septembre 1850. )

Présidence de M. CHEVROLAT.

Communications. M. L. Buquet annonce le décès de

notre collègue M. le docteur Schraidt, de Brème, qui

avait été reçu membre de la Société en 1837.

— M. Rouzet fait passer sous les yeux de la Société un

individu vivant du Cychrus rostratus, Linné-, elongatuSy

Dejean ,
qu il vient de trouver dans la forêt de Bondy.

— M. L. Buquet parle des dégâts produits sur les Or-

mes, au parc de St Cloud, principalement dans la grande

allée qui borde le quai, par le Galcruca calmariensis. Cet

insecte, en quantité innombrable, détruit toutes les feuil-

les de ces Ormes séculaires.

— M. Al. Laboulbènc fait passer sous les yeux tîe la
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Socit^td une larve probablement tVHyme'noptères
, qu'il a

trouve'e dans 1 intérieur clu corps de lacbenille du Sp/iinx

h'gusiri, et qu'au premier aspect il avait prise pour le

tube digestif très de'veloppë de cette chenille.

— M. L. Buquet montre un individu de la magnifique

Saturnia Isahellce. Cet insecte a été adressé à M. Feistba-

mel par M. Graëlls.

— M. V. Signoret annonce qu'il vient de rencontrer

en grande quantité le Miris tunicatus. Cet insecte, dont,

malgré toutes ses recherches, il n'avait pu prendre quvin

seul individu dans tout le coui-ant de Tété, se trouve dans

ce moment de Tannée en abondance sur les chatons

naissants du noisetier, principalement aux environs de

Paris,

— MM. V. Signoret et L. Buquet donnent quelques

détails sur le Tingis pyri, qui a fait au printemps et pen-

dant Tété de très grands dégâts aux lauriers et aux pom-
miers. Quoique les feuilles de ces arbres soient seules atta-

quées, ce sont surtout les fruits qui en éprouvent une

action des plus funestes.

— M. H. Lucas montre plusieurs individus du Genis

lacustiis Linné, et donne communication de la note sui-

vante :

Ces insectes ont été rencontrés dans le Zowan, montagne située au

centre de la régence de Tunis. Suivant M. le docteur Guyon qui a

trouvé cette espèce, cet Hémiplère a été pris dans la source située au
pied de la montagne, et qui fournissait jadis de l'eau h Carihage. Ce
n'est pas la première fois, au reste, que le Gerris lacustris de

Linné est signalé comme habitant le nord de l'Afrique, car notre

collègue l'avait déjà rencontré lors de son premier voyage en Algérie,
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dans les mares et ruisseaux du cercle de la Galle, de Bône, de Cons-

taiUlne et d'Alger. Celte espèce se plaît aussi sur les hauts pla-

teaux de la province d'Alger, car M. H. Lucas l'a rencontrée en avril

et mai de celte année dans les ruisseaux qui se trouvent aux environs

de Médéah, ainsi que dans ceux situés au nord de Boghar, et dont l'é-

lévation au-dessus du niveau de la mer est de 975 mètres pour le pla-

teau de Médéha, et de 1,200 mètres pour celui de Boghar.

Membre reçu. La Société admet au nombre de ses

membres M. Stainton de Munntsfield, secrétaire de la

Société entomologique de Londres, présenté par M. Sa-

muel Stevens.—Commissaires-rapporteurs : MM. Becker

et Berce.

K rr/>



REGLEMENT
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE
DE FRANCE.

CHAPITRE I".

ForKaallon a? ££& Société.

Article l«'. La SociëtJ esi; constituée sous le titre de
Société Entomologiçue de Frana'.

Art. 2. Elle a pour bu": de concourir aux progrès de
Tentoraologie , et d'appliquer cette science à IWgricul-

ture, à rindustrie et aux Arts.

Art. ."î. Elle s'occupe de tout co qui concerne This-

toire naturelle des Insectes, et, en général, des animaux
articulés.

Art. 4. Le nombre des membres de la Société est illi-

mité. Les Français et les Étrangers peuvent également
en faire partie.

Art. 5. Tout membre s'engagea payer une cotisation

annuelle de vingt-quatre francs.

Il reçoit immédiatement son diplôme , un exemplaire
du règlement, et successivement toutes les publications

faites par la Société, à partir du premier trimestre de Tan-
née de sa réception.

Art. 6. Les membres domiciliés dans les départe-
ments ou à Tétranger, ajouteront à cette cotisation une
somme de deux francs pour frais de port sur le territoire

français.

Art. 7. Chaque membre résidant paie sa cotisation

d'avance, par trimestre.



Les membres non résidants doivent faire parvenir la

leur, sans frais , au trésorier de la Société , dans le mois
de janvier de Tannée courante.

Art. 8. Pour être admis dans la Société, il faut être

présenté par un de ses membres.
L;: bureau, sur cette présentation, nomme deux com-

missaires pour faire un rapport cjui doit être lu dans la

séance suivante. Api'ès cette lecture, la Société se pro-

nonce au scrutin secret et à la majorité sur les conclusions

des rapporteurs.

Art. 9. La Société cboisit des membres lionoraires

parmi les personnes qui ont rendu des services éminenls

à la science. Leur nombre ne peut dépasser celui de douze.

Ils ne sont astreints à aucune cotisation et reçoivent les

diverses publications de la Société.

Lorsqu'il y a lieu à la nomination d'un membre hono-
raire, le bureau désigne ime couïmission de cinq mem-
bres qui présente, à la séance suivante^ un rapport et une
liste de candidats.

11 est procédé ensuite à la nomination, s'il y a lieu,

conformément à l'article 8.

Art. 10. Tout membre a droit d'assister aux séances et

de prendre part aux délibérations \ néanmoins, les mem-
bres résidants recevront seuls des lettres de convocation.

Art. h . La Société publie et édite elle-même un Re-

cueil périodique de ses travaux, sous le titre de : Annales
de la Société Ëntoniologigue de France.

Les auteurs des Mémoires pourront, s'ils en font la de-

mande, soit au Secrétaire , soit au Trésorier, obtenir un
tirage à part de leur travail -, ce tirage ne pourra être

moindre de dix exemplaires, ni excéder vingt-cinq.

Tout auteur qui en désii'cra un plus grand nombre, de-

vra en faire l'objet d'une demande spéciale.

Le prix des tirages à part est de cij7^ centimes pour
chaque feuille de texte, de dix centimes pour chaque plan-

che en noir, et de quarcnilc centimes pour chaque planche

coloriée.

Le prix de ces tirages à part et du port est payable

d'avance^ sur l'avis qui en est donné aux auteurs.
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CHAPITRE li.

9»u Bureau et de r/tdnïinlstradon de la Société.

Art. 12. L'administration de la Société est confie'e à

un bureau.

Art. 13. Le bureau est choisi parmi les membres ré-

sidants, élu au scrutin secret et à la majorité absolue.

Si, après deux tours de scrutin, il n'y a pas eu de majo-

rité absolue, il est procédé à un scrutin de ballottage entre

les deux membres qui ont obtenu le plus de voix.

Le bureau se compose de huit Ibnctionuaires, savoir :

1° Un président •,

2° Un vice-président
;

3° Un secrétaire -,

4° Un secrétaire-adjoint
i

5" Un trésorier-,

6° Un trésorier-adjoint ;

7° Un archiviste.

8° Un archiviste-adjoint.

Art. 14. La Société peut nommer un président hono-
raire.

Art. 15. Le bureau est renouvelé tous les ans à la se-

conde séance de décembre, et entre en fonctions à la pre-

mière séance de janvier.

Art. 16. Tous les fonctionnaires sont rééligibles, à

l'exception du président, qui ne peut êti'e nommé deux
années consécutives.

CHAPITRE III.

Des FonctSosinalres.

Art. 17. Le président dirige Tordre des séances.

11 nomme les commissions de concert avec le bureau.

Art. 18. Quand les voles sont également partagés, le

président a voix préponcléranle.



Art. 19. Le secrt^taire rcidige le procès-verbal des séan-

ces. Il donne lecture de la correspondance, des mémoires
adresse's à la Société, etc. Il reçoit et inscrit les travaux à

mesure qu'on les présente.

Il est chargé de la correspondance scientifique, et il

adresse les lettres de convocation.

Art. 20. En cas d'absence des présidents, le dernier

président, ou, à son défaut, le doyen d'âge, occupe le

fauteuil.

En cas d'absen2e des secrétaires, le bureau désigne un
membre pour en remplir les fonctions.

Art. 21. Le trésorier est chargé de la correspondance

administrative, du recouvrement des cotisations, du
dépôt et de Tenvoi des Annales.

Il est personnellement responsable des fonds qui lui

sont confiés.

Art. 22. Les dépenses courantes sont payées par lui

sans autorisation préalable. Les dépenses extraordinaires

ne peuvent Têtre qu'en vertu d'une délibéi'ation de la

Société.

Il doit justifier de toutes dépenses par pièces à Tappui.

Art. 23. Une commission de trois membres est nom-
mée chaque année parla Société, à la première séance de

janvier, à TefFet d'examiner les comptes du trésorier : elle

fait son rapport à la séance suivante.

Art. '24. L'archiviste a dans ses attributions la con-

servation des livres, collections et archives de la Société.

Il est personnellement responsable des objets qui sont

sous sa garde, el doit en donner communication aux mem-
bres de la Soci'été qui lui en font la demande.

Art. 25. Les adjoints aident les titulaires ; ils les rem-

placent en cas d'absence.

CHAPITRE IV.

Ordre des séanccw» — Travaux.

Art. 2(). Les séances ordinaires de la Société ont lieu



à Paris, à rHôlel-de-Ville, à sept heures du soir, les

deuxième et quatrième mercredis de chaque mois.

Art. 27. Les travaux de chaque séance ont lieu dans

Tordre suivant :

1° Lecture du procès-verbal de la séance précédente
^

2" Présentation des ouvrages ofterts-,

3° Lecture delà correspondance

j

4° Comnmnications verbales -,

5" Rapports divers présentés à la Société-,

6° Lecture des travaux •,

7° Propositions de présentation et propositions admi-
nistratives.

8° Ordre du jour pour la prochaine séance.

Art. 28. Les lectures ont rigoureusement lieu par or-

dre d'inscription. En conséquence, tout membre qui a des

rapports , travaux ou propositions à faire, doit en pré-

venir le secrétaire avant la séance
,
pour êti'e inscrit à

Tordre du jour.

Art. 29. Toute décision est prise par assis et levé,

à moins que le scrutin secret ne soit réclamé par trois

membres.

Art. 30. Toute propsition tendant à modifier le règle-

ment, ou ayant pour objet de disposer des propriétés de
la Société, doit être écrite , signée par son auteur, et

déposée en séance entre les mains du pi'ésident.

Si elle est prise en considération , elle est renvoyée ù

une commission nommée par la Société.

Cette commission, à laquelle est adjoint le secrétaire,

entend Tauteur de la proposition et fait un rapport à la

séance suivante.

La proposition doit être consignée en entier dans la

lettre de convocation pour cette séance , et discutée en
comité secret.

Art. 31. Chaque année, le secrétaire fait un résumé
des travaux de la Société pendant le cours de Tannée pré-

cédente.

Art. 32. Lors du décès d'un sociétaire, le bureau dési-

gnera un membre pour faire une notice nécrologique.



Art. 33. Toute discussion étrangère aux sciences Jialu-

relles est st^vèremcnt interdite.

Art. 34. Tout meuibre peut amener aux séances une
ou deux personnes étrangères à la Société.

Il doit, en arrivant, les présenter au président.

CHAPITRE V.

Des publications.

Art. 35. Une commission composée des membres du
bureau, auxquels cinq membres nommés spécialement
seront adjoints, est cbarg('e de réunir tous les mémoires
présentés, de choisir ceux qui devront être proposés à la

Société pour l'impression de son recueil, et d'en surveiller

la publication.

Art. 36. Les membres adjoints au bureau en vertu de
Tarticle précédent, sont nommés au scrutin secret et à la

majorité des suffrages dans la dernière séance du mois de
décembre, et ne sont rééligibles qu'après une année d'in-

tervalle.

Art. 37. Aucun travail ne pourra être imprimé dans

les Annales, s'il n'a été préalablement lu, ou du moins
communiqué par extrait à la Société.

Il portera, quelle que soit l'époque de sa publication,

la date de la séance dans laquelle il aura été présenté.

Art. 38. Les opinions émises dans les mémoires pu-
bliés par la Société sont exclusivement propres à leurs

auteurs. La Société n'entend aucunement en assumer la

responsabilité.

CHAPITRE VI.

Des propriétés revenus et dépenses de la Société.

Art. 39. La Société forme un bibliothèque.

L'archiviste doit tenir un catalogue de tous les ouvra-

ges imprimés ou manuscrits qui la composent.

AfiTt, îO. Aucun ouvrage ne pourra cire prcté cpi'aux



membres de la Socie'té résidant en France et sur un reçu

donne' à rarebiviste.

Tout ouvrage prêté devra être rendu dans le délai d'un
mois, sauf à être redemandé par la même personne pour
un nouveau délai, mais dans le cas seulement où nul autre

membre n'en aurait fait la demande pendant la durée du
j)remier prêt.

Art. 41. Tous les ouvrages prêtés aux membres de la

Société devront être réintégrés à la bibliotbèque dans la

dernière cpiinzaine de décembre, afin que Tarchiviste en
constate Tétat et en fasse son rapport à la Société dans la

première séance de janvier.

Art. 42. Les procès-verbaux, rapports et travaux quel-

conques de la Société, doivent être déposés aux arcbives,

ainsi que deux exemplaires de ses diverses publications.

Art. 43. Les manuscrits de tous les mémoires impri-

més dans les Annales sont la propriété de la Société.

Néanmoins il sera fait remise des dessins aux auteurs qui

en fei'ont la demande.

Art. 44. La Société forme des collections entomologi-

ques.

Art. 45. Les collections seront communiquées à tout

aiembre de la Société qui le désirera , aux jour et beure

convenus avec larcbiviste, mais seulement dans le local

où elles seront déposées.

Art. 46. Nulle personne étrangère à la Société ne peut

consulter les arcbives, bibliotbèque et collections sans

une autorisation accordée par le bureau , et qu'autant

cju'elle est accompagnée d'un membre sous h responsa-

bilité duquel cette communication aura lieu.

Art. 47. A la dernière séance de cbaque semestre, il

sera nommé une commission de trois membres au moins,

cbargée , conjointement avec larcbiviste, de la surveil-

lance et de l'entretien des collections. Elle en dressera

un catalogue détaillé et fera, à l'expiration de chaque
trimestre, un rapport écrit sur ses travaux et sur l'état de
ces collections.

Les membres de cette commission peuvent être réélus.



Akt. 48. La Société accepte les dons qui lui sont faits.

Ils sont inscrits aux procès-verbaux des séances avec les

noms des donateurs.

Art. 49. L'archiviste et la commission de surveillance

tiendront, chacun en ce qui les concerne, un registre

dans lequel seront inscrits les ouvrages et objets apparte-

nant à la Société, et où seront consignés les noms des do-
nateurs.

Art. 50. Le timbre de la Société sera apposé sur tous

les objets qui seront susceptibles de le recevoir.

Art. 51. Tous les ans il sera imprimé, à la fin du
recueil de la Société, une liste des membres qui la com-
posent.

Art. 52. Les décisions prises en séance sur quelque

objet que ce soit, obligent tous les membres de la Société,

présents ou absents à la délibération.

Art. 53. La Société prend fin à Tégard de chacun de

ses membres, par mort ou démission.

La démission est constatée par le procès-verbal de la

séance où elle est reçue.

Art. 54. La Société ne peut être dissoute que par un
fait de force majeure.

Art. 55. Celui qui refuse de se conformer au présent

règlement, pei-d ses droits et sa qualité de membre de la

Société, sans cesser d'être tenu de ses obligations envers

elle, tant qu'il n'a pas donné sa démission ou qu'il n'a

pas été rayé de la liste des membres.

Paris, 20 Septembre 1850.

ri>nr;. -Typographie Ktl.IX MAI.TF.STE cl Cie, me des ['ciiv-Portcs-Si:Rt-ri;uiv,ur



BULLËTO

ENTOMOLOGÎQUE.

QUATRIÈI TRIMESTRE.

SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE I>E FR\!VCE.

(Séance du 9 Octobre 1850. )

Présidence de M. CHbVROLAT.

M. P. Gervais assiste à la séance.

M. E. Desmarest, secrétaire, lit le procès-verbal de la

dernière séance, et la rédaction en est adoptée.

Correspondance. Il est donné lecture de la lettre sui-

vante adressée au président, par M. Milne Edwards, et

la Société en décide Timpression dans son Bulletin.

Monsieur,

J'ai l'honneur d'offrir à la Société eniomologique de France la pre-

mière livraison du Catalogue méthodique et descriptif de la Collec-

tion entomologique du Muséum d'histoire naturelle, qui se publie par

ordre de l'assemblée des professeurs-administrateurs de cet établis-

sement.

Je saisirai aussi celte occasion pour vous rappeler, Monsieur et

cher collègue, que celte collection est, comme par le passé, à la

disposition des eniomologisies, et qu'on est admis à étudier les insec-

tes qui sont conservés dans les meubles et ne se trouvent pas expo-

2" Série., tome vui. Bulletin vi.
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posés à la vue du public, le mardi de chaque semaine, sur la préseii-

lation d'une carte délivrée par moi à ccl effet. J'ajouterai que si que!-

i|ues membres de la Société enlomologique desiraient consulter nos

collections dans d'autres moments, je me ferai toujours un plaisir de

leur en faciliter l'accès.

— M. le Trésorier lit une lettre de M. Ballot, de Mon-
targis, qui adresse sa démission de membre. — Celte dé-

mission est acceptée.

Communications, M. Al. Laboulbène donne lecture de

la note suivante de M. L. Dufour sur le Callicnemis trun-

catifvons.

Mon ami M. Ulysse Darracq, pharmacien à Saint-Esprit (Landes),

et naturaliste fort instruit, a trouvé, en 1850, un individu mort, mais

en bon état, de ce rare Lainellicorne , sous des débris délaissés par

la marée à la plage sableuse du Boucau, près Bayonne. Serait-ce là

uu habitat accidentel, un naufrage de l'insecte? On ne sait encore

rien, ni sur les métamorphoses, ni sur le genre de vie du Callicne-

mis. Tout fait présumer que ses habitudes sont analogues à celles des

OrycteSf dont il a la physionomie et la texture tégumentaire et près

desquels il est placé dans la série générique.

M. Mulsant [Lamellicornes de France), dans la description de ce

Callicnemis, n'aura eu sous les yeux que la femelle : le mien est un

mâle caractérisé par Pexistence, an milieu du bord antérieur du cor-

selet, d'une saillie conoïde aiguë, d'une petite corne.

J'en demande pardon à M. Mulsant, mais les tibias intermédiaires

et postérieurs du Callicnemis ne sont pas aspcrement ponctués. Je

lui passe ce néologisme, pour la suture des éiytres qui condamne

ainsi celui des tibias. L'aspérité suppose des points saillants , et ceux

des tibias en question sont creux, yros, varioloïdes.

Au sujet de Ihabiiat maritime du Callicnemis truncatifrons, re-

marquons qu'il a été trouvé à Fréjus, à Bayonne et à Cadix : trois

ports de mer. Remarquons encore qu'en 1806, je rencontrai sur la

plage de Porquerolles, l'une des îles d'Hyères, un individu du Pacfiy-

pus candidœ, dont je lis cadeau à Latreiile, que vers 1807, ce même
Pachypus fut découvert à Biarritz, près Bayonne, par feu mon ami

Bardol, médecin militaire, et que Gêné qui, le premier, en a fait con-
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naître la femelle aptère, l'avait obtenue de la Corse et de la Sardai-

gne. Enfin, pour compléter tout ce que je sais sur la communauté de

l'habitat maritime des divers types de ce groupe curieux de Lamelli-

cornes, je dirai que les Leptopus denticornis et Bedeaai, que Ja-

dis je communiquai à Dej'an, furent découverts à Cadix en 1829 par

M. Bedeau, pharmacien militaire.

— M. L. Buquet fait voir plusieurs Curculionites

provenant de la Californie, et qui constituent des espèces

nouvelles.

— M. Rouzet dit qu'il vient de trouver à Noisy-le-Sec,

dans des détritus de ve'gétaux, V Oiithophilus sulcatus, et

que ce Coléoplère se trouvait en compagnie de VOntho-

philus striatus.

— M. Doiie communique les passages suivants d'une

lettre qu'il a reçue de M. le capitaine Godard, entomolo-

giste résidant à Lyon,

Le voyage que je viens de faire dans le midi n'a pas répond» à

mes espérances, et quoique j'aie récolté un assez grand nombre d'in-

sectes, je n'ai rien trouvé de remarquable, excepté un Staphylin que

j'ai pris dans les montagnes des Corbières (Aude) : malheureusement

je n'ai rencontré que deux individus, mâle et femelle. Je désigne cet

insecte sous le nom de Staphylinus Muisanti, et j'en ai lu la des-

cription à la Société Linnéenne de Lyon, après m'ètre assuré, tant

dans Erichson que dans plusieurs autres auteurs, qu'elle n'avait pas

été faite.

La diagnose latine de ce Coléoplère osl la suivante : Niger, capite

thoraceque subœneis, nigfo-subpubescentîbus, €lytris,tibiis\suprà

tarsisque anticis 7'ufis , abdomine cinereo-sericeo-maculato.

Long. 17 1 [2 à 20 mill. Lat. 3 2>ik à 5 mill.

J'ai mis dans mon envoi un Balaninus que j'ai récolté chez moi.

Ayant remarqué, dans une de mes excursions entoraologiques, des

noyaux du Prunus spinosa percés d'un trou rond, j'en ramassai

une trentaine (|ue je déposai dans une caisse où je place ordinaire-

ment les objets que je veux observer. Il en est sorti tout récemmenl
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une douzaine de Ciirculionitos que je crois filre le Balaninus ceraso-

rum, car la doscripiion donnée par Gyllenhall , toin. ii, page 20/i,

convient de lous points à cet insecte.

Si re!a pouvait être de quelque intérêt
, je vous prierais aussi de

faire connaître à MM. vos collègues que j'ai trouvé, en 1869, cou-

rant sur les neiges qui couvrent les montagnes des Hautes-Alpes,

auxenvirons de Briançon, la variété de la Cicindela campestris Guci'

darramensis Graëlls et la variété Farellensis, du même auteur,

dans la vallée de la Durance, près de Sisieron.

— M. L. Brisout de Bariieville présente à la Société

une espèce nouvelle du genre ^"/cridiuin, sect. OEdipoda
,

dont il donne la diagnose qui suit :

Acrldium amaniim, L. Brisout.

Syn. — OFAlipodu criientata $ parlim, Lucas («on Brullé), Hisf.

nat. des Anim. artic. de l'Algérie, tom. m, p. 38.

Car. Caput declivum
;

paipi pallidi; aniennœ subfiliforines
; pro-

thorax tricarinatus, carinis laleralibas angulatis; alai elytra loiigiiu-

dine lequaates, modice rolundata», aqueie, versus apiceui nigricaiites
;

femora posiica valida aut validiuscula ; abdomen subtus longé vel brc-

viter sanguineum; quatuor mucroiics cornei anales foeniin<x' denlali;

abdominis segmentum ultimum in mare brev(', subronicum.

t? Long. 15 à 19 raill. ?. Long. 20 à 24 mil].

Habit, en Algérie, Consiantine {Lucas 1860), Aumale (L. Bri-

sont, 1850), Boghar [Lacas 1860).

Pour conipléler la diagnose latine qui précède, M. L.

Brisout donne une description détaillée des pièces qui

terminent Tabdomen de la femelle, qu'il désigne sous le

nom (Tappendiccs sexuels.

Femelle. Appendices sexuels supérieurs médiocrement comprimés,

une grosse dent à leur bord supérieur et externe, qui, en arrière de

celle-ci, est droit ou presque droit dans une grande ou une assez

grande longueur; partie supero-termirsale de ces appendices assez

légèrement ou assez fortement dirigée obliquement de bas en haut et

d'avant en arrière. Appendices sexuels inférieurs très comprimés
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dans leur partie postérieure, munis d'une dent à leur boid inférieur

et externe.

— Le même membre montre à la Société un Acrîdium

nouveau pour la France, \Acridium lœtum ^ Brullé, qu'il

a trouvé aux environs de Toulon (Var).

— M. H.Lucas annonce que la Mantis rdigiosa^ Fabr.,

vient dêtre prise en très grande quantîtt^ dans les envi-

rons éyi Havre : c'est de notre collègue M. E. Blancliard,

(jue M. H.Lucas tient cette ddcouvei'te nouvelle, qui lui

paraît curieuse comme gc'Ograpliie entomologique.

— M. Paul (iervais fait passer sous les yeux de la So-

ciété' un Myriapode fossile assez bien conservé, tju'il a

trouvé dans une des cavernes à ossements des environs

de Montpellier. Ce Myriapode appartient au geni'e Poly-

dcsinus.

Rapport. M. le Secrétaire lit un l'apport de la commis-
sion de publication réglant la composition du 4""' N° des

Annales pour Tannée 1850. — La Société adopte les con-

clusions du rapport de la Commission.

Lecture. M. H. Lucas donne lecture d'un mémoire ayant

pour titre : Observations sur les métamorplioses de la

Tituhœa {Clythrd) octosigiiata, Fabricius.

(Séance du -23 Octobre 1850.)

Présidence de M. CHEVROLAT.

MiVLWestwood et Al. Lefebvre, membres de ia Société,

et MM. Bevilacqua, Bianconi , Gualandi et de Mots-

:boulsky, assistent à la séance.

Communications . INL L. Buquet montre une nouvelle

espèce de Coléoptères Longicorncs du genre Phacellus
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(P. t'iii^îen'îBuqiiet), propre auBrésil : notre collègue a déjà

caractérisé ce genre clans le Magasin de zoologie, et il a

fait connaître les ti'ois espèces qui y entraient : il se pro-

pose de publier la quatrième dans la Revue et Magasin de

zoologie.

— M. Guériu-Méneville montre un Fellcius dilatatus

qui vient d être pris aux environs d Abbeville, et il fait

remarquer que cette espèce semble différer de celle que

Ton a décrite sous ce nom.

—M.Victor de Motschoulsky, qui a eu Foccasion de vi-

siter presque toutes les collections entomologiques considé-

rables de Pvussieetde TEurope, annonce qu'il vient défaire

paraître la première livraison d'un Catalogue de Coléop-

tères de Russie. Ce catalogue doit renfermer toutes les

espèces jusqu'ici connues de Coléoptères de ce vaste empi-

re, embrassantles productions du nord de trois des parties

du monde, c'est-à-dire des possessions russes en Europe,

en Asie et en Amérique. Chaque famille sera précédée de

tables synoptiques, contenant des définitions courtes des

divisions, des groupes et des genres. Chaque espèce sera

suivie d'une note indiquant l'ouvrage où elle est décrite,

ou du moins Tauteur qui l'a nommée. Les espèces les plus

remarquables auront leurs diagnoses en quelques mots.

Les genres nombreux en espèces seront divisés par des ca-

ractéristiques faciles à saisir. La distribution géographi-

que sera désignée avec le plus grand soin. Ce catalogue

renfermera environs 12000 espèces.

L'ouvrage s'imprime à Moscou, il contiendra environ

buit livraisons , chacune d'elles sera de 2 fr. sur place.

Pour l'étranger, il faudra compter les frais de port et de

commission. M. Ciuérin-Méneville, en aura un dépota

Paris.
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— M. WesUvood fait passer sous les yeux de la Société

un assez grand nombre de dessins faits au trait, représen-

tant treize espèces de Psélaphiens, parmi lesquelles se

trouvent cinq espèces du genre ^irticevus^ ces Pséla-

phiens font j)arlie de la collection de M. Melljetont été

recueillis à la Nouvelle-Hollande, à Texception d'une es-

pèce du genre Articerus, remarquable par une taille assez

grande et qui a été rencontrée au Brésil. Toutes ces espè-

ces, figurées et accompagnées de leurs parties caractéristi-

ques, formeront le sujet d'un travail que M. VVestwood

destine aux Annales de la Société.

— Le même membre montre trois individus du genre

Psalidognathus quil croit, mais avec doute, être le mo~
destuSy Fries

-,
ces trois individus diffèrent non seulement

par la taille, mais encore par la forme de la tête et sur-

tout par celle des mandibules.

— M. Westwood entretient également la Société d'une

larve de Goléoptère remarquable par sa forme, et qui se

nourrit des larves de Lymexylon navale; cette larve est très

étroite, filiforme, et égale en longueur 15 millimètres. 11

suppose que c'est une larve à^Ai-tractocenis. Le bois dans

lequel cette larve carnassière a été rencontrée est un chêne

provenant dltalie.

— Il parle ensuite de deux espèces de Coléoptères du
genre Cholovoccva<\e M. Motschoulsky rapportées de Ma-
dère par M. Wollaston, dont Tune est remarquable en ce

qu'elle est privée d'yeux, tandis que Tautre présente à la

place de ces organes, et de chaque côté, trois yeux lisses

semblables aux slemmates des larves de Lépidoptères.

M. Westwood fait remarquer que c'est la première fois

qu'une semblable conformation dans les organes de la
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vue a été observée dans les insectes hexapodes à métamor-

phoses.

— Enfin notre collègue termine ses communications

en parlant d'un parasite qui a été observé en Chine par

M. Bowring sur la partie dorsale de Tabdomen d'un J^iil'

gora candclaria\ ce parasite, de la grosseur d'un pois,

recouvert d'une matière blanche qui rappelle celle pro-

duite par certains Hémiptères-homoptères , a dorme un

Lépidoptère noclurne de la grandeur d'une ToHrix.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

an Ortlioptère du genre OEdipoda qui n'avait encore été

signalé par Toussaint-Charpentier que comme habitant

la Sicile et la Turquie. Cet Ortlioptère, qui est ÏOEdi-

ooda longipeSi Touss.-Gliarpenf,, Orth. Descript. et

Depict. PI. 54, a été pris par notre collègue dans les pre-

inîers jours de juillet, sur les plages de sable situées entre

le Jardin d'Essaiel Hussein-Dey, près Alger. Celte espèce,

qui se plaît dans des lieux arénacés , est excessivement

agile, et ce n'est que pendant la plus grande chaleur du

jour , au commencement de juillet, que M. H. Lucas

prenait cet OEdipoda, qui s'envolait au moindre mouvc-

nent que Ton faisait pour s'en emparer.

— Le même membre montre un Ortlioptère du genre

Ercmohia, Andinet-Serville , <pii forme une espèce non-

vrelle dans cette coupe générique. C'est aux environs de

3o°fhar, vers le milieu du mois de mai, dans des lieux in-

ultes et sablonneux, que cette espèce, qui a beacoup d'a-

'lalogie avec VEreinohia {Gryllus') cisti de Fabricius a été

lécouverte par noire collègue ^ il a surpris le mâle et la

Femelle réunis. M. H. Lucas prépare, au sujet de cette

îspèce, qui habite aussi Bouçada située à 30 lieues au sud

VAun)ale , un travail sur les diverses stalious occupées
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par les espèces de la famille des Acridites dans les posses-

sions françaises du nord de l'Afrique. Cette cominui)ica-

tion est accompagne^e d'une planclie, remarquablement

exécutée par M. Vaillant et qui représente le mâle et la

femelle de cet Orthoptère que M. M. Lucas désigne sous le

nom ({'Ereniohin Clavcbi.

M. L. Brisout de Barneville fait aussi observer qu'il a

également reçu cet Orthoptère de Bouçada, pendant sou

voyage en Algérie.

Lecture. M. L. Fairmaire donne communication d nu

travail en latin adressé à la Sociélt' par M. E. TruCjUi et

qui est intitulé : Novœ Histcrinorum species descriptœ. Ces

insectes, propres au nn'di de TEurope, ont reçu les nouis

de Phttysoina ebeiiuin, Histcr hclluo , teier, liigubris, Inn-

hatus^ Plegadenis sariatus. L'auteur y joint la description

«Tun Ciypîoccjjhahis (^C . sciitellarîs).

(Séance du 13 Movembre 1850.)

Présidenre de M. CUEVROLAT.

MM.Frey, membre delà Société, et de Motschoulsky

assistent à la séance.

Cominunicaiious. M. IL Lucas communique la note

juivante, au sujet de la manière de vivre du GrapJiiptems

"xclanuitionis, Fabricius.

On peut dire qie cette espèce habite indisiinciement et les régions

>asses et les hauts plateaux de l'est et l'ouest de l'Algérie, car je l'ai

rouvée aux environs d'Oran et sur le plateau de Sélil en juin 1840,

n en juillet 184 "i ; je l'ai prise aussi aux environs de Boghar en 1850,

et c'est je crois la position la plus élevée où ce Graphiptère a été,

usqu'à i)ié^ent, rencontré. Je ferai aussi observer que celte espèce,
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qui est très commune aux onv roiis de BogLar peudaiu les mois ûi

mai et de juin, se lient sous les pierres el se creuse dans le sol une

retraite de deux centimètres d*' profondeur environ dans laquelle

elle se relire le soir et n'en sort le lendemain, dans la journée, que

lorsque l'atmosphère a éié écbauffée par les rayons bridants du

soleil. Je l'ai toujours trouvée isolée sous les pierres : ce qui me fait

supposer que le Grapldpterus exclamationis ne vit pas en bonne

intellijience avec les individus de son espèce. Il est très agile, mar-

che d'une mariière saccadée : aussi est-il difficile de prendre cette

espèce dans la journée, ou on la rencontre errant ça et là, courant avec

une extrême rapidité et se cachant au moindre mouvement que l'on

fait pour s'en emparer, soii au pied des grandi s herbes, soii dans les

excavations du sol qui, à celte époque de l'année, commence déjà à

être profondément fissuré. Enfin, je ferai encore remarquer que,

lorsqu'on saisit celle espèce, elle fait sortir, do chaque côté de son

abdomen, près de la partie anale, un appendice blanchâtre, court,

de forme ovalaire ei qui répand une odeur assez semblable à celle

exhalée par ces mêmes organes dans VEmiis olens de Fabricius.

— Le même membre dit que la Fiinelia (Prionotheca,

SolierJ carinata.OWv. Ent., tom. 3, IN" 59, p. 4, PI. 2,

fîg. 17, que Tou croyait propre à la haute Egy|)te, habite

aussi les possessions françaises du nord de l'Afrique
-, et à

Fappui de celte communication intéressante, sous le point

de vue de la ge'ographie enlomologique, M. H. Lucas fait

passer sous les yeux de la société un individu de cette

curieuse espèce qui a été pris dans les environs de Bis-

kara , et cjui lui a été envoyé par M. le capitaine Godard.

— M. H. Lucas fait encore remarquer que la Dicra-

niira vinula , Linné, God. et Duponch. Hist. nat. des

Lépidopt. d'Europe, tom. 4, p. 160, PI. 25, que Ton ne

connaissait que comme habitant TEurope , se trouve aussi

dans le nord de TAfrique, et c est aux environs cfAlger

que ce Lépidoptère a été découvert par notre collègue

M. le docteur Lauras.
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— M. Javet montre à la Société une larve île Coléop-

lèies qu'A vap^iorte h ]\Epus fuh>esce?js, el qui est très

voisine de celle de VMpus Rohinii.

— M. L. Brisout de Barneville [)résenle à ia Société

trois Orthoptères nouveaux, dont il donne les diagno^es

suivantes :

I. Jcridium Lacasii , Bris-jut.

Syn.— OEdipoda biguttala p^rim, Lucas, Hist. nat. anim. arlic. de

l'Algérie, loni III, p. 39.

Le dessus de la tèle du proiborax et des ôlytres du mâle et de ia

femelle est indiCFéremment vert ou brun ou gris. Tèle déclive; palpes

estacés (chfz les individus desséchés) ; antennes subfilifirmps. Pro-

thorax plus étroit en avant et plus large en arrière, iricaréné, à carè-

nes latérales, sensiblement droites, presque droites ou un peu ar-

quées. Prœsternum muiique. Elytres longues; ailes de la longueur

des élylres, médiocrement arrondies, noirâtres ou fuligineuses veis

leur sommet. Cuisses des pattes postérieures assez allongées, médio-

crement renflées. Abdomen rouge-sanguin en dessous dans une éten-

due plus ou moins considérable. Les quatre appendices sexuels de la

femelle sans dent. Plaque sous-anale du mâle subconique, courte.

Long, mâle Ik millim. Ii2; femelle 17 millim. 1|2 à 21 millim.

Hab. l'Algérie. — Alger (Lucas, L. Brisoui), Médeah, Milah, la

Galle (Lucas).

II. Acinlpe microptera, Brisout.

Antennes subfiliformes. Prothorax rugueux , tectiforrae-caréné, à

carène médiane assez élevée, entière, à carèiies latérales bien moins

saillantes que la médiane, à bord postérieur droit dans toute sa par-

lie moyenne. Prœsternum muni d'une petite pointe. Elytres excessi-

vement peiites, très rudimentaires. Jambes des paites postérieures

bleues à leurs laces postérieure et interne ou seulement à leur face

postérieure. Long, mâle 17 à 21 mill.; femelle 27 mill. 1|2 à 36 mill.

Hab. l'Algérie. — Oran (Lucas). Médeah (Lucas, L. Brisout). Al-

ger, Aumale (L. Brisout).

m. Tetrix acuminata, Biisout.

Costa. Fn. Map. Ort., tab. I, fig. 3.

Vertex large. Prothorax dépassant longuement l'aiMlomcn, acuminé.
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déprimé; sa carèiie médijiie assez éUvé^* aiiiérieuiement, aiigulcnse

vers le tiers antérieur de sa iongueur et puis basse ou uiême irès

basse, en arrière de sou inflexion, dans ses deux tiers postérieurs

environ. Ailes plus longues que l'abdomen et aussi longues que le

prolho.'ax.

Hab. en Fran o, les départements des Bouches-du-Rhône et du

Var (L. Brisout).

— ^î. Beilicr de la Chavignerie lit la note suivante,

relative à \ Hdcro^vnis croticn de M. de Grasiin.

Lorsque M. de Grasiin coiiimuniquaii , pour la première fois

à la Société, le mémoire dans lequel il décrit comme nouveaux

plusieurs Lépidoptères trouvés par lui dans les Pyrénées-Orien-

tales, j'émettais le doute que l'un de ces Lépidoptères, VHeiei'ogynis

erotica fût nouveau, je faisais observer que Verotica de M. de Grasiin

me semblait n'être autre chose que la penella d'Hubner, espèce con-

nue depuis fort longtemps; car en comparant les descriptions et les

dessins de M. de Grasiin avec ceux que les auteurs donnent de la pe-

nella, il m'avait été impossible de saisir la moindre différence, et

M. de Grasiin qui indique dans son mémoire comment son erotica

peut se distinguer de la paradoxa, a omis de nous dire en quoi

Yerotlca diffère de la penella, c'est qu'en cflel il lui eût été bien

difficile d'établir entre ces deaxileierogynis des caractères différents

propres à chicune d'elles, tels eiifin qu'il en faut pour constituer des

espèces séparées.

Depuis, j'eus occasion d'éievcr des chenilles de la penella dont

j'.ii conservé quelques-unes. Elles avaient été recueillies vers li fin

de mai, dans le département de la Côte-d'Or, où c^tte Psychide ne

paraît pas être beaucoup pius rare que dans les B:isses-Alpes. Ces

chenilles ne diffèrent en rien de celles que M. de Grasl n a décrites

et figurées sous le nom (Verofica : les cocons sont aussi entièrement

semblables. La boîte dans laquelle elles me furent envoyées contenait

quelques débris de feuilles desséchées que je crus reconnaître pour

être celles du Genista piirgans. N'ayant pas à ma disposition cet

arhuste, qu'on chercherait vainement, je pense^ dans nos bois des

environs de Paris, je présentai à mes chenilles des branches de Ge-

nisla scoparia : elles en dévorèrent les feuilles avec beaucoup d'a-

vidité, et s'accommodèreiil toujours fort bien de celte nourriture.
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Il n'est donc pas douteux pour moi que VHeterogyjiis publiée

comme nouvelle, par M. de Graslin, dans nos Annales, sous le nom
(Verotica, ne soit la même que ceile connce, depuis très longiemps

,

sous le nom de peneLla. M. de Graslin annonçait du reste, dans son

mémoire, qu'il n'était pas tout à fait sûr que son lleterogynls fût

nouvelle et que la cotinai.^sance seule de la chenille et du cocon de

la penella pourrait éclaircir ses doutes, mais alors notre collègue ne

s'est-il pas trop hâté, en baptisant d'un nom nouveau une espèce

déjà nommée! Tous nos ellorts ne doivent-ils pas tendie à simplifier

l'étude déjà si compliquée de la f^cience entomologque, à ne pas ac-

croître les dilllcuilés d'une synonymie qui deviendia bientôt, si on n'y

prend garde, un déiiale inextricable ; à n'admettre enfin comme nou-

velles que les espèces qui présentent des caractères véritablement

distincts, et tels quil ne puisse y avoir nucun doute à leur égard.

Le mémoire de M. de Graslin contient du reste, comme tous ceux

dont notre honorable collègue a enrichi nos Annales, de sérieuses et

consciencieuses observations. Il renferme surtout, sur les mœurs de
YHeierogynis penella, des détails entièrement nouveaux et par con-

séquent fort intéressants.

Zcrf//7"e. M. tie Molsclioulsky lit une notice sur un p^enre

nouveau de la faniille fies Gurculionites, etaucjuel il appli-

que le non» (\e Colaster. La seule espèce connue ancienne-

ment était nommée par Schoënlierr Phlœophagiis wicipes j

une seconde espèce du même genre, trouvée aux environs

de Marseille, sous des fucus rejetcs par la mer, a reçu

de M. de Motschoulsky la dénomination de Cotasterlitlo-

ralis.

Membres reçus. La Société admet au nombre de ses

membres :

1° M, Dutcux , receveur général du grand duché

du Luxembourg , présenté p.ir M. BL'cker. Commis-
saires rapporteurs : MM. Bellier de la Chavignerie et

Boisduval -,

2''M. Rosvvay, de Paris, présenté par M. Ja quelin-

DuvaL Commissaires rapporteurs MM. L. Fairmaire et

Rouz.et.
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(Séance du 27 Novembre 1S50 .

Présidence de M. CHEVROLAT.

MM. Ch. Cofjuerel, membre de la Société, etde Mots-

choulskv assistent à la séance.

Correspondance. Lettre de M. Silbermann adressant sa

démission de membre : cette démission n'est acceptée que

pour 1851

.

Communications. On annonce à la Société la mort de

Fun de nos plus anciens collègues M. H. Donze],de Lyon.

— M. Doiié montre plusieurs coléoptères intéres-

sants qu'il vient de recevoir de l'Algérie , et il fait

surtout remarquer un individu de Vyinthia l'enator pro-

venant de Bouçada.

—M. Cbevrolat dit que X Hoplia que INL Berce a trouvée

àFontainebleau n'est ^MisXe squamosa, imûs le pulvcrulenta.

— Le rnéme membre pense que le Piirparicenus barba-

rus de M. H. Lucas ne constitue pas une espèce nouvelle,

et qu'il doit être rapporté à ïctjfinis.

M. Cil. Coquerel montre plusieurs insectes nou-

veaux découverts sur les côlesdeMadagascarparM. Vesco,

et qu'il se propose de décrire dans les Annales-, il fait

princij)alement remarquer deux espèces de Ccionia.

— M. de Motschoulsky communique la note cjui suit

sur un Elaphrus nouveau des Pyrénées et du midi de la

France :

Dans plusieurs collections de Coléoptères de Franco, j'ai remar-

qué un Elaphrus d'un vert assez vif placé sous le nom d'fî. uligino-

sus ,
qui, dans le nord de l'Europe, ne vient que de couleur plus ou

moins ol)srure. E.vamin;int de plus près cet insecte, il m'a paru être
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une espèce loule diffcreiile
;
plus allongée cl plus élroiie que VE. uli-

i^'inosus, le corselei est plus (:itrolt, les iniervalhs luisants desélylres

sont presque dépourvus de points.

Dans le catalogue de M. Gaiibil , cet insecte est noté comme
VE. splendidulus, Eschscholiz, propre au Kamtschatka, qui lai res-

semble efleclivcment, mais qui est plus allongé, plus fortement ponc-

tué, et qui a le corselet plus large et à angles postérieurs plus droits.

Je propose de nommer la nouvelle espèce E. pyrenœus , parce

qu'elle se trouve, le plus communément dans les Pyrénées, quoique

se rencontrant également dans le midi de la France.

M. Al. Laboulbèiie (se'ance du l 1 décembre 1850)

présente quelques observations à roccasion de cette note,

et il pense que VElaphrus décrit par M. de Mntschoulsky

n'est pas unees|)èce distincte, mais une simple variété de

\'E. uliginosiis.

— M. Bellier de la Chavignerie fait passer sous les veux

de la Société une Noctua radiosa et une Melasina ci-

Uaris recueillies aux environs de Thiers par notre collè-

gue M. Guillemot. La découverte de ces deux Lépidoptè-

res dans le centre de la France est un fait très intéres-

sant qui mérite d'être signalé à la Société ; car la Noctua

radiosa est indiquée par les auteurs comme habitant TAu-
triche, et la Melasina ciliaris n'a encore été signalée que

comme propre au Valais et à la Dalmatie.

— M. H. Lucas communicjue la note suivante :

J'ai l'honneur de faire passer sous les yeux de la Société plusieurs

Apis mellifica qui présentent sur le thorax, et pariiculièrement

sur les parties hitérales de cet organe, d.^s parasites fort curieux et

que M. Nitzscht (Thierinsekten in toriie 3 du Mag. der Eiitom. de

Germar, p. 286) a désignés sous le nom de Braula. C'est parmi ses

Diptères épizoï(|ues que cet entomologiste place ce genre singulier et

que M. Macquart n'a pas signalé dans son Histoire naturelle des

Diptères, quoique le travail de M. Nitzschi ait paru en 1818. On peut

dire que ces parasites sont gigantesques, comparativement à l'Hymé-
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iioplère sur lequel ils vivent, car ils ("'galerU eu longueur 1 inillimë-

ire 1)2 el n'ont pas moins de 3i^ de millimèlre en largeur. Ce genre,

dont les caricièri-s oni été parfaitement exposés par M. Niizscht, op.

cit., p. 31^, se rapproche un peu pirsa forme, et surtout par la dis-

position de ses organes de la locomotion des genres Oniyifwmia et

Mclopliagus de la famille di'S Pupipares de Latreille, et semblerait

prendre pi ice dans la méthode entre ces coupes génériques et ceik

des JSyctcrlbia.

C'est sous le nom de Branla cœca que ce parasite est désigné

par Niizscht, op. cit., tome 3, page 315 (1818). Cette espèce

est remarquable par tout son corps qui est d'un brun brillant, cui-

rassé et divisé distinctement en tète, thorax et abdomen avec les seg-

ments de ce dernier organe parfaitement indiqués : elle est aptère

et garnie de toutes parts de poils courte, raides et comme aignillon-

nés. Fixée foriement, au moyen de ses organes de la locomotion, sur

le thorax des Abeilles, tantôt elle est sans mouvement, tantôt elle

relève la partie antérieure de son corps et remue ses pattes de la

première paire comme le font les espèces du genre des ISycteribia.

Nous avons observé, M. Blanchard et moi. ce singulier Diptè.'-e, nous

avons soumis sa tète, détachée, au foyer du microscope et, comme

M. Nitzsdit, nous n'avons remarqué aucune trace d'yeux, ni aucune

saillie qui permît de faire supposer l'existence de ces organes. Je di-

rai mêm<' qu'à h l'Iace des yeux nous avons observé une fossette de

forme circulaire et qui nous a paru profondément creusée de chaque

côté de la têie.

D'où vinnent ces parasites généralement fort peu agiles?

De quelle manière sintroduisent-ils dans les luchcî des Abeil-

les pour vivre aux dépens de ces Hyniéiioptères, et comment s'y

développent-ils? Telles sont les diverses questions que je me suis

souvent adressées, mais que je n'ai jamais pu résoudre. Je ne saurais

trop engager les entomologistes qui se livrent à l'éducation des

Abeilles à étudier « e singulier Diptère qui a été rencontré par M. de

Beauvois et envoyé au Muséum de Paris. Je n'ai pas observé ce pa-

rasite h l'eiat vivant, mais je sais que, relire de dessus l'Abeille et

placé sur lui corps lisse, i! marche .lans tous les sens avec a;jxiété et

cherche l'animal sur lequel il était précédemment, et sur lequel il

reprend, lorsqu'il le peut, son ancienne position. Ce Diptère n'était

pas inconnu aux auteurs anciens, car Réaumiu", le premier au restf,

avait déjà, en 1 //iO, signalé et figuré ce singulier Pupipare, que Geof-
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froi el Fabricins oui rapporté, mais à tnrt, à un Acarus décrit par

Linné, sous le nom à'Acarus gymnopicrorum Linné, Fauna suecia,

p. 369, N° 120S (17/i6). M. Ni'szcht, dans son Tieiinselcten quia

paru en 1818, n'a pas connu la ligure de Réaumur ; car, dans la des-

cription qu'il a faite de celte espèce, il ne cite pas l'ouvrage de ce

célèbre observateur qui a été publié en 1740. M. Costa, in atli del

Heale, isllt. inconag., ton), 7, qui a p;iru en IS/ii, décrit et figure

ce Diptère sinu;u!ier, sous le nom ù''EnlO)nobia apum, mais sans

citer M. Nitszcht , ce qui me fait supposer que M. Costa n'a pas

connu le travail de cesavaiit. J'ai donc été obligé de modifier la syno-

nymie générique et spécifique de ce Diptère ; et afin de !a rendre

compréhensible, j'ai cru devoir employer la méthode chronologique

qui est, je crois, la meilleure. D'après les remarques que je viens de

faire, au sujet des noms divers imposés à ce Diptère épizoïque par

les entomologistes, telle doit être actuellement la synonymie de cette

curieuse espèce de Pupipare.

Braula cccca, Niizscht, Tierinseklen, in Mag. enlom. de Germar,

tome 3, p. 315 (1818).

Réaumur, Mém. pour serv. àTHist. nat. des Ins.,

tome 5, p. 7ii. PI. 38, fig. 1, 2, 3 (17/tO) (es-

pèce innommée et seulement figurée).

Entomobia ajmm, Costa, atti del Reale istit. incorrag. tome 7,

(1845).

Non Acarus gymnoptero^-urn , Linné, in Faunâ suecia, p. 349,

N° 1208 (1746) de GcoflVoi (i) et de Fabri-

cius (2) qui ont cité à ton, comme synonyme de

cet Acarien, la figure de Réaumur, Mém. pour

serv. à l'Hist. nat. des Ins. , tome 6, p. 711

,

fig. 1, 2, 3 (1740).

'— Membre reçu. La Société admet au nombre de ses

membres M. André Murray, d'Edimbourg ,
présenté

par M. Javet. — Commissaires rapporteurs MM. Bellier

de la Ghavignerie et L. Fairmaire.

(1) In Hist. nat. des Ins. des envir. de Paris, t. 2, p. 623, N°5 (1762).

(2) In Entora. syst., t. 4, p. 432, N" 37 (1794).

Sén'e, TOME viu. Bulletin viiv
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(Séance du 11 Décembre 1850.)

Présidence de M. CHEVROLAT,

MM. Goureau, membre de la Socidt^ , actuellement

résidaiil à Paris, et de îMotsclioulsky assistent à la séance.

Correspondance. Lettre de M. Mariano de Sans, de

Barcelone, adressant sa démission de membre. — Cette

démission n'est acceptée que pour 1851.

— Lettre de M. Macquart annonçant qu'il adressei'a

bientôt des Diptères pour les collections de la Société.

Comiminicaiions. M. Ch. Bouvin offVe à la Société et à

plusieurs de ses membres un tableau dans lequel il a

disposé la notice de M. Doué sur noire collègue Alexan-

dre Pierret.

^— M. Ch. Coquerel montre à la Société une magnifi-

que espèce de Phnsma provenant de Madagascar, et qu'il

se propose de décrire dans les Annales.

— M. L. Buquet communique une lettre de Turin, de

M. Gliiliani, dans laquelle notre collègue présente quel-

ques observations entomologiques :

l*' Sur des chenilles du Deilcphila ncrii qui ont été

très abondantes pendant 1850 en Piémont, et qui ont pu

s'élever très facilement; car sur une trentaine d'indivi-

dus qu'il a élevés cette année pas un seul n'a péri , aucun

n'a été attaqué par des parasites, et tous ont produit des

chrysalides : ce qui fait penser à notre confrère que le

Deilcphila ncrii est aujourd'hui tout à fait acclimaté dans

le Piémont
;

2" Sur WJrgas rcflexus
,
qu'il conserve encore vivant,

après vingt-trois mois et demi de privation absolue d'ali-

ments.
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]\oniinations. Lti Sociëté ne pouvant se reunir le 25

tîécembre 1850, à cause de la solennité de Noël, il est

proce'de' dans cette se'ance, d'après le terme des articles 1 5,

36 et 47 du nouveau rèfflenient au renouvellement annuel

des membres du bureau et à la nomination des nouvelles

commissions de publication et de surveillance des col-

lections.

Ont été nommés pour Tannée 1851 :

Membres du bureau :

Président, M. Reichej

FicC'présidcnt, M. le colonel Goureau
;

Secrétaire, M. E. Desmarest -,

Secrétaire-adjoint , M. II. Lucas
;

Trésorier, M. L. Buquet
,

Trésorier-adjoint, M. L.Fairmaire;

j4rchii>iste, M. DoiiÉ
;

Archii^iste-adjoiîU -, M. Bellier de la Chavignerie-,

Membres de la commission de publication :

Outre les membres du bureau,

MM. Amyot^

Chevrolat
i

Deyrolle-,

Laboulbjene -,

RotZET.

Membres de la covimission de surveillance des collections :

(Commission nommée pour le 1" semestre de 1851.)

MM. BERCii;

BoiSDUVAL-,

GUENÉE.
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LISTE DES OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ

PENDANT l'année 1850 (l).

Abandlungen der Kœniglichen Akademie der Wis-

senschaften zu Berlin aus dem jalire 1848. 1 vol. inA".

(En échange des Annales.)

Actas de la Academia real de Ciencias. Madrid 1849.

(Offert par TAcadéinie de Madrid.)

Albin. A natural history of englishinsects, illuslratea

wich a hundred copper plates. I vol. in 4°. (Offert par

M. Pierret.)

Annales de la Socit^té entomologique deFrance.2'"sér.,

tome VIT, 4" trimestre 1849, et tome VIII, 1", 2« et 3'

trimestres 1850. (Deux exemplaires.)

Annales des sciences physiques et naturelles d'agricul-

ture et d'industrie de la société nationale d'agriculture de

Lyon. 2'' série, tomes 1 et II. (En échange des Annales.)

Aperçu des travaux de la Société des sciences naturel-

les de la Charente-Inférieure. Brochure in-8". (Offert par

la Société delà Charente-Inférieure.)

Arbanère. Tableau des Pyrénées françaises, descrip-

tion complète de cette chaîne de montagnes. Deux tomes

en 1 vol. in-8". (Offert par M. Pierret.).

Beaumont (de). Observations sur la Corse. 1 vol

in-8°. (Offert par M. Pierret.)

Boisduval. Gênera et index methodicus europœorum

Lepidopterorum. f vol. in-S". (Offert par M. Pierret.)

Bonelli. Descrizione di sei nuovi insetti Lepidottcri,

(1) Celle liste est due à M. Doiié, archiviste.
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délia Sardegna. l cahier in-4". (Oflert par M. Pierret.)

Bulletin de la Société impériale dos naturalistes de

Moscou. N"* 3 et 4 lS48i 1, 2, 3 et 4 1849^ 1, 1850.

(En échange des Annales.)

Bulletin des séances de la Société nationale et centrale

d'agriculture. 2' série, tome, 5, n°' 2, 3 et 4. (En

échange des Annales.)

Camhry. Voyage pittoresque en Suisse et en Italie.

2 vol. in-8°. (OlTert par M. Pierret.)

Catalogue de la Collection entoraologique du Muséum
d'histoire naturelle de Paris, l"^*' livrais,, I vol. in-8° bro-

ché. (Offert par M. Milne-Edwards.)

Chevrolat. Coléoptères du Mexique. 5* et 8" fascicu-

les. (Offert par Tauleur.)

Comptes-rendus hebdomadaires des séances de FAca-

démie des sciences de Paris. Tome XXIX, n°' 20 à 27;

tome XXX, n°' 1 à 25 -, tome XXXI, n"' 1 à 23 ; et table

du 2" trimestre 1849. (En échange des Annales.)

Comte. (Ach.) Keepsake dliistoire naturelle ; descrip-

tion des oiseaux. 1 vol. gr. in-8''; planches coloriées,

(Offert par M. Pierret.)

Cramer. Papillons exotiques de TAsie, de l'Afrique et

et de TAmérique. 2 cahiers petit in-f". N"' 4 et 1 1 . (Of-

fert par M. Pierret.)

Delacour. Essai sur les insectes qui attaquent les ar-

bres fruitiers. Broch. in-8°. (Offert j)ar Fauteur.)

Doubleday (Henry). A synonymie list of british Lepi-

doptera including the names of ail tliese insects. 1 vol.

in-8° (Ollert par Fauteur.)

Doiié. Notice nécrologicjue sur A. Pierrot. Brochure

iu-8" (Offert par Fauteur.)
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Duclos. V 03 âge eti Italie. I vol. iii-S". (Offert par

M. Pierret.)

Dufour (Léon). Recherches anatomiques et physiolo-

giques sur les Diptères. 1 vol. in-4°. (Offert par Tau-

teur.)

DuQiont-d'Urviile. Voyage pittoresque autour dii

monde. 2 vol. gr. iii-8". (Offert par M. Pierret.)

Duponchel. Catalogue des Le'pidoptères d'Europe.

I vol. in-8". (Offert par M. Pierret.)

Dusaulx. Voyage à Barèges et dans les Haules-Py ré-

nées. 2 vol. in -8". (Offert par M. Pierret.)

Entoraologische zeitung herausgegeben von dem ento-

iiiologischen vereine zu Steltin. Zehnter jahrgang. 1 vol.

in-12. Plus, du nicnie recueil, les années 1840-41-42-

43-44-46. (En échange des Annales.)

Epitonie entoniologiaj Fabricianee , sive nomenclator

entomologicus. S. D., éditor. l vol. in-8°. (Offert par

Tauteur.)

Estatulos de la Academia real de ciencias exactas, fisi-

cas y iiaturales. Madrid, 1848. (Offert par TAcadémie de

Madrid.)

Extrait des procès-verbaux des séances de la Société

philoaiatique pendant Tanne'e 1849. 1 cahier in-8°.

(En échange des Annales.)

Fabricii philosophia entoniologica sistens scienlicC f'un-

damenta. 1 vol. pet. in-8''. (Offert par M. Pierret.)

Fairmaire (Léon). Essai sur les Coléoptères de la Po-

lynésie. Broch, in-8°. (Offert par Fauteur.)

(iaubil.^Catalogue synonyniique des Coléoptères d'Eu-

rope et d'Algérie. I vol. in-8". (Offert par l'auteur.)
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Gervais(PauI) .Zoologie et paldontolof^ie françaises, ou

recherches sur les animaux vivants et fossiles de la

France, l'", 2% 3" et 4'" livr. in-f". (Offert par le minis-

tre de 1 Instruction publique.)

Giorna. Calendrier entomologique du Piémont, l vol,

in-12. (Offert par fauteur.)

Gistl. SysLema insectorum secundum classes, ordines

gênera, species, cum characteribus, T. I. Coleoptera,

fasc. 1. Manticora. Dromica. (Offert par fauteur.)

Goedart Metamorphosis et historia naturalis insecto-

rum. 1 vol. in- 12. (Offert par M. Pierret.)

Guenée. Europîeoruni microlepidopterorum index me-
thodicus. 1 val. in-S''. (Offert par M. Pierret.)

Guenée et Devilliers. Tableau synoptique des Lépidop-

tères d'Europe. I vol. in-é". (Offert par M. Pierret.)

Guérin-Méneville. Revue et magasin de zoologie pure

et appliquée. N°^ 10, 11 et Î2, 1849-, 1, 2, 3, 4, 5 et

et 6, 1850. (Offert par le ministre de flnslruction pu-

blique.)

Le même. Analyse des expériences sur la muscardine

et les autres maladies des vers h soie en 1849. l cahier

in-S". (Offert par fauteur.)

Le même. Note sur les travaux séricicoles exécutés à

la magnanerie de Sainte-Tulle. Brocb. in-B". (Offert par

l'auteur.)

Le même. Enumération des insectes qui consomment

les tabacs, et description du Catoramn tabaci. Brochure

in-8". (Offert par fauteur.)

Kongl vetenskaps-akademiens handllngar for ar 1847.

I vol. in -8", autre vol. pour 1848. (En échange des An-

nales.)
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Laspeyres. Sesise Europ.e iconibus et descriptionibus

i!luslrata3. 1 vol. in-8°. (O (Fer t par M. Pierrot.)

Lalreille. Considérations générales sur Tordre naturel

<!es Crustacés, des Aracbnides et des insectes. 1 v. in-8°.

(Offert par M. Pierret.)

Leniaout. Atlas élémentaire de botanique avec le

texte en regard. (Ofïert par M. Pierret.)

Lenormant. Rapport à TAcadémie des sciences et bel-

les lettres au nom de la commission des antiquités de la

France. (Offert par M. le minisire de Tlnstruction pu-

blique.)

Leroux. L'art entomologique, poème didactique en six

chants, 1 vol. iu-8°. (Offert par M. Pierret.)

Linnœa entomologica. Zeitsclirift herausgegeben von

dem entomologischen vereine zu Stettin. Vierterband.

(En échange des Annales.)

Linnœi entomologia, faunœ suecicse descriptionibus

aucta, cui'ante et augenle C. de Villers. 4 vol. in-8".

(Offert par M. Pierret.)

Lucas (H.). Description et figure d'une Aranéide nou-

velle pour la faune parisienne. Brochure in-S". (Offert

par Tauteur.)

Le même. Observations sur les Carabus de l'Algérie,

et description d'une nouvelle espèce de ce genre. Broch.

in -8". (Offert par Fauteur.)

Mannerheim (comte de). Notice biographique surG.-J.

Schonherr. Brochure in-8°. (Ofïert par M. Pierret.)

Le même. Description d'insectes Coléoptères de la Si-

bérie orientale nouveaux ou peu connus. Broch. in-8".

(Ofl'ert par l'auteur.)

Mawe. Voyage dans 1 intérieur chi Btésij. 2 vol. in-8",

(Offert par M. Pierret.)



Lxxvin ANNALES

Mémoires de la Société libre cremulatioii du DoLibs.

3' vol., tome II, 3" et 4*^ livrais. (Offert par M. Briiand.)

Mémoires de rAcadéraie impériale des sciences de St-

Pétersbourg. 6" série , 2" ])artie. Sciences naturelles,

tome A I; 3% 5e et G'' livrais. (En échange des Annales.)

Mémoires présentés à TAcadémie impériale des scien-

ces de Saint-Pélershourg, par divers savants, tome VI,
2^ et 3c livrais. (En échange des Annales.)

Mémoires de la section des sciences de l'Académie des

sciences et lettres de Montpellier. Année 18'i9. (En

échange des Annales.)

Memoriedella reale Academia délie scienze di Torino.

Série seconda, tomo X. I vol. in-4''. (En échange des

Annales.)

Mérat. Nouvelle flore des environs de Paris, suivant la

méthode naturelle. 2 vol.in-î8. (Offert par M. Pierret.)

Monatsbericht der Konigl. Preuss. Akademia der

Wissenschaften zu Berlin. 11 n"' de juillet 1849 à juin

1850. (En échange des Annales.)

Mulsant. Lettres à Julie sur renlomologie. 2 vol. ia-8".

(Offert par M. Pierret.)

Nuovi annali délie scienze nalurali. Série 3, lonio IL

Luglio e Agosto 1850. 1 cahier in-8°. (En échange des

Annales.)

Nylander. W. Adnotationcs in monographiam Formi-

carum borealium Europa3. l cahier in-4°. (Offert par

Tauteur.)

Le même. Adnotationcs in expositionem monographi-

cam Apum borealium. 1 cahier in-'i", (Offert par l'au-

teur.)
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Ofvcrsigtaf kon<>l vetenskaps-akademiens forhancllin-

gar. Femte argangen 1848. 1 cahier in-8°. (En échange

des Annales.)

Orbîgny (d). Keepsake (fhisloire naturelle, descrip-

tion des Mammitères. 1 vol. gr. in-8^ (Offert par

M. Pierret.)

Philosophical transactions of the royal Society of Lon-

don. For the year 1849, part. 2-, and for the year 1850,

part. l. 1 vol. in- 4°. (En échange des Annales.)

Proceedings of the royal Society of London. 1849,

n"' 73, 74 et 75. 3 cahiers in-8°. (En échange des An-

nales.)

Rossi. Mantissa insectoruni, exhibens species nuper ia

Etruria collectas. 1 vol. in-4". pi. col. (Offert par

M. Pierret.)

Le même, Fauna etrusca, sistens insecta quse in pro-

vinciis flon-ntinâ et pisanâ, collegil P. Rossius. (Offert

par M. Pierret.)

Resumen de la aclas de laAcademia real de Ciencias.

Madrid, 1849. Broeh. in-S". (Offert par TAcadémie de

Madrid.)

Raoul-Rochette, liCttres sur la Suisse suivies d'un

voyagea Chamouny et au Simplon. 2 vol. in-8°. (Of-

fert par M. Pierret.)

Saint- Fargeau (Lepeletier de). Monographie des Ten-

thredines. 1 vol. in-8°. (Offert par M. Pierret.)

Saunders. Insecta saundersiana, or characters of un-

described insects in ihe collection of W. W. Saunders.

Dij)tera. l''^ partie. (Offert par Tauteur.)
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Schaeffer (Hferrich). Nomenclator entomologicus. Ver-
zeichniss der europaischeu insecten zur erleichterung^ des

tauschverkelirs mit preisen verschen. l^^e et 2e parties.

(Offert par l'auteur.)

Le même. Systematische bearbeitung der schraetter-

linge von Europa als text revision iind supplément l^^et

2*^ parties. (Offert par l'auteur.)

Schiodte. Om en afvigendc slœgt af spindlernes orden.

Cahier in- 12. (Offert par Fauteur.)

Le même. Spécimen faunte subterranese. Bidrag til

den underjordiske f^iuna. 1 vol. in-4'*. pi. n. (Offert par

Tauteur.)

Schott. Catalogue systématique des chenilles connues

en Allemagne. 1 vol. in-8°. (Offert par M. Pierret.)

Scopoli. Entomologia carniolica, exhibens insecta car-

nioliae indigena. 1 vol. in-S*". (Offert par M. Pierret.)

Sdlys-Longchamps (de). Revue des Odonales ou Li-

bellules d'Europe. 1 vol. in-8°. pi. n. (Offert par l'au-

teur.)

Silbermann. Enumération des entomologistes vivants.

1 vol. i^-8^ (Offert par M. Pierret.)

Simond. Voyage en Suisse pendant les années 1817-

18-19. 2 vol. in-8^ (Offert par M. Pierret.)

Le même. Voyage d'un Français en Angleterre. 2 v.

in-8". (Offert par M. Pierret.)

Société' des sciences, de l'agriculture et des arts de

Lille. Publications agricoles et conférences. Tome VIII,

11° 5. Br. in-8°. (Offert par M, Macquart.)

Svanberg. Nagra reflexioner i anledning af kamins stu-

dium och om denna vetenskaps stallning i staten. 1 vol.

in-H". (Offert parTautcur.)

Swaiumerdam. The book of nature, or tlic history ol
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iusects translated from tlie dutch by Th. Flloyd. 1 vol.

in-P. Fig. (Oflert par M. Pierrel.)

Thuillier. Flore des environs deParis, ou distribution

métbodique des plantes qui y croissent naturellement.

1 vol. in-8°. (OfFert par M. Pierret.)

Vallot (le D'). Eclaircissements relatifs à plusieurs pas-

sages des mémoires publiés par Réaumur. Broch. in-8°.

(Offert par l'auteur.)

\ almont de Bomare. Articles relatifs aux insectes,

extraits du dictionnaire d'histoire naturelle. .3 vol, in-8"

manuscrits. (Offert par M. Pierret.)
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LISTE DSS MEMBRES

DE LX SOCIÉTÉ ENTOMOLOCIQUE DE FRANCE,

ANniÉE IS^O^ — DIX-IV'EVVIÈIUE DE SA FONDATIOIV.

Aota. * indique les Meinl)res fondateurs. Les noms en majuscules

sont reux des Membres honoraires.

MM.

1841. Abicot, notaire-, à Gien (Loiret).

1834. Amyot, avocat à la Gour d'appel; rue des Prou-
vaires, 3.

* AuBÉ, docteur en médecine, membre des So-
ciétés entomologi([ues de Londres et de Stet-

tin, etc.-, rue de Tournon, 8.

1847. Bagriot, passage Saint-Charles, 10, à Vaugirard.

1848. Baran (Gabriel de)^ à Grenelle, rue du Théâ-
tre, 85.

1833. Bassi (le chevalier)-, à Milan.

1846. Baudi de Selve (le Chevalier) à Turin.

1835. Becker , entomologiste-, quai Bourbon, 49, île

Saint-Louis

.

1845. Bellier de la Chavignerie, attaché au nnnis-

tère de la justice-, rue de Provence, 60 bis.

1835. Berce, graveur héraldique; place de Laborde,
14.

1844. Bigot-, rue Neuve-de-Luxembourg, 27.

1837. Blanchard, aide naturaliste d'entomologie au
Muséum d'histoire naturelle , membre des
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Sociétés pliilomalique de Paris et enlomologi-
qiie (le Stettiii , etc. , rue Saint-Jacques, IGl.

1849. Blanchard, ancien major de cavalerie, oflllcier

de la Lëgion-d'iionneur
-, à Pont-St-Vincent

.

près Nancy (Meurthe).

1 838- Blisson, ancien sous-bibliothe'caire de !a ville du
Mansj rue de Tascher, 21, au IMans (Sarthe).

1833. Blutel, directeur des douanes en retraite ; à

La Rochelle (Charente-Inférieure).

1832. Boheman, protesseur au Muse'e de TAcadcmie
royale des sciences de Suède, etc. -, à Stockholm.

* BoiSDUvAL, docteur en médecine, chevalier de la

Légion d'honneur-, rue des Fossés-Saint- Jac-

ques. 22.

1842. BoiSGip.AUD, doyen de la Faculté des sciences de

Toulouse (Haute-Garonne).

1842. BoNARD, chirurgien en chef de l'hôpital de Ca-
lais, chevalier de la Légion d honneur, etc. ^ à

Calais (Pas-de-Calais).

1846. BoucLEY , ancien recteur de TAcadémie de

Pau (Basses-Pyrénées).

1830. Bor.'LARD (Désiré), employé au laboratoire d'en-

tomologie du Muséum a histoire naturelle ; rue

Saint Jacques , 326.

1843. BouviN (Charles), ancien employé du labora-

toire d'entomologie du Muséum d'histoire na-

turelle , etc. -, lue du Renard-SaintSauveur, 8.

1838. Brème (le marquis de), sénateur, membre de

l'Académie des sciences de Turin, de la Société

impériale de Moscou, etc. ; à Turin.

1847. Brisqut de Barneville (Louis)-, rue Le Regra-

tier, 2.

1834. Bruand (Théophile), membre de la Société libre

d'émulation du Doubs -, à Besançon (Doubs).
* Brollé, professeur de zoologie à la Faculté des

sciences de Dijon , chevalier de la Légion d'hon-

neur, etc. -, à Dijon (Gôte-d'Or).
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1843. BRDYAT(Joanny), direct, du théâtre royal jàNice.

1832. BuGNiON, membre de la Société helvétique des

sciences naturelles, etc. -, à Lausanne.

Ï833. BuQUET (Lucien), naturaliste, attaché au minis-

tère de la marine, membre correspondant de
la Société Linnéenne de Lyon, de la Société

d'Histoire naturelle de Prague (Bohême) etc. -,

rue Hautefeuille, 19.

1841. BuRMEisTER, protesscur de zoologie à l'Univer-

sité de Halle, etc. -, à Halle (Saxe).

î850. Cambovet, courtier de commerce, à Saint-

Etienne (Loire).

1834. Chaudoir (le baron Maximilien de), conseiller

honoraire au service de Russie, etc -, à Kiew.
* Ghevrolat, commis principal à l'administration

de Toclroi de Paris, etc. -, rue Fontaine-Saint-

Georges, 25.

1839. Colin, avocat, directeur du Muséum d'histoire

naturelle d'Arras (Pas-tle-Calais).

1842. GoQUEREL (Charles), chirurgien de la marine
nationale, docteur en médecine j rue Saint-

Lazare, 79.

I84L Costa (Achille), membre de l'Académie des as-

pirants naturalistes ; à Naples.

1849. GussAc (Emilede) 4, rue du Gars, à Lille (Nord).

1832. Daube, propriétaire, à Montpellier (Hérault),

1839. Delacour, juge d'instruction-, àBeauvais (Oise).

1845. Démoulin , membre de la commission du Mu-
sée d'histoire naturelle à Mons (Belgique).

1838. Desmarest (Eugène), membre de la Société

entomologique de Stettin, membre titulaire de
la ^société de Biologie, employé au laboratoire

d'Anatomie comparée du Muséum d'histoire

naturelle, etc. ; rue Hautefeuille, 3.

1847. Deville (Emile), employé du laboratoire de
Mammalogie et d'Ornithologie du Muséum
d'histoire naturelle, chevalier de la Légion
d'Honneur-, au Muséum.

^^ Série j, TOME vm. Bulletin viir.
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1842. Deyrolle, naturaliste ; rue de la Monnaie, 19.

1845. DouBLEDAY (Hcurj) ; à Londres.

1833. Doué, ancien chef de bureau au ministère de la

guerre, officier de la Légion d'honneur, etc. -,

rue llautefeuille, 19.

1845. Douglas (John -Williams); à Londres.

1834. Drewsen , négociant-, à Strendsmollen, près

Copenhague.

1832. DUFOUR (Léon), correspondant de TAcadé-
mie des scieuces, chevalier de la Légion d'hon-
neur, etc. ; à Saint-Sever (Landes).

1832. DUMÉRIL , membre de Tlnstitut, professeur

au Muséum d'iiistoii'e naturelle et à la Faculté

de médecine, officier de la Légion d'honneur,

etc. ; au Muséum.

1843. Dumontier, ex-chirurgien de la marine natio-

nale, chevalier delà Légiou d'honneur, etc.;

chaussée des Martyrs, 2, à Montmartre.

1845. DuTEMPLE DE LA Croix (le comtc Louis), officier

de la marine nationale ; à bord de FOrion.

1850. DuTREux-, receveur-général du grand duché de

Luxembourg.
1^33. EcoFFET, directeur fies contributions indirectes;

à Cohnar (Haut-Rhin.)

* Edwards (Milne), membre de l'Institut et de la

Légion d'honneur, professeur d'entomologie au

Muséum d'histoire naturelle , doyen de la

Faculté des sciences, etc.-, au Muséum.

1842. Fairmaire (Léon), membre delà Société entomo-
logique de Stettin, employé de lAdministra-

tion des Hôpitaux etc.-, rue d'Argenteuil, 36.

1833. Farhoeus, membre du conseil d'Etat, chef du
département de l'intérieur en Suède, grand'-

croix de l'Etoile polaire ; à Stockholm.

* Feisthamel, général de brigade en disponibi-

lité , commandeur de la Légion-d Honneur
,
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membre tle plusieurs sociétés savantes, etc.j

rue de Sorbonne , 7.

183G. Fischer DE Walbheim, membrcde la Société im-

périale des naturalistes de Moscou, conseiller

d'Etat actuel, «^rand'croix des ordres deSaint-

Anne et de Saint-Stanislas, etc.-, à Moscou.

1837. Fol, négociant;, rue du Sentier, 16.

1832. PoNscoLOMBE (BoYER de)^ à Aix (Bouclies-du-

E.liône).

1850. Frey (Emile)-, à Aarau (Suisse).

1838. Frivaldjzky, docteur en médecine^ à Peslh.

1850. (jArden , conservateur du Musée
i à Saint-

Éticnne (Loire).

1847. Gaubil, capitaine au 17' régiment d'infanterie

légère-, à Quillan (Aurle).

1840. Gautier (Antoine); à Nice (Sardaigne).

1842. Gehin, pharmacien-, à Metz (Moselle).

1847. Genin, conservateur du Musée d'histoire natu-
relle, etc.-, à Chambéry (Savoie).

Î833 Germar, profess. dliist. natur.
-,
à Halle (Saxe).

1844. Ghiliani (Victor), employé au Musée d'histoire

naturelle-, à Turin.

1844. (jOubert (Léon), conservateur des Tabacs-, à

Benfeld (Bas-Bhin).

1835. Goureao, colonel du génie en retraite, membre
de la Légion d'honneur, etc., rue de la Sour-
dièrc, 19.

1833. Graells, membre du Conseil royal de 1 Ins-

truction publique
,

professeur de zoologie,

chef et directeur du Muséum d'histoire natu-
relle de Madrid.

1832. Graslin (de), membre correspondant de l'Aca-

démie royale des sciences et arts de Barce-
lone, etc -, à Château-du-Loir (Sarthe).

1833. Gravenhorst, docteur en philosophie, conseiller

privé de la cour de Prusse-, à Breslau.

1849. Griveau (Alfred); rue du Mont-Thabor, 24.

Ï849. Grue (Marins)-, à Marseille (Bouclies-du-Rhône)^



Lxxxviii ANNALES

1836. GuÉNEAu d'Aumont, capitaine adjntlant-major

au 9° régiment d'infanterie-, à Laon (Aisne).

18.32. GuENÉE (Aehille), avocat-, rue Saint André-des-
Arts, 5.

* Guérin-Méneville, membre de la Société natio-

nale et centrale d'agriculture de Paris, chevalier

de la Légion d'honneur, etc", rue des Beaux-
Arts, 4.

'

184G. GuERNisAC (le comte de);, à Morlaix (Finistère).

1847. GciLLEMOT (Antoine);, à Tiiiers (Pu^-de-Dôme).
1847. GuTH (J.-G.)-, à Londres.

1834. Hérétieu, inspecteur des contributions direc-

tes, membre du conseil général du dép. du
Lot-, à iMontauban (Tarn-et-Ciaronne).

1846. Hérold ( Albert ), rédacteur altaclié au cabinet

du préfet de police-, rue Lemercier, 20, aux

Batignolles.

1847. HEYDtN (Von), sénateur; à Francfort.

1832. HUMBOLDT (le baron de\ membre des Aca-

démies des sciences de Paris et de Berlin ,

grand'croix de la Légion d'honneur, etc. ; h

Berlin

1843. Iradi (don José Cayetano de)-, à la Havane.

1848. J ACQUELiN-DuvAL -,
ruc Neuve-Richclieu, 4.

1847. Javet, négociant-, rue Geoffroy-Marie, 10.

1843. i EKEi. (Renr'i), [CurcuUofiites)\ rue des Prome-
nades, 16, à Montmarlre.

1849. KiESENWETTER(Hellmulhvon)-, àBaudzen(Saxe).

1832. KLUG, docteur en médecine, directeur du Mu-
séum d'histoire naturelle de Berlin.

1846. KoLENATi (Frédéric) -, à Prague (Bohême).

1845. KÛENcuRG (le comte Ferdinand de), assesseur de

la direction des mines et salines à Hall, en

Tyrol.

1846. Laboulbène (Alexandre), membre titulaire de

la Société de Biologie, correspondant de la So-
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cieté d'vVgnculture , sciences et arts cP/Ygenj

inlerae des hôpitaux ; à Bon-Secours , rue de

Charonne.

1832. Lacordaire, professeur de zoologie et d'aiiatomic

comparée à luniversité de Liège, etc.; à Liège.

1837. Laferté-Sénectère (le marquis de)j à Beugny,
par Chiuon (Indre-et-Loire).

1846. Lagrell, négociant-, à Bordeaux (Gironde).

1848. Lambert (Paul), e'tudiant en médecine-, rue Dau-
phine, 20.

1848. Lamotte (IVIa:tial), pharmacien; à Riom (Puv-
de-DAme).

1849. Lareynie (Philippe), étudiant en droit-, à Béze-
nac, par Saint-Cyprien (Dordogne)

1848. Lauras, docteur en médecine, pharmacien aide-

major de 1"' classe-, à Alger.

1833. Lefebure de Cérisy, ingénieur de la marine,
ancien amiral de la flotte égyptienne , officier

de la Légion d'honneur, etc. -, à Toulon (V^ar).

* Lefebvre (Alexandre), chevalier de la Légion

-

d'Honneur, membre des Sociétés savantes de
Catane, Moscou, Barcelone, Madrid, Londres,
etc. ; à Bouchevilliers

,
près Gisors (Eure).

1837. Leprieur jeune, pharmacien aide-major, pro-
fesseur attaché à 1 hôpital militaire de Lille

(Nord).

1843. Léséleuc (de), chirurgien de la marine natio-

nale, détaché aux mines de PouUaouen, près
Brest (Finistère).

1845. Levoiturier ( Jacques-Alexandre ) j à Orivai

(Seine-Inlcrieure).

1832. Lucas (H.), du Muséum d'hisloire naturelle,

membre de la commission scientifique de
l'Algérie, de la Société philomatique, cheva-
lier de la Légion d'honneur, etc.; au Muséum.

1832. Macquart , de plusieurs sociétés savantes, che-
valier de la Légion d'hoimeur; à Lille (Nord).
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1846. Manderstjerna , capitaine aux gai*des de l'em-

pereur de Russie -, à Saint-Pétersbourg.

1833. Mannerheim (le comte"), président de la liante

cour de justice de Viborg
,

grand'croix de

Tordre de sainte Anne et de saint Stanislas, de

Tordre de saint Wladimir, etc.-, à Viborg.

18^5. Marseul (de);rueduPol-de-Fer-Saint-Sulpice,

12.

1832. MellYj négociant^ à Liverpool.

|849. MiEG (Don Juan), directeur du Cabinet royal

de physique de Madrid, docteur en philosophie,

membre de TAcadémie médicale, à Madrid.

1850. Mjllet, secrétaire de la Société d'agriculture

et (THistoire naturelle de Maine-et-Loire ; à

Angers (Malne-et-Loh'e).

1844. MocQUERYS (Emile); rue Grand-Pont, 57, à

Rouen (Seine-Inférieure).

1835. MoRissE , membre de la Société géologique de

France, etc.-, rue Beauverger, 12, au Havre

(Seine-Inférieure).

1850. MuRRAY (André); à Edimbourg.
1845. NicoLET, ( onservateur des collections de Tlns-

titut agronomique de Versailles, de la Société

philomatique ^ à Versailles (Seine-et-Oise).

1850. Pandellé (Louis)-, à Maubourgout, près de

Tarbes (Hantes -Pyrénées).

1849. Paparel, percepteur des contributions directes,

à Saint-Etienne, vallée française, par Saint-

Jean-du-Gard (Lozère).

1834. Paris, notaire ; à Epernay (Marne).

1846. Paris, docteur en médecine, etc., à Gray (Haute-

Saône).

1833. Passerini, agrégé du professeur de zoologie au

Muséum d'histoire naturelle de Florence.

1837. Pecchioli, à Pise.

1850. Perez Arcas (Laurent), professeur de Zoologie

au Musée royal de Madrid.

1838. Perris, chefde division à la préfecture de Mont-
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dc-Marsau , chevalier de la Légion-d'Hon-

neur, etc.-, à Montde-Marsan (^Landes).

1833. PiCTET
,
professeur de zoologie et d'anatomie

comparée à l'uuiversilé de Genève.

1847. PiETTE DE Montesquieu, pharmacien à Tou-
louse (Haute -Garonne).

1845. PiLATE*, rue de Février, 8, à VVazemmes(Nord).
* PoEY, professeur de zoologie et d'analomie com-

parée à Tuniversité de la Havane.

1849. Pradier , lieutenant de vaisseau de la marine

nationale", à Lorient (Morbihan).

1850. Prophette, chirurgien-dentiste; àr^îmes (Gard).
* R.AMBUR, docteur en médecine-, à Saint-Chris-

tophe, près Tours (Indre-et-Loire).

* Reicue, négociant, membre de la Société impé-
riale des naturalistes de Moscou, etc. , rue du
Marché-Saint-Honoré, 4.

1835. Reichenbach, professeur et directeur du Muséum
d'histoire naturelle du roi de Saxe, docteur en
médecine, etc. -, à Dresde.

184G. Renard-, à Saint-Quentin (Aisne).

1849. Robin (Charles), professeur agrégé à TEcole
de Médecine, président de la Société biologi-

que, de la Société ])hilomatique; rue Haute-
feuille, 19.

1833. Robineau-Desvoidy, docteur en médecine, etc.-,

à Saint-Sauveur (Yonne).

1833. RoBYNS, banquier-, à Bruxelles.
* Romand (de), chevalier de la Légion d'honneur,

etc.-, à Vouvray, par Vernon (Indre-et-Loire).

1840. Rondani (Camillo), membre de plusieurs socié-

tés savantes ; à Parme.
1848. RosENHAUER (W. G. de); à Erlangen.

1844. RosER (de), conseiller intime délégation ; àStutt-

gard (Wurtemberg).
1850. Roswag; place du Lycée Louis-Legrand, 2.

1841. Rouget (Auguste)-, à Dijon (Côte-d'Or).
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1847. RouzET,employcaulaboratoired Anatouiie com"
parée du Muséum d liisloire naturelle, rneiu-

i)re honoraire de la Société d'horticulture du
Cantal, correspondant de la Société d agricul-

ture du même département , etc. -, rue de
Beaune, 11, à Belleville.

1 833. Sahlberg, docteur en médecine, professeur émé-
rite de TAcadémie impériale d'Alexandre ,

chevalierde Tordre de saint Wladimir, etc.-, à

lielsingfors (Finlande).

1834. Sans (Maria no de) , secrétaire de TAcadémie
royale des sciences et arts de Barcelone, etc.

j

à Barcelone.

1842. Saundeus de Vanswortii (WiUiams-Wilson)

,

membre des Sociétés linnéenne et entomolo-

gique de Londres, etc. -, à Londres.

1832. SÀVIGNY, membre de Flnstitut, chevalierde

la Légion d'honneur, etc. ; à la ferme de Galy,

parc de Versailles (Seine-et-Oise).

1 843- ScHAUM, docteur en médecine, membre de la So-

ciété entomologique de Slettin , etc. •, à Stettin.

1847. ScHEMBRi (A»itonio)j à Malte.

1841. ScHMiD (le chevalier Louis de) ; chambellan de

S. A. R. le due de Lncques, à Florence.

1835. ScHOEFFER, doctcur CH médecine j à Ratisbonnc.

1834. Selys Longchamps (de), membre de la Société

des sciences naturelles de Liège, etc-, à Liège.

* SERVILLE (AUDINET), membre de la So-

ciété impériale des naturalistes de Moscou, etc,
;

au Marais , près la Ferté-sous-Jouare (Seine-

et-Marne).

1843. SiGNORET (Victor), docteur en médecine,

pharmacien, etc. -, rue de Seine, 51'.

1832. SiLBERMANN, avocat, directeur du Muséum d'his-

toire naturelle de Strasbourg, chevalier de la

Légion d'honneur
i

à Strasbourg (Bas-Rhinj.

1834. Sommer, négociant, membre de plusieurs socié-

tés savantes i à Altona.
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i831. Spence (Ifenry), nieiiibre de la Société entomo-
logique de Londres, etc -, à Londres.

1833. Spence (Williams), président de la Société enîo-

niologique de Londres, etc. •, à Londres.

1835. SPIiNOLA(le marquis MaximiJien de); à Gênes.

1850. Stainton de Munntsfield, secrétaii-e de la So-

ciété entomologique de Londres.

1845. Stephens, membre de la Société entoniologiqiie

de Londres, etc.-, a Londres.

1849. Stevens (Samuel)-, à Londres.

1849. Teueiro (Arias), ancien magistrat espagnol, à

Beaune (Çôte-d'Or).
* Theis (le baron de), consul général de France à

Tunis, membre de la Société des sciences et

arts de Saint-Quentin, etc. -, à Tunis.

1846. Thibésard, fondé de pouvoir du receveur-géné-

ral du département de FAisne, àLaon ( Aisne).

1838. Trobert, docteur en médecine, chirurgien de

première classe de la marine en retraite, etc.
,

à Saint-Pol -de-Léon (Finistère).

18:44. Truqui (Eugène), docteurenmédecinei à Turin.

18.50. Vacuerot (Louis), conservateur du mobilier de

rÉtat -, à Alger.

1850. ViLLANovA Y PiERA (Juan), géologue espanol;

rue du Cloître-Saint-Benoist, 8.

1836. Waga (de), professeur d'histoire naturelle, etc.-,

à Varsovie.
* WALGKENAER (le baron), secrétaire perpé-

tuel de FAcadémie des inscriptions et belles

-

lettres, membre de la Légion d'honneur, etc^

rue LafBtle, 53.

1834. Westermann, négociant-, à Copenhague.

1833. Westwood, membre des Sociétés linnéenue et

entomologique de Londres, etc. ; à Londres.

184L VVniTE (Adam), aide-naturaliste au Musée bri-

tannique, membre de la Société entomologique

de Londres, etc. -, à Londres.

1849. Wollaston -, à Loncbx's.

179.
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MEMBRES DÉCÉDÉS.

MiM.

1832. BLAIN VILLE (Ducrotay de)^ à Paris.

1833. DoNZELj à Lyon (Rhône).

1832. KIRBY; à Barham (Angleterre).

1832. Marchand, à Chartres (Eure-et-Loire).

1847. Mellié; à Paris.

1833. PiERRET-, à Paris.

1837. ScHMiDT-, à Brème.

MEMBRES DÉMISSIONNAIRES.

MM.

1849. Ballot
i
à Montargis (Loiret).

1845. Bottée de Toulmon; à Paris.

1845 BouLABDi à Bitche (Moselle).

1845. Safferling ; à Heidelberg (Duché de Bade).

1844. Saucerotte; à Stuttgard.
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Campijhts parallclicoUis, Aube. 336.

Carnbus melancolicus, rutilans (note sur les), Jacqueline

Duval. XXIV.

Cardioplwrus ahdominalh^ Aube. 337.

Carcelia ar'ion, 163; Bercei, 164; gnava, iOi
;
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Cerantli'm flav'ipes.lW. Desvoidy. 200.

CeruUœ, Camille Kondarii. 212.

Cerocala scapulosa, H. Lucas 102.

€croivya nbduwivalh, i97 ; eiyihrocero, i9i
; grisca, i98;

liidilnnida, 195; rniciocera 199; rubifruns, 197; lestacea,

199 ; vivida, 19(5, R. Desvoidy. 196.

Ccrowyf/ce (section des), R. Desvoidy. 183.

Chnraxes Boueli, 261 ; ephijra, 258, epijasius, 257; horutius.

259; protoclea, FeislhameL 260.

Chelonia hemigeim, A. de Graslin. 402.

Chelon'm (nouvelle eî-pèce de), Becker, xxv.

Clievrolutia imupûs (nouv. g. de Coléopt.), Jacquelin-

Duval. 45.

Cliiasoçjnalhns Jousselhiii, Reiche. 268

Cholovocira (note sur deux espèces de), Westwood. lix.

Cicindela campeslrïs var., guadarrantensis (note sur la).

Godard.

Cicindela hybrida (var. de la), L. Fairmaire. xvi.

Cigaritis massinissa, H. Lucas, 96.

Cleophana (divisions du genre), A. Guenée. 233.

Cleonus hieroglypliicus (observ, géogr. sur le), H. Lucas, iv.

Coléoptères (cat. des) de Russie, V. de Molchoulsky. lviii.

Colymbetes coUaris, conspersus, Grappit (note géogr. sur

les), Gaubil. xxxix.

Communications, i, vi, xi, xiv, xvi, xix, xxi, xxii, xxiii,

xxv, XXIX, XXXII, XXXIII, XXXVII, XXXIX, XLIII, XLVII, L.

Comptes du trésorier, v, Rajtport, ix. Remercîmens, xi.

Coniatus chrysochlora (note sur les mœurs du). Ed. Perris. 25.

— — H. Lucas. 29.

Correspondance» xi, xix, xxii, xxv, xliii, xlvii.

Corikaria crassiuscula, Aube. 331.
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CrilplocCf ludus nnùcus, 277 ; b'ufultidns, 21 A ; b'd'mealua, 281 :

ôijmnclahis, 276; l/isiripunclatus, 276; carinthiacns, 271:

ccllibericus, 280; ccnlrimacnlalus, 292; co»Hea;i/s, 282;

crassus, 278; cristatiis, 292; dccempunctulus, 272; (/i-

(frammus, 289; flavescens, 272 ; flavilabris, 273; fronlatis,

291
; fulcratus, 273

;
geminus, 289; gracilis, 287 ; gnividus,

278; Grohmanni, 214; Hubneri, 288; janihinus, 273;

A'o^i, 279; labialus, 288; larvalus, 290; marginatus, 274;

mimitus, 285; modesltis, 291 ; mystacalus, 289; pallifron s,

275; poputt, 286 ;
puUhellus, 285; pimctiger, 273

;
pus'dlus,

28G
;
pijgmœus, 284; querccù, 290; Rossii, 279; salicls,

275; scapidaris, 290; sexpmtidatus, 278; siguaiico'lls,

284; stngosns, 291; Siiffricaii, 292; tcsselalus, 2Si; vit-

talus, 280; vfliula, 283; U'asas/jcrwi/, Suiïrian. 289.

Cnjptohypnus fiavlpes. Aube. 338.

Crijptm (dternutor, 383; ancd'n, 378; arnialorhis, 369; />/-

tinciïis, 381; cognatvs, 367; /)Ja?î«'/^375; femoralis, 369

fibidutm, 363
; fUiformis, 380; fltigitntor, 389; fugilivus

390; gracilis, 371; Gravcnlioislii, 382; inciibalor, 383

infimus, 381; insinualor, 37 1 ; inlricator, 31 i; ilalicus

378; lacleator, 38G ; leucostici us, 373 ; meiauopns, 375

migralor, 384 ; vigerrimvs, 3G6 ; nubeculalus, 384 ; o^sf»

îws, 376; occisor, 385; or77atus, 386; pcripicillator, 369

proj^imns, 374
;
pubcsccus, ' 64; rubricaus, 389 ; scnber,

387; scductorius, 3Q8; soccalus^ 312, sphjosus, 311 ; spi-

îalis, 365; larsulcucus, :64 ; libiain, 388; titillator, 319
;

vidiiaiorins, Boyer de Fonscolombe. 367.

Curculioniios nouveaux «le Californie, L. Buque!. lV.

Cychnis roslratus (elongatus Dej.) (noie sur le), Rouzet. l.

Cymindis ImmeraHs (noie sur le , L, Fairmaire. xlviii.

Ciirtomis angusticollis, 543 ; brevis, 547 ; airlus, 547 : />M-

foiirii, 546 ; e/t'(/fl??6', 54 t ; cumolpus, 545; niontanus, 542;

plumbeus, 540; ruficorvis, ^ii4; rotuvdatus, 539; tliora-

cicus, L. Fairmaire. ^44.
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Dapsa trimaculata (noie sur la), Jacquelin-Duval, xxiv.

Ikisysterna liirticollis, 523; rubripennis, 52t ; unicolor, H.

Lucas. 025.

Dasytes cœruleus (larve du), L. Fairmaire. xix.

Décisions. xxix, xxxii, xxxv, xLiii.

Degeeria albocingulala, 449 ; cdbolineata, 447 ; albomaculata,

4^6; blanda, 4àO; cœrulesccns, 451; coUaris, 448; [as-

ciala, 444; fascmaiis, 447 ; incisulatis, 4'A ; minima, 455
;

miiscaria, 444; ornata, 4A8; pnratlela, 453; pulcliella,

454 ; pijgmœa, 454 ; selccla, 446; scparatn, 452; strigata,

445 ; traj'ua, Macquart. 453.

Deilephila nerii (nuie sur le), Ghiliani lxx.

Dendroctonns phiiperda (observ. sur les ravages du), H.

Lucas. xLVïii, cxii,

Dicranura v'mula [noie géogr. sur la), H. Lucas. lxii.

Diloboptcriis bimaculatus, dorsalis, fascialns, liexapteriis, ma-

culkeps, V. Signoret. xiii.

Dioctria clialcogastra, mêlas, L. Dufour, 146.

Diphylhis fagi, 329
; frater, Aube. 330.

Dytîscus marginalis (noie sur le), Jacqueliu-Duval. xxv.

Elaphrus ptjrenœus, Moischoulsky. lxvi.

— — Al. Labouibène. lvii.

Etaler ùiguliauis (note sur 1'), Al. Labouibène. xxxix^

Elenoplwrus collaris (note sur V), H. Lucas. xliv.

Elphîa cingulala, 190; spatulata, R. Desvoiiy. 190,

Erebia sthenyo, A. de Graslin. 393„

Erebïa sihemjo (note relative à 1'), Pierret. 417,

Eremobia Clavelii (noie sur T), H. Lucas. lx.

Erraïa. cix.

Eurychora Levaillantn, H. Lucas. viic

Erycia vanessoe, R. Desvoidy. 170.

Eumeri [species ilalicœ g.), Camille Rondani. 117.

Eumerus angusticornis, \ 28 ; barbarus, 128; burbiventris.
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124; cavhibus, 126; ilelicatœ, 127; exU'ipes, i2l
;
[une-

ralis, 125; ornatus, 123 ; sabulonum, 121 ; slrigalus, 126;

tricolor, 121; unc'ipcs, Cimiilp Ron.laiv. 123.

Euœsllictiis Lespesii, Jarquel'n-Duval. 48.

Eurijmela adspersa, 510 ; bicincia, 511 ; bicolor, 503 ; discoi-

dalis, 505; (//siiwctrt, 506 ; erylhrocnenûs, 507; fcneslratUy

505; /incflfa, 509; mannornla, 507; mnurn, 508; oce/-

/a(a, 511 ;
plein a, 506; pulclira, 508; porriginosa, 512;

punctata, b\2; rubioviltala, 504; ruficollis, 506; Irifas-

cJa/a, V. Signoret. 512.

Eurtjphcna cocalia, 254; qambiœ, 251, Phresne, Feis-

ihame). 253.

Falagria cras&iuscula, Aubé. 301.

Fallenîa fasciata, L. Dufour. 150.

Forficiila decipiens (note sur la), L. Brisout de Fiarne-

ville. xLi.

Frontina anstera, 434 ; /fc/a, 433 ; tibialis, Macquart. 435.

Glaplujrus virid'icoUis (noip s>nv\e), T)oùé. xxvi.

Gcrr'is lacnshh (ohsprv géogp. sur le), H. Lucas. li.

Gracilia brevipenn'is, pijgmœa (note sur les), Bellier de la

Chavicfnerie,- Laboulbène, L. Fairmaire, xxxiii.

Graphipicrus exclamaiionis (note sur les manières de vivre

du), IL Lucas. lxi.

Hadena sociab'dis, A. de Gr;islin. 412.

He.sperophanes griseus (note sur l'), H. Lucas. xliv.

HeliopuUs hgbndus (noie sur 1'), Jacquelin-Duval. xxv.

Heliophobits hhla (femelle de 1), A. Guenée. viii.

Heterocerus sabulosus, doit être rapporté à VH. femornlisy

Ksw., Javet. xxiv.

Helerograpsus sexdenlalus (observ. géogr. sur 1), H.

Lucas. xiji.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. ci

Helerogijnis erotîca, A. de Graslin. 396

Heierogynis croiica (note sur 1'), Bellier de la Cbavigne-

rie. LXiv.

Heterogynis paradoxa, Rouget, doit être rapporté à VH. pe-

nella, Bellier de la Chavignerie, xiv

Hhler sordidiis. Aube. 315.

Homalota castanea, 306; cncera, 307; major, 306; nigerrima,

308; nigrina, 304; planaticollis, Aube. 305.

nœmonia equiseiî (note géogr. sur l'), L. Fairmaire. xxi.

rioplia farhwsa (note sur !'), Berce. xliv.

ïlopiia pnlverulcnia (note sur 1'). Aug. Ciievrolai. lxvi.

llopiismenus dimidiatus, 362 ;
pernîciosus, B. de Fonsco-

lombe. 361.

Hubncria acronktœ, 167; cucuUiœ, 166; eruccli, W. Des-

voidy. 165.

Hydalicus austriacvs, b'dhicatits, c'niereus, germanicus, Hgb-

neri, zonains, (note géogr. sur les), Gaubil. xxxix.

Hydropli'ilus aterrinius (note géogr. sur 1'), Gaubil. xxxix.

Hydroporus (rév. desesp. du g. des), Schaum; Gaubil. xxiii.

Hydroporns pallidiilus, Aube. 300.

Hygrobia Hermanui (note sur 1'), Coquerel. xliv.

Hyménopicre (note sur une larve d'), Al. Laboulbèue. li.

Hypanh cora, Feisthamel. 249.

Insectes de l'Algérie (obs. géogr. sur les), H. Lucas, xxxviii.

Insectes (conservation des), par M. Bar; Becker. xxii.

Insectes (découverts sur les côtes de Madagascar), Ch. Co-

querel. LXVI.

Insectes nuisibles (rapp. sur la destr. des). xxxi.

Insectes (ravages des), Bremi. v.

Ip'tdia lala. Aube. 328.

Ixodes Poortmani, H. Lucas. xi.i.

Lamia textor (note sur la) Jacquelin-Oiival. xxv.

2'" Série, tome viii. Bulletin ix.
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Lampromyia funebris, L. Lufour. 152.

Latridius co)'dalicoUis, 232; elegans, 234
; filiim, 234 ; Genêt,

Aube. 233.

Lectures, v, xiv, xvi, xx, xxiii, xxv, xxix, xxxvi, xliii,

XLVI, XLIX, LVII, LXI, LXV.

Lépidoptères d'Auvergne (observ. sur les), Bellier de la

Chavignerie. 73.

Lépidoptères d'Al. Pierret (coll. de), Doué. xxxii.

Lépidoptères (décalcKge des), A. Guénée. xxvii.

— — Becker. xxix.

Lépidoptères diurnes (manière d'obtenir des œufs de)

Becker. xxxv.

Leptacinus basalis, A.uhé. 315.

Lftir»" (extr. d'une) de M. H. Lucas, datée de iMédéah. xxiii.

Locusiacanta77s, L. Brisout de Barneville. xiii.

Lœmophlœus Diifourii (note géogr. sur le) A. Laboul-

bène. ; xvr.

Lyslrapunctata^N Signorct. 65.

Mantis religiosa (note géogr. sur la), 11. Luras. lvh.

Masîcera acutangulala, 478; albocincta, 4S6 ; anal'is, AG2;

avgustu, 469 ; aprica, 462; atrop'wora, 477 ; badensis, 481
;

bisignata, 483 ; Bremii, 476 ; brevis^ 460 ; buccata, 466
;

cespitmn, 473 ; c'merea, 488 ; consobrina, 484 ; cijUndrica,

475; decUvkornis, 479; dist'incta, 414; dumetorum, 487;

errans, 480; fatiia, 461
;
ferriiginea, 459; feslinans, Ali ;

flavcscens, 486; flavid'ipennis, 476; flavifrons, 465; florum,

460 ,• fuscipennis, 406 ; hannoniensis, 481 ; innoxia, 484
;

interrupta, 469; latipcunîs, 487; lutescens, 461; maculi-

frons, 462 ; major, 471 ; média, 467; micans, 459 ; minuta,

469; mo/??fm«, 479; montium, 463; mulliseiosa, 464;

mgodœa, 468; nhens, 482; J?iîi(/a, 464 ; fe??esce?is, 485;

pachijsiyla, 480; palusiris, 485; paiva, 489; parvula, 488;

phutornm^ 482; pnlverulenta, 413
; quadrimaculata, 484;

Roberiii, 477 ; ruficornis, 472; rufoscutellata, 474 ; rutila,
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457; sciilclluUi, ÂôS; sylvalua^ 170; socia, 475; tesselala,

468; îui'iculor, 464; v'iresccns, 31acqunrf. 465.

Mec'inus dorsaiis, 343; fil'iformis, Aube. 344.

Mcconema varia (note sur une femelle de la), Jacquelin-

Duval. xLix.

Melasina ciliaris (noie géographiqu-^ sur la), Bellier de la

Chavisiierio. lxvii.

Melitœa parilicwe {sSiV. rem. delà), Berce. xl.\.

Meloe œnea (noie sur le), AL Labou bène. xxxix.

Membres du bureau (iiuminaiiou des), pour 1851. lxxi.

Membres de la commi'^sion de survf-illance des collec-

tions, l^r semestre 1851. lxxi.

Membres de la commis^on de publication (nomination des),

pour 1851. LXXI.

Membres décédés en 1850. xciv.

Membres démissionnaires. xciv.

Membres reçus en 1850. vi, xiv, xvi, xl\, xx, xxii, xlvii.

LU, lxv, lxix.

Membres de la Société eniomologique de France pour l'an-

née 1850 (liste des). lxxxiii.

Metopia arcjcntala, 442 ; argTjrocephala, 439 ; biseriata. 440;

canipesti is, 440 ; covvexinevris, 442
; fasiuosa, 437 ; Icuco-

cephala, 438; rubricornis, 442; shniaia, Macquart. 441.

Mkralammata brevipenne (note sur le), Javet. xxiv.

Millogramma aurifrons, L. Dufour. 149.

Miris tunicaïus (note sur le), V, Signoret. li.

Morica Jevîni, H. Lucas. iv.

Morimus lugubris (observ. géogr. sur le), ( hevrolat et L.

Fairmaire. xx.

Myctis cinclus^ V. Signoret. 71.

Mydas fidvivenlris, 145; lusitanicus, L. Dufour. 143.

Myllœna glauca^ Aube. 314.

Myrmechoxenus picinvs. Aube. 330.

Mynneleo formîcarium (noie sur le), de Romand. xlv.,
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Nimoplujes flavJdus, 345 ; transversiis, Aube. 34fi.

Nécrologie. xxiii, xxx, xxxvii, l.

Nemeslrina Perezii^ L. Dufour. 135.

Neœra atra, (89; laticornia, W. Desvoidy. 188.

ISephrops norwccjicus (note géogr. sur le), H. Lucas, xmx.

Noctua bâtis, derasa (note sur les) , A Guénée. xxxix.

Nochta radiosa (oote géogr. sur la), Bellier de la Chavi-

giieiie. Lxvii.

Noctuelles sur la conform. du front dans plus. esp. de),

A.Guenée. 233.

Nominations. xuii, xlyii, lxxi.

Numeria Donzelaria 'note sur la), Bellier de la Chavi-

gnerie. xxvr.

Nyctoibia Diifourii (note sur la), IL Lucas. xlvi.

Ochtenomus angustatus^ s'mvalus (noie sur les), Jacquelin-

Duval. xxiv.

Ocijpus ahfrevialipcnnis. Aube. 315.

OEdipoda loucjipes note géogr. sur 1"), H. Lucas. lx.

Omalium slrialipenne. Aube. 321.

Omias Wacliaurui, L Fairmaire. xvi.

Omophius (noie sur deux), Doiié. xxvi.

Onthophilus sulcaliis (note sur 1'), lîouzet. lv.

Orgyia aurolimbala, (descrp. de la chenille de 1'), A. de

Giaslin. 408.

OrlalîS macul'ipenvis, L. Dufour. 145.

Orthopères (class. parall. des), L. Brisout de Barneville. 59.

Ouvrages offerts (liste des). lxxiii.

Oxijpoda angusta, 31U; elongalula, 309; fuliçiinosa.

Aube. 310.

Oxijporus maxillosus (note sur 1'), Chevrolat. xxxiv.

Pachybraclujs azurens, 293 , cinclus, 294
;
fimbriolalus, 29G:

hieroglijphkus, 294; hippopliaes, 294 ; liislrio, 295; lim-

balus, 294 ; i'meolatm, 294 ; maculalus, 295
;
piceus, 293

;
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scr'ipikoUis, 294 ; scriptus, 293 ; tauricus, 295 ; v'ir'nUs-

sinuis, Sufirian. 293.

Papilio Feislhameliî, H. Lucas. 83.

Parasite (note sur un), WpsIwoocI. lx.

Pciascelis (nouv. psp. dej, V. Sigaorel. xxxviii.

Pelascelis bilobiis, 69; dUatatus, 68; remipes, 69 ; Iribalus, V.

Signoret. 70.

Phacellus Cnvieri, (note sur le;, L. Buquel. lvii.

Pliasma (nouv. esp. de), Gh. Coquerel. lxx.

Plùlonlus thermaruvi, Auhé. 316.

Phorocera ançjusUi, 428; asstmilis, 423; cinerea, 429 ; cœsi-

fions, 424; confinis, 427 ; elongala^ 421 ; fronlosa, 425;

gramnia, 420 ; leucomelas, 428 ; minuta, 424 ; œsluuns,

431 ;pavida, 430; prœcox, 431
;

pullata, 422; punùcuta,

426; tesselata, 423; tœniaia, 429; unkolor, 432; var'i-

palpis, Macquarl. 425,

Plwrocera Bcrcei, 177 ; ciicnlliœ, \11 ; Guer'mii, 178; oryyie,

176; orllicUidis, 175; pieridis, 179; pusHla, l\. Des-

voidy. 181.

Phrijxc flavîpalpis, 173; pieridis, 172, vanessœ, R. Des-

voidy. 171.

Pierret (Alexandre) (noie nécrologique sur, Doué. 351.

Pimelia carinata {note géogr. sur la), H. Lucas. lxii.

Pimélies vivantes d'Algérie, Rouzef. xxiv.

Plaiytarus (nouv. g. de colcopt. établi aux dépens des Cy-

mindis), L. Fairmaire. xvu
Pœderus longicornis. Aube. 319,

Pœiomaiiis mininms. Aube. 322.

Polia felicina (note sur le front de la), A. Guenée. xvn,

Poly bius Henslowii {ohs,er. géogr. sur le), II. Lucas, xlh.

Polydesmus (note sur un rnyriapode fossile du génie), P.

Gervais. Lvir.

Fortunns ptiber, (observ. géogr. sur le), IL Lucas. xlvi.

Poussière cryptogamique (prétendue , Cli. Coqueiei. (3.

Proposiiion. xxxvii.
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Psal'ulognaihus, [oh&erv. sur le î^enre), Reiche. 263.

Psidido(jnalhns niodtstus, (noie sur le), WeslAVOod. lix.

Psélaphiens (monogr. des), par M. Leconle; Reiche. xxxi.

Psoa iicUica (note géogr. sur le), Goquerel. xliv.

Pliliiim manjinatum, Aube. 327.

Pleropius vcsperiilionis [noie sur le), H. Lucas. xlvi.

Piirpurkeniis barbains (note sur le), Aug. Chevrolat. lxyi.

Purpuricenus ferrug'uieus, L. Fairmaire. xvi.

Rapports. xiii, xxi, xxxvi, xxxvin, lvii.

Rhizolrogus ilioracicus (noie sur le). Jacquelin-Duval. xxiv.

Rondania cucuUala, R. Desvoidy. 193.

Salamis antilope, 250 ; ethijra, Feislhamel. 250.

Saperda phoca (note sur la), Aug. Chevrolat. xxxiv.

Sarcuphaqa terlripunciala. L. Dufour. 149,

Saturnia Isabellœ, Graëlls. 241.

— — Buquet. li,

Scarabœns {iiouv. esp. de),R3icbe. xlviii.

Scarites plamis (note géogr. sur le), Goquerel. xliv.

Scciwpimis fcncsiralis (note sur la chrysalide du), L. Du-

four. 493.

Séances de 1850. Ire (9 janvier), i; 2'ne(23 janvier), vi ;
3'"e

(13 janvier,, xi; 4™e (27 février), xiv; 5'"e(i3 mars),

xvi;6'^e(27 mars), xix ; T"^ {\0 avril), xxi; 8"e (24

avril), XXII ;
9"^^ (8 mai),xxiii ;

10°'e (27 mai;, xxv; 11"^

(12 juin), XXIX ;
12'°^ (26 juin), xxxii ;

13"'e (10 juillet),

xxxin; 14'"e(24 juillet), xxxvii ; IS'^e (14 août), xxxix

,

le^e (28 août), xLiii; n-^p (11 septembre), xLVii; 18"^^

(25 septembre), l ;
19'"e (9 octobre), lui; 2G'"c (23 oc-

tobre), Lvji; 21^e (13 novembre), xli; 22°ie (27 novem-

bre), Lxvi; 23™c (11 décembre), lxx.

Selawplwim ncariiidcs, (note sur le), Jacquelin-Duval. xxv.
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Solcnocera Pliil'>ppii (observ. sur un nouv. g. de l'ord. des

décapodes macroures], II. Lucas. 215.

Spercheus emarginalus (mœurs et métamorpli. du), Le-

prieur. xxxiv.

Splihix cclerio etnerti (indigénéité des), Donzel. 225.

Sphiximorpha Pelronilloe, Camille Rondani. 2V6.

Sphinx de la vigne (note sur le), de Romand. xl.

Sphmx nerii (note sur le), Bellier de la Chavignerie. xxxv.

Siaphylins (gésier des) Al. Luboulbène. xlviii.

iS'f ap/iy/i/ïMS Mî//s«wa (note sur le), Godard. lv.

Sienomcra Blanchardii (observ. sur un nouv. g. de l'ord.

des coléopl.), H. Lucas. 31.

Siemis (tabl. dichotom. du g.), Leprieur. xxvi.

Sie7ms asphaltirius (note géogr. sur le), Aug. Chevrolat. xxi.

Slenus Guijnemeri, Jacquelin-Duval. 51.

— — L. Fairmaire. vi.

Slreptocerus speciosus (nouv. g. de l'ordre des coléopt.), L.

Fairmaire. 50-

Sliirmia vanessœ, R. Desvoidy. 158.

Slytosomus ilicicola, înimitissimus ^ lamaricis, Suffrian. 297.

Styphhis aine'ipennis, 341; nlcerosus, 341; nnguicularis.

Aube. 340.

Sitn'ms asper, 317; diversiis, 318; fihim, 317; pulcher.

Aube. 319.

Symbioles (note sur le), Aube. xxiv.

Syphoyj a analis, 206 ; clausa, 209; consimilis, 205; fiisci-

cornis, 205; genkulata, 202; liumeralis, 207; melanocera,

206 ;
pusilla, 204 ; quadrinotata, 203 ; tristis, 203 ; tes-

tacca, 207 ; sylvatica, R. Desvoidy. 208.

Tachina macroglossœ, R. Desvoidy. 169.

Teirix aaiminata, L. Brisout de Barnevillc. lxih.

Theridioncivicum (obs, sur le), Duméril. 1,,

— — H. Lucas. II.
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Thinobius ciliatns {noie sur le). Javet. xxiv.

Thiiaùra (observ. sur le gen.), A. Guenée. 107.

Tingh pyri (noie sur le;. Duquel ei V. Signorel. li.

Tyclius amplicoli'is, Aube. 342.

Trigouurus Mellyi, Mulsanl; Aube. xxii.

ÏVixa (sur la place que doil occuper ce g. de Dipt.), R.

Desvoidy. viii.

Troncaiipennes(noie sur la iribu des), Amyol. xvii.

Vafrellia podac'ma, R. Dpsvoidy. 191.

Vetleius dilalalus (noie sur le), Guérin-Méneville. lviii.

Vers à soie (maladies des), Guérin-Méneville. xliv.

Vesperus Xalarti (note sur le mâle du), Jacquelin-Duval. 347.

— — Laboulbène. xxxix.

Xestomyza chrysauthem'i, L. Dufour. 130.

Xylographiis boslrklwides (noie sur les mélamorph. du), L.

Dufour. 549.

Zabnis inflaloides, L. Fairmaire. xvi.

Zenillia libatrix, orgyw, R. Desvoidy- 168
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PogfS.

khi ligne 12, au lieu de : la, 5isez : sa.

659 lig. 18, au lieu dé : diiatis, lisez : dilaialis.

/i59 lig. 24, au lieu de : augusio, lisez angusto.

Zi60 lig. 11, au lifcu de : ; lisez :

,

UdO lig. 13. uu lieu de : intérieuremeul, lisez : iuférieurement.

660 lig. '21, a;i lieu de : , lisez :

.

661 lig. 3, après longitudinal, ajoutez un. Au lieu des, lisez: Les.

661 lig. 5, ap! es : lisses, ajoutez : sont.

661 lig. 16, après : allongé, ajoutez : une ,

661 lig. 21. après : rencontrée, ajoutez : une
,

662 lig. 1, après : inédit, ajoutez une ,

663 lig. 15, au lieu de : Tarëts, lisez : Tarcts.

663 lig. 20, au lieu de : fig., lisez : pag.

663 lig. 23, au lieu de : augusta, lises : angusla,

663 lig. 27, au lieu de : aagustis, li>>ez : anguslis.

163 lig. 29, au lieu de : angusto, lisez : angusto.

665 lig. 5, au lieu de : tarets, lisez : Tarets.

665 lig. 10, après : longlore, ajoutez : une ,

665 lig. 16, au lieu de : qaartoque, lisez : quarto segmentisgue.

665 lig. 23, après : testacé. ajoutez ;

665 lig. 27, après : apparent, ajoutez ;

666 lig. 28, au lieu de : grossie, Usez : grossis.

Bulletin.

YCivlig. 11, au lieu de : par malière, lisez : par une matière,

ex lig. 12, au lieu de : Anœus, lisez : Anceus.

(1) Etant dans le nord de l'Afrique lorsque les divers mémoires

dont je donne Verrata ont été insérés dans les Annales, il m'a été

impossible de surveiller la correction des épreuves. H. L.
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29 lig. 21, au lieu de : lesquels, lisez : lesquelles.

32 lig. 13, au lieu de : Tercdilcs, lisez : Térédlles.

35 lig. 22, après passage, supprimez le mot : sériai.

36 lig. 28, au lieu : des, lisez : ies.

39 lig. 18, au lieu de : son, lisez : leur.

hO lig. 30, au lieu de : Gn4rin-Meneville, lisez : Guérin-Ménevllle.

û3 lig. 7, au lieu de : allongé, lis( z : allongée.

8U lig. 5, après : Fig. 1, ajoutez : un .

85 lig. 23, au lieu de : s'y, lisez : se.

85 lig. 27, au lieu de : ces, lisez : les.

85 lig, 33, au lieu de : ces, lisez : les.

8(5 lig. S, au lieu de : ces, lisf z : les.

90 lig. 21, au lieu de : Glaucœ, lisez : Glaace.

91 lig. 1 , au lieu de : signalés, lisez : signalées.

91 l:g. 1, au lieu de Glaucœ, lisez : Glauce.

91 lig. 2, a» lieu de : l'état, lisez : l'Est.

91 lig. 13, au lieu de : petites montagnes, lisez : parties monta-

gneuses.

93 lig. 3, après : Flavo, suprimez : la ,

9/i lig. 83, au lieu de : tout, lisez : sont.

96 lig. 15, au lieu de : LcoaUluntu, lisez Levaillanlii.

97 lig. 19, au lieu : du, lisez : de.

98 lig. 5, au liou de : le. li^ez : les.

98 lig. 11, au lieu de : niass»;, lisez : massue.

98 !ig. 20, après : des, ajoutez : ailes.

99 lig. 2, au lieu <!e : F, liS' z : p.

99 lig. Il, au lieu de : émarg., lisez : enverg.

102 lig. 1, après : celte espèce, ajoutez : dont le mâle m'est

inconnu.

102 lig. 6, au lieu de : Ochsouuh, lisez Ochsenh.

102 lig. 9, au lieu de : Judex, lisez : Index.

102 lig. 17, au lieu de : Lépidéoptèros, lisez : Lépidoptères.

102 lig. 25, au lieu de : balance, lisez : tableau.

103 lig. 3, au lieu de : chimériques, lisez : ciiiuatéiiques.

103 lig. t\, au lieu de : le, lisez : la.

i03 lig. 10, après : Noct., supprimez : long. 7 millimètres. En-

verg. 33 millimètres.
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103 lig. 15, au lieu de : F'r>ist, lisez : Treits.

103 lig. 17, au lieu de : Mst, lisez : Hist.

103 lig. 21, au lieu de : 13ù0, lisez : ISZjO.

lOi lig. 12, ail lieu de : chez, lisez : dans.

lOlx lig. 2'a, au lieu de : ; lisez : ,

10^ li;:. 28, au lieu de : . lisez : un .

105 lig. 2, au lieu de : la îdis que en, lisez : tandis qu'en.

105 iil,^ 8, au lieu de : conuais, lisez : connais.

215 lig. 20, au lieu de : Rhyncocinetes, lisez : Rliynchocinetes.

215 lig. 21, id. Ilyppolites, lisez : Hyppolitus.

215 iig. 2'i, iil. Rhyncocinetes, Ihei lihyncliocinetes.

216 lig. ï

,

id. Rhyncocinetes , lisez : RfiyncliocineteSi

217 lig. 23, au lieu de : ne, lisez : ou.

218 lig. 7, au lieu de ; courbes, lisez : courtes.

218 lig. 16, au lieu de : orné, lisez : armé.

219 lig. 28, au lieu de : terminalo, lisez : terminata.

220 lig. 1, au lieu de : seri, lisez : ferc.

220 lig. 32, après : proprement, ajoutez : dit.

2 '21 lig. 2, au lieu de : lisez ;

221 lig. 2, au lieu de : ce, lisez : le.

221 lig. h, au lieu de : sensible, lisez : sensiblement.

221 lig. 1, au lieu de : enfin, lisez : et.

221 lig. 10, au lieu de : atteignant : li-sez , et atteignent.

221 lig. 30, au lieu de : faciaux, lisez : foliacés.

221 lig. 33, au lieu de : droit, lisez : droite.

222 lig. h, au lieu de : en, lisez : au.

223 lig. 6, au lieu de : semiter, lisez : sensiter.

223 lig. 7, au lieu de : aat, lisez : sat.

223 lig. 11, au lieu de : sulcatis, lisez : cîliaiis.

223 lig. 19, au lieu de : lisez : un .

223 lig. 21, au lieu de : présentant, lisez : et présent''.

223 lig. 29, au lieu de : lisez : et.

224 lig. 9, au lieu de : carinologistes, lisez : carcinoîogistes,

29i lig. \h, au lieu de : , les, lisez : des.

368 lig. 3, un peu rousses, lisez : un peu brunes.

368 lig. \k, abdomen à bandes, ajoutez : pâles.

372 lig. 13, plus larges, lisez : plus largement.
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IV lig. 17, au lieu de : cachent, lisez : couvrent.

IV lig. 19, au lieu de : et, lisez : est.

IV lio[. 20, après : la, ajoutez : et.

VII lig. 37, après : Djebel-Amour, ajoutez : une ,

XII lig. 37, au lieu de : hanches, lisez : bords,

XII lig. 23, au lieu de : casoinétopes, lisez : catométopes.

XV lig. 29, au lieu de : Aazew, lisez : Arzew.

XXIII lig. 25, au lieu de : Milianah, lisez : Médéah.

xxiii lig. 28, au lieu de : Hyrocanihares, lisez : Hydrocanlhares.

xLvi lig. 5, au lieu de : /", lisez : p.

XLix lig. 2, après : eniièrement, ajoutez : c'est la première fois,

ajoute M. H. Lucas, que le Dendroc-

tonus pinlperda est signalé à Paris

comme atta [uani les conifères de nos

jardins publics,

xi.ix lig. 2i, après : comestible, ajouiez : est encore un nou-

vel exemple qui.

MI lig. 6, au lieu de : 975, lisez : 920.

1 1 9^
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